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Pi'lit  iii-folio,  285  fouilk'l-,  paijior. 


1388.  —  .\omiiicos  ou  '<  Vaillant  des  habilans  de 
Il  Lyon;  «  (Ce  document  et  les  suivants  portent  le  même  litre 
que  les  registres  de  la  bourgeoisie;  mais  ils  en  diffèrent  en  ce 
([u'ilsontsp<''cialement  pourobjetles  opérations  préliminai- 
l'cs  relatives  à  l'assiette  et  à  la  levée  des  impositions.  On  con- 
naîtra successivement,  an  moins  dans  leurs  dispositions 
principales,  les  règles  qui  furent  adoptées  jadis  pour  la  percep- 
tion des  taxes  de  toute  nature, à  L\on.)  —  AvnarddeVille- 
neuvc  aîné  tient  (expression  consacrée,  synon\  me  de  possède 
et  n'ayant  pas  d'autre  acception  ici)  la  «  moytié  d'unouvrour 
«  (houti([ue)  ([ue  tint  Jaquet  Cliasaigne,  pour,  le  prix,  clia- 
«  cun  an,  de  (5  frans  etdimi;  (estimée)  43  francs;  "  — 
«  item,  nue  luayson  en  Puirherie  (dans  la  rue  de  la  l'or- 
«  cliei'ie  ,  que  lient  Moysèsie  Juif,  chacun  au,  pour'  le  prix 
((  de  6  francs;  10  francs; — Haudet,  ménétrier; — Alicliclet, 
«  brodeur;  —  Aymou  Amhcyricu,  escoffiei'  (tanneur'i,  tient 
«  une  mayson  et  ovi'our  assis  eu  l'Albergcrie  (rue  des  Al- 
«  bergeries  ou  Auberges},  en  laquelle  il  demoret  (il  ba- 
il bite);  (ill  doit  à  .lehan  Lyatart  l(î  francs  de  pension; 
Il  100  francs;  »  —  «  item,  une  maison  et  ovrour  en  la 
«  cbarrère  'rue),  qui  leui!  dès  le  Puis  -  l'elonx  i  le 
•(  l'ulls-Polui  vers  l'ôpital  du  pnnt  de  Rùus'  qu'il  leyet 
Lyon.  —  SÉr.it  CC. 


«  (loue)  à  Picart  le  grolier  i savetier)  1  fr.  et  dimi  ;  lo  fr.;  » 
—  «  item,  l'entrée  d'une  vignie  (vignej,  qui  touchet  les 
Il  dites  maysons,  eusemt)le  la  vignie  qui  fiert  en  la  rue  de 
Il  la  Blanchcrie ,  ijui  contient  environ  douze  bonunes 
«  (Vliomme  ou  l'Itummêe  é(|uivalait  à  4  ares  32  centiares); 
«  100  fr.;  »  —  «  item,  une  maison  assise  en  la  dite 
Il  eliarrèi'e,  qui  se  loyet  à  Jeban  Demenuz,  tisseranf, 
<i  ;i  IV.  12  gros;  37  fr.  et  dimi;  »  —  «  item,  une  mayson 
«  assise  en  ladite  cbarrère,  qu'il  loyet  à  JaqucmelCuserie, 
«  tisserant,  2  fr.  4  gr.;  22  fr.  et  dimi;  »  —  «  item,  uiu: 
«  mayson  et  curtilet  (petit  jardin I  assis  en  ladite  cbarrère, 
«  qu'il  loyet  à  Mathieu  le  codurier  \tailleur)  2  fr.  4  gr.; 
«  22  fr.  cl  iliiui;  «  —  item,  une  mayson  assise  en  la  dite 
«  eharrère,  qui  se  loyet  à  Pierre  Yicr,  tisserant,  1  IV.  et 
«  iliiiii;  15  IV.;  »  — «  item,  deux  maysons  et  curtil  (Jardin\ 
«  ([u'il  loyet  àJaquet,  l'engraneurCf),  età  Benoît,  affanour 
Il  manœuvre),  3  fr.  12  gros;  37  fr.  et  diuii;  >  —  «  item, 
«  sus  la  mayson  des  malades,  assise  en  Bornue  ^Bourg- 
«  neuf),  2  fr.;20  fr.;  « — «  item,pouv  son  moblo  (mobilier) 
i<  50  fr.  »  'Cela  fournit  un  total  de  43o  francs.  Tel  était, en 
moyeimc,  dans  ces  temps  éloignés,  la  comlition  d'un  citoyen 
lyoïuiais  de  la  classe  ordinaire,)  —  Jean  «  le  triaeloui')» 
imareband  d'orviétan); — Ennemond.  ..en  blanc),  peintre, 
demeure  en  la  rue  Neuve,  dans  une  maison  qu'il  loue 
3  IVanes  par  au;  —  .\uipbelis  la  tripière  cl  a  ses  mai'!>;.  > 

1 


2  ARCH1\ES 

Celle  femme  occupe  une  maison  de  la  rue  Écorclic-Bœuf; 

—  Annequiii  Clerico,  «  gippnuier  >>  (confectionneur  de  ju- 
pons ou  plutôt  de  robes  h  l'usage  des  lioinmes;  ccuv  de 
cette  profession  sont  noni])reuxj;  —  lîldouard  Ruj)  possède 
un  «  curtil  et  planticr  (jeune vigne) à  la  niontc'ie  duUuer,  où 
«  il  a  une  citerne  pleine  de  vin,  »  etc.;  —  Bailliélenii  (>a- 
vinel,  fourbisscur; — Barlliélemi  de  Mentcnon  etCopin, ar- 
muriers; —  Darthélemi,  «  le  valet  au  recluz  de  Sainl-Clar» 
(Clair),  possède  une  maison  à  la  montée  du  Gourf,'uillon; 

—  Corneille  de  Brenyo,  armurier,  tient  une  maison  au  Pa- 
lais, «  qui  fut  do  la  mulier  (femme)  Euart  de  Villenove  le 
«  grant  »  (l'aîné)  ;  —  Denis  le  Londjard,  armui'icr  ;  — 
Ennemond  de  Sivrieu  est  propriétaire  de  maisons,  ouvroirs, 
curtils  et  vignes  sur  différents  points  de  la  ville  et  dans  di- 
verses paroisses  du  F^yonnais;  ses  biens,  y  compris  ses 
meubles  et  les  pensions  qui  lui  sont  dues,  sont  évalués,  en 
totalité, à  la  soumie  de 4,000  francs;  —  la  maison  delà Tt'/t'- 
du-Sarra::!)!,  située  rue  Vendrant  et  louée  30  francs  an- 
nuellement, parEtienne  Bruncl,  son  propriétaire,  est  estimée 
300  francs;  —  Etienne  Joyoux,  dit  Bonnet,  armurier;  — 
Figuet  ou  Piquet,  tuilier  (sa  fabrique  était  installée  sur  les 
terrains  de  l'Arbre-Sec);  —  «  Guillemeta  li  Cliarrolla  » 
lient,  entre  autres  immeubles,  quatre  maisons  hautes  et 
basses,  situées  dans  la  rue  du  Sablis  (plus  tard  du  Sablel), 
a  es  quelx  sont  les  estues  »  (éluves),  etc.;  —  Guillaume 
Girardiu  tient  une  vigne  assise  «  en  Tei'railles,  environ  de 
quarante  hommes,  ensemble  la  grange  et  le  tinaillier  (où 
l'on  mettait  les  cuves  et  autres  vaisseaux  et  ustensiles 
«  propres  à  la  vinification),  à  la  porte  de  la  Freli  »  (celle, 
peut-être,  ajipelée  du  Griffon); —  «  item,  une  grand 
«  maysoii  en  laquelle  dcmoraient  ses  pères,  ([u'il  lovut 
«  au  maistre  de  l'escole  10  frans  par  an;  »  —  «  ilcm 
«  une  grange  qui  est  deriers  l'escole  du  Piastre,  laquelle  il 
«  tient  à  sa  main,  »  etc.;  — Guillaume  de  Durclié  possède 
une  maison  située  «en  Cliivrerie (rue  de  la  Chèvrerie),  que 
<i  lient  la  boyteuse  qui  apprant  les  filles;  et  en  donne 
«  ]  fr.  et  dimi  par  an,»  etc.;  (Les  biens  de  ce  propriétaire 
sont  évalués  tous  ensemble  à  4,500  francs.)  —  Guil- 
lot  Marchis  tient  une  maison  devaiit  «  la  rcclusère  i  de 
Saint-Vincent;  plus  une  autre  maison  appelée  «  le?,  Estues 
«  (Étuves),  assise  en  la  Veysscleri  (depuis  nommée  rue  de 
«  la  Pêcherie)  qu'il  loyet,  l'an,  8  frans;  plusses  vignes  et 
«  terre^ situées  au  Mont-Tour  (3Iont-d'Or),  qui  movcnt  du 
«  chaste!  de  Saint-Cire,  »  etc.;  —  Girin,  «  lacrie  (crieur  pu- 
«  blic)  deMonsieurde  J..ion,»a  pour  90  francs  de  biens;  — 
Gilet,  armurier,  a  pour  sa  maison  et  vigne  de  Sainte-Foy  30 
francs,  et  pour  scsautrcsbiensSO  francs; — IlumbcrtdeClia- 
rentay  tient  la  «douzième  partie  des  ouvreurs  de  l'aiivallée 
«  (descente)  du  pont  de  Saône;  »  —  Ilumbert  de  Varcy, 
abbé    et    vi''^'^<J'  d'Ainay,  outre  de  nombreux    immeubles 


UK  LYON, 
dans  l'intérieur  de  la  cité,  possède  «  les  niaysons,  vignes 
«  Cl  curlilz  appelez  de  la  Rigaudière,  au  bourg  Sainl-Mi- 
«  chiel,  »  dans  le  voisinage  de  l'abbaye  d'Ainay.  Ses  biens 
sont  estimés,  avec  son  domaine  de  Balniont  cl  deMoyi'ieu  à 
la  somme  de  3, 400  francs;  —  Jaquemin  de  Varey,  parchemin 
nier;  —  Jean  Simonel,  fabricant  de  tuiles;  (Son  élablisse- 
ment  et  d'autres,  analogues,  étaient  situés  dans  les  quar- 
tiers de  r.\rl)re-Sec  et  du  Pizay,  et,  non  loin  de  là,  au 
lerriloii'c  des  Terrailles  ,  hors  de  la  porte  Freli  ou  du 
Giiffon)  ;  —  Jean  de  La  Coupe,  hôtelier,  jjossède  :  «  un 
«  grand  tenement,  tei-re- et  vignie,  estimés  par  deux  prou- 
«  dômes,  qui  ont  juré  par  leur  serment,  (jui  vaut  bien 
«  300  frans,  »  valeur  qui  fut  réduite  à  200  francs;  — 
«  item,  l'oslel  de  la  Cope,  auquel  il  demorel,  1^0  francs.  » 
Bref,  l'ensemble  des  propriétés  de  ce  parli(rulier  s'élève 
à  l,02o'fiancs;  — Jean  Le  Noi'mand,  «  chapuis  de  selles;  » 

—  Jean  de  Saint-Vallier  et  Etienne  Guerrier  possèlent  en 
connnun  une  maison  «  assise  en  Jurie  rue  de  la  Juiverie), 
«  qu'ilz  loienl  à  Gabriel  le  Juif;  »  —  Jaquemin  de  Fri- 
bourg,  orfèvre,  tient  :  «  une  niayson  basse  et  curlil,  assis 
a  en  Boniiivaux  rue  Bonnevaux),  qui  vaut,  par  an, 
«  1  fr;  2  deniers';  (estimée)  20  frans;  »  —  «  ilem,  une 
«  mayson  haute  et  basse  en  rue  Marchère  (Mercière),  en 
<i  laquelle  il  demorel;  GO  frans;  »  —  il  «  doit  es  clerjons 
«  de  Saiiit-J(phan,  3  florins  de  pension.  »  Pour  tous  ses 
biens  80  francs; — Jean  de  Larchc,  peintre,  occupe  un  ou- 
vroir  ou  atelier  sur  le  pont  de  la  Saôno,el  doit  2  fr.  9  gros 
de  pension  à  Eynard  de  Villeneuve  ;  —  «  Jchannelte,  des 
«  filles  de  vie,  une  maison  au  Sabliz,  en  laquelle  elle  de- 
«  moret;  20  francs;  »  — Jean  Réveil,  parcheminier,  une 
maison  haute  et  basse  dans  la  rue  Mercière;  50  francs;  — 
il  «  doit  à  Catherine  de  Larbcnt,  moyni  (religieuse)  de 
«  Saint-Thomas  en  Forez,  G  florins  de  pension;  »  —  Jean- 
Vincent  Le  Petit,  «  une  mayson,  curlil  et  ticulère,  assis 
«  en  la  graut  tieulèrc,  qu'il  loue  à  Pierre  Chanlerel  le  jone 
(le  jeune),  G  francs;  (estimés)  80  francs,  »  etc.;  —  maîtres 
Jean  et  Georges,  peintres;  —  «  li  mulier  »  (la  femme)  Peillel, 
une  maison  assise  vers  l'église  Saint-Sorlin,  sur  laquelle  elle 
doit  annuellement  à  dame  Alix  de  Barges  et  à  dame  Jaque- 
mèlcd'Al  bon  ofloiins  de  pension:  estimée  20  francs; —  Salo- 
mon,  Baruch,  Lsaac  Le  Roux,  Juifs,  et  La  Serre,  Juive, 
tous  les  quairo  locataires  de  maisons  sises  a  au  carré»  de  la 
Porchci'ie  et  appartenant  aux  héritiers  Péronin  de  Xevre  ; 

—  les  héritiers  de  Thomas  Dodieu  tiennent,  entre  autres 
innneublcs,  «  une  grant  mayson  assise  en  Bornue  i  Bourg- 
neuf),  apiielée  les  £i7i/fs  »  (Etuves),  etc.  ;  — Janin,  bro- 
deur; —  Jean  Piuou,  fourbisscur;  —  Guyot,  écrivain  ;  — 
Jean  Le  Visie  possède  des  biens  considérables,  estimés  à 
près  de  G, 000  francs,  et  paraît  avoir  été,  dans  ce  tomps-là, 
le  plus  riche  bourgeois  de  Lyon.  On  remarque  parmi  ses 


SÉRIE  ce.  —  IMPOTS 

propriétés  :  «  les  appartenances  de  Bellecour,  en  laquelle 
«  a  quarante-deux  pies  (en  termes  généraux,  parcelles  d'un 
a  terrain  quelconque,  bâties,  à  bâtir  ou  non),  qui  se  loient 
«  84  florins  42  gros;  »  —  «  item,  la  vigne  de  Bellecour, 
K  qu'il  tient  à  sa  main,  (contenant)  environ  cinquante  honnnes 
«  de  \igne, »  etc.;  —  Michelet  Jaqueniet,  brodeur; — Ma- 
thieu du  Cliaponay  possède  un  revenu  annuel  de  3,820  francs, 
duquel,  toutes  charges  rabattues,  il  lui  reste  3,000  francs; 

—  Michel  Chenevier  possède  de  nombreuses  maisons,  vi- 
gnes et  terres  à  froment,  situées  tant  dans  le  quartier  de  la 
Pêcherie  que  sur  la  côte  Saint-Sébastien.  Sa  maison  d'habita- 
tion était  sise  «  jota  (contre)  la  porte  de  la  Pêcherie,  »  qui 
prit  plus  lard  le  nom  de  porte  Clionevier,  sans  doute  en 
mémoire  de  ce  propriétaire  ;  —  Micliaut,  «  le  roy  du  ri- 
«  baut  »  (il  faisait  partie  du  personnel  subalterne  de  la 
justice  de  l'archevêque  de  Lyon],  possède  13  francs  de 
revenu,  tant  sur  une  petite  vigne  située  aux  Éiroits,  dehors  et 
près  de  la  porte  Saint-Georges,  que  pour  ses  autres 
biens;  —  Antoine  de  Milan,  «  phisicien  ;  »  —  Pici're 
Mugner,  clerc  du  reclus  de  Saint-Clair;  —  Perrin  MorcI, 
«  imageur;  »  —  jnaîlre  Pierre  Desargues;  (Sa  profession 
n'est  pas  indiquée  ici,  mais  il  était  peintre;  on  le  retrou- 
vera plus  loin.)  —  Philippe  de  LaDuchère  tient  une  mai- 
son assise  «  en  la  Peyroleric  (rue  de  la  Peyrolerie  on 
«  Chaudronnerie),  en  laquelle  il  denioret;    iO  francs;  » 

—  «  itew,  son  tenement  de  la  Duclière,  c'est  assavoii': 
«  mayson,  vignes,  pras  (prés)  et  terres;  SO  francs,  »  etc.; 

—  Pierre  Tailleboys,  «  engravères,  une  mayson  et  curtil 
«  assis  en  la  chari'ère  tendant  du  Puis-Pcloux  (Puits-Pelu) 
«  au  Rône,  10  frans;  n  —  «  il  doit  es  Frères-Menoui's 
«  (Mineurs)  12  gros  de  perision;  »  —  f.  item,  pour  ses  au- 
«  1res  biens,  10  frans;  »  Le  vaillant  de  l'artiste  s'élevait 
donc,  en]totalité,  à  20  francs; —  Pierre  Br'unet,  «  crani- 
«  chers  »  (fabricant  de  cranncquins  pour  bander  les  arba- 
lètes); — ■  Yvonet  ou  Yvonnet  le  Juif  habite,  rue  de  la 
Porcherie,  une  maison  que  lui  loue  Pierre  Villctte  pour 
4  fr.  et  demi,  etc. 


ce.  2.  (^Registre.)  —  Petit  in-folio,  lU  feiiillL'ts,  papier. 

1406.  —  Nommées  ou  déiioiubrcinenU't  estimation  des 
biens  meubles  et  immeubles  des  habitants  de  Lyon  :  (Re- 
connaissance faite  à  la  partie  du  Royaume,  c'est-à-dire  sur 
la  rive  droite  de  la  Saône,  dans  la  traversée  de  la  ville.) 
—  Tiénent  Evrert  (Evrard)  possède,  près  de  la  porte  Saint- 
Georges,  une  maison  et  une  tuilerie  coutigues,  estimées 
oO  fr.;  —  le  même  tient  «  duos  maisons  et  la  liolèrc  (tuile- 
«  rie)  assises  de  côté  le  curtil  de  Hugonet  Péricr,  exlima, 
«  déduite  la    charge  de  quatre  escuz  duez  à  leucura  (au 
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«  curé)  de  Saint-Sorlin  niosse  (messire)  Périer,  120  fr,;  » 
—Pierre  Chanterel  possède  «  quatre  maisons  et  la  tiolère  ense- 
«  quant  (ensuivant)  décote  les  maisons  de  Tiénent  Evrert, 
«  devers  Saune  (la  Saône  ,  extimées  150  fr.;  »  —  André, 
«  tupinier  (potier  de  terre),  une  maison  de  côté  les  mai- 
(1  sons  des  héritiers  Michelet  Ponchon(même  quartier),  ex- 
I  tima  33  fr.;  »  — «  mosse  leu  cura  de  Saint-George,  (est 
«  propriétaire  de)  la  tiolère  que  tient  le  dit  André,  tupinier, 
<t  en  laquelle  a  ung  coluiubier,  sus  laquelle  mosse  Tiénent 
«  Perrier,  eucura  de  Saint-Sorlin,  a  7  fr.  y>  Le  mobilier 
d'André,  le  potier,  valait  200  fr. (Cette  partie  du  quartier  Saint- 
Georges,  qui  limitait  alors  la  ville,  ducôté  du  midi,  était  donc 
un  centre  iiuporlaut de  fabrication  de  briques, de  tuilesetde 
poteries  grossières,  comme  le  furent,  en  même  temps,  les 
quartiers  de  r.\rhre-Sec,  du  Pizay,  du  Griffon  et  des  Ter- 
raillcs,  ces  derniers  groupés  entre  le  Rhône  et  la  Saône,  an 
nord  de  la  cité).  —  Jean  Le  Viste,  tient  six  maisons  conti- 
gues,  dans  la  rue  Saint-Georges;  —  «  la  relaissia  fveuve) 
«  de  Jaqueniet  Pailliet,  de  Saint-Just,  une  maison  assise 
«  dessoubs  la  maison  de  la  relaissia  du  mestre  de  reuvre'^"!); 
«  extiina  13  fr.  ;  »  —  «  la  relaissia  ou  (au)  mestre  de  l'eu- 
«  vrc,  l'estage  qui  est  dessus  la  maison  de  la  relaissia  de 
a  Ja^iuemet  Pailliet;  extima  10  fr.;  »  —  <i  la  relaissia  ou  (au) 
«  mestre  de  l'euvre,  une  maison  et  curtil  assis  de  côté  la 
«  maison  de  Johan  Formon,  en  alans  en  la  rue  de  l'Ort 
«  (l'Ours),  déduite  la  charge  de  2  flor.  deuz  à  Saiut-Johan; 
([  extima  13  fr.;  »  —  Jaquemete,  «  de  les  estues  (étuves)^ 
«  une  maison  qui  fait  le  quarré  de  la  rue  de  l'Ort;  extima 
«  23  fr.;  »  —  Jean  Clémeitt,  tisserand,  possède  deux  mai- 
sons, dans  l'une  desquelles  se  trouvent  les  étuves  de  la  rue 
du  Sublis  ou  Sablet;  estimées  ensemble  30  fr.  Son  mobi- 
lier est  évalué  à  10  fr.; — Jean  Mercier,  pêcheur,  tient 
une  maison  assise  contre  un  des  côtés  de  la  maison  de 
«mosse  »  Jean  de  Gênas;  estimée,  déduction  faite  de  la 
charge  del  fr.,  dû  à  Henri  de  Gênas,  et  2  gros,  dus  à  Saint- 
Georges,  10  fr.  Pitis  son  meuble,  estimé  20  fr.;  —  Jaquemete, 
it  des  estues,  possède  une  maison  où  est  le  bordel;  extima 
i  10  fr.;»  —  Janiu,  «  de  l'euvre;  »  (Sans  doute  le  succes- 
seur de  celui  mentionné  plus  haut.) —  «  mosse  »  Amyot 
tient,  dans  la  rue  de  Juis,  une  maison  louée  par  un  verrici-, 
nou  désigné  par  son  nom,  dont  le  mobilier  est  coté  20  francs; 
— JcauFormonl  ou  Formon,  notaire,  aune  maison  d'habita- 
tion estiiuée  300  fr.,  plusses  meubles, d'une  valeurde  iOOfr.; 
—  le  prieur  dcMontverdun  étales  Chartniz»  possèdent  l'un 
une  mai.son,  les  autres  également  une  maison  <t  en  allans 
«  deiz  Tresmarsal  en  Porta-Fro  (c'est-à-dire  de  la  rue  Tra- 
«  massac  à  la  rue  Porte-Froc);  »  —  maître  Girard  de  La 
Combe,  «  fusisian,  »  possède  la  maison  où  il  a  élu  domicile 
et  qui  est  estimée,  déduite  la  charge  de  6  fr.,  400  fr.  Son 
meuble  vaut  200  fr.;  —maître  Pierre  Desargues,  peintre; 
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son  mobilier  est  estimé  100  fr.  (La  maison  de  l'artiste,  qui 
était  peintre  titulaire  de  l'Église  de  Lyon,  touchait  celle  du 
médecin  La  Combe  et,  comme  elle,  était  située  en  la  rue 
d'Estremom'îe  (?),  pràs  le  cloître  de  Saint-Jean.) — Antoine, 
fourhisseur;  —Léonard,   armurier;  —  Perrenel,   verrier; 

—  les  héritiers  de  Pierre  de  Villeneuve  possèdent,  dans  la 
rue  Porle-Froc,  une  maison  hahitéc  par  a  les  Lonibars,  » 
dont  les  meubles  sont  estimés,  «  par  renom,  »  4,000  l'r.;  — 
Janin  de  Verdon,  «  escripvain,»  40fr.;  —  Gillet,  armurier, 
a  pour  5  l'r.  de  meubles;  —  maître  Pierre  Dcsar^-ues  (le 
peintre),  tienl«la  moytiéd'une  maison  taisant  le  quarré  du  Pa- 
«  lais  (de  justice,  dit  de  Roanne',  extima,  déduite  la  charge 
a  de  3  fr.,  deuz  à  mosse  Juliain  (André  Julian,  notaire), 
«  40  IV.;  I)  —  Humbert  Bonté,  écrivain,  est  locataire  d'une 
partie  de  ladite  maison.  Son  revenu  est  estimé  20  fr.;  — 
Janin,  verrier,  occupe  l'autre  partie  du  même  immeuble. 
Son  avoir  est  de  50  fr.;  —  Perrin,  «  imageur;  »  — Jaqne- 
met  deGez,  brodeur; — Barthélémy  Monct, Copin,  Henriet, 
Martin,  armuriers;  —  Josserand  Perrin,  Janin  Piéton,  Mi- 
chel, «  mary  à  la  chandellière  de  Saiiit-Pol,  »  fourbisseurs  ; 

—  Janin  Manginet  Jean  de  Larche,  peintres.  Ce  dernier  est 
propriétaire  d'une  maison  assise  sur  le  pont  de  la  Saône,  et 
qui  est  estimée  130  fr.,  déduction  faite  de  la  charge  de 
7  florins  dus  aux  prébendiers  de  la  chapelle  d'Aynard  de 
Villeneuve,  érigée  en  l'église  Sainte-Croix.  Son  meuble 
vauttiOfr.;  —  Guillemet,  verrier;  —  maître  Antoine,  «  le 

<  phisisian,  »  possède  une  maison  de  200  fr.  et  un  mobilier 
évalué  à  ta  même  somme;  Il  avait  également,  dans  la  rue 
de  la  Tonnellerie,  une  maison  estimée  100  francs.)—  Janin, 
«  l'iniageur,  »  locataire  d'une  maison  ai)partenant  à  Jean  et 
à  Raymond  Dodieu,  et  qui  t  fait  le  quarré  devant  le  troyne 
«  ou  Iroyvei  cloître) Saint-Pol;  «  — »  Juliana.quifutscrvanta 
«  àmosseTiénent,  chastellain,  »  possède  une  maison  esti- 
mée 30fr.;  —  Tiéncnl  Oydel tient  «;  l'ostel  de  l'Yaume{iln 

<  Heaume)  où  il  a  quatre  maisons  atochans  (contigues),  ex- 
«  timées,  déduites  les  charges  de  17  fr.  deuz  à  la  Guiffrave 
«  (à  la  fille  ou  femme  de  Guiffray),et  13  florins  deuz,  tant  à 
ï  Saint-Johan  comme  à  Saint-Pol,  100  fr.;  »  plus  son  meuble 
200  fr.;  —  Pierre  Rayer,  barbier,  ])ossède  une  maison 
«  juxta  la  poterla  de  clôtre  de  Saint-Pol,  déduite  la  charge 
a  de(i  francs  deuz  au  seigneur  de  Saint-Pierre,  de  Màcon;  » 
40  francs,  et  son  meuble  100  francs;  —  Michelet  de  Gez, 
brodeur,  tient  une  maison  estimée  150  francs;  son  mobilier  (v 
compris  sans  doute  son  fonds  de  boutique)  est  coté500l'ranc?. 
Michelet  possédait  encore  une  autre  maison  valant  20 
trancs,  etc.  —  Reconnaissance  faite  à  la  part  de  l'Em- 
fiireou,  en  d'autres  termes,  sur  la  rive  gauche  de  la  Saône. 
—  On  remarque  dans  ce  document  :  Jean  Belmeys,  «  au- 
«  irement  dit  le  malade  du  Grifo»  i Griffon),  et  Jean  Jaiiuel. 
t  qui  fui  malade  ;  »  —  l'alibesse    du    monastère  de  Saiiil- 
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Pierre;  le  commandeur  de  Sainte-(>atherine,  etc.,  qui  pos- 
sèdent des  biens-fonds,  tant  vignes  que  terres  à  froment, 
au  delà  des  «  gitans  terriaux  »  (fossés)  de  la  ville,  sur  les 
flancs  de  la  colline  de  Saint-Sébastien,  entre  le  Rhône  et  la 
Saône:  —  Pierre  Colon,  allas  Gueydon;  Jean  Constantin, 
allas  Blandin;  Guillaume  Freno  cl  Henii,  le  cordier,  pro- 
priétaires de  cliani|is  et  de  vignes,  au  lieu  précité,  doivent  col- 
lectivement une  pension  de  dix  bichetS' 342  litres)  de  froment 
aiirecUisde  Saint-Sébastien;  —  maître  Stiévent«le  fusician 
«  (doit),  une  ânée(93  lit.2décil.  uleseiglede  pension  sur  la 
«  terre  et  vigne  de  Johan  Guillot,  de  Cuires  Guère),  assises 
«  juxta  leehâlel  deCuères;  lofr.;  i>  — maître  Pierre, peintre, 
est  propi'iétaire  de  «sept  hommes  de  vigne,  assise  à  Montaigny 
«  (Montagny),  jota  la  vigne  Jehan  Serpolet;8  livres,»  etc. 
—  Le  présent  volume  est  terminé  par  un  chapitre  entière- 
ment consacré  au  dénombrement  des  propriétés  que  les 
bourgeois  de  Lyon  possédaient  dans  la  paroisse  d'Oullins. 
Parmi  eux  se  trouvent  :  Léonard  Caille,  Raulin  Guérin, 
Jean  Paterin,  Robinet  La  Playe,  Berlié  de  Montfalcon, 
Pierre  de  Vassieu,  Eimcmond  de  Sivrieu,  André,  le  fabri- 
cant de  poteries  ;  Pierre  Mulat,  etc. 


ce.  3.  (Ueijislrc. 


—   Pelil  in-folio,  487  feudiels,  papier  (in- 
complet). 


I446-I44'3.  — •  Nommées  ou  «  C'est  le  |)remier  car- 
«  net  des  papiers,  valleurset  nommées  de  la  ville  de  Lion, 
«  lesquels  ont  esté  reffaitz  et  mis  en  ordonnance  par  Ay- 
«  nard  de  Villeneufve,  Estienne  Guerrier,  Benoist  Chanal, 
«  Mathieu  Vandel,  Guillaume  Chastillon  et  Gillet  de  Cha- 
«  neyrie,  citoyens  de  la  dite  ville,  commis  et  députez  pai- 
«  les  terriers,  notables  et  maistres  des  mestiers  d'icellc 
«  \ille,  «etc.  (L'ordre  alphabétique  a  été  observé  dans  ce 
volume;  mais,  suivant  l'usage  d'alors,  pour  les  prénoms 
seulement.) — Claude  Poncete,  «garde  desgesans»  (gardt- 
malade"),  i)our  son  vaillant,  estimée  20  livres;  —  Catherine, 
«  la  lingière,  »  20  livres  de  vaillant  ;  —  Claude  Bonny,  mé- 
nétrier, 20  livres  ;  —  Claude  Périer,  hôtelier,  tient  une 
maison  sise  «  en  la  charrière  de  la  Lanterne,  à  l'enseigne 
«  de  VEspée  à  cette  hôtellerie  en  était  jointe  une  autre  où 
«  pendait  |)our  enseigne  Sain(-Julleit),  déduyte  la  charge 
«  de  10  fr.  deuz  au  sire  Eynard  de  Villeuove;  cxtiméc  50 
«  livres;  »  —  «  itfm,  une  maison  et  jardin  assis  sus  les 
«  Terreaulx.jote  le  couvent  des  Carmes,  ensemble  le  jardin 
«  et  grange  qu'il  a  acquis  de  messire  Balas,  de  Saint- 
«  Just,  déduy  te  la  charge  de  2  fr.  deuz  à  la  Plalière,  4  flor. 
«  eldemy  à  Saint-Pol,  3escuzd'orà  Barthélémy  Bellièvre, 
«  nolaire,  et  1  flor.  à  messire  Rostaing;  et  à  la  charge  de 
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«  10  solz  deuz  à  (l'église  do)  la  Platière  pour  ung  annual; 
«  93  liv.;  »  —  c  item,  une  grange  assise  sur  les  Terreaulx, 
«  jote  la  maison  de  Jehan  de  Sura,  pescheur,  déduyte  la 
«  charge  de  2  florins  deuz  à  messire  Jeiian  Vieillard,  aliàs 
«  Nerjo;  extiuiée  15  livres;  »  —  t  item,  son  meuble  ex- 
«  timé  ()0  livres;  »  —  Drevet  dit  Châteauvilain,  chevau- 
cbeur,  possède,  eu  face  de  Saint-Nizier  et  près  de  Saint-Ja- 
quême,  une  maison  «  chargée  de  grans  servis,  extinu'c  100 
<  livres;  »  —  dame  Jeanne  Dalmais,  «  moyne  de  Saint- 
«  Pierre  (à  Lyon),  8  florins  de  pension  à  elle  deuz  par  les 
«  hoirs  de  Pierre  Bardel.  sus  une  maison  assise  en  rue 
«  Longe  (Longue);  90  livres;  »  —  Ennemond  Desfossés, 
armurier,  tient  une  maison  sise  au  Palais  (de  justice  de 
Roanne);  rabattue  la  charge deoécus  d'ordepension,  dusà 
Pierre  Desfossés,  sonfrèro,  elle  est  estimée  165  livres  10  sous; 
—  François  Darras,  escoffier  (tanneur),  possi'de,  parmi 
ses  immeubles,  «  l'ostellcrie  appelée  de  la  Cloche,  déduyte 
«  la  charge  de  10  livres  tournois  et  deux  livres  de  saulce, 
«  deues  à  Antlioine  (Le  Viste),  et  19  gros  d'annual,  deuz  à 
«  Sainl-Pol;cxtimée  100  livres;»  —  «  item,  en  Vayse,  (il)  a 
«  huit  honnnes  de  vigne ,  déduyte  la  charge  de  2  frans  et 
«  deux  lampes  d'huyie  de  pension,  deuz  à  les  Dames  (du 
«  couvent)  de  la  Chenal  »  (Chana,  à  Lyon\  etc.;  —  Fran- 
çois Depicrre,  brodeur,  40  livres; —  Françoise,  «servante 
n  de  passe  temps,  »  10  fr.;  —  Frère  Foilliet,  «  de  l'ordre 
«  de  Rodes,  une  maison  assise  devant  le  cimetière  de  Saint- 
ï  George,  jote  la  uiaison  de  JehanGrolier,  «estimée,  en  fonds, 
100  livres;  —  Guillaume  Chopine,  domicilié  dans  la  rue  de 
Bourgneuf  et  propriétaire  de  biens-fonds  à  Vaise,  doit  un  bi- 
chetde  froment  à  l'église  de  cette  paroisse  pour  «le  pain  be- 
«  noîldePasques,  »  etc.;  —  GirardinBlic  ouBlie,  verrier;  — 
«  GilliquiuReynaud,  «cruysier»  (potier  de  terre),  a  120  livres 
pour  son  vaillant; — Claude  Anthoine,  armurier; — Guillaume 
Garbot,  notaire,  possède,  entre  autres  immeubles:  une  mai- 
«  son  laquelle  est  de  Jehannette  Gontière  (c'est-à-dire  tille 
«  de  Gontier),  sa  femme,  assise  devant  Saint-Ni/.ier,  jote  la 
«  Maison  de  la  Ville  »  (l'Hùtel-dc-Ville),  etc.;  —  les  «  mai- 
.sons  et  jardins  appelés  de  la  Fcrrandière,  qui  furent  de 
«  Jordain  (Jourdain)  Saunier,»  estimés 200  livres;  —  Guil- 
laume de  La  Gallée,  bombardier,  15  livres;  —  Guillaume, 
«  escripvain,  »  30  livres;  — mention  d'une  tuilerie  exploi- 
tée par  Jean  Grandon,  au  faubourg  Suint-Vinceut;  — H;i- 
gnnin  Bellièvre ,  clerc-notaire,  domicilié  en  la  nie  de 
Bourgneuf,  possède,  outre  ses  maisons  de  bnillc  :  une  au- 
tre maison  à  Saint-Cyr-au-Mont-d'Or;  —  des  vignes  et  des 
terres  arables  dans  cette  paroisse  et  dans  celles  de  Quin- 
cicu  et  de  Sainte-Foy  ;  —  des  pensions  en  argent,  froment 
et  vin,  dues  par  divers  particuliers,  etc.;  —  l'estimation  des 
maisons,  bien-fonds,  etc.,  de  Henri  Calandrier,  chausse- 
ticr,  s'élèvc!  ;i  982  livres;  i>armi  les  biens-fonds  se  trouve 


un  curtil  ou  jardin  frappé  d'une  redevance  de  quatre  onces 
de  safran  au  profit  du  seigneur  de  Luys; — Henri  de  Sivrieu, 
tient  une  maison  sise  «  en  la  charrière  tendant  du  pont 
«  de  Saune  à  Saint-Nizié,  et  faisant  le  carré  de  rue  Mer- 
«  chière  (Mercière),  jote  la  maison  de  Jaques  Cuer(Cœur), 
«  qui  fut  de  Girard  Rosset;i)cet  immeuble  est  estimé,  à  lui 
seul, 600  livres,  etc.;  —  Hugonin  Figuet  ou  Fiquet,  tuilier, 
possède  la  moitiéde  la  «  tieulère,  ensembleses  appartenances, 
«  assise  en  la  rue  de  l'Arbre-Sec,  dont  l'autre  moytié  est  à 
«  Jehan  Chastillon,  déduyte  la  charge  de  la  moytié  de  deux 
«  flor.  d'or  deuz  (dus)  à  Jean  de  Varey,  corrier»  (courrier; 
l'un  des  principaux  magistrats  de  Lyon,  lorsque  la  cité  était 
sous  le  pouvoir  temporel  de  l'Église)  ;  —  «  la  moytié  (de) 
«18  gros  d'annuaul.\  deuz  es  Dames  (du  monastère)  de 
«  Saint-Pierre,  et  la  moytié  de  6  gros  deuz  à  la  Pla- 
«  tière,»  etc.;(C'est  vraisemblablement  à  cet  industriel  que 
la  porte  ou  portail  Figuet,  située  dans  le  voisinage  de  la 
tuilerie  dont  il  s'agit,  et  qui  s'ouvrait  sur  le  Rhône,  em- 
prunta son  nom.)  —  Humbert  de  BIcterens.  «  La  maison  de 
«  son  habitation  assise  ou  (au)  Palais,  jote  la  maison  Aynard 
«  de  Villenove  (Villeneuve),  appelée  du  Faulcon,  comprinse 
«  celle  du  hotelUer,  »  est  estimée  600  livi'es  ;  —  Yvon- 
net,  écrivain,  20  livres  de  vaillant;  —  Jean  Guerrier,  no- 
taire et  greffier  à  la  Cour  des  aides,  logé  en  son  hôtel  de  la 
rue  de  la  Porcherie,  possède,  «  somme  grosse  accordée 
«  avec  ledit  Guerrier,  »  2,094  livres  o  sous;  — Janin  Fi- 
naut,  fourbisseur;  —  Janin  Mangin,  peintre,  240  livres 
pour  son  vaillant;  —  Jean  de  Salis,  «  artillier;  »  —  Janin 
de  Navarre,  «  ymagineur,  »  tient  une  maison  avec  jardin, 
dans  la  grande  rue  Saint-Georges,  plus  deux  vignes,  l'une 
à  Irigny,  l'autre  à  Sainte-Foy,  le  tout  estimé  120  livres. Son 
mobilier  vaut  30  livres;  — Jean  Jeuffrey,  potier  de  terre; 
—  Jacques  Coeur  possède  :  «  une  maison  assise  en  rue  Mer- 
«  chière,  laquelle  fut  Ennemond  de  C\  vrieui  Sivrieu  >,  ensem- 
«  bic  les  ouvreurs  (boutiques;,  d'une  part  et  jote  l'iiostelap- 
«  pelédelaftw,  extimée  l,200livres;  »  —  «  (ïe»;, plus  pour 
«  le  dit  bosteldela  llose,  assis  jote  l'hostel  André  Lorrain, 
«  miraillier  (miroitier);  extimé  100  livres;  »  —  «  item, 
«  plus  une  maison  appelée  la  Maison- Ronde,  assise  devant 
«  Saint-Nizié,  qui  fut  du  dit  Ennemond  de  Civrieu;  1,200 
«  livres;  »  —  «  item,  la  maison  en  la  rue  tendant  de  Sainl- 
«  Nizié  au  pont  de  Saonne,  jote  la  mai.son  de  Henry  de  Ci- 
«  vrieu;  260  livres;  »  —  «  item,  plus  une  maison  et  jardin 
«  appelés  Porarf/s,  qui  furent  du  dit  Ennemond  de  Civrieu, 
«  assis  en  rue  Pupin  (Tupinj ,  traversant  jusques  eu  rue 
«  Raysin;  250 livres;  »  —  «  item,  une  maison  en  rue  Pepin(ou 
«  Pupin,  pourTupin?),  acquisedePierre  Chevrier,  de  Lion;  60 
«  livres;  »  —Jean  Cellarier,  peintre,  lient,  dans  la  rue  Mer- 
cière, une  maison  d'habitation  estimée  120  livres,  plus  un 
jardin  .situé  «en  la  rue  de  Bellecourl,  dernier  (derrière)  les 
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a  Prescheiirs;  »  cstin]é60  livres.  Plusses  meubles,  1 40  livres; 

—  Jean  Compère,  «  ai-pailleur/)  (orpailleur);  —  Jaquet  de 
Lacroix,  «  pliizicieii  ;  »  —  Jaquet,  «  batloiu'  de  loton  ;  » 
(Cet  artisan  n'aurail--il  pas  été  un  dinandier  ou  travailleur 
en  cuivre  au  repoussé?)  — Jean  de  Juys,  peintre,  habite, 
dans  la  rue  Bourgchanin,  sa  propre  maison  estimée  20  li- 
vres, et  possède  a  Montagnicu  (ou  Montagny?)  des  biens 
pour  vingt  autres  livres;  —  Janin  Mourant,  «  oyselleur;  » 

—  Jeliannette  «  la  phizicicnne  ;  »  —  Jean  Clianipier,  de 
Saint-Syniphoricn-le-Cliâlcl,  tient  une  maison  au  «  treyno  « 
(cloîtreMeSaint-Paul; — Jean  deCliaponay  possède  «la  mai- 
«  sonde  son  habitation,  ensemble  sesappartenances,  saillant 
«  enlagrant  eliarrière  tendant djSaint-Nizié  enla  Grenctte, 
«  et  jotela  chapelle  de  Saint-Jaqufme;  »esliuiée-4G2  livres 
10 sous,  etc.;  —  Jean  Jossanl,  seigneur  de  ChàtilIon-d'A- 
zergues,  propriétaire  d'une  maison  située  dans  la  rue  de  la 
Juiverie  et  estimée  300  livres,  tient  «  le  champ  de  Forcys 
<i  (Forez),  assis  auGriffol  »  (Griffon',  évalué  aussi  à  300 li- 
vres, etc.;  —  Jean  Carra,  peintre,  dont  le  vaillant  s'élève  à 
30  livres;  —  Jean  Lagier,  fabricant  de  tuiles,  tient  «les  mai- 
<i  sons  et  appartenances  de  la  tieulère  assise  en  la  rue  de 
a  Saint-George,  »  etc.; — les  enfants  et  héritiers  de  feu 
Enneniond  Baronnat  possèdent,  entre  autres  biens,  «  les 
ff  mines  de  cuyvrede  Cheyssieu  »  (Chessy\  estimées  1,000 
livres;  — Laurent  Gaudin,  verrier;  —  Louis  Bardin,  «  poc- 
<f  turier  »  (potier de  terre)  ;  —  description  des  maisons  et 
biens-fonds  appartenant  aux  filles  d'Ennemond  Gaudin, 
dont  l'une,  appelée  Ennemonde,  était  f(Mnme  de  Jean  Gai-- 
nier,  et  l'autre,  nommée  Catherine,  avait  épousé  Franc 
Caille;  —  la  «  niulier»  d'André  Morin,  de Mâcon,  possède, 
dans  la  rue  de  la  Grenette,  une  maison  appelée  «  le  Che- 
M  vaulx-Blanc,  »  qui  est  estimée  330  livres,  etc.;  — les  hé- 
ritiers de  Jean  Grolier,  notaire  à  l'Arbresle,  jouissantd'une 
pension  de  6  royaux  d'or,  à  eux  dus  par  André  Bourgeiz  ; 

—  dénombrem'ent  des  biens  de  tonte  nature  laissés  à  ses 
héritiers  par  messire  JeanLeVistc,  docteur  èî  lois;  —  pen- 
sion de  3  florins,  due  aux  «  Dames  de  Polletcmps  «  sur  les 
«  maisons,  tyeulères  et  appartenances  assises  ou  (au)  port 
a  Masson;  i  — la  femme  de  Louis  Baronnat,  d'Annonay,  est 
propriétaire  des  maisons  des  «  estues  (étuves)  assises  en 
a  la  charrière  de  la  Pescherie,  »  et  de  leurs  dépendan- 
ces, etc.;  —  la  commune  tient  en  propriété  «  l'Ostel-de-la- 
«  Ville,  assis  devant  Saint-Nizié,  joie  la  maison  de  Juncte, 
«  releyciée  EjTiard  de  Chaponay;  »  —  maître  Jlatliieu  de 
Karaox,  «  phizieien,  »  habite,  dans  la  rue  de  la  Juiverie, 
une  maison  dont  il  est  propriétaire;  —  Mathieu  Le  Roz, 
«  illumiueur,  »  et  Jean,  son  fds,  possèdent,  tant  en  bâtiments 
d'exploitation  qu'en  vignes,  terres  labourables,  pré,  pension 
et  meubles,  un  vaillant  de  202  livres  10  sous;  — maître  Tié- 
jient  Tiboud,  «  tranchecoilleur  »  (chàtrcur)  ;  —  le  clergé 
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séculier  et  régulier,  tant  de  Lyon  que  du  dehors,  possède 
de  nombreux  immeubles  (maisons  et  biens-fonds   par  toute 
la  ville  ;  —  Pierre  Dayrie,  brodeur.  Sa  maison  d'habitation, 
sise  en  la  rue  de  la  Juiverie,   est  estimée  lOG  livres,  etc.; 

—  Pierre  Evrard,  peintre,  tient,  dans  la  rue  de  la  Chapuise- 
rie,  une  maison  estimée  100  livres;  il  a  de  plus  une  pension 
de  deux  ânées  de  vin,  valant  14  livres,  qui  lui  est  due  par 
Grangier,  de  Grigny.  Son  meuble  est  évalué  à  25  livres  ;  — 
le  vaillant  de  Pierre  Lombard,  tapissier,  est  estimé  30  li- 
vres; —  Thomas  Brémont,  verrier,  etc. 

ce.  i.  (Registre.)  —  Petit  in-folio,  103  feuillets,  papier. 

1493.  —  Nommées.  —  «  Pour  procéder  à  la  réfaction 

«  des  papiers  des  biens  meubles  et  immeubles  des  habi- 
«  tans  de  la  ville  de  Lion,  et  pour  y  donner  or.lre,  a  esté 
«  advisé  et  conclu  par  honorables  personnes  Messieurs  les 
«  conseillers  de  la  dite  ville  de  Lion  et  les  huit  personna- 
«  ges  esleuz  pour  refaire  les  lits  papiers  que,  préalablement, 
«  lesdils  esleuz  feront  une  visite  des  maisons,  jardins  et 
«  autres  biens  immeubles  de  la  dite  ville  et  des  inqailins 
tf  (locataires)  d'iceulx,  tant  contribuables  que  non  contri- 
«  buables,  et  icelle  vision  rédigeront  pas  escript.  afin  de 
«  pouvoir  mieulx  garder  équalité  et  procéder  à  ce  que 
«  dessus.  Et  que  lesdits  huit,  les  sept,  les  six  ou  les  cinq, 
«  à  tout  le  luoins,  pourront  vaquer  à  ladite  vision, 
«  pourveu  toutesfoys  qu'il  y  en  ait  trois  d'ung  costé  et  deux 
«  de  l'autre  d'icelle,  autrement  non.  Et  que,  en  ce  faisant, 
<i  l'on  tiendra  le  chemin  que  l'on  tient  es  papiers  des  col- 
«  Icctes  et  antres  iinposlz  de  la  ville,  en  commençant  à  la 
«  porte  d'icelle,  soubz  le  chaslel  de  Pierre-Scise;  »  — 
Guillaume  de  Saint-Rambert,  fondeur,  tient  une  maison 
coatigue  à  la  recluserie  de  Saint-Épipoy,  dans  le  «  che- 
«  min  public  »  allant  de  la  porte  de  Pierre-Scise  à  celle 
de  Bourgneuf  ;  —  Antoine  3feys,  pareillement   fondeur; 

—  l'arehevêque  de  Lyon,  «  à  cause  de  l'archevesché,  tient 
«  une  grange  et  jardin  et  cour  contigus,  appelés  la  Pale~ 
«  frenevie  de  l'ierre-Scise,  »  situés  dans  la  même  voie  ; 

—  Michel  Coste,  verrier,  occupe  le  dessous  ou  rez-de- 
chaussée  d'une  maison  qu'il  loue  60  sols  tournois  par  an  ; 

—  les  chamarier  et  chapitre  de  Saint-Paul  de  Lyon  tien- 
nent «  l'esglise  de  la  Chanal  (Ghana)  et  ung  vergier  et  pré 
«  pur  dernier,  du  costé  de  la  montaigne  »  (de  Fourvières); 
— Antoine  Jo  ou  Joz,  fondeur,  tient  une  maison  haute  et 
basse,  à  la  charge  de  15  livres  tournois  de  pension,  dues  à 
Pierre  de  Bourg,  marchand  de  Lyon:  <t  et  peult  valoir,  par 
«  an,  42  livres  19  solz  tournois;  »  —  Barthélemi  de  Mont- 
désert,  notaire,  ciloyen  de  Lyon,  tient  une  maison  haute  et 
basse  en  la  rue  de  Bourgneuf,  «  du  costé  de  la  roche,  » 
qui  peut  valoir  15  livres  tournois  par  an  ;  —  Jean  Tho- 
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nias,  '<  iiiinriincui'  de  livres,  »  occupe,  en  pariie,  une  mai- 
son située  (Lans  ladite  rue  cl  appartenant  à  Mayet  de  La 
Kue,  drapier,  de  laquelle  il  donne  2  florins  par  an;  —  Olivier 
etYvonnei  Bretous  (Bretons?),  «  impresseurs,  »  loùeul,  au 
prix  de  26  livres,  une  maison  de  la  même  rue,  appartenant  à 
François  Dupré  ;  —  la  veuve  de  Lt'onard  Sève,  poss/jde  le 
tiers  d'une  maison  «  haulte,  moyenne  et  basse,  avec  ung  jar- 
«  din,  en  ladite  rue,  devers  la  niontaigne,  joignant  à  la- 
it dite  maison  dudit  François  Dupré  ;  »  —  niessire  Maurice 
Sève,  docteur,  «  tient  la  tierce  partie  de  ladite  maison  :  n 
—  Pierre  Rigolel,  «  diamantier  ;  »  —  Jean  Gabeaus,  bro- 
deur ;  —  Jean  et  Valenliii  Barbet  frèi'es,  maréchaux  et 
bombardiers;  — Pierre  Bonté,  «  escripvain  de  forme,  » 
tient,  dans  la  rue  de  Bourgneuf,  nue  maison  neuve,  luiute, 
moyenne  et  basse,  estimée  1o  livres  par  au.  Il  a  pour 
Jocataires  Pierre  Luyet  et  Pierre  Martin,  imprimeurs;  — 
Jean  Brebanson  (Brabançon?',  «  fayseur  de  fers  de  gcbes- 
«  sières,  »  et  Tliuringues,  Allemand,  imprimeur  délivres, 
habitant  l'un  et  l'autre  l'iiôtel  du  Sauvage;  —  Guillauuie 
Perrin  et  Henri  Besine,  imprimeurs  de  livres.  Ce  dernier 
lient  en  location,  moyennant  21  livres  10  sous  par  an, 
une  maison,  de  Bourgneuf,  appartenant  aux  cbamarier 
et  chapitre  de  Saint-Paul  :  —  le  même  Besine,  désigné 
cette  fois  comme  «  cori'ecleur  délivres,  »  occupe  encore, 
avec  d'autres  locataires,  dont  fait  partie  Jean  Sybcrt,  im- 
primeur de  livres,  une  maison  appartenant  à  Jean  Tlii- 
baud,  docteur  en  médecine,  laquelle  «  actcndu  le  mal 
«  que  les  dilz  imprimeurs  ils  font,  peut  valoir  1(30  livres 
«  par  an;  «  — Michel  Cerlrier,  marchand  cordonnier,  loue, 
moyennant  o  livres  par  an,  une  partie  de  sa  maison  à  une 
«  maistresse  d'écolle  de  tilles;  »  —  Clémence  Chenevricr, 
veuve  de  Jean  Clavel,  possède,  dans  la  même  rue,  une 
maison  «  à  cinq  estages  »  qu'elle  loue  en  partie  à  «  plu- 
sieurs filles  franches;  »  — Guyot  Vachard,  <c  hostelier  du 
0  Griffon,  tient  trois  tencmens  de  maisons  neuves,  en  la 
«  dite  rue  (toujours  celle  de  Bourgneuf),  du  costé  de  la 
«  rivière,  esquelles  pend  l'enseigne  du  Griffon  ;  »  les- 
quels tenements  sont  estimés  120  livres;  (C'est  dansée 
même  établissement  que,  en  1483,  Vachard  eut  l'honneur 
d'héberger,  avec  sa  suite,  Saint-François  de  Paule,  qui  se 
rendait  au  Plessis-les-Tours, ,  où  le  roi  Louis  XI  l'avait 
mandé.)  —  Philippe  Besson, verrier;  —  Léonard Baronnat, 
maitre  des  Comptes,  à  Paris,  tient  deux  maisonsqui  se  lou- 
ent 24  livres  ;  —  Pierre  Ongre,  imprimeur  de  livres,  loue 
une  partie  de  la  maison  de  Jean  Colin;  —  Ambroise  Ducor- 
net,  armurier  ;  —  Hugues,  libraire;  —  Roboan  et  Roboand 
(Boboam?),  peintre  ;  —  Romain  des  Ursins,  «  armurier 
milannoys,  »  logé  dans  une  maison  appartenant  à  François 
Dupré et«faisantIecoingparlequeI  l'onvadc  la  grantrue(de 
«  Bourgneuf)  à  la  ruelle  de  l'Angelo  (aujourd'hui  de  l'An- 


«  gèle),  joignant  à  la  dit;'  ruelle,  devers  la  bize  »  (le 
nord)  dont  il  occupe  la  moitié,  ainsi  qu'une  partie  de  la 
boutique,  et  qu'il  paye  24  livres  de  location;  —  Guichard 
Bernard  et  Jean  de  Chàlon,  orfèvres;  — André  Viot(Veau), 
«  artilleur  ;  »  —  Guillaume  Angellier,  brodeur  (dont  il  est 
souvent  question  dans  les  comptes  de  dépense  pour  les 
entrées  des  rois  Charles  YHI  et  Louis  XI!,  et  de  la  reine 
Anne  de  Bretagne,  à  Lyon,  etc.);  — ]jOuis...(en  blanc\ 
«  qui  joue  du  leu  »  (luthl  ;  —  Jacques  Millet,  Pierre  Bar, 
Guillaume  Petit-Jean,  Jacques  et  Antoine  Crestin,  Jean 
Chièvre  et  Antoine  Pellu,  fourbisseurs;  — Pierre  de  Tour- 
nes et  Benoît  Rosier,  orfèvres;  —  James  de  Submetier,  dia- 
1  manficr;  » —  Passequin,  armurier  ;  —  Gonyn  ou  Gonin 
ThurinetClauJe  Cuisinier,  dit  le  Gros-Claude,  carticrs;  (Cette 
profession  comptait  de  nombi'eux  représentants  dans  la 
ville.)  —  Gabriel  de  Rossi  (il  faut  lire  de  Russy),  ar- 
murier, «  tant  en  son  nom  que  au  nom  des  hoirs  maistre 
«  Jehan  Breton,  médecin,  tient  uni;  grande  maison,  haulte, 
«  moyenne  et  basse,  en  la  dite  rue  (Bourgneuf),  du  costé 
«  du  soleil  couchant,  joignant  à  l'entrée  et  au  cimetière  de 
a  Saint-Eloy,  devers  la  bize,  et,  par  le  bas,  la  rue  de  laChi- 
vrerii)  (Clièvreriei,  valant  30  livres;  (Cet  ouvrier  d'art),  sans 
doute  d'origine  italienne,  devint  plus  tai-d  armurier  du  roi 
François  I'^^"',  puis  contrôleur  des  deniers  de  la  commune  et 
entin  une  sorte  de  personnage  officiel.)—  Louis  Le  Père,  or- 
fèvre (ijui  joua  un  rôle  artistique  important,  surtout  comme 
graveur  de  médailles,  aux  entrées  des  souverains  désignés 
plus  haut  I,  «  tient  une  maison  neufve,  haulte  et  basse,  en 
«  la  dite  rue,  joignant  à  la  maison  de  Catherin  Amyot, 
«  marchand,  devers  bize  (le  nord),  et,  par  dernier,  joi- 
«  giiant  h  uue  autre  sienne  maison  en  la  rue  de  la  Chivre- 
a  rie,  joignant  à  celle  que  dessus,  par  dernier;  65  livres, 
«  dont  la  dicte  maison  dernier  vault  par  an  IS  livres;  aiusi 
«  reste  à  SO  livres  ;  »  —  Alain  Racine,  plumassier  ;  — 
Lticnne  Garni  jr,  bourgeois  ,  Jean  Du  Peyrat,  marchand  , 
monsieur  de  Saiut-Lagier,  Aimé  Veysie,  épicier,  possèdent 
des  immeubles  de  chaque  côté  de  cette  longue  voie,  qui 
côtoie  la  Saône  et  sur  le  parcours  de  laquelle  s'échelonnent, 
outre  celles  déjà  mentionnées  ci-dessus,  de  nombreuses  hôtel- 
leries, telles  que  :  la  Pomme,  le  Heaume,  le  Dauphin,  le 
Chapeau-Couronné,  le  Chapeau-Rouiie,  les  Trois-Iiois, 
Saint-Eloi,  la  Tête-Noire,  le  Porcelet,  la  Pin,  VAiyle-d'Ar- 
<jent,  appelé  aussi  la  Maison-de-la-yer(je,v{c.;  —  Jaquemiii 
de  Milan,  «  aubergeonnier,  »  loue  en  totalité,  pour  5  écus 
d'or,  valant  8  livres  lo  sous  tournois,  une  maison  aj)par- 
tenant  h  la  veuve  de  maître  André  Poeulot;— Louis  Victon 
(Vitton),  notaire,  «  à  cause  de  sa  femme,  tient  une  grande 
ï  maison  avec  une  grant  cour  par  dernier,  avec  les  bancs 
«  (étaux)  de  triperie  et  boucherie,  en  la  dite  rue  (Bourg- 
«  neuf),  du  costé  soleil  levant,  «  etc.  ;  —  «  monsieur    e 
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«  prt'sidcnl  des  Comptes  (de  Daiipliiné),  inessire  Jean  Pal- 
«  niier  et  monsieur  le  visiteur  (du  se!)  Pierre  Palmier,  son 
«  frère,  tiennent,  par  indivis ,  deux     maisons    haultes, 
<(  moyennes  et  basses,  contigues,  en  la  dite  grant  rue,  du 
«  cost(?  soleil  levant,  joignans  à  la  maison  de  triperie  et 
«  boucherie  du  dit  Victon,  divers  la  bije,  et  la  maison  des 
«  hoirs  Denys  Loup,  devers  le  vent,  et,  par  dernier,   sail- 
«  lantàla  rue  de  l'Angelo;  »  —  «  la  banque  de  Médicis  tient 
«  le  dernier  (e'cst-à-dire  le  derrière,  eelui-là-niêrne  dont  il 
t  vient  d'être  parlé)  sur  la  rue  de  l'Angelo;  qui  en  a  par  an 
«  13  escuset  demy,  ([ui valent 23  livres  12  solz  6 deniers;» 
— Calhelo,  «  maistredes  corriers  «(niaîtroile  la  poste),  lient 
en  location,  non  compris  les  boutiques,  la  maison  d'Héinei'y 
Court,  marchand,  au  ju'ix  de  40  écus;  —  la  ban(pie  de  .M<''- 
dicis  tient  à  louage,  pour  120  livres,  la  maison  de  Thomas 
Basto,  en  la  rue  de    la  Juiverie  ;  —  Galian,  Jean-Fran(;ois 
Martelli  vX  Laurent  Cataigne  (celui-ci  épicier),  marchands 
florentins; —  Etienne  Garuier,  tient  «  dans  la  rue  de  l'An- 
<i  gelo  une  grande  maison  appelée  dcVAngelo,  joignant  à 
«  la  maison  de  Jean  Varinier,  »  etc.  ;  —  Guillaume  Hau- 
dry,  ferralier  et  «  sallatier,   »   tient  une  maison    haute, 
moyenne  et  basse  <t  appelée  Paradis,  en  la  rue  de  la  Chi- 
«  vrcrie,   du  costé  devers  le  vent,  joignant  à   la  grande 
«  maison  paternelle  du  dit  Haudry,  appelée  Eu  fer,  devers 
«  soleil  levant,  »  etc.  Benyn,  marchand   florentin,  loue, 
en  partie,  le  premier  de  ces  immeubles;  —  HansdeBreda, 
marchand  de  Tournai,  loue,  pour  20  écus  par  an,  une  mai- 
son appartenant  à  Jean  de  Beaujeu  et  sise   en  la   même 
rue;  —  Gaspard  Hoste,  Allemand,  «  joueur  de  leu,   »   est 
locataire  d'une  des  quatre  maisons  que  Jean  Du   Peyrat 
possède  dans  la  même  rue.  La  ban(|iie  de  Médicis  loue, 
pour  49  livres,  conjointement  avec  Jean  .Mazcnod,  grellier 
des  élus  (de  Lyonnais?)  une  autre  desdites  maisons  avec 
une  grande  eour; — maître  Pierre  Andrleu,  «  maistre  d'cs- 
a  colle,  tient  une  maison  basse  et  moyenne  et  ung  jardin, 
«  en  la  rue  Saint-Baithéleniy,  du  costé  de  vent,  joignant 
«  à  une  petite  ruelle,  par  laquelle  l'on  ^a  à  la  reduserie 
«  Saint-Bartbélemy,    devers    soleil    eoucliant.    Et    peull 
«  valoir  le  tout,  par  an,  13  livres  tournois;  »  —  Etienne 
Grolier,  Claude  et  Guillaume  Guerrier,  Jacques  Dodieu,  le 
visiteur  Piei're  Palmier,  etc.,  possèdent    encore,   dans  le 
même  quai'lier,  des  immeubles  importants,  tels  que  mai- 
sons,   jardins  et  vignes  ;  —  Ambroise  Banc,    marchand 
milanais;   Anjostier,  marchand  allemand  ;  Lictasso  Naze, 
mai'chaud  florentin,  tiennent  eu  location,  dans  la  rue  de 
la  Juiverie,  chacun  une  maison  appartenant:  la  première 
à  Léonard  Baronnat,  docteur  en  lois;  la  deuxième  à  An- 
toine de  La  Bue,  bourgeois;  et  la  troisième  à  Jacques  Do- 
dieu, aussi  bourgeois  de  Lyon;   —  Jérôme  Sauly.  mar- 
chand génois,  tient  à    louage    une  maison  sise  dans    la 


DE  LYON. 

même  rue  et  appartenant  à  Jacques  Baronnat,  au  prix  de 
130  livres,  «  comprins  deux  aulnes  de  veloux  ;  »  —  Bar- 
thélémy-Antoine de  La  Casa  et  François  Pesson  de  Pes- 
son,  marchans  florentins,  sont  domiciles  dans  ladite  rue  ; 

—  Néry  Capponi  et  Barlhélemi  Boudelmont  (tous  ces 
noms  étrangers  sont  évidemment  plus  ou  moins  altérés; 
mais  on  les  a  rejn-oduits  tels  qu'ils  se  trouvent  dans  les  do- 
cuments originaux),  marchands  florentins,  tiennent  en  loca- 
tions une  maison  île  la  rue  du  Puils-de-Porcherie,  appar- 
tenan  à  Benoît  Le  Charron,  dit  Paquet,  bourgeois  de  Lyon, 
et  estimée  220  livres  pai' an  ; —  .\imé  de  Pierre\ive,  épi- 
cier, proprîétaiic  d'une  maison  contenant  plusieurs  tcne- 
mi'nts,  et  d'un  grand  jardin  derrière,  sis  en  la  même  rue; 
estimés  300  livres  par  an  ;  —  Jean  Ladvocat  et  «  ses 
«  compaignons,  marchands  luqueys  »  (  lucquois),  louent, 
moyennant  lOo  livi'es  par  an,  une  maison  située  devant  le 
puitsde  Porcherie;  —  messirc  Lazare deGrimaldi,  marchand 
génois,  loge  dans  une  maison  appartenant  à  Claude  et  à 
Guillaume  Guerrier,  frères,  qu'il  loue  100  livres  par  an; 

—  Guillaume  Marc,  orfèvre,  tient,  sur  le  pont  de  la  Saône, 
une  maison  haute,  moyenne  et  basse,  estimée  iO  écus  ou 
70  livres  par  an  ;  —  Pierre  de  La  Croix  et  Hans  de  Breda, 
occupent  plusieurs  boutiques  d'une  maison  assise  sur  le 
même  pont  et  appartenant  à  Claude  Thomassin,  capitaine 
de  la  ville.  «  Et  contienfla  dite  maison  neuf  portes  et  deux 
«  entrées;  »  (Les  extrémités  seules  du  pontde  la  Saône  étaient 
bordées   de    bâtiments,    la    partie    centrale   était   libre.) 

—  Tcmperand  de  Temperanis,  «  gouverneur  du  banc 
«  (banque  ou  comptoir)  de  Nazy,  »  tient  à  louage  des  hé- 
ritiers Porte  une  partie  de  leur  grande  maison  de  la  place 
(les  Changes  ;  — René  Dei,  marchand  florentin,  loge,  pour 
180  livres  par  an,  chez  (Claude  Paris,  dans  la  rue  des 
Changes  ;  • — Bernardin  Benedicto,  marchand  lucquois,  est 
domicilié  dans  la  même  rue,  chez  les  frères  Pierre  et  Jean 
Sala  :  —  le  capitaine  Thomassin  tient  une  maison 
haute,  moyenne  et  ba.ssé,  appelé  la  Maison-des-Destes,  en 
«  ladite  rue,  du  costé  de  la  rivière,  »  etc.  ;  —  Jean  Pré- 
vost, «  peintre  et  verrier,  tient  une  maison,  haute, 
«  moyenne  et  basse  au  tenemcnt  de  la  Maisou-lionde  ;  et 
«  peult  valoir,  par  an,  35  livres  tournois;  »  —  Jean  Bol- 
let,  Bartliélemi,  Denis  et  François  Montpancier  frères, 
tous  orfèvres,  habitent  ensemble  une  maison  du  même 
tenemeul,ap])artenanl  à  Clément  Court,  notaire; — .Michelel 
Du  Laid  on  Du  Lart,  possède  une«  belle,  autentique,  sump- 
«  tueuseetgrande  maison neufve,hanlle,  movenneel  basse, 
«  en  la  grant  rue  venant  de  la  Maisoii-Iiunde  à  Saint-Jean 
I  (la  rue  Saint-Jean  actuelle"!,  »  etc.  ;  — André  et  Jac- 
ques Colombin,  marchands  génois  :  —  Jean  Tignat,  orfè- 
vre, occupe,  dans  la  même  rue,  une  maison  voisine  de 
l'hôtel  de  noble  Bleterens  Bivoire,  seigneur  de  Romaigny 
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(ou  Roinat.'n\),  etc.  ;  — Siinoii  do  lirassel,  génois,  tient 
à  louage  une  partie  de  riiniueuble  de  ce  dernier,  pour  la 
banqu(^  de  Cesari  ;  —  Hiéionynie  de  Albertis,  niai'chaiid 
florentin  ;  —  maître  Pierre  Pariel,  libraire,  possède  deux 
maisons,  l'une,  dans  la  même  rue,  l'autre,  dans  le  voisi- 
nage ;  —  Jacques  Charpin,  allemand  ;  —  Pierre  Barbe, 
Antoine  Besson,  André  de  Trie,  (Claude  Hureur,  Jean  d'Or- 
léans et  Fraiivois  Saupiquet,  orfèvres;  —  Angelo  Mar- 
tin et  François  Baldo,  marchands  florentins  ;  —  Guillemin 
Poucet,  fondeur; — André  Veau,  artilleur;  —  Gillet  de 
La  Baline,  armurier,  etc.  —  Le  présent  volume  se  termine 
par  un  «  Mémoire  et  advis  de  l'ordre  qui  se  devra  tenir  à 
«  la  réfection  des  papiers.  » 


ce.  5.  (Regislro.)  —  Pclit  in-foliu,  88  feuihi'l-^,  |j;i|ik'i-. 

1493.  —  Nommées,  tant  à  la  part  du  Koyaume  qu'à 
celle  de  rEm|)ire  :  —  Antoine  de  Molesmes,  écuyer, 
maître  des  ports,  tient  une  nuiison  neuve,  haute,  moyenne 
et  basse  et  «  ung  jeu  de  paulme,  avec  une  autre  petite 
«  maison  derrière  le  dit  jeu,  en  la  rue  de  Trémirsal  (Tra- 
«  massac),  du  costé  soleil  couchant,  joignant  à  la  maison 
«  de  maistre  Jehan  de  Salles,  Tuédecin,  »  etc.  ;  —  Geor- 
ges de  Brune,  paumier,  lient  en  location  cette  maison  entière 
pour  40  livres  par  an;  —  Nicolas  «  le  peintre  »  sous-loue 
une  partie  <le  cet  immeuble,  moyennant  70  livres  ;  — 
Pierre  Millet,  fourbisscur,  est  loiataire  d'une  maison  de 
Clément  Mulal,  docteur,  sise  en  la  rue  'framassac  ;  — 
François  Founiier,  notaire,  tient  en  location  une  maison 
de  ladite  rue,  appartenant  à  Guicbard  et  à  Pierre  Chol 
frères,  «  ipii  (le  notaire)  en  baille  par  an  10  escus  ;  mais, 
«  aelendu  la  grandeur  et  commolité  d'icelle,  elle  peut 
«  valoir,  jiar  an,  30  livr>'s  tournois;  »  —  Clau<le  Legrand, 
miroitier;  —  l'artilleur  André  Veau  ;  —  Antoine  Belmel, 
à  la  fois  brodeur  el  sergent;  —  Louis Aniinori,  Florentin, 
et  Guillaume  Dier,  Flamand,  mercier,  tous  deu\ 
locataires  d'une;  maison  du  même  quartier,  apparte- 
nant à  Guillaume  Uosselet  (Rousselel),  marchand  ;  —  An- 
toine Parger,  relieur  de  livres,  est  locataire  de  Jean  (faille, 
docteur,  qui  loge  aussi  Kené  Dei,  «  goirverneur  du  bane  » 
(com|)tuir)  de  Martelli  ;  —  Uoland  Haubert,  «  fe\seur  de 
K  orologes  ;  «  —  Mathie  et  Jeanne,  «  ferratières  de  chanvre,  » 
occupent  une  maison  appartenant  à  messire  Bletcrcns  de  Ui- 
voire,  seigneur  de  Romagny;  — Ambroisc  Tesson,  armurier, 
lient  une  nuiison  haute,  nniyenue  et  basse,  «  en  laquelle 
«  sont  les  estuvcs,  en  la  dite  rue  (celle  dite  des  Ktuves- 
ï  du-Palais),  du  cosl '■  de  la  rivière.  Se  loue  pai'  an,  y 
«  compris  \iiigl  couches  et  \ingl  couvertes,  245  livres 
Lyon.  —  Skuie  CC. 


KT  COMPIAHILIIÉ.  •> 

«  tournois  ;  »  —  François  Le  Boureier,  maître  des  Comp- 
tes à  Paris,  possède  une  maison  dans  la  l'ue  du  Palais  (de 
justice, dit  deRoanne);  — Jean  Bollet.  orfèvre,  a  une  maison 
dans  la  rue  des  Étuves,  pouvant  valoir  40  livres  par  an.  ef 
dont  il  loue  une  partie  à  Pierre  Burbenon,  docteur  ;  — 
Jean  de  Saint-Rambert,  fondeur,  loue  en  partie,  moven- 
naiil  17  livi'es,  une  maison  appartenant  à  Louis  Giraud, 
mercier,  située  dans  le  même  quartier.  —  [)e  même  que 
le  clergé  est  principalement  groupé  autour  de  la  priaiatiaU- 
de  Saint-Jean  et  des  autres  églises,  de  même  les  magis- 
trats, docteurs  en  lois  et  tous  autres  individus  appartenant 
à  l'ordre  judiciaire  ou  au  barreau,  sont  surtout  concentrés 
autour  du  palais  de  Roanne,  siège  de  la  justice  royale.  C'est 
ainsi  que,  indépendamment  de  Pierre  Burbenon  ou  Bour- 
benon,  cité  plus  haut,  on  remarque,  dans  ce  quartier  :  Jean 
Graneyron,  Enneenond  Payen,  juge  de  Beaujolais;  Guil- 
laume BuUioud,  Pierre  Fournier,  Hunibert  de  Villeneuve, 
Claude  Vandel,  etc.,  tous  docteurs  ou  licenciés  en  lois.  — 
Jean  Le  Viste,  seigneur  d'Arcy  (et,  comme  les  précédents, 
docteur),  tient,  dans  la  rue  du  Palais,  deux  maisons,  donl 
l'une  est  occupée  par  Antoine  de  Binago,  armurier  ;  • — 
Janon  Carcant,  libraire,  tient  en  location,  au  prix  de 
80  livres,  une  maison  appartenant  à  Antoine  de  Molesmes, 
du  chef  de  Madeleine  Burle,  sa  fennne;  —  «  le  Hoy  tient 
«  la  maison  de  Roarme  et  ung  jardin  sur  la  rivière  i»  (de 
Saône)  ;  —  les  prèbendiers  de  la  chapelle  du  Sépulcre, 
fondée  à  Saint-Jean  de  Lyon,  possèdent  trois  corps  de  lo- 
gis adjacents  au  cimetière  de  Sainl-Alban  ;  —  Jean  Neyrel, 
notaiie,  tient,  dans  la  rue  Porte-Froc,  une  maison  oij  pend 
l'ensi'igne  de  la  Cioix-d'Or  et  dans  laquelle  loge  Barthé- 
lemi,  peintre  ;  —  Jean  de  Lagrange,  brigandinier  ;  —  la 
veuve  de  Claude  d'Aurillae,  docteur,  «  tient  la  maison  de 
«  Sainl-Alban,  laquelle  est  de  l'abbaye  Saint-(^laudc  » 
(Jura)  ;  —  le  prieur  de  Montverdun  en  Forez  possède 
une  maison  a\ei-  un  jardin  deri'ière,  en  la  rue  Porte-Froc, 
«  faisant  le  coing  devant  la  maison  de  la  Dumluirde,  » 
(!tc.  ;  — l'abbé  et  le  couvent  de  Cluny  tiennent,  «  à  cause 
«  de  leur  monastère,  une  grande  maison  basse  et  moyenne, 
«  en  la  lue  de  Trémarsal,  et  une  vigne  dernier  [derrière), 
«  joignant  à  la  ruelle  de  Tire-Cul,  devers  la  bize,  et  une 
«  maison  de  l'archidiaconé  ou  de  Thalaru  .Vmédée  et 
«  Hugues  de  Talaru  furent  archidiacresde  l'EglisedeLyon). 
«  devers  le  vent ,  et,  pardessus,  au  chemin  tirant  de  la  porte 
«  du  Rieu  à  Saint-Just.  La  vigne  contient  l'ouvre  de  huit  honi- 
«  mes  ou  environ,  etpcultvaloirletoutSO  livres  ;  » — Gillcl 
Tuard,  bombai-dier  ;  — Jean  deSaint-Priest,  «  ymageur,  » 
est  locataire  d'une  maisonde  la  rueTrainassac,  «  faisant  le 
«  coing  de  la  rue  venant  de  Saint-Jehan  en  Gorguillon  » 
(Gourguillon\ele.;  —  Claude  Bullioud,  chanoine  de  Saiiil- 
Paul,  possède  uiu'  maison  en  ladite  rue,   «  à  cause  de  la 
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«  chapelle  «le  Saint-Jaques,  fondée  ;i  la  chapelle  de  Saint- 
«  Pierre-le-Vieux;  —  Jacques  de  Laforesl,  peintre,  est  lo- 
cataire d'une  maison  de  la  même  rue,  appartenant  à  filii^ine 
Coloipne,  licencié   en  lois  ;  »  —  Pierre  Tinnel,  brodeur  ; 
—  Guillaume  Papon,  aliùs  Roltigois,  marchand  ;  —  Pierre 
Ulanc,  holeliur  de  la  Galée,  tient  une  maison  au  carre- 
lour  du  Gourguillon  ;  (  A  en  jug,-r  jiar  les  nombreux  im- 
meubles qu'il   possédait   dans  celte  partie  de  la  ville,    ce 
Ulanc  dut  être  un  riche  particulier.)  —Etienne  Laurénciri, 
ujarchand,  possède  une  maison  et  un  jardin  derrière,  sîs 
dans  la  même  rue  et  adossés  à  la  colline  de   Fourvières, 
etc.;  —  Guillauuie  Brandct,  verrier,  tient  une  maison  et 
un  jardin  en  ladite  rue,  estimés  15  livres  par  an;  —  Pierre 
Kevit,  brigandinier  ;  —  le  «  rccluz  de  la  Maj.'daleyne  tient 
or  ung  jardin  et  vi^'ne  en  la  dite  rue,  du  coslé  de  la   mon- 
«  taigne  (de  Fourviéres),  joignant  au  jardin  Pierre  Brandel 
n  (frère  de  Guillaume),  devers  la  bize,   et,  pardessus,  à  la 
«  vigne;  »  —  la  commune  possède   une  grange   dans  la 
rue  desFargcs;  —Margot  «qui  dévuyde  la  soie,»  est  loca- 
taire d'une  maison  appartenant  à  «  Gabriclle,    veuve   de 
Pierre  de  Sainl-Rambert,  <t  vergenlier   »   et  fondeur;  — 
Jean  Guépin,  fondeur  ;  —  Darthélemi,  peintre,  est  locataire 
d'une  maison  de  Pierre  Duranton,  notaire,  sise  en  la  rue 
Saint-Georges  ;  —  Claude  Grosset,  potier  de  tcri'e  ;  —  la 
confrérie  de  Saint-Georges,  «  par  laquelle  passe  la  fon- 
1  tayne,  se  tient  par  les  courriers  de  la  dite  confrérie  ;  » 
—  Hugonin  el  Jean  Ligier,  dits  Favier,  fabricants  de  tui- 
les,  tiennent  <s  une  grand  maison,  contenanl  trois  maisons, 
«  tioulière   (tuilerie)  et  jardin,  en  la  dite  rue,   »   estimés 
H7  livres  10  sous  par  an,  etc.;   —  Antoine  Avant,  impri- 
meur, tient   en  location   une    partie  des  quatre  maisons 
contiguës  que  Jean  Garbot  possède  dans  la  rue  Saint-Geoi-- 
gcs;  —  Pierre  Guillot,  maréchal,  tient  «  unes  mures  ou 
«  maison  basse,  »  même  rue  ;  —  Jean  lîournet,  «  maistre 
«  d'épée,  «est  propriétaire  d'une  maison  valant  (5  livres  par 
,in  ; —  noble  Antoine  de  Sarron,  c<cappitaynedeJo(?),  tient 
«  une  grande  grange,  haulte,  moyenne  et  basse  et  colom- 
«  hier,  en  la  dite  rue,  »  etc.  ;  —  le  commandeur  de  Saint- 
Georges  (la  commanderie  de  Saint-Georges  appartenait  à 
l'ordre  de  Rhodesi  tient,  «  à  cause  de  sa  commanderie,  une 
«  maison  basse  et  moyenne,  faisant  le  coing  de  la   dite 
«  rue,  »  etc.;  —  Pierre  Fidit,  «  maistre  d'escollc,»  loue, 
au  prix  de  9  livres,  une  i)arlie  de  la  maison  de  Pierre  Ca- 
sot,  notaire  de  Briguais,  ([ui  fait  le  coin  de  la  rue  de  l'Ort 
(de  l'Ours),  en  face  du  cimetière  de  Saint-Geoi'ges,   etc.  ; 
—  Guillaume  de  Darnal,  tient  «  la  maison  des  estuves  de 
«  Saint-George,  en  la  dite  rue,  du  costé  devers  la  rivière, 
«  devers  le  matin,  la  maison   Pierre  .Millery,   reveyrant 
«  (marinier),  devers  le  vent,  et  la  place  où  est  la  croix  de 
<i  pierre,  devers  la  bize.  El  pcull  valoir  par   an  105  livres 


«  tournois  ;  »  —  «  la  communauTté  de  la  ville  tient  ung 
u  hospital  de  Saint-Georges,  qui  fut  de  Jehan  de  La  Ro- 
ot elle,  jadis  notaire;  »  —  Catherine  Gniot.  de  Paris, 
«  lille  de  pai1y,  »  loue,  moyennant  -i  lin-es  15  sous,  le  des- 
sous de  la  maison  de  Pierre  Millery;  —  Guillaume  Firucel- 
lemant,  libraire,  occupe  en  |)artie  une  maison  appartenant  à 
frère  Martin  PenncI,  Cordelier,  etc.;  —  monsieur  de  Mu- 
rlnais,  <i  du  Dauphiné,  »  lient,  dans  le  même  lieu,  une 
maison  estimée  G  livres  par  an  ;  —  maître  Simon  de  Fares 
(Phares  ou  Phares,  astrologue  fameux)  possède  «  deux 
«  maisons  contiguës,  en  la  dite  rue,  du  costé  devers  la  ri- 
*  vière,  ajipelées  la  Pii'ire-Percée,  joignant  à  la  maison 
a  basse  du  dit  monsieur  de  .Muriney,  devers  le  vent,  et  la 
«  maison  de  uiessire  Aymé  l)on-Jehan,  prebstre,  chanoine 
«  de  Foi-vière  iFourvières),  devers  la  bize;  cl  peult  valoir, 
«  par  an,  ^o  livres  tournois  ;  »  — Jean  Crête,  tapissier,  loue 
pour  ()  livres  la  maison  de  cet  ecclésiastique  ;  —  Jérôme 
de  Yinolis,  marchand  et  courtier  génois,  etc.  ;  —  Janon 
Coloiid)ier,  «  espicier  de  Montpellier,  et  la  eonipaignie 
a  de  Bo(|ues,  du  dit  Montpellier,  »  louent  de  Louis  Du  Pé- 
lier,  moyennant  300  livres  par  an,  une  partie  de  sa  mai- 
sou  de  la  Tue  Mercière,  avec  les  boutiques  qui  s'y  trou- 
vent; —  Jean  I-e  Mais're  tient  une  grande  maison  qui 
«  fut  de  Jacques  Curt  Cœur),  ensemble  une  maison  appe- 
«  lée  la  Ruse,  joignant  à  une  autre  petite  maison  du  dit  Le 
«  Maistre,  ayant  issue  en  la  grand  rue  Mercière),  du 
«  costé  devers  la  bize,  »  etc.,  estimées  200  livres  par  an  ; 
—  la  M(iison-<le-la-Rose  est  louée  par  Jean  Frèze,  orfé- 
\rc;  —  Éticinic  Bordet,  Pierre  Bergiron,  Laurent  Janot, 
Etienne  Perrot,  parcheminiers;  Jean  de  Savoie,  Pierre 
Berget,  Etienne  Gueynard,  .\ndré  Amaraz,  Pierre  de  La- 
font,  GuillaunjcBertolon,  Louis  L'Espagnol,  Benoît  Putien, 
Pierre  Gascon  (Gacon),  libraires, habitent  tous  la  grande  rue 
Mercière  ;  —  Gennet  Chevret,  «  franc  arcbier,  »  loue  pour 
(î  livres  la  moitié  d'une  maison  de  ladite  rue  ;  —  Jean  de 
Lanoé,  «  maistre  déscripture  de  petitz  enfans,  »  tient  à 
louage,  au  prix  de  20  livres,  une  partie  de  maison  de  la- 
dite rue,  qu'habitent  aussi  Jean  Tanlillon,  Claude  Meget, 
Jean  Gascon  (Gacon  >,  peyroUers,  c'est-à-dire  chaudronniers 
et  pcul-élrc  (Uiiaiiillfi:<,  etc. 

ce.  6.  (Rogislre.'i  —  Petit  in-folio,  99  feuillols,  papier. 

1493. —  Nommées,  à  la  partie  de  l'Empire:  —  Pierre 
Calhelin,  teinturier  de  «  cuirs  rouges  »  (Il  y  avait  Ji  la 
fois  dans  la  ville  un  certain  nombre  d'individus  exerçant 
celte  profession,  d'où  semblerait  résulter  pour  Lyon  une 
industrie  spéciale^  possède,  dans  la  rue  Mercière,  une 
maison  estitnée  SO  livres  par  an  ;  —  Pierre  de   Limoges, 
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«  illuiiiiiu'ui',  »  (i  L>>imas  Diiteil,  libraire,  sont  tous  deux 
locataires  d'iiiie  maison  do  la  même  rue,  appartenant  à  An- 
toine de  La  Vcliiie,  mercier  ;  —  Laurent  Hlaiulion,  fon- 
deur ;  —  Louis  de  Bour^'  et  Guillaume  Barsalin,  librai- 
res; —  Jean  d'Abbeville,  «  imprimeur  de  livres;  »  — 
Pierre  Bergeron,  (Claude  JMicard  et  Humbcrt  Monnier,  par- 
cheminiers,  sont  tous  propriétaires  ou  locataires  de  mai- 
sons dans  la  rue;  --  l'icrrc  de  (Irolcc ,  seiiioeur  de 
Chasses,  tient  «  deux  corps  de  maisons,  liaullcs,  moytiimcs 
«  et  basses,  en  la  dite  rue,  du  coslé  de  la  l'ivière  »  (de 
Saône),  etc.;  —  C.iiarlcs  (Uii\rier  (i;iievricr\  seij;ncur  de 
Monllian,  possède  deux  maisons  continues  à  la  maison  du 
dit  de  Chasses,  et  estimées  73  livres  par  an;  — leténemcul 
tle  Saint-Antoine  «  est  après,  loulenaut  ])lusieurs  mcni- 
«  l>res  ('t  maisons  basses,  coiUiguës,  joigiians  à  la  petite  rnai- 
«  son  de  M.deMontlian  et  la  ruelle  tirant  de  ladite  grande 
«  rue  (Mercière;  au  port  du  Temple  et  le  jardin  des  lioirs 
«  Torvcon  (Toui'véon),  une  ruelle  entre  deux,  devers  le 
«  vent,  et  la  rivière  de  Saône,  devers  le  soir  ;  »  —  l'abbé 
et  le  couvent  d'Ainay  tiennent  une  «  maison  liaulte, 
«  moyenne  et  basse,  ensemble  deux  granges  dernier,  appe- 
(  lée  la  Cuve-d'Esnay,  en  la  grand  rue  (Mercière),  fai- 
«  sant  le  coing  d'icelle  rue,  tirant  au  Temple,  devers  la 
«  bize,  et  tirant  à  Noslre-Dame  de  Confort,  devers  le  nia- 
i(  lin,  »  etc.;  —  inaiti'e  Jean  Lallemaud,  docteur  en  niéde- 
ciue  ;  —  Jean  de  Bretagne,  fourbisscur  ;  —  Michel  Fonta- 
uel,  «  relieur  de  livres,  tient  une  maison  liaultc  et  basse 
«  eu  la  dite  rue  (Mercière),  du  coslé  devers  le  soir,  joi- 
«  gnaut  à  la  maison  de  Jacques  Vise,  cai-tier,  devers  la 
«  bize,  et  l'autre  maison  d'icelluy  Vise,  devers  le  veut; 
«  et  peult  valoir  par  an,  jar  le  iiii'seni,  aiiendu  qu'elle 
«  n'est  pas  achevée  de  bastir,  20  li\rc.^,  »  eir.  ; —  Mirbi'- 
let  Chausson,  écrivain;  — Guil^iume  lleuard  dit  «  l'Lscos- 
!c  seys,in;u'cbandjouéliei'  de  pierreries;»  —  l'ierrft(;hivrier 
(Chevrier),  bourgeois,  possède,  en  la  iriènie  rue,  thuix  mai- 
sons contiguës,  «  du  costé  devers  le  fnatin,  appelées  r/:^.s- 
(i  chaqukr  (l'Echiquieri,  faisant  le  coing  de  la  rue  Fer- 
i(  raadière,  »  etc.  ;  — JeauLodet,  impriuieui' ;  —  Biaise 
Vazel,  verrier  ;  —  Georges  Gearsailloii,  «  escrivayu,  el  la 
«  grosse  Jane,  escrivayne,  sa  fennue,  tienneni  une  maiscm 
«  liaulte,  nujyenne  et  basse  cl  jai'din  deriiiei',  en  la  dite 
«  rue,  (|ui  peull  valoir  par  au,  7  li\ri's  10  sol/  :  »  ce 
couple  possédail,  dans  le  voisinage,  une  autie  maison 
d'une  valeur  égale.  —  (iuillaunie  l^e  Hoy,  imprimeur  île 
premierdontles  presses  foutionnèrent  à  Lyon,  sous  le  pa- 
tronage de  Barthélemi  Buyer,  riche  bourgeois  de  la  vi  Ile) ,  est 
locataire  de  messire  Philibert,  curé  de  Comella  (Connnel- 
les),  propriétaire  dans  la  nuMne  rue  ; —  Barnabe  et  Piei're, 
impriajcurs,  tienneni  en  location  chacun  une  |Kirtic  de  la 
maison  ((ue  l.,ouis  de  Bleterens  possède  dans  celte  longue 
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voie,  qui,  en  y  comprenant  ses  ramifications,  esl  |):ir  excel- 
lence le  quartier  industriel  et  commerçant  de  la  cilé  ;  — 
le  ténement  de  l'hôpital  des  Femmes  «  estapi-ès,  joignant  à 
«  la  maison  de  Robinet  de  La  Sausoye,  teinturier  de  toiles, 
«  et  la  maison  de  Pierre  de  Grolée,  seigneur  de  Chasses  » 
(Outre  les  innneubles  mentionnés  plus  haut,  ce  gentil- 
liomme  posst'dait  encore  trois  autres  maisons  dans  la  même 
rue.):  —  Jean  Thibaud,  fondeur;  —  Jacques  Joguet,  écri- 
\ain  ;  —  l'abbé  de  Saint-Antoine  tient,  dans  la  même  rue, 
a  à  cause  de  la  maison  du  dit  Saint-Anlhoine  de  Lion,  » 
onze  petites  maisons  basses,  avec  jardinets  dci'rière,  eu 
deux  ténements  séparés;  —  dans  la  même  rue,  le  prieur 
de  Charlieu  est  propriétaire  d'une  maison  appelée  la  Cou- 
ronne, qui  est  estimée  fiO  livres  par  an  ; — Aimée  deClunv, 
libraire,  tient  à  louage,  pour  4  livr.'s  17  sous  G  deniers,  le  tiers 
de  deux  maisons  de  la  même  l'ue,  appartenant  à  Claude 
Champier;  — André  (îadry,  écrivain,  est  locataire  d'une  deu- 
xième maison  de  Michel  Fontanel,  relieur  de  livres,  laquelle 
esleslinice7  livres  10  sous  par  an;  —  Jean  et  Etienne  Tantil- 
\on,  pérolierSQW  chaudronniers; —  l'abbé  de  Haute-Combe 
«  tient  unes  mures  et  grands  jardins  et  maisons  contiguës, 
"  en  la  rue  depuys  \ostrc-l>ame  de  Confod,  lii'ant  àl'lios- 
«  pilai  duiionl  de  !îo>ue,  du  coslé  devers  le  matin. Et  se 
K  loue  le  tout  20  livres;  »  —  Jacques  Arnault,  impri- 
meur; —  Jean  de  Paris  (Pcrréali,  peintre,  tient  «  une 
«  plasse  conlenant  deuxpiez  (/*i>s,  c'est-à-dire  parcelles^ 
«  du  grand  jardin  qui  fut  des  Vistes  (des  Le  Viste),  acquis 
«  nouvellement  de  Jacques  Dodieu  par  Nicolas  Chanu,  en 
((  la  dite  rue,  du  costé  devers  le  matin,  joignant  à  la  uiai- 
(c  son  de  Jehan  Du  Peyrat,  marchand,  et  la  maison  de  Je- 
(i  ban  Hugtiefau,  imiM-JMn'ur,  devers  le  \ent.  Fl  peuvent 
«  valuii'  par  au,  p  uii'  \.'  préseiil,  a''leadu  (pi'il  \\\  a  rien 
«  de  bâti,  U  livres  Uiunn)is,  à  cause  de  la  cbargi'  de  la 
«  [lension  ;  »  —  JeanHiiguetan  possède  une  «  maison  neufve, 
((  contenant  deux  piez  des  dits  jardins,  el  jardin  dernier,  en 
«  la  dite  rue,  du  coslé  devers  le  matin,  joignant  aux  piez 
0  du  dil  Jehan  de  Paris,  devers  la  bize,  et  la  maison  de 
«  Frani.ois  de  Bourg,  mercier,  devers  le  vent.  Et  peult  va- 
«  loir,  [lar  an,  2.^  livres  tournois;  »  —  Bonnet  Faci- 
jeban,  tient  à  louage  la  maison  de  Jean  Broaillié,  tailleur, 
au(iuel  il  donne  20  livixs  par  an,  «  pour  ce  qu'il  est  impri- 
(1  nieur;  nuiis  elle  ne  pourroit  \aloir  e<)nnnuné:nenl  pai'  an 
«  (|ue  15  livres  tournois;  «  -  (iuillaunu^Scignoret,librtire; 
—  noble  Claude  Martin,  seigneur  de  Disimieu  en  Dan- 
pbiné.  Sa  maison,  sise  en  la  même  rue,  vaut  12  livrer 
10  sous  par  an;  —  Gillet  Perrin,  eordier;  (Celui-ci  ne 
serait-il  pas  le  père  d'Ennemond  Perrin,  également  eor- 
dier, qui,  dans  le  siècle  suivant  devint  propriétaire  dans 
le  même  quartier  ci  lui  l'époux  de  Louise  Labbé,  dite  la 
Belle-Cordière?)  —  Humbcrt  Mnnyot  et  Pierre  Fusil,  psr- 
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(themiaiers  ;  —  la  commune  tient  une  «  grange  en  la  dite 
f  rue,  (levers  la  bizc,  joignant  à  la  chapelle  du  Saiut-Es- 
«  pciit,  devers  le  matin,  ayant  entrée  par  le  bas,  devers 
«  le  Rosne,  et  la  maison  Jehan  l'ato,  pareheminier,  devers 
«  le  soir;  » — Pierre LeGascon,  «  chasseurdeoyscaulx  ;  b  — 
la  L'ommune  possède  deux  granges  sous  la  chapelle  de 
Saint-Nicolas  sur  le  Khône,  «  plus  tient  unes  mures  en  la 
«  dite  rue  (Mercière  ,  du  costé  devers  le  vent,  taisant  le 
a  coing  de  ladite  rue  tirant  à  Ksnay.  Et  (il  y)  a  nng  petit 
«  jardin  dernier;  )<  —  Charles  Delat'anlt,  arlilleur;  —  Jean 
tJordellin,  couturier,  lient  un  jardin  «  à  tiller  le  lil  d'anha- 
t  leste,»  mi'me  rue, etc.;  — maître  Jean  LeViste,  seigneur 
d'Areys  ou  d'Arcy,  possède  «  iing  jardin  en  la  dite  rue,  du 
costé  «devers  le  soir,  contenant,  sur  rue,  (|uinne  i)as,joi- 
«  gnanl  à  la  maison  de  Jehan  et  Anlhoine  Montaing  (mar- 
«  chauds)  et  le  jardin  de  Guillaume  Gaillardon  (mercier), 
»  et,  par  dernier,  au  grand  tenement  de  Rellecourt;  et 
•*  peult  valoir  par  an  60  livres  tournois;  » — Jean  Beyrieu, 
«  faiseur  de  cordes  d'aubaleste;  » — ^JeanBlic  ou  Blie,  ver- 
rier. Sa  maison,  située  dans  la  même  rue,  vaut  20  livres 
tournois  ;  —  maître  Charles,  «  faiseur  d'aubalestes  ;  »  — 
Jean  Chavannes,  brodeur;  —  «  le  tenement  de  l'Hôtel- 
«  Dieu  fuit  le  coing  tirant  depuys  l'ospital  jusques  à  la 
(1  maison  de  d'And)runay  »  (d'Anibronay)  ;  —  les  héritiers 
de  feu  Humhert  Combe  dit  Nicod,  boucher,  ont,  dans  la- 
dite rue,  une  maison  et  une  place  derrière  «  où  sont  les 
«  estuves  appelées  la  Chièvre,  devers  le  matin,  joignans 
«  au  cimetière  du  dit  hospilal,  devers  le  vent,  »  etc.  La 
maison  est  louée  100  livres  par  au;  —  Philibert  <lc  La 
Balme,  seigneur  de  Perey,  propriétaire  d'une  maison  de  la 
même  rue,  a  pour  locataire  Jean  Perrin,  «  faiseur  de  cordes 
<  d'are,  qui  en  baille  par  an  12  livres  tournois;  »  —  Guil- 
laume de  Lègue,  du  Dauphiné,  tient  «  iing  grand  jardin  sur 
€  rue,  passant  en  la  ruelle  dernier,  appelée  de  la  Blanche- 
€  rie.  Et  est  le  jeu  d'aubaleste  au  dit  jardin,  »  qui  est  es- 
linic  18  livres  par  an  ;  —  les  héritiers  de  feu  Pierre  de 
Villeneuve  tiennent  une  maison  «  ((ui  fut  de  l'abbaye  d'Am- 
«  brunay,  tenant  trois  corps  de  maison  sur  rue  et  ung 
«  dedans,  et  grand  jardin  par  ocrnier,  tirant  jusques  à  la 
(.  maison  Grolée,  en  la  dite  rue,  »elc.;  ~  «  deux  fcin- 
«  mes  de  joye  »  louent  la  maison  de  Jean  Turry,  mar- 
chand, même  rue;  —  Claude  Faure,  imj)rimeur,  et  Giilct 
Le  Hiche,  «  tailleur  de  moulles  de  cartes,  »  sont  locataires 
de  (ionin  Tuiin,  cartier  ;  —  les  hériiiers  d'Antoine  Merle 
tiennent  une  gi'ande  maison  composée  de  deux  corps  de  lo- 
gis ayant  «  dix-sept  forneaulx,  »  en  laquelle  den)eurent  : 
Louis  le  brodeur;  Je;in  Mazornant,  «vendeur  de  livres 
..  d'emi)remeure  ;  »  Martin  Avart,  imprimeur,  etc.  ;  — 
Jean  Taro,  dit  Chièvre,  brodeur;  —  Thomas  Malacherl, 
verrier; — Didier,!    primeur;  — Pierre  Boillo,  «  graveur  et 
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«  trompette;  »  —  Pierre  Cochard,  arlilleur;  —  Thomas  de 
Montecarle,«niulatier  (muletier  ou  mouleur?). de Luques», 
— ■  Aimé  Vesie,  épicier,  est  i)ropriétaire  d'une  maison  de  la 
rue  «  depuys  le  Puys-Pellous  (le  Puits-Pelu),  tirant  au 
0  l'ort-Chailet,  »  et  apour  locataires  Jean  Montaigne,  tam- 
bourin, qui  lui  donne  14  livres  par  an,  et  Pierre...  (en 
blanc,  imprimeur  de  livres  ;  —  Jean  Begnaud  tient  une 
maison  haute,  moyeime  et  basse,  «  jeu  de  paulme,  jeu  de 
«  billard  et  ung  grand  jardin  dernier,  en  la  dite  rue,»  es- 
timés 2o  livres  par  an  ;  —  Jean  de  Sales,  charpentier, 
lient  deux  corps  de  maisons  neuves  et  «  jeu  île  paulme  cou- 
«  vert  et  jarflin  en  la  dite  rue,  du  costé  devers  le  vent, 
«  joignant  à  la  maison  du  dit  Regnaud,  devers  le  soir,  et 
«  la  maison  de  Gilles  de  Foreys,  devers  le  matin;  et  peult 
«  valoir  le  tout  30  livres  tournois.  »  Ce  Gilles  loue  sa 
maison  à  «  deux  filles  de  joye,  >  qui  lui  en  donnent  !)  li- 
vres ;  —  Jean  Dupré,  imprimeur  de  livres,  tient  à  louage, 
pour  47  livres  par  an  ,  une  partie  de  la  maison  que 
Pierre  Delatour,  marchand  de  Vienne,  possède  dans  la 
même  rue  ;  —  Georges  Lenfant,  meunier,  est  proprié- 
taire d'une  maison  ouverte  à  la  prostitution.  «  Le  dit 
«  George  tire  de  la  dite  maison  de  femmes  publiques 
«  23  tlorins,  et  tient  le  jardin  à  sa  main.  Le  tout  peult 
«  valoir  par  an  18  livres  tournois;  »  —  messieurs  de 
Groléeet  de  Mespieu,  «  qui  estaussi  de  Grolée,»  possèdent, 
dans  ce  quartier,  des  immeubles  qui  se  touchent  ;  — Char- 
les de  JN'uremberg,  allemand,  tireur  d'or  ;  —le  capitaine 
Claude  Thomassin  tient  «  ung  jardin  ayant  entrée  par  la 
«  dite  rue,  du  costé  devers  le  vent,  et  jeu  de  billard  de- 
«  dans,  »  etc;  —  Edouard  Gi'and  (qui  fut  plus  lard  voyer 
de  la  commune)  tient  un  grand  jardin  «  appelé  Paradis  et 
«  une  maison  dedans,  en  lamelle  de  laFerrandière,  etc.» 
Le  tout  est  estimé  annuellement  40  livres;  —  Pierre  l'Au- 
vergnat, l'allemand  JeanTresset  (Trechsel)  clGeoffroi,  tous 
trois  imprimeurs,  habitent  ladite  rue  avec  Antoine  Nemo,  ver- 
rier; — Clément  Brunicard,  »  avalleur  (encaveur)  de  vin;  »  — 
Jean  Burgand,  fabricant  de  lil  d'arbalète;  —  Claude  Apron, 
artilleur  ;  —  Pierre  Brunier,  marchand  drapier,  tient  une 
maison  haute  et  basse  et  «  grand  jardin  appelé  le  Petit- 
Paradis  et  une  maison  dedans,  traver.sant  en  la  rue 
llaisin,  »  estimés  l'un  et  l'autre  20  livres;  —  Jacques 
.Maillet,  imprimeur,  possède  une  maison  haute,  moyenne 
et  basse.avec  jardin  derrière,  dans  la  rue  «depuys  lePuys- 
«  (irillet  et  tirant  en  Bonneveauh;  »  estimée  20  livres; 
—  l'ierre  Fournier,  Je;in  Vachat,  François  Chandellier  et 
Jean  Valoys,  brodeurs;  —  dame  Jeanne  de  Chailly,  «  méde- 
«  cine; »  — Guillaume Leconte, «  jouellierdes prisons archié- 
«  piscopales,  »  loge  dans  la  rue  de  la  (jrenctle,  chez  Anne 
Varinier,qui  lui  loue  sa  maison  avec  un  jardin  aliénant;  — 
Je:inYlliiireouHilaire  tient,  du  chef  de  sa  femme,  une  mai- 
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son  iiaute,  moyeMiiie  et  basse,  appelée  la  Croisette,  en  la- 
dite rue.  Cet  immeuble  est  estimé  30  livres;  —  Benoît 
Boaard,  écrivain,  gendre  de  Laurent  Gaillard,  drapier;  — 
Claude  Chevrier,  seigneur  de  la  Duclière,  tient  une  grande 
maison  et  place  dans  ladite  rue  ;  l'une  et  l'autre  valent 
i)0  livres  par  an.  Rej  aïonet,  verrier,  loue  une  partie  de  ce 
bâtiment;  —  Jacques  Huguetan,  libraire,  a,  dans  la  même 
rue,  une  <t  grande  maison  antique,»  estimée  annuellement 
65  livres,  attendu  les  pensions  dont  elle  est  chargée;  — 
le  ténemcnl  des  balles  de  l'arcbevêché  et  du  chapitre  de 
Lyon  (les  halles  dites  de  la  Grenette)  confine,  au  couchant, 
la  maison  de  Philippot  Montaignat,  marchand  <lrapier;  — 
Claude  Champier  tient,  en  location  ou  autrement,  une 
partie  desdites  halles;  —  le  même  Champier  et  Pierre 
Henard  possèdent,  par  indivis,  une  maison  haute  et  basse, 
«  appelée  du  Hœuf,  siiuée  en  ladite  rue  d  (de  la  Grenette), 
et  ([ui  vaut  120  livres  (lar  an,  etc. 


ce.  7.  {Uegislii-..    -  l'etU  in-folio,  1(1(1  f.uillels,  (ia])ier. 

1493. — .Vominées,  du  c(3té  de  l'Empire  : —  Guillaunie 
Augustin,  dit  Carme,  orfèvre,  lient  une  maison  estimée  17  li- 
vres 10  sous  par  an,  dans  la  rue  «  dcpuNS  la  maison  du 
«  MoUm  (Mouton),  tirant  par  la  rue  de  l'Aulmosne  ;  »  — 
Jacques  de  France,  imprimeur,  loue,  au  prix  de  6  livres, 
une  partie  de  la  maison  de  Guillaume  Andrevet,  di'apicr, 
sise  en  ladite  l'uc:  —  Mayet  Dclarue,  drapier,  tient  dans  la 
même  rue  une  maison  appelée  les  Trois-Foiirnenu.r,  etc.; 
—  Aynarde,  veuve  d'Ktienne  Gandin,  possède  une  maison 
haute,  moyenne  et  basse  appelée  la  Gerbe,  dans  la  rue  de 
ce  nom  ;  —  les  sacristain  et  chapitre  de  Sainl-Nizier, 
liennent,  dans  cette  rue,  à  cause  de  leur  église,  une  maison 
(1  où  se  l'ait  la  livrayson,  »  et  qui  peut  rapporter  20  livres 
par  an;  — Jean  Pcrréal  dit  de  Paris,  peintre,  tient  en  loca- 
tion un  des  quatre  corps  de  logis  que  possède  en  la  même 
rue  maître  Pierre  de  Bastida,  sacristain  de  Saint-Xizier;  — 
Jean  Poytier,  brodeur;  —  Marandier  «  joieur  du  rahet  » 
(joueur  de  rebec).  —  Indépendamment  de  nombreux  im- 
meubles situés  dans  le  quartier,  le  clergé  de  Saint-Nizier 
possédait  en  totalité  ce  qu'on  appelait  «  le  l'ond  des  mai- 
<  sons  du  cloistre  du  dit  Sainl-Nizier.  » — Thomas  Baslo, 
«  tient  une  maison  baulte,  moyenne  et  basse,  appelée  de 
0  \\Aiige,  en  ladite  rue  (celle  de  la  Grenette),  du  costé 
Il  devers  le  matin,  faisant  le  coing  de  la  dite  rue,  tirant  en 
M  ta  rue  Vendrant.  Et  a  la  dite  maison  trois  grands  por- 
0  les  sur  la  grand  rue,  et  six  en  la  rue  Vendrant,  et  l'cn- 
«  trée  (en sus).  Et  pcult  valoir  27(i  livres  tournois;  » — Plii- 
lippol  Montaignat,  marchand  drapier  à  Lyon,  et  Philippe 
t'.olorabicr,  de  Saint-Synipborien  d'Ozon,  tiennent,   par  in- 


divis, une  maison  haute,  moyenne  et  basse,  appelée  des 
Trois-Pifieims,  «  du  costé  devers  le  soir,  faisant  le  coing 
«  tirant  de  la  grand  rue  en  ruelle  Chalaniont,  joignant  à 
«  icelle  ruelle  et  à  une  autre  maison  des  dits  Philippot  et 
«  Philippe,  par  dernier,  en  la  rue  Mercière.  Et  peult  va- 
«  loir,  par  an,  actendu  qu'il  y  a  quatre  grandes  portes  sur 
«  la  grand  rue  et  une  petite  porte  de  boutique  sur  la 
«  ruelle. . .  •>  (en  blanc);  —  Robert  de  Bruyères  tient,  dans  la 
même  rue,  une  maison  appelée  le  Lion-d'Or,  estimée 
220  livres  par  an;  —  Antoine  de  Varey,  i  fils  et  héritier 
«  de  feu  Ymbert  de  Varey,  jadis  maistre  d'ostel  du  Ro| , 
((  nostre  sii'c,  tient  (dans  la  rue  Vendrant,  une  grande 
«  maison  neufve  et  jardin  dernier,  contenant  granges  et  pe- 
«  tites  maisons  au  circuyt  de  la  dite  maison,  »  etc.  Un 
fondeur,  nommé  André,  tient  en  location  une  partie  de 
cet  immeuble,  qui  est  évalué  à  2o0  livres;  —  Pierre  d'Au- 
benas,  peintre-verrier;  maître  Dominique,  docteur  en 
médecine  :  Jean  Monet,  écrivain  ;  Denis  Mouton  et  Pierre 
Roault,  imprimeurs,  sont  tous  domiciliés  dans  la  rue  Ven- 
di'ant;  —  Jean  Caumont,  brodeur;  —  les  sacristain  et 
chapitre  de  Saint-Nizier  possèdent  «  une  boutique  joignant 
«  à  leur  église,  appelée  la  Chancellerie,  laquelle  li.'nt  à 
«  louage  Etienne  Pilaval,  greffier  de  la  Cour  séculière  de 
«  Lion,  »  etc.;  —  Jean  de  Chaponay,  docteur,  tient  une 
«  maison  haulte,  moyenne  et  basse,  »  joignant  à  l'église 
ï  Saint-Jaquemo  et  la  maison  de  Jehan  Le  xMaistrc,  qui  fut 
«  de  Geoffroy  Court,  et  la  maison  des  hoirs  feu  Evnard  (ou 
«  Aynard)  Dupin.  Et  peult  valoir  par  an  90  livres  12  solz 
«  0  deniers  tournois  ;  »  —  maître  Jean  de  Civrieu,  secré- 
taire royal,  tient,  en  face  de  Saint-Nizier,  la  M alson-llomle , 
qui  est  estimée  200  livres;  —  Thomas  Malachert,  verrier; 
—  noble  Philibert  de  La  Balme,  chevalier,  .seigneur  de 
Peray,  possède  une  maison  dans  la  rue  de  la  Panneterie; 
(Ce  gentilhonniie  est  propriétaire  de  bien  d'autres  innneu- 
bles,  dans  divers  quarliers  de  la  ville.);  — la  connnune 
possède  une  grande  maison  en  la  l'uclle  k  traversant  par 
«  dernier  la  Maison-Hondc ,  tirant  jus(iues  en  rue  Longue,  » 
etc.  ;  —  Nicolas  Tristan,  artilleur,  est  locataire  de  Guil- 
laume d'Arras,  épicier,  auquel  il  donne  2i  livres  par  an 
pour  sa  maison  ;  —  messii-c  Pierre  Du  Garet,  chanoine  de 
Saint-Nizier,  lient,  en  la  même  rue,  une  maison  estimée 
IS  livres;  —  maître  Michel,  «  illnmincur  »  tient  en  par- 
lie  la  maison  d'Antoine  B.dard,  même  rue  ;  —  Ili.u'onimo 
Ferrera,  docteur  en  médecine,  et  Nicolas  Luppi,  a  fon- 
»  deur  de  lettres  pour  imprimer,  »  sont  tous  deux  logés 
dans  une  maison  de  la  grandi;  rue  Neuve,  appartcjiant  aux 
bériliersdeJacquème  ou  Jacipies  Guérin.  Pour  son  compte, 
Luppi  «  linità  louage  partie  de  la  dite  maison,  et  en  baille 
«  i)ar  an  'M  livres  13  solz  tournois,  compris  une  aulne  de 
î  vcllours  sur  [sic]  les  si\ans;  »  —  maître  Antoine   Du- 
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|i(nil,  |.ro(iin'iir  pourrai  «le  l;i  coiniliuiu-,  po.ssrilc,  dans 
ccUi'  iiiriiic  riif,  lieux  maisons  csliim'i's,  l'une  iOell'aulre 
23  livres  par  an; —Ayuai'il  (lie)  Villais,  maître  il'liolel  ilu 
Roi,  est  locataire  duue  maison  île  la  ^r.imle  rue  Neuve  ; 
—  les  confrènss  île  la  Tiinité,  possèilenl  un  «  grand  leiic- 
«  nuMil  de  maisons,  ^'rauf^es  et  jardins,  en  la  dite  rue,  tra- 
ti  versant  en  partie  à  la  ruelle  de  Mimtrildoud,  joifinant  à 
«  la  maison  des  hoirs  Janin,  timilii'r  tuilier),  devers  le 
«  soir,  et  la  (irauf-'e  Ksiienne  Cliappon.  devers  la  hize,  les- 
«  quelles  font  le  coing  de  la  dite  rue,  devant  le  grand 
■  portail  de  rue  Nove,  devers  le  ni:itin.  Kt  se  loue  le  tout 
«  80  livres  tournois;  » —  Pierre  Simoriet,fondeui',  et  Jean 
«  l'illuniineur  »  habitent  tous  deux  la  rue  Buisson;—  iMii- 
liberl  de  l.a  Halnie  et  Antoine  de  Varey,  sei^'ueur  de 
Baliuont,  possèdent  chacun  une  grange  dans  ce  quartier, 
où  Pierre  Barsur.inh,',  Icinlnriir,  lient  aussi  une  «  grange 
«  et  maison  et  jarain,  auquel  jardin  a,  oultre  la  dite 
«  grange,  huit  petites  chambres  à  tilles,  faisant  le  coing  de 
ï  la  ruelle  I>et-Estrcl  (Pas-Etroit), joignant  à  la  grange  du- 
«  dit  il"  Var.'\,  devers  le  matin,  cl  la  maison  de  Coni- 
(1  bremonl.  une  ruelle  entre  deux,  devers  le  soir.  Et  peult 
«  valoir,  par  an,  le  tout,  considéré  les  dites  chambres  des 
«  filles,  qui  valent  chacune,  jiar  an,  6  livres,  CO  livres 
«  tournois ,  »  —  Michel  Ho\  dit  C.ombremont,  sergent 
royal,  tient  «  une  maison  baulte,  miixenue  et  basse,  avec 
(i  grands  cstables,  en  la  ruelle  de  Montrihioud,  ayant  issue 
(1  en  la  ruelle  du  Pet-Estret,  joignant  aux  ;.si\  grands)  jar- 
«  dinsdu  coliateur  de  Saint-Ni/.icr.  Et  peult  valoir  iiai- 
«  an,  pouiveu  (|u'elle  soit  achevée,  30  livres  tournois  :  » 
— François  Cilcant,  si'rgent,  possèl-,  e.i  li  rue  Pas-Étroit, 
«  cinq  petites  maisonsbasses,  de  filles:»  —  la  commune  t^ent 
une  grange  haute  et  basse,  «  faisant  le  coing  tirant  de  la  dite 
«  ruelle  (de  Montrihioud)  à  l'Arbre-Sec,  joignant  es  granges 
«  de  Jehan  Olïrey  dit  Rr.'ton,  notaiiv,  de  tous  costés;  »  — 
Pierre  Goujon,  tuilier,  tient  deux  m  lisons  dont  rniie  a 
six  corps  de  logis),  granges  et  luiiei'ies,  en  la  rue  de  l'Ar- 
bre-Sec, etc.;  —  Conrad  Haëd,  imprimeurallemand,  est  lo- 
cataire d'une  partie  de  la  grande  maison  de  Goujon,  de  la- 
iiuclle  il  donne  5  livres  10  sous  ;  —  Jacques  llunibert, 
dit  Labbé,  cordier,  possède,  dans  la  même  rue,  une  mai- 
son contiguë  h  celle  de  Goujon  ;  iLmiise  Labbé,  l'ennne 
d'Ennemorid  l*errin,  qui  fut  également  cordier,  ne  serait- 
elle  pas  issue  de  cet  industriel,  qui  n'était  pas,  au  reste,  le 
s>ul  de  son  noiu  ni  de  sa  profession'?) — Etienne Guevnard, 
relieur  de  livres,  tient  une  «  maison  neul've,  baulte,  moyenne 
«  et  basse,  en  ladite  rue,  du  costé  devers  le  vent,  et  jardin 
Il  dernier.  El  peultvatoir,paran,  Ifî livres lOsolz  tournois:  » 

pierre    Boteillier  ou  Bouteillier,  écrivain,  occupe  dans 

la  même  rue,  une  maison  et  un  jardin  dont  il  est  proprié- 
taire et  qui  \ale.it  7  li\res   10   sous;  —   Pierre  Guichard 
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et  l'ierre  Rey,  dit  Chol,  fondeurs; —  .Nicolas  de  Vandeviii, 
«  niaistre  d'argorisnie  ;  "  —  maître  Jeau  d'.\Iby,  iiuiiri- 
meur,  locataire,  au  pi'ix  de  20  écus,  valant  30  livres  toui- 
nois,  d'une  maison  de  ta  rue  de  l'Arbre-Sec,  apparteuaut 
à  messire  .Antoine  Julien,  prêtre;  —  Guillaume  Bailh,  dit 
Potier,  (lavalleur  'encaveur)de  vins,  »  habite  la  même  rue,  el 
sa  maison  touche  celle  de  Jean  etllugonin  l)ix-Solz,  mar- 
chands, «  en  laquelle  pend  l'enseigne  da  Saiiit-Espeiit;  » 

—  Jeau  Yllaii'c  possède  quati'c  maisons  contigués,  dans  la 
rue  «  ilepuys  le  Saint-Esperit  tirant  à  Nostre-ilame  de  rue 
«  Nove  »  (.Neuve).  Le  sergent  royal  Jeaji  Calcant  tient  en 
location  une  des  dites  maisons  »  et  le  dedans  où  est  le  jeu 
«  de  quilles,  contenant  plusieurs  membres,  qui  en  baille 
«  par  an  W  livres  tournois;  »  —  «  quatre  filles  de  Joye 
(I  tiennent  deux  autres)  des  dites  maisons,  qui  en  baillent 
n  |iar  an  eliaiun-  six  li\res  tournois  :  ainsi  24  livres  tour- 
«  nois;  il — Jean  Bourcier,  u  maistre  d'espée  ;  »  — la 
confrérie  du  Saint-Esprit  de  la  paroisse  Saint-Soi'lin  de 
Lyon  tient  un  «  grand  tcnenient  ou  il  y  a  four,  truel  (pres^ 
«  soir),  jardin  et  granges,  en  la  dite  rue,  »  etc.  ;  —  An- 
toine de  Varey,  seigneur  de  Balmont,  possède  un  «  grand 
«  teneiuent  de  maisons,  des  granges  et  des  jardins  der- 
"  nier,  CM  la  dit.-  ru-,  traseisaus  de  la  ruelle  du  Pet-E»;- 
«  Iret  à  la  ruelle  Montrihioud  ;  »  — •  GuilLiume  Presle,  hô- 
telier du  Mulel,  et  Pierre  Claud,  peintre,  sont  locAtairi-s 
d'iinineubles  appartenant  à  Yinbert  ou  Ilumbert  de  Varey, 
et  situés  dans  le  même  quartier  ;  —  Jean  Bosan,  libraire  ; 

—  Philippe  de  La  Perrière,  brodeur;  — C:iniyon  et  Pieii-e 
d  •  Villars,  marchands,  possèdent  plusieurs  maisons  dan.s 
la  lue  «  ilepnys  l'Erberie  (rUcrberie;  tirant  jusqiK's  à 
«  Siiiiil-i'iji're,  [Kissii\t  \)h-  li  Boucherie.  »  Ces  eoiumer- 
çants  ont  p.>ur  locitiires  :  .Ici  i  Coppin,  orfèvre,  et  Pierre 
Clerc,  libraire,  —  «deux  tilles  de  joye»  louent,  moyennant 
10  li\res,  une  des  trois  maisons  que  Claude  et  Louis  Tail- 
lemont  possèdent  en  la  rue  Malperluis  ;  —  d.iine  Margue- 
rite de  Bofranchet  (.sic  ,  religieuse  de  Saint-Pierre  de  Lyon, 
ti,  ut,  dans  la  «  ruelle  Luyserne.  »  une  maison  composée 
de  trois  corps  de  logis,  qui  vaut  60  livres  par  an;  —  Ja- 
nin Bollet,  Guillaume  .-Vugustin  (déjà  nouniié  plus  haut) 
et  Gratien  Hnciult,  iiri'éxres  ;  Némo  Boui'geois  el  Pierre 
Bano,  fourbisseurs,  sont  ou  propriétaires  ou  locataires  dans 
ce  quartier; —  Mathieu  Uns,  allemand,  «  impresscur  de  li- 
«  vrcs,  »  possède  une  maison  en  la  rue  «  tendant,  de  la  porte 
«  Chenevier  à  l'Erbeiie  illlerberie),  »  etqui  peut  valoir  4ll 
livres  par  an  ;  —  Jean  Faure,  aliùs  Fafan,  imprimeur;  — 
«  les  baehucrs  »  ou  propriétaires  de  «  bachuers  à  poisson, 
«  appelés  botiques,  »  j'OS.sèdeut,  sur  la  S.iôue,  vingt  de  ces 
bateaux,  'i  ayant  fioul  sur  I  •  bord  de  la  Pescberie.  »  Plus 
ou  moins  vaslc.i,  es  \i\i.'rs  llottauts  sont  estimés  depuis 
i'J  sous  jusqu'à  13  livres  tournois  par  an;      -    Michel  Al- 
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liMiuiiul,  libraire  ;  —  le  capiluiiie  Claude  Tliornassiu  tient, 
ilu  chef  (le  sa  femme,  un;'  maison  haute  et  basse  «  jui- 
«  gnaut  à  hi  poi-te  du  Griffo  (Griffon)  et  ung  grand  tene- 
«  meut  et  lieu  de  plaisance,  appelé  le  Champ-de-Forez-,  qui 
«  fut  des  Jossard,  joignant  au  chemin  de  la  porte  du  CrilTo, 
»i  devers  le  malin,  et  le  chemin  tirant  de  la  porte  Saint- 
«  Marcel  k  la  porte  du  Griffo,  devers  la  bize,  et  le  tene- 
«  ment  de  Forez  de  Hymbault  (Humbert)  de  Varey,  et 
«  ung  aultre  tenemeat  du  dit  Thoraassin,  appelé  le  Bas- 
il Forez,  devers  le  soir.  Et  peult  valoir,  par  au,  30  livres 
«  tournois,  »  etc. 


(X.  8.  (Registre.)  —  Petil  iii-folio,  33  feuillets,  papier. 

1493.  —  Xommées,  du  côté  de  l'Empire  :  —  le 
lénemcnt  de  l'hôpital  Sainte-Catherine  est  situé  du  côté 
opposé  au  tellement  des  Cai'incs,  dans  la  rue  Sainte-Cathe- 
rine; —  Claude  Tliomassin  ,  capitaine  delà  ville,  possède 
un  «  grand  tenement  de  maisons,  cours,  jardins  et  viijne, 
«  en  ladite  rue,  du  côté  devers  le  malin,  appelé  le  Gr«»f/- 
«  Chump-Iias-ile-Forez,  faisant  le  coing  de  la  ruelle  tirant 
«  de  Sainte-Catlierine  au  Griffo,  joignant  à  l'autre  tene- 
'<  ment  dudil  Thomassin,  appelé  le  Hault-Champ-de- 
«  Forez,  »  etc.  (Voy.  CC.  7.)  Ce  tenement  est  estimé  70 
livres  par  au;  —  Humbert  de  Varey,  bourgeois  de  Lyon, 
tient  un  «  grand  tenement  de  maisons  et  jardins,  appelé 
<i  Forez-,  joignantà  la  porte  Saint-Marceaul  (Marcel),  devers 
«  le  matin,  et  les  deux  tenemens  de  Claude  Thomassin, 
«■  api)elés  le  Champ-Haut-et-Bas-de-Forez.  »  Estimé  70 
livres  par  an;  (A  proximité  se  trouvaient  la  porte  et  la  ré- 
iluserie  de  Saint-Marcel. "i  —  Mathieu  de  Lorme,  tisse- 
i-and,  tient  une  maison  située  sur  les  Terreaux  ou  fossés  de 
la  Lanterne,  faisant  le  coin  de  la  rue  des  Auges,  etc.;  etc.; 
( Vers  le  milieu  du  XVI*  siècle,  cette  propriété  devint  le 
patrimoine  de  Philibert  de  Lorme,  héritier  de  Pierre  de 
Lorme,  son  père,  maçon.)  —  Jean  Pobel,  marchand, 
possède,  au  bord  de  la  Saône,  une  grange  et  un  jardin  «joi- 
«  gnans  au  portai  de  la  ville,  appelé  le  portai  Chenevier, 
«  les  fossés  entre  deux,  devers  le  veut,  et  une  descendue 
«  à  ladite  rivière,  devers  la  bize,  »  etc.;  —  les  chamarier 
el  chapitre  de  Saint-Paul  possèdent  «  une  grange ,  cellier 
«  et  tinaillier  et  grenier,  »  en  la  rue  Saint-Vincent,  devant 
l'église  de  ce  nom.  Le  tout  estimé  20  livres  par  an;  — 
Philibert  deLaBalme,  seigneur  de  Peray,  tient  une  maison 
lumfe  el  basse  et  une  grange  contiguë,  sur  la  Saône,  for- 
nra>nt  le  coin  de  «  la  ruelle  tirant  à  la  maison  appelée  la 
n  Monvoye,  devers  le  vent,  et  la  maison  de  Berlruul 
«   Vannier,  illumineur,  devers  la  bize,  et  peult  valoir,  jiar 


ET  COMPTABILITÉ.  15 

«  an,  30  livres  tournois.  «  Indépendamment  de  cette 
maison.  Vannier  en  possédait  une  autre  dans  la  même 
lue  :  chacune  d'elles  valait  12  livres  10  sous  par  an;  — 
Pierre  el  Jean  Girardoii  frères  tiennent  une  «  grand  maison 
«  neufve  et  une  grand  grange,  el  deux  autres  corps  de 
«  maisons  et  une  tieulière  i  tuilerie  et  jardin  dernier,  » 
sur  la  Saône.  Le  touteslimé  80  livres  par  an;  —  Arthaud 
de  Varey  possède  une  propriété  d'agrément,  composée 
d'une  «  grand  maison,  jardin  et  vigne,  appelée  le  Bas-de- 
«  Feurs,  sur  ladite  rivière.  »  Estimé  le  tout 60  livres;  — 
Jean  Variiiier  tient  un  «  grand  tenement  de  maisons,  jardin 
'<  et  vigne,  sur  ladite  rivière,  appelée  la  /îoc/ié',  joignant  au 
«  tenement  dudit  Arthaud  de  Varey,  devers  lèvent,  et  les 
«  murs  sur  le  portai  de  la  ville  appelé  la  Roche,   »  etc.; 

—  Jean  et  Claude  Uochefort,  marchands  drapiers,  possè- 
dent, de  leur  côté,  un  grand  tenement  de  maisons,  vignes 
et  jardin,   appelé  le  Haut-Feurs,  situé  dans  le  même  lieu; 

—  maître  JeandePavie,  seigneur  de  la  Salle ,  tient  un 
«  grand  tenement  déniaisons,  granges  et  jardins,  appelé 
«  la  Monnoiie,  r>  estimé  oO  livres  par  an.  Jean  Caillot, 
«  tueur  de  pourceaulx,  »  habite  une  des  maisons  dudit 
ténemeiil;  —  Pierre  Gagneur,  «ladre,»  tient  deux  maisons 
et  un  jardin,  en  la  rue  de  la  Monnaie. 'Ce  lépreux  possède 
de  plus  une  maison  haute  et  basse,  avec  un  jardin  der- 
rière, dans  la  rue  «  depuys  la  porte  de  la  ville,  appelée 
«  Saint-Viiiceiit,  jusques  à  la  porte  de  la  Carrelle,  »  etc.; 

—  Jacques  Huguetan,  imprimeur,  tient,  sur  le  Rhône,  un 
moulin  simple  qu'il  loue  à  un  meunier,  moyennant  dix-huit 
ânées  de  froment  par  an.  Douze  autres  usines  de  cette  sorte, 
tant  doubles  que  simples,  s'échelonnent  le  long  du  fleuve, 
dans  la  direction  de  Miribel.  Elles  sont  louées  depuis  seize 
jusqu'à  trente  ânées  de  froment;  —  Jean  Du  Peyrat, 
marchand ,  possède  un  «  grand  tenement  de  maisons  et 
«  molins,  c'est  assavoir  :  deux  grands  molins  à  blé;  ung 
«  grand  molin  à  batti'e  ehenefve  (chanvre)  et  plusieurs 
a  autres  molins  tant  à  fourbir  arntrv s,  esmoudre,  que  à 
«  battre  fert  et  à  battre  pouldre,  sur  ladite  rivière  de 
«  Rosne,  devers  le  matin,  joignant  au  clieinin  tendant  de 
«  la  porte  du  Griffo  à  la  reelusière  de  S,aint-Clair,  devers 
«  le  soir,  »  etc.  (On  n'a  point  consigné  ici  la  valeur  loca- 
tive  des  établissements  de  ce  remarquable  industriel,  les- 
quels tcrininaieiii ,  au  sud  ,  la  ligne  des  moulins  amarrés  à 
la  rive  droite  du  Rhône.) —  a  Depuys  les  Céleslins  jusques  ii 
«  Saint-Michiel,  comprenant  Bellecourt,  le  Plat  et  le  dernier 
«  (derrière)  de  la  vigne  d'Esnay(d'Ainay)  jusques  au  Rosne:  » 

—  les  hoirs  Bertrand  de  Salafranca,  ancien  prévôt  de  Lyon, 
tiennent  une  «  maison  de  plaisance,  haullc.  moyenne  et 
«  basse  sur  la  rivière  de  Saonne,  du  cosié  devers  l'Empire, 
«  et  ung  grand  jardin  de  plaisance  e(  colombier  dedans, 
"  joignans  à  ladite  rivière    devers  le  .soir,  le  chemin  lii-ant 
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Il  des  Célestins  à  Esnay,  devei's  l,i  bize  t'I  liî  Jiiatiii ,    cl  le 
«  teiiemeiil  cl  vigne  qui  fut  de  Chiuiie  Ciianipier,  devers  U: 
<  vent.  Kl  pciill  valoir,  par  an,  40  livres  tournois;  '-  —  nies- 
su'C  Jean  Le  Visle,  seigneur  d'Arcyou  d'Arcjs,  possède  un 
«  grand  téneuient  de  maisons,  jardins,  terres  à  IVomenl, 
«  pré,  vigne  et  autres  tenernens  et  une  grange  dedans, 
«  au  milieu ,   et  une    autre  grange   sur    rue  ,  joignant 
«  audit    elicmin    tirant  des  Célestins   à   Esnay ,     devers 
€  le  soir,   le    tenement   des  Célestins,    devers    la    bize, 
(t  au  elicinin  tiiant  de    l'ospital    au   pont  du  Rosne ,    et 
«  joignant  ung  chemin  tirant  de  la  Kigaudii"'i-e  au  pont  du 
»  Kosne,    devers  le  venl.   Et  se  loue  le  tout   100   livres 
((  tournois  ;   »    —   monsieur  de  Balzac  tient  un  «  grand 
«   tenement  de  maisons,  jardin,  terre,  vigne  et  pré,  appelé  la 
€  liifidudu'n',  sur  la  rivière  de  Saonne,   joignant  au  clie- 
«  min  traversant  de  Bellecourt,  à  ieeile  rivière,    devers 
«  la  bize,  et  le  grand  chemin  tirant  de  ladite  Rigaudière  à 
t  Esnay,  et  le  chemin  de  Saint-Michiel,  devers  le  vent,  » 
etc.,  le  tout  évalué  ;i  la  sonnne  de  100  livres  tournois;  — 
la  veuve  de  Jacques   Bleterens  île  Rivoire,    seigneur  de 
Roniagny,  tient  un  «  grand  tenement  de  maisons  haultes 
«  (ît  basses,  et  une  grange  et  vigne,  pré  et  terre,  en  ladite 
'(  grand'rue,  appelé  le  Plat,  joignant  à  une  ruelle  traver- 
0  saut  (le  la  Higaudièie  au  pont  du  Rosne,  devers  la  bize, 
»  et  l'autre  partie   dudit   l'iat,    qui  est  à  Frère  Fran(,'ois 
«  Julien,  vestiaire  d'Esnay.   Et  peult  valoir,  par  an ,  100 
«  livres.  »   La   troisième    et    dernière    partie   du    tene- 
ment  du    Plat,   dont    ce   religieux  est  aussi   en    posses- 
sion, vaut  environ  23  livres  par  an.    D'autres  ecclésias- 
tiques   (en  tête  desquels   figure    l'abbé   de  Saint-Martin 
d'Ainay)  cl  des  particuliers  sont  propriétaires  de   maisons 
et  bien— fonds  situés   en  ce  quartier,    dont  le  i  résiJeu, 
«  jusques  à  la  place  d'Esnay,  contenant  granges,  jardins  et 
€  autres  tenemcns,  est  tenu  par  les  officiers  d'Esnay,   à 
«  causedeleursofficesde  vestiaire,  de  sacristie  et  autres,  » 
etc.;  —  Jean   Du  Peyrat,  (mentionné  plus  haut)  messire 
Fran^-ois  Buelet,  docteur,   et  d'autres  encore,  possèdent 
des  maisons  et  biens-fonds  «  en  la  ruelle  traversant  de  la 
porte  d'Esna\    au   Rosne,  »   où  se  trouve  «  le  tenement 
«  de  la  reciusière  Sainte-Eleyne ,  conlenant  maison,  jar- 
«  din  et  peu  de  vigne,   »  qui  s'étend  jusqu'au  Rhône,  etc. 
—  t     Les    niolins   sur   le    Rosne ,    dei)uis    l'Hostel-Dieu 
«   tirant    à  Beschcveleyn     (Béchevelin)  :  »    —   Jean    Du 
Peyrat  tient  «  ung  inolin   .«simple  sur  le  Rosne,  joignant 
«  au  pont  pardessus,  »  qu'il  loue  à  un  meuiiier,  au  prix 
de  dix-sept  âiiées  de  froment  par  an.  Les  autres  moulins, 
au  nombre  de  trois,  sont  estimés,  annuellement,  dix-sepl 
et  dix  huit  allées  de  fronieiil. 


r.C.  9.  (Rpgislre.)  -  Polit  in-folio,  641  feoillels,  papier. 

14»3.  —  Nommées  ou  «  Recognoyssance  des  biens  que 
«  licnnent  les   personnes  desquel/,   le  nom  se  commence 
«  par    la  lettre  A  (et   les   lettres  suivantes  jusqu'à  G), 
«  selon  les  louaiges  et  revenuz  annuelz.   Faict  par  Mes- 
«  sieuis  les  conseillers  et  notjibles  de  ceste  ville  et  cité  de 
a  Lion  et   leurs  commis,  »  etc.  :  (Le  présent  volume, 
où  se  trouvent  rassemblées  les  matières  contenuesdans  cha- 
cun des  trois  derniers  articles,   est  surchargé  d'annola- 
lions  indicpiaiit  les  mutations  ou  changements  de  toute  sorte, 
amenés  ])ai'  le  temps,  dans  la  fortune  privée,  à  Lyon.  Ces 
documents  paraissent  s'élendre  jusqu'à  l'année  Io1.t(V.  S.  ), 
époque  à  laquelle  on  procéda  à  une  nouvelle  et  complète 
réfeclion  des  papiers  de  la  commune.    Antoine  de  Villars, 
estimé  -2,'i'M  livres,  tant  pour  ses  maisons  de  la  ville  que 
pour  ses   iiropriétés    rurales;  —  Guillaume  de   Costun , 
écuyer,  neveu  et  héritier   de  feu  Antoine  de  Molesmes, 
aussi  écuyer,  maître  des  ports  de  Lyon,  outre  ses  immeu- 
bles des  rues  Tramassac ,    Porte-Froc ,   Notre-Dame  de 
Confort   et   Port-du-Temple ,    possède    des    pensions   en 
argent  sur  des  maisons  appartenant  à  des  particuliers.   La 
totalité  de  ses  biens  est   évaluée  à   1,086  livres  18   sous 
9  deniers;  —  «  la  belle  Annès  (Agnès)  tient  une  maison 
«  haulle  ,  moyenne  et  basse ,  bastic  tout  à  neuf,  en  l.i  rue 
«  Neuve-Thomassin,    joignant    aux    maisons    de    l'oste 
«  del'^!/?CHc/iC  et  lamaisonde  Loys  Espaignol,  librayre.  » 
La  même  personne  a  de   plus,  dans  la  rue  P'errandière , 
une  autre  maison  «  estimée  68  livres,   et  l'autre  devant, 
«  qu'elle  a  bastie  en  ladite  rue  Neuve-Thomassin,  extiméî 
«  60  livres,  »  etc; — Antoine  Paigel,  «  relieur  de  livres, 
i(  inquilin  (locataire)  de  la  maison  messire  Jehan  Caille 
«  (docteur  es  lois),  en  la  rue  tirant  du  piastre  (place)  du 
«  Palais   aux   estuves    (à  proprement   parler,  la  rue  des 
«  Étuves-du-l'alais),  exiimé  pour  ses  meubles  et  prali- 
«  qiies  30  livres;   i-    — Antoine  de  Vauzelles,  notaire  cl 
greffier,  lient  un  •  iiiaisim  haute ,   moyenne  et  basse  en  l.i 
rue  des  Cordelieis,    «  qui  fut  de  Eslienne  Noyerie,  jadis 
«  serrurier,  faisant  le  coing  (l'angle)   des  rues  tirant  à  la 
«  Grenelle  et  à  la  Gerbe.  Plus  pour  ses  meubles  et  prati- 
«  que  100  livres;  »  —  Antoine  Massard,  notaire,  est  loca- 
taire de  la  «  maison  de  la  chapelle  du  Sépulcre,  à  Saiiil- 
«  Jehan,  joigiuint  au  cimetière  Saint-Alhan.  »  Estimé  pour 
ses  meuhles  et  pratique  40  livres  ;    —   Antoine  de  Massu 
dit  Dumas,    notaire,    domicilié   «  devant    la    Croix-d'Es- 
«  colle  »  (c'est-à-dire  la  Croix-de-la-Colline,  suivant  les 
uns,    la  Cioix-des- Décollés,    selon  les  autres,    située  à 
Saint-Just  et   doiil  on  a  fait  rr()i.iw/f-C(i//f  ).    Meubles  et 
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pratique  iO  livres  tournois;  (Ce  notaire  est  vraisemblable- 
ment la  souelie  delà  lamille lyonnaise  desdeMasso,  qui,  du 
xvr  nu  xviir  siècle,  produisit  des  liomnies  reconiniandables 
dans  l'Église,   la  magistrature,  l'arniée  et  le  haut  com- 
merce.);—  Anié  Brulachc ,  fabricant  de  cartes,   «  eu  rue 
«  Merchière.  »    Pour  son   mobilier  et  son   industrie   i8 
livres;  —  André  Personne,   tisserand,    tient  en  locution 
«  la  maison  maistre  Sy mon  de  Phares  (l'astrologue),  en  la 
«  rue  duSabliz;  »  —  un  manœuvre,  du  nom  d'Antoine, 
est  locataire  de  «  la  maison  de  la  commanderie  Saincl- 
«  George,  en  la  rue  des  Estuves,    près    l'ospital   Saint- 
«  George.  »  Cet  homme  est  estimé  34  livres  pour  ses  meu- 
bles et  pratique;  —  Pierre  Chabot,   orfèvre,  locataire  de 
la  maison  de  messire  Barthélenii  Bellièvro,    en    la    rue 
Mercière.     Meubles  et  pratique    i8   livres  ;    —    Antoine 
Chastel,  «  salatier,  inquilin  d(!  la  maison  de  maistre  Jehan 
«  deSivrieu,  qui  fut  de  l'argentier  Cuer  (Jacques  Co'ur). 
«  Extimé  ses  meubles  et  pratique  oOO  livres;  »  —  André 
Dalmeras,  libraire,  locataire  de  la  maison  d'Etienne  Arigon, 
couturier,  en  la  rue   Mercière.  Mobilier   et  industrie  48 
livres;  —  Antoine  de  La  Vanelle  dit  Damorètes,  fondeur, 
habite  également  la  rue  Mercièi'C.    Il  est  estimé  48  livres 
pourses  meubles  cl  pratique.  «Ledit  Damorètes  (qu'il  faut 
«  sans  doute  appeler  Damourettes)  a  fait  baslir  une  maison 
«  iiaulte,   moyenne  et  basse  ,    en  la  rue   de  Tliomassin, 
ï  extimée  valoir  par  an  2o  livres.  Pour  ce  (évaluée,  en 
«  fonds,  à)    100  livres  tournois;  »  —  Aimé  de  Cluny, 
libraire,  locataire  de  la  maison  de  Claude  Champicr,   en 
la  rueduTemple.  Meubles  et  pratique  37  livi-es.  (Les  signes 
M.  et  P.  remplaceront  désormais,  quand  il  y  aura  lieu,  les 
mots  incubk's  et  pratique.)  —  Ihuis  Gobert,  «  imprimeur,  en 
«  rue  Merchière.   »  M.  et  P.  100  livres;  (Beaucoup  de  ces 
noms  d'artistes,  d'industriels,  d'ouvriers  d'art,  etc.,  ont  été 
mentionnés  précédemment,  mais  ils  se  représentent  ici  avec 
des  détails  nouveaux.)  —  André  Cadry,  «  esci'ipvayn,  inqui- 
a  lin  de  la  maison  Micliiel  Fonlanel,  relieur  de  livres,  en  la 
«  rue  tirant  de  Saiut-Antiioine  au  port  du  Temple.  »  M.  et 
P.  30  livres  tournois;  —  Antoine  Paloret,  fabricant  de  po- 
teries, domicilié  à  Franchevillc-lez-Lyon; —  Antoine  Lani- 
billon,  imprimeur,  domicilié  dans  la  rue  d'Ambrunay  (Am- 
bronaj  I.  M.  et  P.  36  livres;  —  Antoine  Simplet,  fondeur, 
<lenieuraMt  en  la  rue   Fcrrandièrc.  M.  et  P.  30  livres;  — 
Antoine  de  Bourg,  tisserand,  a  une  maison  qui  vaut  1"  li- 
vres par  an.  PoursesM.  etP.  40  livres;  mais  on  lui  rabat  20 
livres  sur  ce  dernier  article ,    «   à  cause   qu'il  a  la  vue 
«  fèble;   »  —  André  Pacol ,    neveu    de   Gonette  Valette, 
riche  mercière  de  la  rue  du  la  Gerbe,  tient,  sur  le  pont  de 
la  Saône,  du  côté  du  Royaume,  une  maison  évaluée  à  otiO 
livres;   .M.  et  P.  200  livres.  «  Sur  quoy  doit  ledit  Paeot  à 
«  Jacques   Bernard,    nepveur  de  la  Valette,  et  que  ladite 
Lvo.N.  —  SÉiinc  ce. 
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<(.  Valette  lui  a  légué  à  sa  vie  :  40  livres  en  argent,  deux- 
«  aulnes  de  drap,  deux  paires  solicrs,  trois  chemises, 
«  deux  paires  chausses,  ung  porpoint ,  ung  bonnet  cl 
«  ung  chapeau  ,  le  tout  par  an.  Qu'est  estimé  le  tout  40 
«  livres  7  solz ,  »  etc.; —  Antoine  Gros-Nas  ((iros-Nez;,^ 
«  tueur  de  porez,  »  domicilié  dans  la  rue  de  l'Arbre-See.. 
M.  et  P.  30  livres; —  Antoine  Jarez,  Antoine  Servandon 
et  André  Drivon,  verriers;  —  monsieur  Du  Bouchage  pos- 
sède, dans  la  rue  d'Ambrouay,  une  maison  et  deux  moitiés 
de  maison,  contiguës,  avec  jardin  derrière  ;  le  tout  d'un 
revenu  annuel  de  24 livres,  etc.;  —  Barthélemi  Bellièvre, 
notaire,  domicilié  en  la  rue  duGourguillon.  La  reconnais- 
sance de  ses  biens,  pensions  comprises,  tant  à  Lyon  que 
dans  les  paroisses  de  Briguais  et  de  Saint-Genis-Laval , 
donne  pour  résultat  2,100  livres  2  sous  1  denier;  —  Bar- 
thélémy . . .  (en  blanc),  «  peyntre,  inquilin  de  la  maison  de  la 
((  Croi'x-d'Or,  en  (la  rue)  Porte-Froc.  «M.  et  P.  24  li- 
yi.^.^;  —  Balthazar  d'Ast ,  imprimeur;  —  Barnabe  Chaus- 
sart  et  Pierre  Mareschal,  «imprimeurs  de  livres,  compai- 
gnons  (associés  ,inquilins  de  la  maison  Robinet  de  La  Sau- 
soye.en  larueNostre-Dame-de-Confort.»  M.etP.48  livres; 
—  Barthélemi  Tropt  (Troth),  libraire,  en  la  rue  Mercière. 
M.  et  P.  120  livres.    «  Amodéré,  à  cause  que  du  temp& 

«  qu'il  estoit  serviteur  de  messire  Bonnin  de ,   et  à 

«  présent  il  fait  pour  luy,  à  60  livi-es  tournois;  d—  Benoit 
Bonnard,  écrivain,  logé  dans  la  rue  de  la  Grenette.  Pour 
son  mobilier  et  pour  «la  pratique  de  luy  et  de  sa  femme  120 
0  livres;  »  —  «  Maistre  Biaise  Cliiobal,  dit  Vazer  (ce 
i<  dciiiier  nom  a  été  substitué  à  celui  de  Vazel  qu'on  a  biffé),. 
«  peintre  et  verrier,  tient  une  maison  haulte,  moyenne  et 
«  basse  en  la  rue  Neufve-Thomassin,  et  jardin  derrenier,. 
«  extimés  valoir  par  an  2b  livres  tournois,  (évalués  en  fonds 
«  à)  100  livres;  et  pour  ses  M.  et  P.  100  livres.  Dont  fault 
«  déduire  18  gros  o  deniers ,  deuz  à  la  chapelle  de  la 
«  Ma"dalaine,  à  Saint-Nizier,  et  o  livres  10  solz  à  Sainct- 
«  Pol ,  le  tout  extimé  33  livres  o  solz.  Reste  166  livres  15 
«  solz  tournois;  »  — Barthélemi  Laurenein,  estimé  961 
livres  15  sous  pour  les  biens  qu'il  possède,  soit  dans  la 
ville,  soit  dans  les  paroisses  de  Millery  et  de  Vernaison, 
ainsi  que  pour  ses  M.  et  P.;  —  Benoît  Delaplanche,  hôtelier 
de  «  l'enseigne  de  ['Autruche,  en  la  l'ue  nouvelle  Tliomassin, 
«  tient  une  maison  toute  neufve,  en  ladite  rue,  haulte, 
«  moyenne  et  basse,  »  etc.  D'un  revenu  de  100  livres  par 
an,  cet  immeuble  est  évalué,  en  fonds,  à  120  livres  tournois, 
«  Déduit  la  charge  de  ung  escu  de  pension  annuelle  à 
«  Claude  Tliomassin ,  40  solz  tournois  à  Jehan  Dodieu  et 
«  100  solz  aux  prébendicrs  de  la  chapelle  de  feu  M.  le 
((  doyen  de  Fourvière,  en  l'église  de  Sainct-Jehan  de  Lion, 
«  reste  Ta  livres  tournois.  Et  pour  ses  M.  et  P.,  extimé  60 
«  livres  tournois;  »  —  Barthélemi  de  Villars,  bourgeois 
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(le  Lyon,  IVi-rc  d'Antoine  de  Villars,  possède  un  avoir  de 
2,490  livres  8  sous  9  deniers,  dont  il  faut  déduire  i,424 
livres?  sous  W  deniers  pour  les  pensions  à  sa  cliarf,'e,  ele.; 

—  Bertrand  Vannier,  enlumineur,  tienl,  outre  ses  deux 
maisons  de  la  rue  Saint-Vinceul,  «  une  bonne  vigne  en 
«  Scu-eyu  (au  territoire  de  Sei'in  i,  eontenant  l'euvre  de  12 
«  lioninies,  extiméc  valoir  18  livres.  Et  pour  les  M.  et  I'. 
*  de  luy  et  de  Pierre,  son  lils,  iî(J  livres;  »  —  Barthéle- 
ini  Mareellin  ,  «  jayetier.  »  Pour  ses  M.  et  P.  (iO  livres  ;  — 
(jallierine  Cantus,  «  liiif,'ière.  »  Esliinée  103  livres  pour  : 
le  rez-de-cliaussée  d'une  maison  de  la  rue  Saint-Chris- 
loplie,  et  un  jardin  en  la  ruelle  de  Tire-Cul,  l'un  et  l'autre 
en  sa  possession;  une  pension  de  trois liieliets  de  froment, 
à  elle  due  par  Jean  Kousseau ,  barhier,  et  poui'  ses  M.  et  P.; 

—  Claude (ùiisinier,  carlier,  locataire  de  «  l'ostel  Gabriel  de 
«  Kossy  (ou  Hussyi,  armuyrier,  vers  Sainct-Eloy.  Le  dit 
«  Claude  tientdeux  pies  (pareelles)  de  jardin  en  la  paroisse 
«  de  Veyse.  du  eosté  de  la  rivière  de  Saonne,  joignant  au  jar- 
«  (lin  deKoboan(Rol)oandouIt()l)oani),lepeyntre,»etc.;  — 
Colin  Le  Père,  orfèvre:  —  Claude  Grolier,  marchand,  est 
estimé  477  livres  10  sous  pour  sa  maison  de  la  rue  de  la 
Juiverie,  son  autre  maison  et  ses  biens-fonds  sis  à  Oullins 
et  pour  ses  M.  et  P.;  (Ces  deux  derniers  objets  sont  évalués 
à  100  livres.)  —  Claude  Vincent  dit  Le  Court,  joaillier. 
tient  à  louage  une  maison  de  la  rue  du  Palais.  Estimé 
pour  ses  M.  et  P.  100  livres;  —  Claude  Grosset,  fahrieant 
(le  poteries,  tient,  dans  la  rue  Saint-Georges,  une  maison 
estimée  12  livres  10  sous  par  an,  «  déduicte  la  charge  de 
«  3  livres  tournois  et  trois  lampes  d'uyile,  deues  au  re- 
«  cleuz  de  la  Magdelaine,  et  6  gros  à  l'abbaye  d'Esnay  et 
«  u  solz  tournois  à  Saint-George,  »  etc.;  —  Charles  Che- 
vrier,  seigneur  de  Montlian,  est  propriétaire  de  plusieurs 
pensions  et  de  deux  maisons,  situées,  ces  dernières,  dans 
la  rue  Mercière.  L'une  d'elles,  qui  rapporte  73  livres  par 
an,  est  estimée,  en  fonds,  300  livres;  —  Claude  de  Troyes, 
imprimeur,  locataire  de  la  maison  de  Gillet  Hubert,  près 
les  Jacobins.  Pour  ses  M.  et  P.  60  livres.  — Claude  Nourry, 
imprimeur,  demeurant  dans  la  rue  Notre-Dame-de-Confort. 
Ses  M.  et  P.  48  livres  ;  —  Claude  Aignel ,  fondeur,  possède 
«  de  la  maison  qui  fut  de  monsieur  Courtin  (plus  haut  son 
«  nom  est  écrit  Coursin),  en  rue  Merchière,  c'est  assa- 
n  voir  tout  le  devant  de  ladite  maison  jusques  à  la  court, 
«  et  tout  le  dessus  du  derrenier  (derrière'),  osté  le  bas  et  le 
a  membre  sus  le  bas;  extinié  100  livres.  »  Pour  ses  M.  et 
P. 60  livres;— Claude Faure  et  ClaiideMeynier,  imprimeurs, 
établis  dans  la  rue  d'.Vinbronay; —  Claude  de  Beaurepaire, 
f  varlet  de  chambre  de  la  Royne,  »  etc.;  (Inscrit  pour 
mémoire  au  livre  des  Nommées.)  —  Claude  Guynet,  pcin- 
tiT  et  verrier,  domicilié  en  la  rue  de  rAmn()ne.  M.  et  P. 
36  livres;  —  Claude  Girard  tient,   du  chef  de  sa  fe(nme, 
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«  deux  corps  de  maisons  où  pend  l'enseigne  du  Mulet,  en 
»  la  rue  tendant  du  Saint-Esperit  à  Mostre-Daine  de 
«  Confort,  »  etc.;  — ,Charles  de  Chaponay,  est  locataire 
de  la  maison  de  Jean  de  Chaponay,  son  frère.  Pour 
ses  M.  et  P.  400  livres  ;  —  Claude  Genin ,  «  baslier,  » 
lient  une  maison  qu'il  a  acquise  de  «  monsieur  de  Forez, 
«  Vnibaud  de  Vai'cy,  en  la  rue  de  la  Sereyne  »  ISyrène), 
etc.; — Claude  (chausson ,  «  mari  de  Laly,  chamberière 
«  (le  Monsieur  le  doyen  de  Lion ,  »  est  estimé  174  livres 
2  sous  6  deniers  pour  ses  biens  situés  dans  les  paroisses  de 
.Saint-Gcnis-Laval  el  de  Briguais,  et  pour  ses  pensions, 
etc.;  —  Claude  Pa(|uelet ,  drapier,  possède,  entre  autres 
immeubles,  «  une  grant  maison,  granges  et  grans  esta- 
«  blerics  et  jardin  derreniiT,  hors  les  fossés  .Saincl-Sébas- 
<t  tien,  tirant  desdictz  fossés  au  chemin  deSatonay  (Satlio- 
«  nay),  là  où  se  tient  hostellerie.  Kxtiiné  le  tout,  à  cause 
«  que  c'est  près  de  la  ville,  40  livres  tournois,  »  etc.;  — 
Claude,  dit  le  Petit-Claude,  «  pescheur  de  grenoilles.  » 
Pour  ses  M.  et  P.  30  livres  ;  —  Claude  Besson ,  «  maistre 
«  de  la  Monnoye,  inquilin  en  l'ostel  de  la  dite  Monnoye, 
«  en  la  rue  de  Tresmarsal  (Traïuassaei;  exiimé  pour  ses 
«  M.  et  P.  300  livres.  »  Sa  nommée  totale  est  de  828  livres; 

—  Domini(|nc  lUijardin,  «  verrier  el  peintre,  inquilin  des 
i<  maisons  de  Ginette,  vefve  feu  niaisti-e  Hugonin  Bellièvre, 
(I  en  Bourgneuf.  »  Estimé  pour  ses  M.   et  P.  120  livres; 

—  Damien  Toty,  tlorentin,  mari  de  la  veuve  de  Denis 
Berthier,  dit  Mouton,  changeur:  —  Didier  Thomas,  impri- 
meur, locataii'e  de  la  maison  de  Thomas  Duc,  verrier,  en 
la  rue  d'Aïubronay.  M.  et  P.  48  livres;  —  Denis  Mouton, 
imprimeur,  domicilié  en  la  rue  VendranC.  Estimé  pour  ses 
M.  et  P.  3(i  livres;  —  Etieime  Bavard,  fabricant  d'arbalètes; 

—  Jean  et  Antoine  Groli-r,  marchands,  tiennent  en  par- 
tage les  biens  de  feu  Etienne  Grolier.  C-elui-ei  jouissait 
d'une  pension  de  6  livres  13  sous  sur  une  maison  de  la  rue 
du  Pnils-Pelu,  où  pendait  l'enseigne  delà  Trtiie-qui-File, 
etc.;  — Etienne Vauzelles,  notaire,  puis,  par  hérilage  de  ce 
dernier,  messire  Mathieu  Vauzelles,  docteur  eu  droit,  frère 
d'Etienne.  La  nommée  de  Mathieu  est  de  533  livres  10  sous; 

—  Etienne    Laurencin,    nia  chaud,    marié    k    Catherine 
'Gayand,  tienl  «  la  maison  de  son  habitation,  haulte,  mo- 

a  yenne  et  basse,  et  jardin  derrenier,  en  la  rue  de  Gor- 
«  guillon,  J>  ele.  Cet  immeuble,  qui  produisait  annuelle- 
ment 30  livres,  est  estimé,  en  foiuls,  200  livres.  Etienne 
Laurencin  possède  encore  d'aulres  maisons  dans  la  ville  el 
aux  champs;  ses  propriétés  les  plus  importantes  sont  situées 
dans  les  paroisses  de  Millcry,  TaluNCi-s,  Chaponost,  la 
Chassagne,  Saiut-Maurice-sui"-Dargoin',  Biverie,  Saint- 
Didier,  etc.  Les  pensions  et  redevances  auxquelles  il  a 
droit  sont  iionibrcuscs.  cl  linalement  sa  nonnnée  s'élève 
à  la  somme  de  4,7ti8  livres  1  sou  3  denici-s.    H  laisse  pour 
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htVitiers  Pierre,  Claude  et  Barthéicnii   Laureiicin ,    etc.; 

—  Etienne  Gueyiiaril,  relieur  de  livres,  tient  une  maison 
neuve  et  un  jardin  derrière,  dans  la  rue  de  l' Arbre-Sec; 
cet  immeuble  est  estimé  36  livres,  déduction  faite  de  la 
charge  de  6gi'os,  dus  au  curé  de  Saint-Pierre-les-Non- 
nains.  Gueynard  possède  de  plus  :  en  la  rue  Notre- 
Damc-de-Conrort,  une  maison  «  joignant  aux  piez  (pies, 
«  c'est-à-dire  parcelles)  de  Jehan  de  Paris,  peintre;  »  une 
vigne  et  des  terres  à  froment,  sur  la  colline  de  Saint-Sébas- 
tien. On  compte  à  cet  artisan  48  livres  pour  ses  M.  et  P., 
et  en  résumé,  sa  luimmée  s'élève  à  ;202  livres  5  sous,  après 
avoir  subi  certaines  niodilications; — Eustaclie  Scarron, 
épicier,  locataire  de  la  maison  de  feu  Jean  Caille,  docteui-, 
en  la  rue  du  Palais,  est  estimé  300  livi'cs  pour  ses  M.  et 
P.  Il  possède  des  maisons,  prés,  terres,  vignes  et  bois 
dans  la  paroisse  de  Dai'dilly,  le  tout  se  montant  à  710  livres; 

—  niessire  François  Le  Boureier,  bailli  de  Viennois,  tient, 
entre  autres  propriétés,  dans  la  rue  du  Palais,  une  maison 
i  appelée  le  Paluis,  transversant  en  la  rue  de  Tresniarsal 
«  (Tramassac),  estimée  12o  livres  par  an.  Pour  ce  504  li- 
vres tournois;  »  —  Françoise,  hôtesse  des  «  Quatre-Fih-Aii- 
mond,  »  dans  la  rue  du  i*alais.  M.  et  P.  48  livres;  —  François 
Fradin,  imprimeur,  domicilié  près  Notre~Dame-de-Confort. 
M.  el  P.  dOO  livres,  etc.;  —  Farfant,  «  le  libraire  allemand, 
«  delà  rue  Mercière  M.  et  P.  60  livres;  —  François  Pajaud, 
hôte  des  étuves  de  la  Chèvre ,  est  estimé  d'abord  60  livres 
pour  ses  M.  et  P.;  mais  il  est  «  amodéré,  à  cause  de  ce 
«  qu'il  est  gccté  hors  des  esluves,  à  48  livres;  »  —  Fran- 
çois de  Molles ,  bossetier; —  Guillaume  Barbe,  fabricant 
d'arbalètes;  — Guillaume  Perrin,  «imprimeur  de  livres,  n 
Estimé  30  livres  pour  ses  M.  el  P.;  ill  habitait  le  ciuartiei- 
Saint-Paul.  I —  Hiéroninu'  Alberto,  courtier  florentin,  do- 
micilié enlaruedelaJniverie.  M. et  P.  lOOlivi-es;  —  Guil- 
laume Morillet,  arnuu'ier  el  bi'igandinier,  est  logé  à  l'iiôlel- 
lerie  du  Chapeau-Uuiuje ,  où  il  occuiie  une  chambre  et  un 
cellier,  etc.;  —  Guido,  apothicaire  florentin;  —  Guillaume 
Ville,  dit  I^e  Bègue,  orfèvre  et  joaillier,  lient  une  maison 
récennnent  bâtie  en  une  «  pie  par  luy  nouvellement  acquise 
«  de  nolile  Ymbaud  Rivoire,  en  la  rue  nouvelle  tirant  ilii 
«  Palais  à  Sainl-Bartliélemy,  «  etc.; — (aiillaumedeBlan- 
quetot,  «  cuysinier  de  Monsieur  l'arcevesque,  tient  la  moitié 
«  de  la  maison  de  Jtdian  Berthel,  pâtissier,  à  cause  de  sa 
«femme,  fille  du  dit  Berthet,  située  (la  maison)  en  la  rue 
«  tirant  de  Porte-Froc  au  Palais.  Extiiné  60  livres,  et  pour  ses 
«M.  et  P.  3(i  livres.  »  —  Guillaume  Brandet,  vei'rier,  lient, 
en  la  rue  de  Beauregard,  une  maison  haute,  moyenne  el 
basse,  contiguë  à  celle  de  son  frère  l'ierre  Bramlel,  [lellelier. 
C-et  innneuble  est  estimé  îiO  livres,  et  les  M.  et  l*.  représeiUen  t 
une  somnu'  égale;  —  Guillaume  Boy,  «le  Flamant,  peinc- 
«  tre,   I)    logé  dans  la  rue  «  tirant  de  Saincl-Anllioine  à 


«  JNostrc-Dame  de  Confort.  »  M.elP.  40  livres; —GiUet... 
(en  blanc),  peintre,  et  sa  mère,  sont  tous  deux  locataires 
de  la  maison  de  monsieur  de  Disimieu,  rue  Notre-Danie-de- 
Confort,  etc.;  —  Gillet  Le  Ri(die,  «  tailleur  de  molles  de 
«  cartes,  »  est  logé  chez  Hugonin  Turin,  cartier,  en  la  rue 
d'Ambronay.  M.  et  P.  34  livres;  —  Gabriel. .  .(en  blanc), 
l)eintre,  «  mary  de  la  belle  Janeton,  »  possède  la  moitié 
d'une  maison  de  la  rue  Raisin.  Le  tout  est  estimé,  y  compris 
les  M.  et  P.,  56  livres; —  GeoffroiBuatier  et  Buyalier  tient, 
dans  la  rue  de  l'Aumône,  une  maison  estimée,  «  déduit 
«  la  charge  de  20  solz,  deuz,  de  pension,  à  Saint-Nizier,  el 
«  de  deux  mille  hosties,  valant  3  livres  i5  solz,  pour 
lous  les  ans, reste  pour 381  livresS  solz,  «etc.; —  Gaspard 
Urtebin  (Ortuin),  impiimeur  allentand,  tient,  en  la  rue 
Neuve,  une  partie  de  la  maison  de  Claude  Perret,  pelletier, 
«  à  cause  de  sa  femme ,  sœur  du  dit  Perret.  »  Cette  por- 
tion de  maison  est  estimée  22  livres  10  sous,  et  les  M.  et  P. 
valent  36  livres,  etc. 

i:t;.  10.  (Resislrc.)  —  Pelil  in-folio,  128  feuillets,  papier. 

1493. — Nommées  ou  «  Recognoyssance  des  biens  que 
«  tiennent  les  personnes  desiiiielz  le  nom  se  commence 
«  par  la  lettre  G,  »  etc.  :  —  Guillaume  Regnaud,  mer- 
cier, tient,  dans  la  rue  de  Bourgneuf,  une  maison  neuve, 
haute,  moyenne  et  basse,  du  côté  de  la  Saône,  «  en  la- 
«  quelle  pend  l'enseigne  du  Sauvaige;  »  etc.  Cet  immeu- 
ble vaut  30  livres  par  an  et,  en  fonds,  62  livres  13  sous 
9  deniers,  déduction  faite  de  la  charge  de  6  écus  d'or, 
dus  à  la  chapelle  de  Saint-Michel,  en  l'église  de  Saint- 
Diilier-au-Mont-d'Or,  et  de  15  gros  d'annuel  à  l'église  Saint- 
Paul  de  IjyoM.  Cv  ciiiiiiiHM'iaul  possède,  en  outre,  dans  la 
paroisse  d'Irigiiy,  ilc  lirllcs  maisons,  deux  vignes  et  un 
pré,  qui  est  situé  au  «  brotel  (hroleau)  de  la  Sauterelle  ;  » 
—  Guinette,  «  vcl've  de  feu  maistre  Hugonin  Bcllièvre, 
«  jadis  notaire,  citoyen  de  Lion,  lient  une  maison  haulte, 
«  moyenne  et  basse,  en  la  rue  de  Bourgneuf,  du  costé  de 
«  la  rivière,  et  ce  à  sa  vie  tant  seulement;  après  à  Guil- 
«  lauinc  Bcllièvre,  (ilz  et  héritier  universel  du  dit  maistre 
«  Hugonin  Bcllièvre.  »  Cette  bourgeoise  possédait,  de 
plus,  une  autre  maison  cnntigué  à  la  précédente  et  plus 
itnportante  qu'elle  ;  -  Giiillaunic'  Barunnal,  marchand,  a 
pour  héritier  Jean  Baronnat,  el  sa  nommée  s'élève  à  la 
somme  de  2,603  livres.  Outre  plusieurs  maisons  et  pen- 
sions dans  la  ville,  Baronnat  possédait  de  nombreuses  pro- 
priétés dans  diverses  paroisses,  notamment  dans  celle  de 
Clieissy  où  il  avait  des  maisons  «  haultes,  moyennes  et 
«  basses,  belles  et  honnestes,  en  la  ba.sse  court  »  dudil 
lieu,  etc.;—  Guillaume  Colondi'l,  hôte  iiu  Chapeait-Roufle, 
el  Michel  Bussinct,  sou  \w\n\,  lienneul  la  maison  «  appe- 
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•  We  le  Orant-CItapeau-liouiie,  en  la  rue  des  Aubergeries, 
a  (lu  costé  devers  le  soir,  passant  et  traversant  en  la  ruelle 
B  par  laquelle  l'on  va  delà  t'ranl  rue  àlabouciicrie(eelle  de 
«  Saint-Paul),  joignant  aux  maisons  de  la  vefve  feu  maistre 
«  André  Poculot  et  la  maison  du  Chapedu-Coroniié.  Et  a  esté 
<f  estimé,  par  an,  non  compris  une  des  botiques  de  la  dite 
«  maison,  du  eoslé  où  soioit  pendre  le  Ch(i\H'au-Coronnr , 
<f  liO  livres.  »  Cet  immeuble  est  évalué,  en  fonds,  à 
•281  livres  5  sous,  déduction  faite  de  :  «  la  charge  de 
«  25  escuz  d'or,  deuz  à  Antlioine  de  Varey  pour  partie  de 
«  la  pension  de  30  escuz,  deuz  sus  la  dite  maison  et  sus 
«  le  C/ia/>raî<-Cojw)«e,  au  dit  de  Vare\  ;  plus  12  florins 
a  à  Saint-Pol,  à  cause  de  la  chapelle  du  Saint-Esperit  ; 
«  plus  4  florins  à  la  dite  église  pour  annuaulx.  »  (^olon- 
det  et  son  neveu  possédaient,  en  sus,  la  n)oitié  de  la  façade 
de  riiôtel  (lu  (lliapeau-Coiironné,  etc.  Les  autres  biens  de 
cet  industriel  portaient  sa  nommée  à  028  livres  3  sous 
i)  deniers;  —  (;ill)ert  Dai'anque,  chevaucheur  d'écurie  et 
locataire  de  riiotellerie  de  la  Tête-yoire.  M.  et  P.  60  li- 
vres ;  — Guillaume  Darras.  apothicaire,  tient,  dans  la  rue 
(les  Auberf,'eries  ou  -Vlbergeries,  du  côté  de  la  Saône,  la 
moitié  d'une  maison  appelée  la  Cloche,  estimée  en  fonds, 
180  livres.  11  possède,  en  outre  :  une  vigne  et  une  mai- 
son «  au  territoire  soubz  Forvière  et  sus  Pierre-Scise,  » 
la  vigne  d'une  coutenance  de  vingt-quatre  hommes  ;  une 
autre  maison  en  la  rue  «  tirant  de  Saint-Kizier  à  Nostre- 
«  Dame  de  rue  Neufve  »  de  la  valeur  de  96  livres  S  sous  ; 
une  troisi(;me  maison  en  la  grande  rue  «  tirant  de  Saint- 
«  Nizier  au  pont  de  Saône,  faisant  le  coing  tirant  à  Saint- 
«  Jaquèuie,  »  400  livres  ;  une  pension  annuelle  de  2  écus 
et  demi  sur  la  maison  do  Mathieu  Frize  dit  Ramier,  en  la 
rue  «  desHoustellerycs,  où  pendoit  la  Cloche,  »  etc.  Pour 
ses  M.  et  P.  400  livres.  Somme  toute,  la  nommée  de  Dar- 
ras atteint  le  chiffre  de  892  livres  16  sous  3  deniers;  — 
Guillaunic  Angellier,  brodeur,  locataire  de  la  maison  de 
François  Dupi'é,  en  la  rue  de  la  Saunerie,  est  estimé  240 
livres  pour  ses  M.  et  P.  11  tient  de  plus,  sur  Jean  Jaquant, 
du  faubo'.ii'g  Saint-Vincent,  une  pension  de  cinq  ànées  de 
\  in,  valant  15  sous  tournois  ;  —  dabriel  de  Russ\  (Vov. 
ce  i.  et  ce.  9.)  possède,  conjointement  avec  les  héri- 
tiers de  feu  maître  Jean  Héband,  dit  Breton,  nu'decin, 
une  maison  de  la  rue  Saint-Éloi,  qui,  estimée  72  livres  par 
an,  représente,  en  fonds,  288  livres  ;  «  desduit  la  pension 
a  de  35  solz  tournois,  deue  à  l'obéaneier  de  Xostre-Dame 
■*  de  la  Saunerie,  plus  30  solz  d'autre  pension,  deue  à  l'é- 
«  glise  de  Saint-PoI,  reste  271  livres  lo  solz  tournois. 
*  Plus  (lient),  au  nom  des  dits  hoirs,  une  autre  maison 
f  liaulle,  moyenne  et  basse  en  la  rue  Vendr.int,  estimée 
<  valoir,  par  an,  40  livres;  pour  ce  (en  fonds)  100  livres, 
"   déduite  la  charge  de  12  livres  tournois  à  dame   Margue- 
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«  rite,  fille  du  dit  feu  maistre  Héband,  religieuse  de  Sainte- 
«  Colombe  de  Vienne.»  En  ajoutant  à  ce  qui  précède 
120  livres  pour  les  M.  et  P.  de  Gabriel,  sa  nommée 
s'éli've  à  491  livres  15  sous;  —  Gon\n  Juillol,  hôtelier, 
tient,  «  à  sa  part,  de  la  maison  de  la  Jevrie  (Juiverie)  où 
«  pend  l'enseigne  de  Sainte-Catherine,  divisée  par  moviié 
«  avec  Fran(;ois  Sève  et  les  hoirs  Guillaume  Juillot,  »  etc. 
«  Estimée  valoir,  desduit  sa  part  des  pensions  de  9  escuz 
»  vieulx  et  deux  livres  de  gingembre,  deuz  aux  hoirs 
«  Symon  Turin,  Amé  Bullioud,  Jacques  Jarez,  messire 
«  Jehan  de  Chaponay  et  la  vefve  Thomas  Castel,  ii  raison 
«  de  ce  qu'il  y  a,  par  reste 40  livres  tournois,  »  etc.  ;  — 
Georges  de  Brune,  pauraier,  locataire  de  la  maison  du  jeu 
de  paume  delarue  Tramassac, appartenant  à  Antoinede  Mo- 
lesines,  maître  des  ports.  Pour  ses  M.  et  P.  80  livres;  — 
Guillaume  Brandet,  verrier.  Sa  maison  et  son  jardin,  situés 
en  la  rue  de  Beauregard,  produisent  15  livres  par  an  et  sont 
estimés  50  livres.  Ses  M.  et  P.  sont  taxés  àla  somme  de  60 
livres.  Il  avait  possédé:  auCharap-de-Colleou desDécollés, 
une  moitié  de  vigne  d'une  valeur  de  6  livres  15  sous, 
qu'il  av"it  vendue  ;  plus, de  moitié  avec  Pierre  Brandet,  son 
frère,  et  qu'il  lui  avait  cédée,  une  terre  à  froment  dans  la 
paroisse  de  Saint-Irénée,  estimée,  pour  sa  part  afférente, 
8  livres  ;  enfui,  dans  la  paroisse  de  Saint-Just,  une  «  vcr- 
«  chière  »  qu'il  avait  également  remise  à  son  frère,  et  qui 
valait  6  livres,  etc.;  —  Goinn  Navarre,  tailleur  d'images;  sa 
maison  de  la  rue  du  Gourguillon  est  estimée  15  livres  par 
an,  à  la  charge  de  4 écus  d'or,  dus,  l'un  à  l'église  Sainte-Croix 
et  les  trois  autres  à  l'église  Saint-Georges.  Il  est  estimé  pour 
ce  50  livres  6  sous  3  deniers.  De  plus,  il  possède  une  pen- 
sion annuelle  de  cinq  ânées  de  froment,  à  lui  due  par  Clé- 
ment Muial,  docteur,  et  qui  vaut  30  livres.  Ses  M.  et  P. 
sont  é\alués  à  48  livres;  — Girod  Vivant,  potier  de  terre, 
domicilié  dans  la  rue  de  la  Galée  ;  —  Guillaume  de  Dar- 
iial.  tient  «  les  maisons  des  estuves  Saint-George,  haultcs, 
«  moyennes  et  basses,  joignans  à  la  place  de  la  croix  de 
i<  l'ospital  Saint-George  ;  estimées  valoir  par  an  105  livres, 
■i  pour  ce  420  livres.  Les  M.  etP.de  cet  étuvistc  mon- 
«  tenta  120  livres;  »  —  Guillaume  Henry,  notaire,  pos- 
sède, dans  la  rue  Mercière,  deux  maisons  valant,  en  fonds, 
rune  320,  l'autre  140  livres.  Le  reste  de  ses  propriétés, 
tant  biens-fonds  que  pensions,  lui  compose,  avec  son 
meuble  et  sa  pratique,  une  nommée  de  813  livres  8  sous 
6  deniers  ;  —  Guillaume  Roussel,  revendeur,  logé  dans  la 
rue  Mercière,  est  primitivement  estimé  80  livres  pour  ses 
M.  et  P.  ;  mais  le  Consulat  le  porte  h  120  livres,  «  à 
«  cause  qu'il  fil  le  tremit  (le  transport?!  des  arans  à  Bo- 
«  longue  et  ailleurs  ;  »  — Gillet  Hubert,  «  menuysier  de 
«  boys,  tient  un.e  place  en  laquelle  il  a  fait  ung  édifice 
<i  contenant  cinq  portes   et  ung  jardin  derrenier,  en  l.i 
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«  rue  Nostre-Daine  de  Confort,  joignant  au  jardin  île 
«  l'abbé  d'Aulte-Conibe  et  au  jardin  de  Jehan  Du  Pey- 
«  rat,  »  etc.  ;  —  Guillaume  Le  Provençal,  «  tire-corde  » 
(sonneur  de  cloches)  de  Saint-Nizier,  M.  et  P.  24  livres  ; 
—  Guillaume  Besson,  marchand,  tient  une  maison  acquise 
pai-  lui  de  «  messire  Estienne  Guerrier,  chevalier,  en  la 
«  rue  tirant  du  Port-Charlet  aux  Cordeliers,  »  etc.  ;  — 
Goneta  Valeta  ou  Gonette  Valette,  marchande,  est  proprié- 
taire de  plusieurs  maisons  dans  la  ville  :  l'une  d'elles, 
sise  en  la  grande  rue  qui  conduit  de  Saint-Nizier  au  pont 
de  la  Saône,  rapporte  annuellement  80  livres,  et  est  esti- 
mée, en  fonds,  880  livres.  L'opulente  mercière  possède 
encore  des  biens  de  campagne,  tels  que  maisons  et  vignes, 
situées  les  unes  et  les  autres  à  Sainl-Genis-Laval,  et  sa 
nommée  s'élève  à  3,194  livres  15  sous  ;  —  (iuillauinc 
Dupuis,  drapier,  locataire  d'une  partie  de  la  Maisoii-lînnde. 
M.  et  P.  100  livres.  On  lit  en  marge  de  sa  nommée  : 
«  Rendu  ladre  en  Savoye,  et  pour  ce  vacat  ;  »  —  Gratien 
Bocault,  orfèvre.  Pour  ses  M.  et  P.  60  livres;  —  Girard  Oze, 
imprimeur,  et  Benoîte  Romanet,  sa  femme,  tiennent  «  une 
a  maison  haulte  et  basse,  toute  neufve,  en  la  rue  tirant  de 
«  l'ospilal  au  pont  du  Rosne,  joignant  par  derrenier,  au 
«  tenement  de  Bellecourt  ;  exiimée  valoir,  par  an,  lo  li- 
«  vres  tournois.  Déduite  la  charge  de  :  0  livres  de  pen- 
«  sion  annuelle  à  messire  Jelian  Balarin,  chevalier  de 
«  Saint-Jehan  de  Lyon;  3  livres  tournois  par  an  à  la  vefvc 
(I  François  Beyrieu  (et  plus  tard  à  Claude  de  Masso),  et 
«  20- solz  tournois  par  an,  à  Jean  Cochet,  tuteur  des  en- 
«  fans  Claude  Cochet;  reste  pour  le  fonds  10  livres.  Et 
«  pour  ses  M.  et  P.  36  livres;  » —  Gaultier  Le  Crâne  (le 
chef  d'une  lignée  d'artistes  de  ce  nom,  qu'il  faudrait  lire  : 
de  Cranne)  «  peyntre,  et  son  fils,  inquilins  en  la  rue  tii'.uit 
«  de  Saint-Anthoinc  à  Xostre-Dame  de  Confort  ;  cstiuiés 
«  pour  leurs  M.  et  P.  60  livres.  Le  dit  Gaultier  a  aciiiiis 
«  des  hoirs  Estienne  Bordet  une  maison  haulte  et  jardin 
«  derrenier,  en  la  rue  des  Jacopins,  joignant  à  la  maison 
(c  Synion  Colombier  et  la  rue  Ra\sin;  estimée  valoir,  par 
»  an,  15  livres.  Pour  ce,  déduite  la  charge  de  3escuzd'or, 
«  deuz  à  Aymé  Buliioud,  3i  livres  1.^  solz  tournois,  »  lic. 

(X.  11.  (.Uegisti-e.)  —  Petit  iii-fulio,  l.jti  feuillets,  papier. 

I403.  —  Nommées  OU  «  Recognoissance  des  biens  i|ue 
«  tiennent  les  personnes  desquclz  le  nom  se  commence  par 
«  la  lettre L,  »  etc.  :  —  l'église  Saint-Paul  de  Lyon  possède  : 
l'église  de  la  Ghana,  le  ténemenl  de  l'iiôpital  de  Saint-Lloi, 
plusieurs  maisons  dans  la  \  ille  et  une  vigne  au  territoire 
des  Ouvreurs  (quartier  de  Fourvière.s);  des  pensions  sur 
divers  immeubles  de  la  ville  et  des  champs,   entre  autres 


une  redevance  de  3  tlorins  6  gros,  une  ânée  de  froment  et 
15  sous  tournois,  à  cause  de  la  confrérie  du  Corps-de- 
Dieu,  fondée  par  feu  Etienne  Coillet,  etc.;  —  l'archevê- 
que de  Lyon  tient  :  «  une  grange,  jardin  et  court,  appelée 
«  la  Palefrenerie-de-Pierre-Scize,  à  cause  de  la  dite  arceves- 
«  ché,  entre  les  deux  portes  »  (celles  de  Pierre-Scise  et  de 
Bourgneuf),  etc.;  parindivisavec  le  chapitre deLyon,  «une 
K  grand  maison  neufve  appelée  les  Halles,  commune  aux 
a  ditcz  arcevesque  et  chapitre,  en  la  rue  de  laGrenelte,  tra- 
n  versant  en  rue  Pupin  (ou  Pépin),  joignant  aux  maisons 
ï  Philippot  Montaignat,  marchand  drapier,  et  de  Pierre 
«  Bonnier,  hostelier;  »  7  tlorins  de  pension  annuelle  sur 
la  maison  de  Guillaume  Belliè\re,  notaire  «  en  la  Maison' 
<t  Ronf/e  des  Changes ,  du  coslé  du  Royaulme;  »  ua  écu 
d'or  de  servis  «  sus  la  maison  de  Jehan  Pi^^ost,  peinctre, 
a  en  la  rue  des  Changes;  extimé  (recul  valoir  8  livres  15 
I  solz  tournois,  »  etc.;  —  la  coniinune  tient  :  à  cause  de 
l'hôpital  du  pont  du  Rhône,  «  une  maison  haulte  et 
«  basse,  en  la  rue  de  Bourgneuf,  du  costé  de  la  rivière, 
«  qui  fut  de  Etienne  (s(c),  jadisfemmedeJehandeLafoni;  » 
une  grange  en  la  rue  de  la  porte  des  Farges;  l'hôpital  de 
Saint-Georges  deLyon  et  «  les  maisons d'icelluy  hospital, 
I  joignans  aux  maisons  Symou  Jaquet  et  la  grange  Bartlié- 
«  lemy  Bellièvre ,  notaire  ;  »  le  tenement  de  l'hôpital  des 
Feiumes,  en  la  rue  «  tirant  de  Sainl-Anthoine  à  Nostre- 
«  Daiuc  de  Confort;  »  une  grange  près  la  porte  du  pont  du 
Rhône,  joignant  la  chapelle  du  Saint-Es])rit  ;  deux  autres 
granges  «  soubz  la  chapelle  Saint-Nicolas,  soubzlepontdu 
«  Rosne;  »  une  mures  (maisonnette,  cabane,  masure)  et  un 
jardin  en  la  rue  «  tirant  deSaint-.\ntlioine  à  Nosire-Dame 
«  de  Confort,  faisant  le  coing  de  la  dite  rue  tirant  à  Esnay 
«  au  long  du  Rosne;  )>au  nom  de  l'Hôtel-Dieu,  une  maison 
et  un  grand  jardin  en  la  rue  «  tirant  du  dit  hospital  au  Rosne, 
<i  faisant  le  coing  sus  le  Rosne.;  »  le  tenement  de  l'hôpital 
de  Notre-Dame-de-Pitié  du  pont  du  Rhône  ou  Hôtel-Dieu, 
«  joignant  à  la  maison  des  étuves  de  la  Cliièvre  »  (qui 
n'en  faisait  pas  partie);  <f  la  grand  maison  du  Consulat 
«  (c'est-à-dire  l'Hôtel-de-Ville),  en  la  place  devant  Saint- 
«  Nizier;  »  une  grange  haute  et  basse,  «  faisant  le  coing 
«  tirant  du  port  Figuet  à  l'Arbre-Sec;  »  une  maison  haute 
et  basse,  colombier  et  vigne  contenant  l'œuvre  de  sept 
homiues,  joignant  la  chapelle  deSaiiU-Laurent-des-Vigncs. 
La  comiuune  possédait  encore  un  innueuble  iiisignitiant, 
près  de  la  porte  Chenevier;  —  les  héritiers  de  Jean  Mai- 
gnan,  «  ferratier  et  salatier,  »  tiennent  une  maison  neuve 
de  cinq  étages,  faisant  l'angle  de  la  rue  de  Bourgneuf,  vers 
Saint-Paul,  «  en  laquelle,  sur  le  coing,  est  une  ymage 
it  de  pierre,  de  Saint-Christophie,  »  etc.  Cet  immeuble 
vaut,  en  fonds,  128  livres  15 sous;  —  Louis  de  Luxem- 
bo'.irg,  «  tailleur  de  moles  de  cartes,  »  locataire  de  la  mai- 
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son  (le  l'"iMii(;oisl)iipn',  en  la  iin'  de  la  Siuiu:ii  ■.  .M.  il  I'. 
3G  livres;  —  rÉ(,'lise  de  Lyon  possède  ;  un  i:intiii  «mi  la 
«  rue  (le  Tire-Cul  ;  «  une  maison  dans  la  lue  «  (jui  va  de 
«  la  grand  rue  de  Porte-Froe  à  Koainie;  »  une  autre  mai- 
son m  la  rue  a  tirant  de  Porlc-Fi'oe  à  la  Bouibai-de;  «  uu 
grand  «  truel  i  pressoir)  el  linailleur  (loeal  affeelé  aux  euves 
*  et  tonneaux)  et  maisons  basses,  en  la  rue  de  la  porte 
<  Saint-Cicorge;  »  une  troisième  maison  en  la  rue  du  Sa- 
blis,  et  enfin  un  jardin  eonli;,'a  au  einu'tière  de  Saint-l*ierre- 
le-Vieux.  Parmi  les  nombreuses  redevances,  soilen  argi'nl, 
soit  on  nature,  dont  l'Église  de  l.yon  jouit  à  divers  titres, 
on  reniar(|ue  :  une  pension  annuelle  de  30  sous  tournois 
à  elle  duc  par  Jean  Barbet ,  bombardier,  sur  sa  maison  de 
la  rue  de  Rourgiieul';  un  écu  d'or  de  servis  sur  la  maison 
(le  Jean  INrvost,  peintre,  en  la  rue  des  ClKinj;es,  plus 
nne  livraison  annuelle  de  pain  el  de  vin  sur  la  maison  du- 
dit  Prévost,  et  13  sous  tournois.  «  En  laquelle  lyvraelim 
«  il  entre,  i)ar  communes  ann(;es,  neuf  bicbetsdr  iVonniit 
«  et  une  asn('e  vin;  »  —  «  le  Roy,  nosti'csire,  à  cause 
«  deson  domayne,  lient  lu  maison  apiielée  Roanne,  ensem- 
«  ble  le  jardin  devant,  sur  la  rivière  (de  Saône),  plus  une 
«  pension  annuelle  de  40  solz  tournois,  à  luy  due  par 
«  Vincent  Ferroul,  sur  sa  maison  de  Rourgneuf,  »  etc.; 
—  les  liériliers  des  t'eus  Jean  el  Ilaujjliin  de  LaFay  tiennent 
plusieurs  maisons,  biens-fonds  et  pensions  tant  à  Lyon 
que  dans  les  paroisses  de  Rrignais,  Saint-Genis-Laval , 
Collonges,  Orlicnas,  etc.  Leur  nommée  s'élève  à  3,790 
livres  1:2  sous  (j  deniers;  —  Louis  Du  Périer,  bourgeois, 
visiteur  du  sel  et  courrier  de  Lyon,  possède  une  maison 
haute,  moyenne  et  basse,  «  ayant  son  entrée  par  rue  .^ler- 
«  chière,  et  ses  botiques  en  la  grand  rue  tirant  de  Sainl- 
«  Nizier  au  pont  de  Saonne  ,  joignant  aux  maisons  Claude 
«  Tbomassin,  capitayne,  et  la  maison  Renoist  Henry.  » 
Cet  immeublt\  dont  le  revenu  monte  à  300  livres  par  an  , 
est  estimé,  en  fonds,  1,320  livres  tournois.  Du  Périer  pos- 
sède en  plus,  «  près  de  la  porte  îles  Cordeliers,  traversant 
«  jusques  en  la  rue  Ronne\aul\,  »  une  grange  composée 
de  deux  corps  de  bâtiment,  avec  un  jardin  d(M-rière.  Sa 
nommée  est  de  1,800  livres; —  la  veuve  de  Jean  DnPeyral 
tient,  «  durant  sa  vie  et  tant  qu'elle  se  abstiendra  de  niaiier, 
i(  tant  seulement,  une  maison  contenant  deux  corps  de 
«  maisons,  assise  en  la  rue  Xostre-hame  de  (Confort ,  it 
Il  jardin  derrenier,  joignant  aux  nmres  et  places  de  Cillit 
«  Albert,  menuysier,  et  biplace  de  Jehan  (le  Paris,  peintre; 
€  plus  une  pension  de  douze  asnécs  de  froment,  assise  sur 
«  la  maison  de  Jehan  Du  Peyrat ,  aux  Changes  ,  du  cousté 
f  du  Royaume  ,  estimée  7:2  livres  tournois  ;  plus  une  pen- 
«  sion  de  trente  asnécs  de  vin,  sur  ladite  maison  du  dit  Du 
«  Peyrat,  estimée  00  livres  tournois;  plus  uue  pension  de 
t  140  livres  sur  ladite  maison,  extimée  500  livres;  plus 


(i  en  ladite  maison  (qui  est  ellc-niêine  évaluée  à  48  livres, 
'(  en  fimdsi,  poursii  dcmouranee,  luy  a  esté  ordonné,  pour 
a  sa  vie,  une  salle,  une  clianibre  et  une  autre  chamln-cî 
«  servant  de  garde-robe,  et  une  cave,  »  etc.  La  uomuiée 
de  la  veuve  Ihi  Peyrat  s'élève  à  830  livres  ;  —  Lucas  (^oebin, 
«  charpentier  de  boys  »  (dont  le  nom  ligure  si  souvent  dans 
les  Actes  consulaires  et  les  comptes  comnninauxdu  temjis), 
possède,  dans  la  rue  Bonnevaux,  une  maison  haute,  mo- 
yenne et  basse,  qui  produit  au  livres  de  revenu  annuel. 
Pour  ses  M.  et  P.  liO  livres;  —  le  reclus  de  Saint-Marcel 
jouit  d'une  |)ension  annuelle  d'une  ànée  de  froment,  estimée 
G  livres,  à  hiy  due  par  Antoine  Neyrnn,  pêcheur,  sui'  ses 
maisons  situées  «  en  la  rue  sur  S;ioum',  tirant  des  Augus- 
«  tins  à  la  |iiiile  de  la  Roche  ;  »  —  Louis  Brûla,  affaneur, 
domicilié  il.nis  j.i  rue  LuysL'rne ,  |)Ossède  deux  pies  ou  pai'- 
ci'lles  de  vigne,  «  vers  les  forelies  de  l'arcevesché,  au 
«  territoire  de  Provtirense  »  (ou  de  la  Polverensel,  etc. 


ce.  12.    Registre.) —  IVnil  in-foli.i,  190  feuilUls,  papier. 


149S.  —  .Xonnm'cs  on  «  Recognoyssance  des  biens  que 

«'  tiennent  les  personnes  destjuel/.  les  Jioms  se  commencent 
«  par  la  lettre  P,  »  etc.  :  —  Pernette  Sève,  «  dite  eapi- 
«  tayne  des  vaches,  tient  une  maison  entre  les  portes  de 
«  Pierre-Scize  et  Bourgneuf ,  du  cousté  de  la  montagne  (de 
«  Fourvièrcs),  que  Alardin  Varinier  iqui  fut  trésorier  et 
«  receveur  général  delà  commune)  lui  h'-gua  à  sa  vie;  » 
(Pei'nette  était  sœur  de  François  Sève  dit  Colet,  et  nièi'e 
de  Jean  Sève.  —  Pierre  Px'dnt.  notaire  de  Châlillon  d'Azei'- 
gues,  cilo\en  lie  l,\on,  lienl,  e  1  larue  de  Rourgneuf,  une 
maison  hante,  moyenne  et  basse,  toute  neuve,  du  côlé  de 
la  colline  de  Fourvières,  estimée  20  livres  par  an,  «  à 
«  causequ'ilyasixestages,  »  etc.;  —  PierreSève,  drapier, 
occupe,  dans  la  même  rue,  une  maison  spacieuse,  du  ciité 
de  la  Saijne  ;  cet  innneuble  est  estimé  23  livres  par  an.  Pieri-e 
Sève  possède,  en  outre,  des  maisons,  vignes,  terres  el  pi'i's 
dans  les  paroisses  de  .Saint-Didiei'  et  de  Saint-Cyr-au-.Mont- 
d'Or,  et  dans  celle  iri>uily.  Sa  nommée  est  de  18:2  livres 
13  sous;  —  Pierre  Itonte,  n  escripvayn  de  forme ,  »  est 
propriétaire  d'une  maison  neuve,  haute,  moyenne  el  basse, 
située  en  la  i"ue  de  Rourgneuf,  du  C()té  de  la  Saijne,  et 
contiguë,  au  mn'd,  à  la  maison  de  Pierre  Sève.  Cet  im- 
meuble, ([ui  rapporte  15  livres  iO  sous  par  an,  est  eâliuié 
60  livres.  Pour  les  M.  et  P.  30;  —  Pierre  Luyet  et  Pi«-rre 
Martin ,  «  imprimeurs  de  livres ,  »  tous  deux  loeataLirs  de 
la  maison  de  IMcrre  Riche,  «  en  Bourgneul'z,  »  sont  esti- 
més l'un  et  lautie  pour  leurs  .M.  et  P.  30  et  40  livres;  — 
.Vntoine  Poiuloi,  tils  et  héritier  d'Etienne  Poeulot,  uotaij'f. 
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tient  plusieurs  inaisoiis  dans  le  ((uartier  de  Bourgueuf;  il 
en  a  d'autres ,  ainsi  que  des  biens-fonds  et  des  pensions  , 
dans  les  paroisses  de  Saint-Cyr,  <Ie  Saint-Didier-au-ilont- 
d*Or,  de  Saint-Roniain-de-Couzon,  d'Albif;ny  et  de  Collon- 
ges.  Sa  nommée,  toutes  eharges  déduites ,  s'élève  à  803 
livres  4  sous  6  deniers;  —  Philippe  Besson,  verrier,  tient 
«  une  maison  et  jardin  et  quatre  lioninies  de  vigne,  en  la 
a  paroisse  de  Vaise,  joignant  au  jardin  de  Claude  Vachard. 
«  Extinié  ,  déduit  la  charge  de  '3  escuz  d'or  de  pension  , 
«  deuz  à  Guillau  nu'  Baronnat,  à  cause  de  sa  femme,  reste 
a  pour  14  livres.  »  Pour  ses  M.  et  P.  (30  livres;  —  Pieri'c 
Sala,  élu  en  l'Élection  de  Lyonnais,  tient  plusieurs  maisons 
et  biens-fonds;  parniis  ces  derniers,  il  est  «  une  vigne,  ac- 
«  quise  des  frères  Berjon  oii  y  a  fait  r.lK/icat/te  (qui  sert 
«  aujourd'hui  d'iiospiccpour  les  aliénés,  etc.);  extiméecinq 
«  hommes  de  vigne  et  la  maison  20  livres,  »  etc.  La  nom- 
mée de  ce  magistrat  se  monte  à  1,1 17  livres  15  sous;  —  .Ican 
Sala,  capitaine  de  la  ville,  possède,  entre  autres  innneuliles, 
«  une  grand  maison,  liaulte,  moyenne  et  basse,  en  laquelle 
«  est  l'ensiMgue  de  VAiijIe,  en  la  rue  de  la  Boclierie  (de 
€  Saint-Paul),  du  cousté  du  Royaume,  traversant  en  la  ruelle 
«  (le  l'AngcIo;  exlimée  92  livres  10  solz,  par  an.  Déduit  10 
«  florins  d'or,  à  15  solz  pour  florin,  deuz  à  Saint-Jehan,  reste 
«  312  livres  10  solz,  »  etc.  La  mnnmée  complète  du  capi- 
taine Sala  est  de  2,282  livres  10  sous;  —  Pierre  Ongre , 
«  ini|)resseur  de  livres  ,  inquilin  de  la  maison  Jehan  Cotin  , 
«  changeur,  en  la  l'uelle  de  i'£aîi/me  (du  Heaume).  Extimé 
«  pour  ses  M.  et  P.  120  livres  tonrnois.  »  On  lit  en  marge 
de  sa  nommée  :  «  Recessitinpatriasva;  » — maître  Pierre 
Fauleoii,  «  l'EspaignoI,  orfèvre  de  la  Royne,  inquilin  de  la 
«.  maison  Jehan  Cotin,  en  la  rue  des  Aubergeries.  Extimé 
«  ses  M.  et  P.  120  livres  tournois;  »  ^- Pierre  de  Torvrcs, 
autre  orfèvre,  possède  la  moitié  d'une  maison  sise  eu  la  l'ue 
de  la  Sauuerie,  etc.  Ses  M.  et  P.  sont  portés  à  60  livres, 
et  sa  nonnnée  totale  est  de  111  livres  1"  sous  6  deniers  ; 

—  Pasquin,  armurier,  et  Pierre  Reydelet,  dit  «  l'enfant  de 
«  Bourdeaux,»  fourbisseur,  sont  locataires,  l'un  et  l'autre,  de 
la  maison  de  François  Dupré,   au  cimetière  de  Saint-Éloi  ; 

—  Popino,  revendeur,  et  Pierre  Dey,  tous  deux  floiriitins, 
sont  estimés  pour  leurs  M.  et  P.,  le  premier  48  livres, 
l'autre  1,000  livres;  —  Pierre  Caille,  bourgeois  de  Lyon, 
possède,  entre  autres  propriétés,  «  une  maison  et  colom- 
«  hier  sur  Saonne ,  au  lieu  tirant  de  Pierre-Aigue  à  Cuires; 
«  plus  ung  pré  audit  lieu,  contenant  trois  seytinées  ou  en- 
«  viroii,  le  tout  ensemble  d'une  valeur  de  50  livres.  »  Ce 
territoire  s'appelle  encore  au  jourd'iiui  la  P/ame  de /a  CfH//c'.) 

—  l'ierre  André,  «  maistre  d'escnlle ,  »  tient,  cti  la  l'ue 
deConfort,  nne  maison  mo\enne,  estiim''e  15  livies  par 
an.  ((>na  évité  de  taxer  le  mobilier  et  l'industrie  de  ce 
pédagogue.)' —  Pierre  de  Pogge,  dit  Daty,  lucquois,    est 


ET  COMPTABILITE.  23 

locataire  de  la  maison  de  la  veuve  de  Cuillaume  Baronnat, 
«  le  vieux,  »  sise  devant  le  puits  de  Porcherie.  Ses  M. 
et  P.  sont  estimés  300  livres;  —  Philippe  de  Bartholomeo. 
épicier,  habite  le  même  quartier  que  l'italien  précédent,  et 
sesM.etP.  sont  estimés  120  livres; —  Pierre  SirodesouCy- 
rodes  dit  Grenoble,  ferratier,  possède,  dans  la  rue  du  Palais 
une  maison  estimée  352  livres  18  sous  4  deniers;  plus  pour 
ï  sa  chcvance  qu'il  a  à  Saint-Gyiiicz  (Genis)-Laval  où  il  y 
«  a  beau  bastiment  tout  neuf,  jardin,  verchière,  vignes 
«  et  aultres  choses;  extimé,  par  le  gros,  à.  90  livres tour- 
«  nois,  «  etc.  Pour  ses  M.  et  P.  200  livres;  (Doué  d'une 
humeur  turbulente  et  d'un  esprit  frondeur,  ce  bourgeois  se 
signala  plustard  par  son  opposition  permanente  et  passion- 
née au  Corps  consulairr  de  Lvdii,  qu'il  voulut  même  ridi- 
culiser dans  une  farce  de  IréfcauN.i —  Pierre  Bernard,  hôte 
du  Flacon,  tient  «  une  maison  liaulte,  moyenne  et  basse, 
«  acquise  de  maistre  Guillaume  Fournier,  en  la  rue  tirant 
«  du  Palais  à  Porte-Froc,  où  pend  l'enseigne  du  Flascoii- 
«  irAriji'nt.  Extiinée,  déduit  GO  livres  de  pension,  rete- 
«  nues  }>ar  leilitFouriiicr,  reste  jiour  le  fonds  12livres  toiir- 
«  nois.  iMus  pour  ses  M.  et  P.  200  livres,  »  etc.;  —  Pierre 
Pariel,  «  cbiffreur;  »  —  Pierre  Bonté,  peintre,  tient  une 
maison  haute,  moyenne  et  basse  dans  la  rue  Tramassac. 
Les  M.  et  P.  de  l'artiste  valent  60  livres.  «  Plus  tient  vingt  hom- 
«t  mes  de  vigne  au  lieu  de  Grignins  (Grigny),  extimée  30 
«  livres.  Somme 240  livres;  »  —  Pierre  F^ournier,  receveur 
(des  Aides  ?)  a  de  nombreuses  propriétés,  tant  à  la  ville 
que  hors  de  celle-ci;  parmi  ses  biens  de  la  deuxième  caté- 
gorie, on  remarque  «  nne  belle  maison  bien  et  à  neuf 
«  bastie,  en  la  ville  de  Condrieu,  devant  l'église  parro- 
«  chiale,  laïuc  piibliiiii'  oUr,' (l"ii\.  En  laquelle  a  une 
«  belle  court  p;i\\e  (pi\ée>,  p'i\,>  ai  milieu,  jardin  et  es- 
«  tailla  par  derrcnier;  deux  salles,  une  chambre  haulte  et 
«  une  basse;  quatre  belles  chambres,  trois  compteurs 
«  (c(nni)toirs  ou  boutiques?),  une  cnysine  basse,  ung  co- 
«  loinbier  et  autres  aysances,  »  etc.;  (Cet  hôtel,  cpii,  vu 
l'éloignenient  de  la  localité,  ne  produi.sait  que  12  livres  de 
revenu  par  an ,  existe  encore  présentement.)  —  .\dam  Fèvre, 
peintre,  marié  à  l'une  des  filles  de  feu  Philibert  (iirard  , 
cordonnier,  «  sp  tient  en  la  maison  d'habitation  dudit  feu, 
«  aveela  vefvc,  (pii  ser.i  inipiisée  poni  l'advenir,  en  meubles, 
«  en  36  livres  tournois;  » —  Piwre  Rivet ,  brig.indinier; 
estimé  30  livres  pour  ses  M.  et  P.;  —  Philippe  Avant  dit 
Lainbillon,  «  monnoyeur  du  serinent  de  l'Emjiire,  inquilin 
«  de  la  maison  de  feu  Lainbillon  Avant,  en  rue  Saint-Geor- 
«  ges.  Extinié  -40  livres  pour  nne  partie  de  ladite  maison, 
ainsi  que  pour  ses  M.  eftP.;  »  —  messire  Philibert  de  La 
Bal  me,  chevalier,  seigneur  de  Peray;  sa  nommée,  vériOée 
le  25  juillet  1513,  s'clè\.>  à  la  somme  de  2^510  livres  tour- 
nois,   «  sus  huinelle  lu\    faull  diVinyre  la  somme  de  30 
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«  livres  de  pension  qu'il  jiaye  aux  préiicndiers  de  la  clia- 
«  pelle  de  Noslrc-Daniede  ['éray,  fondée  par  iléfuncte  dame 
«  Françoise  Hooliarde  (c'est-à-dire  Bocliard)  de  Monttleury, 
»  dame  de  Moiiteray,  et  située  (la  pension)  sus  la  moitié  de 
«  la  Naison-lionJe,  (en  laee  de  Saint-Mzier):  aultre  sem- 
«  blable  soniini;  d(!  TJO  livres,  fondée  sus  ladite  maison,  à 
«  deux  prébendiers  (|ui  sont  tenus  dire  certaines  messes  à 
<i  l'Hostel-Dieu  où  ladite  dame  est  enterrée,  i  etc.;  — 
Pierre  Heberget ,  libraire ,  habitant  la  rue  Mercière  et  Pierre 
Dodein,  peintre,  domicilié  «  vei-s  Saint-Anthoine,  »  sont 
estimés  eliacnn  48  livres  pour  ses  M.  et  P.;  —  Jean  de 
Hollande,  «  le  peintre  flamant,  inqnilin  eheuz  Toucon  ,  en 

<  rue  Merchière.  Extimé  pour  ses  M.  et  P.  40  livres;  >> 
—  noble  Jean  de  Saint-Romain  dit  Paucbon,  sieur  de 
Vaurys  en  Beaujolais ,  tient ,  parmi  ses  propriétés  de  la  ville, 
«  deux  maisons  en  une,  ensemble  ung  grand  jardin  deri'e- 
«  nier,  par  luy  acquis  de  PernettcSève,  vefve  du  capitayne 
«  des  vaches,  «  etc.;  —  Girardin  Cathelan  possède,  entre 
autres  biens,  ((ung  grand  tellement  de  maisons  près  la  porte 
B  desJacopins,  contenant  cinq  corps  de  maisons  haultes, 
«  moyennes  et  basses,  et  jardin,  qu'il  a  acheptés  de  An- 
«  thoineVczler,  Allemand.  »  Ces  bâtisses,  qui  produisaient 
80  livres  de  l'cvcnu  par  an,  sont  estimées  320  livres,  en 
fonds  ;  —  Gillibert  de  Villicrs ,  imprimeur,  établi  dans  la 
rue  Mercière.  M.  et  P.  48  livres,  etc.;  —  Théode  Cbevrier, 
héritier  de  feu  Pierre  Chevrier,  seigneur  de  Vassieu,  bour- 
geois de  Lyon,  lient,  outre  plusieurs  pensions  sur  des 
immeubles  de  la  ville,  «  deux  maisons  contiguës,  en  la  rue 
«  tirant  de  Saint-Anthoine  à  Nostre-Dame  de  Confort,  ap- 
«  pelée  r£.sc/(rt7«/('r  (l'Échiquier),  faisant  le  coing  décrue 
«  Ferrandière,  »  etc.  Ces  bâtiments  valent  42  livres  par 
an;  —  Pierre  CoUonges,  hôte  de  l'Échiquier,  tient  «  la 
«  maison  du  dit  Esrliaqiiier,  en  la  rue  tirant  de  Nostre-Dame 
«  de  Confort  au  pontdiiRosnc,  acquise  du  sieur  Disigmeu  » 
(Disimieu),  etc.;  —  Pierre  Maréchal,  imprimeur,  et  <t  son 
«  compaignon,  demeurans  près  les  Jacopins.  Extiméspour 
«  leurs  M.  et  P.  60  livres;  »  —  Pierre  Boillo,  «  graveur  et 
«  trompeta,  tient  une  maison  haulle  et  liasse  en  la  rue  tirant 

<  d'Ambrunay  (Ambronay)  au  Puys-Pelloux,extimée  valoir 
«  par  an  G  livres  tournois,  déduicte  la  charge  de  trois  livres 
«  tournois  deuesà  Jehan  desCostes,  dit  Abram,  cartier.  Et 
«  pour  ses  M.  et  P.,  actendu  qu'il  est  vieil  et  a  cinq  petits 
«  cnfans,  24  livres  tournois.  »  Il  résulte  d'une  note  jointe 
à  cette  nommée ,  qu'après  la  mort  de  Boillo  sa  veuve  «  s'est 
«  remariée  à  Jehan  Roux,  graveur,  lequel  l'a  laissée;»  — 
PicrreCharbon,  charpentier  et  constructeur  de  moulins,  est 
estimé  40  livres  pour  ses  M.  et  P.  «  Plus  tient  la  moitié 
«  d'ung  molin  sus  le  Rosne;  extimé,  pour  la  moitié,  à 
«  huit  asnées  de  froment  par  an,  pour  ce  24  livres;  »  — 
Pierre  l'Auvergnat,   «  imprimeur  de  livres,  inquilin  de  la 


<c  maison  de  Jehan  Jaquier,  recouvreur,  en  la  rue  Ferran- 
«  dière.  Extimé  pour  ses  M.  et  P.,  —  il  est  homme  de  petite 
«  jiratique,  — 24livrestournois;  »— PoncetEscouflier(pour 
Kscoflicr,  sans  doute),  «  niasson  et  ymagier,  »  domicilie 
rn  la  rue  «tirant  du  Puys-Pelloux  au  Puys-Giillet.  »  Pour 
ses  M.  et  P.  30  livres;  —  Jacques  Aroud  (.\rod;,  sieur  de 
de  La  Fay,  héritier  de  Pierre  Brunier,  marchand,  tient,  à 
cause  de  sa  fenmie ,  «  une  maison  haulle  et  basse ,  grand 
«  jardin  ajjpelé  le  Petit-Paradis,  et  une  petite  maison 
«  dedans  ledit  jardin,  ti-aversant  en  rue  Raysin,  »  etc. 
Arod  perdit  sa  maison  haute  et  basse  dans  un  procès  contre 
Jacques  Ai-land,  de  Paris.  La  nommée  du  premier  s'élève  ;\ 
d,63o  livres  S  sous,  dont  357  livres  pour  les  biens  qu'il 
possède  dans  l'intérieur  de  Lyon;  —  Philippe  de  La  Per- 
rière, brodeur  et  plumassier,  tient,  dans  la  rue  Vendrant, 
une  maison  qui  produit  40  livres  par  an  et  ([iii  vaut  100 
livres.  Ses  M.  et  P.  sont  évalués  à  100  livres;  —  Pierre 
Roault,  imprimeur,  locataire  de  la  maison  de  Claude  Court, 
dans  la  même  rue.  Ses  M.  et  P.  3G  livres;  —  Pierre  de 
Charlieu  (il  faut  lire  Charly),  dit  Labbé,  cordier,  «  mary  de 
«  la  vefve  Jacques  Humbert,  lient  ung  jardin  acquis  de 
«  Rolin  Bœuf,  dit  Chopine,  en  la  rue  de  l'Arbre-Sec  ; 
«  extimé  valoir  paran  4  livres.  Pour  ce  16  livres.  »  Les  M. 
et  P.  valent oO livres,  (^et  artisan  (qui  touche  évidemment, 
soit  de  près,  soit  de  loin,  à  Louise  Labbé,  surnommée  la 
Belle-Cordière),  possédait  de  plus,  du  chef  de  sa  femme,  une 
vaste  maison,  située  en  la  même  rue  et  évaluée  à  lo  livres 
par  an,  déduction  faite  d'une  pension  de  3  livres  au  profit 
des  religieuses  de  Saint-Pierre  de  Lyon;  —  Pierre  Vannier, 
enlumineur,  tient,  «  qu'il  a  acquis  de  Jehan  Rion,  une 
«  pension  de  40  livres  tournois  ,  deue  par  Enneiuond  Hé- 
«  ritier,  chapelier,  sus  sa  maison  vers  Samt-Anthoine,  » 
etc.  Plus  pour  ses  M.  et  P.  48  livres;  —  Pierre  Perrot, 
«  grangier  (fermierWle  Belleeourt,  »  est  estimé  30  livres 
pour  ses  M.  et  P.  —  Pierre  Guerrier,  seigneur  de  Sivrieu, 
possède  plusieurs  pensions,  dont  l'une,  de  30  livres,  «  sus  les 
«  maisons  avenues  de  sa  femme,  tille  de  monsieur  de 
«  Chasses,   »  etc. 


ce.  13.  iPoilefcuilli' 


i  caliiers  imlit  in-folio,  88  fcuitleu,  papier. 


13§0-l-tl93. —  Nonnnéesou  «  Vaillant ilcs  habitantsde 
«  la  ville  de  Lion,  »  etc .  :  —  «  Anrieta,  la  codui'icri,  pour  una 
«  meyson  quivet  (va)  dou  Puys-Pelous  vers  les  Fraros-Me- 
«  nours  (Frères-Mineurs',  20  florins  ;  »  —  Henri  Cbevrier 
«  pour  una  meyson  nova  devant  la  porta  doux  Pregeurs 
«  (dcsPrècheurs),et  dues  (deux\  pplites,  100  lloriiis:  item. 
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«  mes  (iilus)  di_'U\  mcysons  vt  curlil  assis  eu  la  rui'  don 
«  Boysson  (du  Buisson  ou  siuiplciuunt  Buisson),  60  florins; 
«  item,  mes  un  lej-'ulcr  (elianlier  de  bois?)  qu'il  a  vers  le 
«  Poi'tal-Viel,  40  tloi'ins;  item,  niè'S  pour  sa  vigni  de  la 
Il  Mardoliery,  120  florins;  item,  mes  pour  una  ineysou 
«  vers  la  Clianal  (la  Ghana),  20  florins;  item,  pour  uua 
«  nicyson  devant  le  Puys-de-Purclieri  (Puits-de-rorchc- . 
«  rie),  400  llorius;  /to?i,  pour  une  meyson  qu'il  a  en  la 
«  Cuvillery,!  20  florins;  item,  a  de  pension,  sus  la  meyson 
«  Guillaume  Chambon,  en  la  Cuvillery,  IS  florins  val. ait 
«  200  florins;  item,  mes  a  de  pension  sus  la  meyson  dous 
«  enfans  Rochifort  (Rocbefort),  vers  le  Puys-de-Purclieri, 
«  10  florins  valant  140  livres  ;  item,  mes  pour  sa  terra  de 
«  tbr  (ses  biens  situés  hors  de  la  ville)  et  nioblo,  1,800  flo- 
a  rins  ;  »  —  André  de  Chaponay  pour  «  troys  lueysous 
a  qui  font  lo  carro  de  Montrublo  iMontribloud),  100  flo- 
<i  rins  ;  item,  mes  pour  una  meyson  assisa  el  earro  de  rua 
«  Longi  (au  carré  de  la  rue  Longue),  tendant  au  nieysel 
«  (boucherie),  300  florins;  »  — Barliiélemi  de  Langres,  dit 
(Janivet,  Iburbisseur  ;  —  Créiin  (Chrétien)  .Alaelet  possède 
vingt-quatre  maisons  et  une  grange,  situées,  toutes  ensem- 
ble, du  côté  de  Saiut-ISizier.  Les  pensions  dont  il  jouit 
sont  nombreuses,  et  sa  nommée  s'élève  à  la  somme  totale 
de  0,140  florins;  —  Cernel ,  de  Diaant  (Pays-Bas?), 
pour  «  une  meyson  en  la  Granetcrie  (en  la  rue  de  la  Gre- 
«  uetle),  2o0  florins  ;  item,  mes  una  meyson  en  l'Alberge- 
«  rie  (la  rue  des  Aubergeries),  300  florins;  item,  mes 
«  pour  diniie  meyson  derriers  Sant-Niziés,  50  florins  ;  item 
a  mes  pour  sa  meyson  île  la  Draperi,  rebalu  la  eharije, 
«  120  florins  ;  item,  mes  pour  sa  terra  de  l'or,  100  florins. 
a  Montent  ses  charges  et  ses  debles  500  florins ,  »  — 
Crétin  (Chrétienj,  «  lo  verriei-,  »  pour  sa  maison  sise  der- 
rière Saint-Niziei',  20  florins;  —  Chevricr,  «  lo  cusinier, 
«  pour  ung  tenemcnt  de  meyson  el  quarro  de  Gorgoillon, 
«  (Gourguillon),  40  florins;  item,  mes  pour  una  meyson  et 
«  curlil  vers  l'Erbro-See,  30  florins  ;  item,  mes  pour  son 
«  moblo,  130  florins  ;  »  —  Curnilly,  «  arniéour,  pour  sa 
«  meyson  el  Palais,  rabatu  la  charge,  100  florins  ;  item, 
<i  mes  pour  sa  terre  de  for  et  moblo,  300  florins;  »  —  Du- 
rand Grolier,  «  qui  fait  los  quiblos  »  (?),  possède,  vers  la 
Croisettc,  une  maison  évaluée  à  2o  florins  ;  —  Eynanl  de 
Villeneuve,  «logrant,  »  tient  dis-huit  maisons,  un  ouvroii- 
et  un  établissement  d'étuves.  Il  a,  en  outre,  |)lusieurs 
pensions  sur  différents  immeubles,  et  enfin  sa  nommée, 
déduction  faite  de  ses  charges  et  y  compris  «  sa  terra  de  foi' 
«  et  moblo,  »  se  monte  à  3,320  florins,  etc.  —  «  La  vision 
«  fecle  du  vaillant  des  liabitans  de  Lion  et  des  forains  qui 
«  se  recullient  à  Lion,  »  etc.  (1423):  —  Jean  Lansot  ou 
Lançot,  iudépendannnent  de  deux  maisons  et  d'un  jardin, 
possède  une  troisième  maison,  «  assise  Très-Marsal  (dans 
LyoiN.  —  SÉRIE  ce. 


a  la  rue  Tramassac),  jouMa  la  meyson  Brossart,  à  la 
«  charge  de  17  solz  6  deniers  tournois  deuz  es  douze  (per- 
«  pétuels)  de  Sainct-Jehan.  Et  recognut  le  dit  Lansot  avoir 
«  en  sa  garde  le  bout  de  la  cheyne  devant  sa  meyson,  el 
«  bailla  à  Pieri'e  Coslantin,  à  la  taille  de  l'artillerie,  deux 
«  auberestes  (arbalètes)  et  environ  six  livi'cs  de  poudre  ;  » 

—  Guillemet  Champier,  de  Saint-Symphorien-le-Cbàteau, 
possède,  dans  le  cloître  de  Saint-Paul,  une  maison  esti- 
mée 120  livres;  —  maître  Bartliélemi  Le  Viste,  «  sus  l'os- 
«  tel  de  la  Copa,  assis  jota  l'ostel  du  Chapeau- Rouge  et 
Cl  jota  l'ostel  de  la  Téta-Neyri,  a  de  pension  14  frans  et 
«  quatre  livres  de  sauce  ;  item,  a  plus,  sus  l'ostel  de  la 
Cl  Clochi,  assis  jota  l'ostel  Jannin  Darras  et  jota  la  rue  ten- 
«  dant  à  Sauna  (à  la  Saône),  a  de  pension  16  frans  d'or  et 
«  deux  livres  gingembre  blanc,  estimés  (ces  deux  derniers 
«  articles  ensemble)  340  livres,  »  etc.  ;  —  le  sire  de  Sa- 
lornay  jouit  d'une  pension  de  10  francs,  estimée  200  li- 
vres, sur  la  maison  de  Gillet  Pupet,  située  dans  la  rue 
de  la  Panneterie,  près  le  Palais  ;  ■ —  «  mestre  Jaques, 
«  l'imagieur,  »  possède  6  francs  de  pension,  estimés  100  li- 
vres,  sur   une    maison    appartenant   à   Etienne   Dupont; 

—  Tiénent  ou  Etienne)  Sarsay,  peintre,  est  proprié- 
taire d'une  maison  sise  dans  la  rue  Ferrachat  et  estimée 
40  livres  ;  —  «  le  commandeur  de  la  charrieri,  appelé  Ta- 
«  labardou,  (possède)  una  grant  maison  devant  Saint-Jor- 
ci  gio  »  (c'est-à-dire  dans  la  grande  charrier e  o\i  rue  Saint- 
Georges,  en  face  de  l'église  de  ce  nom)  ;  —  monsieur 
l'abbé  d'Anibronay  tient  «  ung  grant  liostel  et  curtil 
«  assis  jota  l'ostel  de  Jehan  Grolier,  et,  de  l'autre  part,  il 
«  fet  la  rue  tendante  es  Cordeliers  :  »  Estimé  200  livres  ; 

—  Vérau  de  La  Bessie,  de  Villefrauche,  possède,  entre 
autres  immeubles  du  même  genre,  deux  maisons  et  un 
jardin  réunis  ensemble,  contre  la  rue  de  la  Blancherie 
Estimés  100  livres  ;  (Ce  j)ersonnage  appartient  vraisem- 
blablement à  une  famille  de  ce  nom,  qui  joua  un  certain 
rôle  politique  à  Villefranehe,  au  début  même  du  X\T  siè- 
cle.) —  Eynard  de  Groléa  (Grolée)  tient  «  ung  curtil  as- 
i<  sis  jota  lo  curtil  le  sire  de  Groléa,  estimé  60  livres;  item 
a  una  meyson  et  curtil  appelés  de  la  Blancherie  ;  »  — 
Guillaume  de  Saint-Priest,  maçon,  tient  «  ung  hoslel  à 
«  lioy  »  (loyer),  de  Guigne,  marchand  mercier,  dans  la 
rue  Bonnévaux  ;  —  «  ly  maison  (c'est-à-dire  le  couvent 
«  ou,  plus  exactement  encore,  la  commanderie)  de  Saint- 
.c  Anthoine  ont  {sic)  seize  meisons  et  vini  (vigne)  et  curtil 
<(  devant  la  charrieri  entre  mi,  assises,  d'une  part,  jota  les 
Cl  mures  (maisonnettes)  des  Dodieu  et  jola  les  héritiers 
«1  Jehan  Girardin,  et,  de  l'autre  part,  la  vini  et  curtil  assis 
«  jola  le  curlil  Chalaniont  et,  de  l'autre  part,jota  la  meyson 
«  Ennemond  de  Sivrieu.  »  Le  tout  est  estimé  200  li- 
vres ;  —  «  mosse  »  Jacques  de  Slontmort,  chevalier,  tient 
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une  maison  estimée  130  livres;  —  «  ly  rertoiir  de  l'ospi- 
«  tal  de  Sainte-Katliarina,  sus  l'ostel  Miciiiel  de  (ieiias, 
«  assis  jota  l'ostel  Jehan  et  Humbert  Faure.  Estimé 
«  90  livres.  »  Le  recteur  de  Sainte-Catherine,  possédait 
de  plus  cinq  pensions  de  la  même  natui'c,  s'élevanl  en- 
semble à  470  livres;  —  monsieur  l'abbé  de  Bonnevaux 
lient  une  maison  «  assise  jota  la  meyson  eteurlil  de  Pierre 
«  Bourgeois,  et,  d'autre  part,  faisant  la  rue  Bonnevaux.  » 
Estimé  300  livres;  —  Antoine  de  Cliaponay  ])0ssède  «  sa 
«■  grant  maison  paternale,  assise  jota  l'église  de  Saiiil-Ja- 
«  quemo  et  jota  l'ostel  Enneniond  de  Sivrieu.  »  Estimée 
800  livres  ;  —  maître  liarthélemi  Le  Viste  a  dâ  francs  et 
2  livres  de  cens,  estimés  2o0  livres,  «  sus  l'ostel  de  Fran- 
«  çeyza,  mulier  Girert  Bossct  »  (Girard  Bousset),  etc.; 
—  Jeannette  Bnrala,  dame  de  Passins,  veuve  d'André  de 
Grolée,  tient  «  une  grant  maison,  ensemble  les  autres 
«  maisons  appartenans  au  dit  liostel,  assis  jota  l'ostel 
n  mosse  Humbert  de  Bovent,  et  jota  l'ostel  Bartbolomiede 
«  Varcy.  »  Estimé  1,000  livres;  —  «  mosse  Humbei-t  de 
«  Groléa,  bailli  de  Mascon,  sus  la  maison  Poucet  deSaiiil- 
c  Bartholomie,  assis  jota  l'ostel  Jehan  Bayart  et  jota  l'os- 
«  tel  Bartholomie  de  Moiitluel,  pàlissiei',  »  30  francs  de  pen- 
sion, estimés  600  livres;  —  «  les  dames  d'Annonay, 
«  sus  la  meison  Pierre  Eymo,  allas  Chevrier  (Chcvrier), 
«  assise  jota  l'ostel  des  héritiers  Thomas  Buyer  et  jota 
«  l'ostel  des  dames  d'Annonay;  ont  de  pension  les  dites 
«  dames  d'Annonay,  12  florins  estimés  180  livres;  item, 
«  mes  ont  les  dictes  dames  plusieurs  mcisons  et  hovrours 
«  (ouvroirs,  boutiques)  atochans,  assis,  de  deux  pars,  jota 
*  l'ostel  des  héritiers  Bartholomie  Camyon,  et  jota  l'ostel 
«  de  Pierre  Eymo,  dit  Chivrier,  et  jeta  l'ostel  des  héi'i- 
«  tiers  Thomas  Buyer.  »  Situés  dans  la  rue  Longue 
et  estimés  2,000  livres,  tous  ces  immeubles  se  mouvaient 
de  la  directe  des  dames  ou  religieuses  d'Annonay;  — 
«  dama  Marguerite  d'Arbon  (d'Albon),  moyni  (religieuse) 
ï  de  Saint-Pierre,  a  2  florins  de  pension  sus  la  meison  des 
'I  héritiers  Cornant,  assise  jota  l'ostel  des  héritiers  Hum- 
«  bert  Gontier.  >  Estimés  30  livres  ;  —  messire  Pierre 
de  Rinia,  chanoine  de  Saint-Nizier,  tient  «  uiia  grangi  et 
«  curtil  assis  devant  la  jdacc  Jlaubert,  qui  fait  le  carro  en 
«  tirant  en  la  eharriéri  deMontriblot  Montribloud;,  et  jota 
CI  lo  curtil  .lehan  de  Blacieu.  »  Estimés  60  livres;' —  Véran 
dcLaBessie,  possède,  dans  le  quartier  de  la  Lanterne  (siée 
n'est  dans  la  rue  môme  de  ce  nom),  deux  maisons,  dont 
l'une  lui  sert  d'habitation,  et  l'autre,  appelée  «  meyson  de 
«  la  Coroniie,  »  est  assise  entre  l'hôtel  de  Matliieu  Bottu  et 
celui  do  Rolin  de  Mâcon,  procureur  général  de  la  com- 
mune. Ces  deux  immeubles  valent  ensemble  530  lir 
vres,  etc. 
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ce.  li.    Portefeuille.)   —  1  cahier  petit  in-folio,  25  feuillets,  papier. 

14NO.  —  Nojnmées  ou  «  Augmentations  et  extimes 
«  de  plusieurs  des  manans  et  habitans  de  la  ville  de  Lyon.  » 

—  .Antoine  Du  Solier,  apothicaire,  est  augmenté  de  2  livres 
13  sous  4  deniers  pour  son  meuble  et  a  prouffit  de  foyre.  » 

—  Pierre  de  La  Perritre,  brodeur,  augmenté  de  6  gros  à 
13  sous  par  denier  potir  son  meuble,  sa  grange  et  une  pen- 
sion qu'il  avait  acquise  d'un  particulier. —  Jacquemet,  Ibur- 
bisseur,  augmenté  de  13  à  20  sous  par  denier,  pour  .sa  pra- 
tique et  «  manière  de  vivre.  »  —  Le  21  juin  de  la  présente 
année,  les  conseillers  de  ville  décident  que  «  pour  gracieu- 
«  sèment  augmenter  à  l'occasion  du  prouffit  de  la  foyre  et 
«  sans  trop  gêner,  aussi  afin  de  faire  et  garder  équalité  es 
«  choses,  ilz  meetront  ung  denier  pour  cent  à  ung  denier 
«  pour  livre  ;  c'est  assavoir  que  celui  qui  émendera  i  l'è- 
«  glera)  et  prouffitera,  à  cause  des  foyres,  de  100  deniers 
«  paiera  ung  denier  en  taille  et  du  plus  au  plus.  »  —  En 
vertu  de  la  disposition  précédente,  les  frères  Garnier  sont 
augmentés,  «  après  vision  des  parcelles  de  leur  nommée, 
«  qui  monte  2,455  livres  10  solz,  sans  les  vignes  et  mai- 
«  sons  acquises  à  Charly,  que  pour  l'augmentation  des 
a  foyres,  qui  monte  230  livres  par  an,  sauf  le  plus,  plus 
t  qu'il  ne  souloit  avant  les  dites  foyres;  dont  ilz  doivent 
«  paier  o  pour  100,  comme  a  esté  appoincté.  Et,  à  ce  feur; 
«  ilz  paieront  12  livres  1-4  solz  7  deniers  pour  denier.  »  — 
Le  même  jour  que  ci-dessus,  les  conseillers  de  ville  arrê- 
tent que,  «  par  manière  de  provi.sion,  ik  tauxeront  le  plus 
«  grant  meuble  des  habitans  de  la  dite  ville  à  1,300  livres.  » 

—  Le  seigneur  de  Saint-Lagier  est  augmenté  et  «mis  en  taille, 
«  tant  pour  la  moytié  de  la  maison  des  Josseran,  extimée  la 
«  dite  moytié  600  livres  tournois,  et  (e'cst-à-dire  que?)  jiour 
«  le  revenu  des  foyres,  à  3  livres  pour  denier.  »  —  Les 
héritiers  de  Jean  Grolier  sont  augmentés  de  2  livres  17 
sous  par  denier  pour  les  «  aequestz  et  prouffit  de  foyre.  » 

—  Paul  Nicolas,  «  dyamantier,  »  subit  une  augmentation 
(le  10  à  13  sous  par  denier.  —  Le  peintre  Jean  Prévost  est 
augmenté  de  13  à  20  sous  pour  ses  meubles  et  son  indus- 
trie. —  Nicolas  Tignat,  orfèvre,  est  «  retourné  à  20  solz 
«  pour  denier,  où  il  estoit  par  avant,  pour  le  prouffit  de 
«  la  foyre.  »  —  Antoine  Vidai,  maître  de  la  Monnaie  , 
«  tant  pour  la  chevance  qu'il  a  aciieptée  près  d'Yvours, 
«  comme  pour  4  sous  de  pension  sur  la  maison  Piètre  le 
«  jeune,  et  son  meuble,  avec  prouffit  de  la  foyre,  de  22 
«  solz  6  deniers  à  3  livres  10  solz  tournois  pour  denier.  » 

—  Michelet  Chausson,  écrivain,  augmenté  de  2  h  3  gros 
par  denier  pour  la  maison  qu'il  a  acquise  d'Edouard  Nancy. 

—  Girardin  Blie  (ou  Blic),  verrier,  supporte  une  augnien- 
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tatioii  de  o  il  10  sous  par  dciiier  pour  ses  meubles,  pratique 
et  «  estât  de  sa  femme.  »  —  Les  héritiers  de  Philibert  de 
Chaponay  sont  augmentés  pour  «  la  prévalue  de  la  foyre, 
«  tauxée  à  3  solz  pour  denier,  de  3  livres  à  3  livres  o  solz 
«  pour  denier.  »  —  Les  conseillers  de  ville  taxent  «  le 
«  meuble  de  Hunibert  Mathieu,  fils  de  feu  Jacques  Mathieu, 
«  jadis  procureur  de  la  dite  ville,  à  400  livres,  et,  pour 
«  considération  des  agréables  services  faitz  par  le  dit  feu 
«  Jacques  Mathieu  à  la  dite  ville,  ont  admodéré  à  287  livras, 
«  et  à  ce  fcur(îaux)  ont  arresté  le  tenir,  jusqu'à  ce  que  uu- 
«  trement  sera  advisé,  »  etc.;  —  Claude  Pechet,  notaire, 
est  augmenté,  «  considéré  sa  faculté  et  les  biens  qu'il  tient, 
«  de  4  solz  pour  denier;  ainsi  paie,  à  ung  denier,  10  solz 
«  tournois.  »  —  La  Casote,  maîtresse  desétuves  etdubordel 
de  la  Pêcherie,  est  augmentée  de  S  sous  par  denier  pour  «  sa 
«  pratique  et  manière  de  faire;  k  de  telle  sorte  que  cette 
femme  paie  30  sous  tournois,  à  un  denier.  —  Les  conseil- 
lers de  ville  «  ont  veu  et  visité  les  parcelles  des  possessions 
«  et  héritaiges  que  tiennent  monsieur  maistre  Pierre 
«  Fournier  (docteur  en  lois),  pour  luy  et  en  son  nom, 
<i  qui  montent  433  livres  tournois;  et  ceulx  qu'il  tient  avec 
«  messire  Jehan,  son  frère  (celui-ci  était  homme  d'églisej, 
«  qui  monlenl,  à  la  part  du  dit  maistre  Pierre,  71  livres  10 
«  solz  tournois;  et  ceux  de  dame  Glande,  sa  femme,  des 
a  biens  de  ses  père  et  mère,  et  montent  en  extime,  pour 
«  la  part  de  la  dite  dame  Glande,  736  livres  10  solz,  et  le 
«  meuble  du  dit  maistre  Pierre  tauxé  à  300  livres.  Et  sur 
«  ce  oy  (entendu)  le  dit  maistre  Pierre,  soy  plaignant  du 
«  taulx  de  son  meuble,  qui,  comme  il  dit,  actendusa  charge, 
«  est  excessif;  aussi  l'extime  de  sa  maison,  qui,  au  regard 
a  des  autres  maysons  voysines,  est  excessivement  cxtiniée, 
«  les  dits  conseillers,  en  considération  à  ce  que  dit  est  et 
«  la  grant  charge  d'enfans  du  dit  maistre  Pierre  ;  aussi  le 
a  service  qu'il  a  tousjours  fait  à  la  dite  ville,  et  s'est  bien 
«  et  honnestement  comporté  es  affaires  d'icelle,  ont  ré- 
«  duit  son  meuble,  quant  à-présent,  à  100  livres  tournois, 
«  et,  en  oultre,  tout  considéré  et  entendu,  ont  ordonné  que 
«  le  dit  maistre  Pierre,  par  manière  de  provision,  pourra 
«  d'ycy  en  là,  tant  que  les  papiers  des  estimes  seront  rcf- 
«  faitz,  ou  autrement  sur  ce  sera  ordonné,  pour  tout  ce  que 
«  luy  et  sa  dite  femme  tiennent,  à  raison  de  5  livres  pour 
«  denier,  »  etc. 


00. 13.  (Portefeuille.) —  1  cahier  pelil  iii-fùlio,  49  feuillets,  papier. 

1493.  —  Nommées  ou  «  Possessions  et  pensions  des 
«  manans  et  habitans  de  Lion,  situées  et  assizes  à  Saincl- 
«  Just  et  Sainct-Yrignien  (Irénée),  dedans  la  ville  et  de- 
€  hors,  »  etc.  :  —  Jean  Dupra  ou  Dupré,  <i  trompette  (c'é- 


«  tait  le  guetteur  qui,  le  cas  échéant,  sonnait  l'alarme  du 
«  haut  du  clocher  de  Fourvières  »,  possède,  dans  la  rue  de 
Trion,  une  maison  haute  et  basse  qu'il  loue  9  livres  par  an. 
Il  tient  de  plus  :  une  autre  maison  et  un  jardin,  non  loin  de 
là,  dans  la  rue  des  Chevaucheurs  ;  une  vigne  en  bon  fonds, 
coiilenanl  environ  six  hommes,  au  territoire  deLoyasse,  etc.; 

—  l'élu  Dodieu  tient,  au  même  lieu,  une  vigne  contenant 
environ  dix-huit  hommes  {l'homme  ou  l'hommée  de  Lyon 
valait  4  ares  41  cent.),  «  en  laquelle  il  (y)  a  ung  colombier 
«  et  deux  asnées  de  lerre  à  froment,  bien  peuplée  de 
«  noyers,  »  etc.  ;  —  Antoine  Joz  ou  Jo ,  fondeur;  Barlhé- 
lemi  de  31ontdésert,  Pierre  Geneveys  et  Pierre  Pocacbard, 
notaires,  possèdent  des  vignes  et  autres  biens-fonds  dans 
le  même  quartier;  —  l'élu  Dodieu,  dont  il  vient  d'être 
question,  y  tient  encore  deux  moulins  à  farine,  une  maison 
haute  et  basse,  une  grange  ou  métairie  et  d'autres  bâtiments 
d'exploitation;  puis  des  biens-fonds,  tels  que  prés,  vignes, 
terres  à  froment,  etc.;  —  Jean  Du  Peyrat  jouit  d'une  pen- 
sion annuelle  de  huit  bichets  de  froment  sur  Barthélemi 
Comhet,  habitant  du  lieu;  — Jean  de  Lyon,  «  chartrier  » 
de  Roanne,  possède  une  terre  à  blé,  de  la  contenance  d'une 
allée,  le  long  du  grand  chemin  de  Francheville  ;  —  les  hé- 
ritiers de  feu  Jean  de  Bruyères  tiennent,  )i  dessus  et  des- 
<i  soubz  du  dit  chemin  :  une  belle  grange  close,  contenant 
«  maison  habitable  et  belle  establerie  pour  le  bestail;  en- 
«  viron  trente  asnées  de  terre  laborable,  six  à  froment  et  le 
«  résidu  à  seigle,  et  environ  trente  asnées  d'herinaiges  » 
(terres  en  friche),  etc.;  —  Jean  de  Larbent,  boucher,  possède 
une  vigne  «  en  coti'ère,  »  de  bon  fonds  contenant  environ  soi- 
xanlehommes,  et  une  terre  à  froment,  contenant  environ  deux 
ânées,  «  jouxte  le  chemin  tendant  «  des  arcz  (aqueducs  ro- 
mains) de  Sainct-Yrignien  (ou  Y'rignieu?  c'est-à-dire  Irénée) 
«  à  Saincte-Foy,  devers  le  matin,  »  etc.  —  Tonnerre,  ser- 
gent royal,  a,  dans  le  même  lieu,  une  vigne  de  six  hommes; 

—  Pierre  Blanc,  hôte  de  la  Galée,  tient  une  maison  basse, 
une  vigne  d'environ  quatorze  hommes  et  un  champ  de  deux 
ânées  de  terre,  «  jouxte  la  rue  des  Vieilles-Forches  » 
(Fourches),  à  Saint-Just,  etc.;  —  le  Consulat  ou  la  com- 
mune possède  une  maison  haute  et  basse,  un  colombier  et 
une  vigne  de  la  contenance  de  sept  hommes,  près  le  chemin 
de  Saint-Georges  à  Saint-Genis-F^aval,  au  couchant,  et  la 
Saône,  à  l'orient;  —  Jean  Bigot,  notaire;  Katherin  Amyotet 
Claude  Poculot  possèdent  d'importantes  propriétés,  telles 
que  maisons  d'habitation,  colombiers,  bâtiments  rustiques, 
vignes  et  terres  labourables,  dans  le  territoire  limité  par  la 
rue  Saint-Martin,  dite  de  la  Maladière,  le  grand  chemin  se 
dirigeantdeSaint-Georgesaupont  d'Oullins,  et  par  la  rue  du 
Boissot,  etc.;  —  messire  Clément  .Mulat,  docteur  en  lois, 
tient-  «  deux  maisons  haulteset  basses  et  ung  tinaillier,  où 
«  il  y  a  truel  et  fines  (pressoir  et  cuves),  et  une  vigne  cou- 
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«  tenant  environ  soixante  lioniines,  jouxte  la  ii\ière  du 
«  Rosiie,  lievers  le  matin,  et  jouxte  le  j.'rant  ciieniiii  ilii 
«  pont  d'Oullins,  devers  le  soir;  plus  tient  le  dit  niessire 
e  Mulat  :  une  terre  à  froment,  contenant  environ  quinze 
«  bicherées  (la  bicheréc  lyonnaise  équivaut  à  12  ares  93 
«  cent.)  ;  une  vigne  contenant  envii'on  douze  hommes, 
«  jouxte  le  chemin  tendant  de  Saincte-Foy  à  la  Teste-de- 
«  Pra  (Pré),  devers  le  vent,  et  jouxte  le  grand  chemin  du 
«  pont  d'Oullins,  devers  le  matin.  »  (Ces  deux  groupes 
principaux  d'immeubles  furent  le  noyau  du  village  actuel 
lie  la  Mulatière,  cjui  tii'e  sou  nom  de  celui  de  leur  proj)i-ié- 
taire  et  fait  jjartie  de  la  commune  de  Saintc-Foy-Iei- 
Lyon.)  —  Pierre  Caille  possède,  indépendamment  de 
deux  terres  à  froment,  situées  dans  le  voisinage  des  pré- 
cédentes, «  ung  broteau  dans  le  fleuve  du  Rosne,  conle- 
«  nant  enviroji  huit  bicherées  de  terre,  jouxte  la  rivière  du 
«  Rosne  »  (sic),  etc.;  — Gaspard  Chevrol,  apothicaire,  a 
I  écu  d'or  de  pension  annuelle  sur  les  biens  d'iîtienne 
Carra  ou  Carré),  et  20  sous  tournois,  aussi  de  pension 
annuelle,  sur  les  biens  de  Jean  et  de  Claude  Charpin  ;  — 
Jana,  femme  de  Pierre,  le  couturier,  «  lingière,  qui  demeure 
a  près  du  Faulcon,  »  tient  une  pension  annuelle  de  trois 
«  hichels  de  froment,  sur  les  biens  d'Etienne  Bacon,  etc. 


ce.  l(i.  iPortefeuilli-.)  —  I  caliier  jiL'lit  in-folio,  |2  f.'uillets.  papier. 

1493.  —  Nommées  ou  «  Hicns  immeuljles  et  meubles 
«  pensions,  commandes  que  messieurs  les  citoyens,  ma- 
«  iians  et  habitans  de  Lion  tiennent  es  paroisses  dessoubz 
«  escriptes,  que  Estienne  Valentin,  notaire,  a  enregistrés 
«  aumiculx  qu'il  a  peu  (pu)  et  sçeu,  »  etc. — Paroisse  d'Or- 
liénas  :  — Françoise  Rocheforde  (  Rochefort),  veuve  et  cohé- 
ritière de  feu  Dauphin  de  Lafay,  en  son  vivant,  marchand 
à  Lyon,  possède,  au  vignoble  appelé  de  la  Molie,  une  vi- 
gne d'environ  cent  journées  d'homme,  dans  laquelle  est 
enclavée  une  maison  à  un  étage.  11  est  dû,  en  outre,  à 
Françoise,  par  divers  haliilants  de  la  localité,  de  nombreu- 
ses pensions  annuelles  et  perpétuelles  de  bichets  de  fro- 
ment, etc.; —  Etienne  Colloigne  ;Cologne'/),  licencié  en 
lois  ;  Jean  Geneveys  ,  Claude  Chazot ,  notaires  ;  Pierre 
Bruniei',  boui'geois,  etc.,  jouissent,  dans  la  même  paroisse, 
de  redevances  annuelles  et  perpétuelles,  soit  en  vin,  soit 
en  froment.  —  Paroisse  de  Mornaiit: —  Jacques  Cliampicr, 
marchand, tient:  «  une  grange  appelée  la  Creylbiière,  eon- 
«  tenant  maison  haulte  et  basse ,  colombier ,  estable- 
«  ries,  jardins.  Et  a  icelle  grange  environ  trois  cens  biche- 
«  rées  de  terre,  sauf  le  plus,  la  tierce  partie  à  froment  et 
«  les  autres  deux  à  seigle  ;  item,  ung  boys  assis  au  terri- 
«  foire  dessus  dit,  touchant  aux  dites  terres,  contenant 


«  (|ualre  \inglz  liiehcrées  ou  environ,  dequoy  la  plus 
«  grande  partie  est  à  chauffage  et  le  résidu  à  bastir  ;  Hem, 
<i  ung  pi'é  beuvant  (abi-euvé)  du  ciel,  assis  au  territoire 
a  (]ue  dessus,  joignant  aux  dites  terres,  contenant  vingt 
c  jouinécs  dliomuic  ou  environ  ;  Hem,  une  grange  appe- 
«  léc  la  Chalomme,  laquelle  Isselin  Jaques  a  acquise  de 
«  Pierre  cl  Jean  (!hampicr,  deSainl-Siniphoi'ien-le-Chastel, 
«  assize  audit  lieu  de  Mornant ,  contenant  maisons  haultes 
«  et  basses  et  trente  bicherées  de  terre  à  froment,  »  etc. 
Champier  a  en  plus  :  d'autres  maisons  situées  «  au  chas- 
«  tel  de  Mornant,  jouxte  la  rue  par  laquelle  l'on  va  du  dit 
«  ehastel  à  la  maison  du  seigneur  de  Mornant  ;  »  des  prés 
et  des  vignes  ;  des  redevances  en  argent,  vin  et  froment 
sur  des  habitants  de  ladite  paroisse  ;  —  Jacques  Dodieu 
possède  :  des  terres,  prés,  vignes  et  pensions  ;  une  maison 
sise  au  château  de  Mornant,  «jouxta  la  rue  par  laquelle  l'on 
«  vadtidit  ehastel  à  l'église  parrocliiale  du  dit  lieu  de  Mor- 
«  n;mt  ;  »  —  Barlhélemi  Berthet  ,  marchand,  a  deux  pen- 
sions annuelles  et  perpétuelles,  l'une  de  six,  l'autre  de  trois 
bichets  de  froment.  —  Paroisse  de  Taluyers  :  —  Etienne 
Laurencin,  marchand,  tient  «  une  maison  haulte  et  basse, 
«  assize  au  ehastel  de  Taluyers,  qiù  fut  de  Mathieu  de 
(I  Fonirobert .  »  Le  reste  des  propriétés  que  Laurencin 
possède  dans  cette  paroisse  se  compose  de  :  deux  autres 
maisons  situées  dans  le  château  de  Taluyers  ;  d'un  pré,  de 
vignes,  terres  et  pensions  en  bichets  de  fronu'nl  ;  —  Ca- 
myon  de  Villars,  élu  en  l'Election  de  Lyonnais  :  pré  et 
terres.  —  Paroisse  de  Chavaignieu  :  —  maître  Guillaume 
Paris,  couturier  ,  tient  :  maisons  ,  prés,  vignes ,  terres  ; 
«  ung  boys  à  chauffage,  contenant  cinq  bicherées  de  boys 
«  ou  environ,  »  etc.  ;  —  Pierre  Blanc,  hôte  «  de  l'ensei- 
«  gne  de  la  Galée,  citoyen  de  Lion,  tient  une  commande 
i(  de  deux  beufz,  en  la  maison  de  Jehan  Taguin,  valant 
«  i(i  livres  tournois  ou  environ  ;  »  — André  Berthet,  mar- 
iliand.  el  Etienne  Laurencin  :  pensions  de  bichets  de  fro- 
ment. —  Paroisse  de  Saint-Jean  de  Chaussan  :  —  Jacques 
Champier  tient  trois  pensions  annuelles  et  perpétuelles, 
ehiicime  de  trois  bichets  de  froment,  au  capital  respectif 
de  10  livres  tournois.  —  Paroisse  de  Soueieu  :  —  Jean 
Bruyère ,  notaire  ,  possède  une  maison  haute  et  basse, 
«  assize  au  chasteau  dudit  lieu  de  Soueieu,  jouxte  les  murs 
a  du  dit  chasteau.  »  Il  a  de  plus  trois  pensions  en  bichets 
et  iinées  de  froment  ;  —  Pierre  Brunier  et  Jacques  Porret, 
marchands  :  Benoît  Paquet,  bourgeois,  et  madame  de  La 
Itueiière  :  pensions  en  argent  et  en  fi-omcnt.  —  Paroisse  de 
Chaponost; — ^tienne  Laurencin,  dit  le  Péageur,  marchand 
(le  même  que  celui  désigné  deux  fois  plus  haut),  tient  : 
«  maisons  haultes  et  basses,  estable,  granges,  tout  en  ung 
«  circuit  ;  jardins,  terres  et  plantier  ;  pré  et  colombier.  En 
ï  laquelle  grange  a  six  beufz  arables  ;  assize  au  territoire 
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«  (le  l'ibolay  ;  aocjnisc  par  ledit  Laiirencin  de  Ântlioine 
«  Miclion,  y>  etc.  11  a,  en  outre,  des  bois  taillis,  des  prés 
et  des  terres  à  seigle  et  à  froment  ;  —  Georges  Batailler, 
marehaiid  :  pré,  vignes,  terres  et  bois  ;  —  les  héritiers  de 
l'eu  Hugoniii  Dclisle  ,  notaire,  ont  une  maison  hante  et 
basse,  «  assizc  vers  les  ars  (les  arcs  ou  arches  des  restes 
«  d'aqueducs  romains  qui  sont  effectivement  sur  le  terri- 
«  ritoire  de  Chaponost)  ;  terres  qui  se  touchent,  »  etc.  ; 
— Pierre  Brunier,  bourgeois  :  «  maisons  haultes  et  basses, 
«  contenant  cour,  colombier,  jardin,  terres  et  prés  qui  se 
«  touchent;  assis  auprès  du  chasteau  de  Chaponost,  au  tcr- 
«  ritoire  de  Cornavent  ;  et  boyt  de  l'agost  (il  est  arrosé  ()ar 
«  Tégout)  du  dit  chastel.  Et  a  en  icelles  maisons,  en  la 
«  grange,  quatre  bcufz,  vaches  et  brebis.  »  Les  autres 
propriétés  de  Brunier,  tant  maisons  que  biens-fonds  sont 
nombreuses  et  quelques-unes  importantes;  parmi  les  pen- 
sions dont  il  jouit,  «  ledit  Brunier  a  certaines  rentes  no- 
«  blés,  acquise  des  Villeneuve  et  aussi  des  Richelieu,  des- 
«  quelles  l'on  ne  sait  le  nombre.  » — Paroisse  de  Dargoire  : 

—  Pierre  Fournier,  receveur  des  aides,  possède  deux  mai- 
sons, situées,  l'une  dans  le  château,  l'autre  dans  le  bourg 
duditj  Dargoire,  «  en  laquelle  (il  y)  a  cour,  un  truel  (pres- 
«  soir)  à  vin,  celliers,  estables,   cusiues  et  salles,  »  etc.; 

—  Jean  Beaujeulin,  notaire:  vignes;  —  Pierre  l'otier, 
sergent  royal  :  pensions  en  bichets  et  ânées  de  froment. 

—  Paroisse  de  Saint-Andéol  ;  —  les  frères  Guichard  Cliol, 
docteur  en  droit,  et  Pierre  Chol,  marchand,  tiennent  : 
«  une  belle  maison  à  trois  estages,  contenant  salles,  cham- 
«  bres,  celliers,  deux,  fours,  paneterie  et  establerie  ;  assise 
«  la  maison  au  chastel  du  dit  lieu  et  en  la  grant  rue.  »  Les 
mêmes  possèdent  de  plus  :  quelques  autres  maisons  et 
granges  dans  cette  localité  et  ses  alentours  ;  des  prés,  vi- 
gnes, tei'res  labourables;  un  bois  «  à  chauffage  »  et  un 
«  broteau  de  sauzes  »  (oseraie  ou  saulaie),  en  la  paroisse 
de  Saint-Romain-en-Jarez;  des  pensions  en  bichets  de  fro- 
ment, etc.  —  Paroisse  de  Rive-de-Gier  :  —  lluichai'il  et 
Pierre  Chol,  ci-dessus  nommés,  tiennent  «  deux  beau^ 
«  molins  à  seigle  et  froment,  assiz  sur  la  rivière  deGier,  qui 
(i  se  loent  (louent),  tous  les  ans,  vingt  asnées  de  blé,  moitié 
«  seigle,  moitié  froment.  »  Un  pré,  des  janlins  et  une  mai- 
son, située  dans  l'intérieur  même  de  la  ville,  complètent 
les  propriétés  des  deux  frères,  à  Rive-de-Gier.  Maùs,  dans 
la  paroisse  de  Longes,  «  les  deux  damiers  nommez  messire 
«  Guichard  et  Pierre  Chol  tiennent  ,  primo  :  une  belle 
(i  grange,  laquelle,  par  commune  opinion,  l'on  présume 
«  beaucoup  plus  valoir  que  toutes  les  possessions  que  tien- 
«  nent  les  dits  messire  Guichard  et  Pierre  Chol,  ci-dessus 
«  conlinées:  car  il  y  a,  en  ladite  grange,  forestz  et  boys  de 
«  châtaignes  et  de  glant,  en  grand  nombre,  et  plusieurs 
«  bonnes  pastures  pour  bétail,  ensemble  le  labourage  de 
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■£  six  beufz.  Mais  pour  ce  que  ladite  paroisse  n'est  en  ma 
«  commission,  »  continue  le  notaire  Valentin,  «  ne  me  suis 
«  ingéry  de  m'y  transpourter  ;  mais  ay  escript  ce  qui  est 
«  dessus  contenu  pour  toujours  niieulx  informer  mes  dits 
«  seigneurs  du  Consulat  de  la  dite  cité  de  Lion.  » Pa- 
roisse de  Saint-Jean  de  Toulas  :  —  le  receveur  Pierre 
Fournier  y  possède  une  maison,  une  grange  avec  un  téne- 
ment  de  terre  et  nn  pré.  —  Paroisse  de  Rontalon  :  — J,ic- 
ques  Charapier  y  jouit  d'une  pension  annuelle  et  perpé- 
tuelle de  «  sept  charrées  de  foin  rendues  à  Lion,  »  plus  de 
deux  autres  pensions  de  cinq  et  six  bichets  de  froment  ; 
—  Piei're  Mercier,  Antoine  Guinet,  Gonin  Tournier,  notai- 
res, et  Jean  Sermin,  dit  Grenoble,  sergent  royal,  tiennent 
dans  la  même  paroisse,  le  premier,  qui  est  Mercier  :  des 
maisons  et  des  biens-fonds,  entre  autres,  des  bois  «  dont 
«  il  y  a;  beaucoup  pour  aire  maisons  ;  »  les  autres  ont  des 
pensions  en  froment,  etc. 


ce.  17.  ^l'orlefciiille.)—  3  caliiers  petit  in-folio,  37  fcuillels,  piq-ier. 

filS»3.  —  Nommées  ou  «  Héritaiges  et  biens  que  les  ci- 
«  foyens  et  habitans  de  Lyon,  dessoubz  nommez,  tiennent 
«  et  possèdent  es  lieux  et  paroisses  cy  après  escrij)tz.  » 
(Le  chai'treau  intitulé  ainsi  a  été  rédigé  par  le  notaire  Jean 
Beaujeulin.  Ce  document  est  précédé  d'une  table  alphabé- 
tique de  noms  propres.  Quant  aux  deux  derniers  char- 
treaux,  dont  l'un  n'est  que  la  répétition  de  l'autre,  ils  sont 
anonymes.)  —  Paroisse  de  Çondrieu  :  —  Pierre  Fournier, 
receveur  des  aides,  tient,  outre  une  grande  maison  cons- 
truite en  face  de  l'église  du  lieu  (Voy.  CC  J2.'l,  une  vigne 
situ('e  au  territoire  de  Pont-Plat,  «  moytié  en  fonds  et 
«  moytié  en  cotière.  de  bon  poi't  et  en  bon  fonds,  conte- 
«  n;int  quarante  fosserées;  »  plus  un  jardin  hors  de  la  ville, 
près  l'hôpital  d'icelle,  etc.  ;  —  Camyon  de  Villars,  élu  en 
l'Election  de  Lyonnais,  possède  :  «  une  grande  jioui'- 
«  prinse  de  maisons  joignans  ensemble,  situées  en  ladite 
«  ville,  en  la  rue  qui  va  de  la  porte  de  l'hospilal  au  chas- 
«  teaii  (le  Condrieu  ;  où  il  y  a  plusieurs  membres,  une 
«  court  au  mylieu,  un  puys,  plusieurs  celliers  et  greniers. 
«  Et  est  assez  bien  bàtye  et  de  bonne  valeiu".  »  De  Villars 
tient  en  plus  quelques  maisons  et  biens-fonds  au  bourg  de 
Fontanct  et  dans  la  paroisse  de  lupins  ;  —  François  Dupré 
est  |)ropriétaire  :  d'une  maison  sise  près  la  porte  de  l'hô- 
pital, à  Condrieu;  d'un  jardin  hors  de  la  ville,  «  auprès 
«  des  Fi'ères-Noirs  ;  »  d'un  certain  nombi-e  de  terres  et 
vignes  dans  les  environs,  etc.  —  Paroisse  de  Chavanay  : 
—  Piei're  Blanc,  hôte  de  la  Galée,  possède  en  ce  lieu 
deux  maisons,  des  vignes,  une  terre  à  froment,  etc.  ;  — 
Pierre  Fournier  tient  un  pré,  un  broteau  et  une  terre  à 
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froincnl,  dont  il  tire,  chaque  année,  7  livres  tournois,  vingt 
las  d'avoine  et  sept  charrettes  de  foin ,  rendues  à  Con- 
ilricii.  Il  a  encore  plusieurs  biens  dans  la  paroisse  de  Virieu, 
entre  autres,  sur  la  rivit-rc  de  Valnoire,  «ung  petit  inolyn, 
«  qui  vire  et  moult  de  la  dite  rivière,  »  etc. —  Paroisse  de 
la  Chapelle  :  —  Camyon  de  Yillars  y  tient  une  granj-'c,  des 
prés,  des  terres  à  ensemencer,  une  châtaigneraie  et  des  bois 
de  chaiilïa^'e  ou  taillis.  —  Paroisses  de  Saint-Chamond  cl 
de  Saint-Julien  :  —  Jean  Mazenod,  notaire,  y  possède  deux 
maisons  et  divers  hiens-fonds  ;  —  les  héritiers  de  feu  Jean 
Burrion,  notaire,  y  ont  éfjalenient  des  tei'res,  des  pensions 
en  argent  et  de  a  bonnes  maisons  de  grande  pourprinse, 
«  avec  ung  jardin,  puys  et  court;  situés  en  la  forteresse 
«  du  dit  Sainl-Cliamond,  contenant  deux  salles  hautes  et 
«  basses ,  quatre  chambres ,  quatre  greniers ,  ung  eel- 
«  lier,  »  etc.  —  Paroisse  de  Tartaras  :  —  Pierre  Four- 
nier  et  Jean  Beaujeulin,  notaires,  y  tiennent  des  biens- 
fonds.  —  Paroisses  de  Saint-Maurice-sur-Dargoire,  Rive- 
rie  et  Saint-Didier  :  —  Etienne  Laurencin,  dit  le  Péageur, 
et  Jean  Rambaud ,  notaires,  y  sont  propriétaires.  —  Pa- 
roisse deThurins:  — Antoine  Jo,  fabricant  de  fers  de  gibe- 
cières, jouit  d'une  pension  d'une  ânée  de  froment  sur  un 
habitant  de  cette  localité,  etc.  —  Paroisse  de  Dardilly  : 
Benoît  Berjon,  notaire,  y  est  en  possession  de  biens  nom- 
breux, savoir  :  une  maison  et  grange  avec  d'autres  bâti- 
ments ruraux  ;  des  prés,  des  vignes  et  des  bois  ;  des  pen- 
sions en  argent  ;  —  André  Veau,  artilleur,  y  a  aussi  une 
maison,  des  prés  et  une  vigne  ;  —  Sibylle  Le  Charron, 
veuve  de  Jean  Sala,  jouit  d'une  pension  annuelle  de  six 
ânées  de  froment  sur  les  hoirs  de  Jean  Dodat,  de  Dardilly. 
Ces  derniers  donnent  de  même  à  Jean  Baronnat  une  pen- 
sion de  4  écus  à  la  couronne;  —  messire  Pierre  Pityot, 
prêtre  de  l'église  Saint-Jean  de  Lyon,  tient  une  maison 
haute  et  basse,  joignant  le  vingtain  du  château  de  Dardilly 
et  la  maison  où  est  la  panneterie  dudil  château.  Cet  ecclé- 
siastique a,  en  outre,  des  biens-fonds  dans  la  môme  pa- 
roisse, etc.  (Les  gens  d'église  et  autres  privilégiés  figurent 
dans  ces  documents  comme  le  commun  des  contribuables , 
mais  c'est  seulement  pour  mémoire.  On  verra  plus  tard  les 
motifs  de  cette  disposition.)  —  Paroisse  de  la  Tour-de-Sal- 
vagny  :  —  Benoît  Berjon,  notaire  ;  Antoine  et  Jean  Blan- 
chon,  boulangers,  y  possèdent  des  granges  et  des  biens- 
fonds.  —  Fleurieu-sur-l'ArbresIe  :  — maître  Michel  Cha- 
pelle, médecin,  tient  en  cette  localité  et  sur  son  territoire 
une  maison,  une  vigne  et  un  pré;  —  Antoine  Grolier  y 
possède  aussi  :  <  maisons  haultes  et  basses,  bien  édifiées, 
«  avec  la  grange  et  ses  ajjiiartenances  :  item,  il  aaudit  lieu 
«  la  semaine  de  trente  àsnées  de  terre  à  froment ,  item, 
«  di\  honnnes  de  pré,  dont  y  en  a  la  plus  grant  part  beu- 
«  vant  (abreuvé)  de  la  l'ont  Buyat,  et  le  surplus  de  l'eau 
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«  du  ciel  ;  item,  environ  quarante  deux  hommes  de  vigne 
«  assez  bonne.  »  D  lui  est  dû  enfin,  par  divers  habitants 
de  ladite  paroisse,  trois  ânées  de  froment  et  trente-trois 
bichets  de  la  môme  denrée,  plus  une  pension  de  2  florins 
monnaie  de  Roi.  —  Paroisse  de  Lcntilly  :  —  Michel  Cha- 
pelle, le  médecin;  Jacques  Gautier,  Pierre  de  Lachault  et 
Jean  Reverdy,  notaires  ;  Jean  Henry,  marchand,  ont  des 
propriétés  plus  ou  moins  importantes  dans  cette  paroisse. 

—  Paroisse  de  Cheissy  :  — Jean  et  Claude  Baronnat  y  pos- 
sèdent un  grand  ncmbre  de  propriétés,  tant  maisons  que 
bieus-fonJs  et  pensions.  —  Paroisse  de  'Cliâtillon-d'Azer- 
gues  :  —  Claude  de  Bourg,  Jean  Rousselet  et  Guillaume 
Burrion  y  sont  propriétaires  de  maisons,  de  biens-fonds  et 
de  pensions  en  froment  et  en  argent.  —  Paroisse  de  Mo- 
rancé  : —  Amé  Bullioud,  Anlhoiue  Mathieu,  brigandi- 
nier  ;  Benoît  de  La  Salle,  prêtre  de  Saint-Paul  de  Lyon , 
y  ont  des  maisons,  terres,  prés,  vignes,  bois  et  pensions, 

—  Saint-Jean-d es-Vignes  :  —  Humbert  Aiguë,  Philippe 
de  Cosu  (ou  de  Cousu)  et  Martin  Trunel,  citoyens  de  Lyon, 
sont  les  principaux  propriétaires  de  l'endroit,  etc . 


ce.  18.  (Portefeuille.)  —  1  caliier  petit  in-folio,  33  feuillets,  papier. 

1498.  —Nommées OU  <r  Possessions  situées  et  assizesa  eu 
«  la  paroisse  et  dyenierie  de  Veyse  (dlmeric  de  Vaise),  appar- 
«  tenansaux  manans  ethabitans  de  Lion,  eseripteset  conll- 
«  nées  par  nous  LoysTézé  et  AntoineMeygret,»  etc. —  Depuis 
«  la  porte  de  Pierre-Scize  jusques  à  l'ostel  de  Durand  Ta- 
«  vernier,  par  la  grant  charrière  tendant  de  Lion  en  Veyse, 
«  tant  du  quartier  de  la  rivière  de  Saonnc  que  de  la  mon- 
«  tagne,  »  (de  Fouvrières^  etc.  :  —  Katlierin  .Vmyot  tient 
«  une  maison,  jardinet  perrière,  de  laquelle  maison  et 
«  jardin,  sans  la  perrière,  il  a  de  louage  4  frans;  assis  du 
«  quartier  de  la  montagne,  jouxte  le  pré  du  chastel  de 
«  Pierre-Scize,  «  etc.  —  Jean  Dumont  est  propriétaire  du 
ténement  des  Deux-Amants  ;  —  Humbert  Aiguë  possède  : 
«  du  quartier  de  ladite  montagne,  une  maison,  pré  et 
«  grange,  de  laquelle  maison,  sans  la  grange,  il  a  de  lou- 
«  âge  4  fr.  et  demy.  »  Ledit  Aiguë  a  de  plus,  «  du  quar- 
I  lier  de  Saonne  et  au  devant  de  sa  dite  maison,  un  sauzey 
«  (une  saulaie)  bien  peuplée  de  sauzes,  contenant  en  lon- 
<t  gueur  quatre  vingtz  pas,  et  en  largeur  dix  pas,  jouxte  la 
«  rivière  de  Saonne  et  le  sauzey  commun,  au  droit  des 
«  Observantins  (c'est-à-dire  du  tenemenl  de  Notre-Dame 
«  des  Anges  des  Frères-Mineurs  de  l'Observance)  et  le 
a  ténement  de  l'ospital  des  Deux-Amans,  s  etc.  ;  —  les 
Frères-Mineurs  ou  Cordeliers  du  couvent  de  l'Observance 
possèdent  le  ténement  de  l'hôpital  des  Deux-Amants,  «  du 
<•  costé  de  Saonne,  jouxte  le  jardin  de  Jehan  de  Ruebarbe, 
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«  devers  la  l)izc  et  le  sauzey  du'dit  Aiguë,  devers  le  vent, 
«  ung  chemin  entre  deux;  »  —  Petit-Jean  Ruebarbe,  «  de  la 
«  biuique  de  Méilicis,  »  a,  du  côté  de  la  Saône,  de\i\piedz- 
(pies  ou  parcelles)  de  jardin,  contiguës,  ainsi  qu'il  vient 
d'être  dit,  à  l'hôpital  des  Deux-Amants.  «  Et  en  paie  de 
«  pension,  d'une  chacune  pie,  un  escu  d'or  à  Luys  Trellie, 
«  marchant  de  Saint-Polsain  »  (Pourçain)  ;  —  celui-ci  tient 
du  côt(5  de  la  Saône,  une  maison  haute  et  basse  et  »  la 
e  teneur  de  quatre  piedz  (pies)  en  jardin  ;  de  quoy  il  a 
«  15  francs  de  louage  par  an,  de  Angèlc,  marchant  floren- 
«  tin  ;  »  —  Roboand  ou  Roboam,  «  le  peyntre,  filliastre  » 
de  DrouetChocard,  pâtissier,  tient,  du  côté  de  la  Saône, 
deux  pies  de  jardin,  «  jouxte  le  jardin  de  Henri  Chocard, 
a  pâtissier,  soubz  la  pension  de  2  francs  par  an,  deue  audit 
«  Trellie;  »  —  Guyot  Vachard,  l'hôte  du  Griffon,  a,  du 
côté  de  la  Saône,  une  maison  haute  et  basse,  un  «  beau  » 
jardin  et  un  colombier,  etc.  ;  —  Philippe  Besson,  peintre, 
tient,  sur  la  même  ligne,  environ  trois  hommes  de  vigne, 
«  jouxte  la  maison  et  jardin  du  dit  Vachard,  une  rue  entre 
«  deux,  devers  le  vent,  »  etc.  —  Depuis  la  maison  de  Du- 
rand Tavernior,  par  la  grande  rue  de  Vaise  jusqu'au  «  por- 
'<  tal  et  rien  de  Chavanay,  et  dudit  portai  en  Bellecourt  :  » 

—  .leanBuatier  jouit  de  30  gros  de  pension  sur  la  vigne 
de  Claude  Perricaud,  «  assise  en  la  Terre-Vieille;  »  —  les 
héritiers  de  Amye  Sala,  qui  ne  sont  autres  que  Pierre  et 
Jean  Sala  frères,  tiennent,  «  du  quartier  du  soir  :  une  mai- 
«  son  haulte  et  basse  ;  trois  maisons  basses  pour  cstables  ; 
«  deux  corps  de  maisons  haultes,  moyennes  et  basses  : 
«  une  grant  grange  et  ung  grant  pré,  contenant  quarante 
«  cinq  honniies  ou  environ,  jouxte  ledit  rieu  de  Chavanay, 
t  ledit  portai,  »  etc.  L'ensemble  de  ces  bâtiments  est  loué 
dOO  livres  par  an.  —  Depuis  Bellecour  jusqu'au  château  de 
Pierre-Scize  par  le  chemin  de  Terre- Vieille  :  —  les  frè- 
res Sala  tiennent,  «  devers  le  soir  dudit  cliemyn,  unegivant 
«  terre  bien  abituée  de  noyers,  en  bon  fondz,  ereygnant 
«  la  nyerla  (?)  quant  elle  advient  ;  contenant  douze  asnées 
«  de  senallie  (semaille),  sauf  de  plus,  et  environ  deux  as- 
«  nées  de  semailhe  en  hermage,  jouxte  le  chemyn  tendant 
a  de  Veyse  à  Saint-Just  de  Lion,  devers  le  soir,  et  jouxte 
«  ledit  chemyn  de  Tei're-Vieille,  devers  le  malin,  »   etc. 

—  Depuis  «  le  chemyn  tendant  de  Veyse  à  la  t'outaiae  de 
«  Lave-Bray(!S,  et  depuys  ladite  fontaine  au  lieu  app('lé 
(1  les  Couchettes  et  Gorge-de-Loup,  »  etc.  :  ~  Guillaume 
Baronnat ,  Claude  Guerrier,  François  Sève  et  beaucoup 
d'autres  bourgeois  de  Lyon  possèdent  des  prés  et  des 
tcHTes  labourables  dans  celte  partie  de  la  banlieue  de  la 
ville,  etc.  —  Paroisse  d'Ecully  :  —  Jaci[ues  Dodieu  y  tient 
«  une  terre  appelée  Champ-Vert,  contenant  quatorze  bi- 
<  cherées,  jouxte  le  chemin  tendant  de  Lion  à  Saint- 
«  Just,  »  etc.  ;  — Zanobis  de  Scai'paria,  Florentin,  possède 


une  vigne  de  quinze  hommes,  «  jouxte  le  rieu  des  Arez  » 
(aqueducs  romains  qui  se  trouvent  sur  ce  point)  ;  —  Jean 
Le  Viste,  seigneur  d'Arcy,  possède  un  bois  appelé  le  bois 
Saint-Jusl,  d'une  contenance  d'environ  quarante  ânées  de 
semaille,  «  jouxte  le  grant  chemyn  tendant  de  Lion  à  la 
«  Tour-de-Salvagnieu  »  (Salvagny),  etc,  ;  — Jean  de  Lyon, 
(I  chartriei  »  de  Roanne,  tient  deux  bois  ayant  chacun  une 
su[)crlicie  de  deux  bicherées  de  terres.  D'autres  particu- 
liers de  Lyon  ont  aussi  des  bois  dans  ladite  paroisse;  mais, 
à  l'exception  d'un  bouquet  de  chênes  de  haute  futaie , 
tous  ces  bois  «  ne  se  coupent  que  de  douze  en  douze  ans 
«  pour  faire  glasses  et  fagolz  tant  seulement,  à  cause  de  la 
«  stérilité  des  lieux  où  ilz  sont  situez  et  assis  ;  »  —  Jean 
Barbet,  «  canonnier  du  Roy,  nostre  sire,  »  jouit  d'une  re- 
devance de  plusieurs  bichets  de  froment,  sur  des  habitants 
de  ladite  paroisse,  etc.  —  Le  présent  cahier  se  termine  par 
le  l'ésumé  statistique,  qu'on  va  lire,  des  biens  possédés  par 
les  Lyonnais  dans  les  deux  paroisses  de  Vaise  et  d'Écully  : 

—  deux  cent  trente  ânées  de  terres  ;  deux  cent  quarante- 
deux  hommes  de  vigne  ;  cent-quatre  vingt  quatorze  hom- 
mes de  prés;  quatre-vingt  dix-sept  ânées  de  terres  en  bois; 
dix-sept  ânées  de  terre  en  hermage  ou  friche  ;  220  livres 
16  sous  6  deniers  tournois  en  locations,  «  hors  aulcunes 
«  maisons  vaequans  ;  »  trente-quatre  ânées  de  froment  en 
louages  de  moulins;  sept  ânées  de  vin  de  pension;  32  li- 
vres 13  sous  9  deniers  tournois  de  pension  ;  cinq  dyètes 
d'huile,  pareillement  de  pension. 

ce.   19.  iCaliier.')  —  Pelil  iii-foliû,  40   feiiillels,  papier. 

1£;)3.  —  Xonniiées  ou  «  Possessions  situées  de  dehors 
le  fauboui'g  Saint-Vincent  de  Lyon,  »  etc.  Le  présent  dé- 
nombrement a  été  fait  par  Jean  Offrey,  dit  Breton,  notaire. 

—  Les  Fières-Mineurs  ont  une  grande  vigne  contenant 
environ  trente-trois  fosserées  (ou  fossorées  et  fessorées), 
«  et  fait  le  carré  de  devant  la  tour  Saint-Marcel  et  de  la 
«  cosle  Saint-Sébastien,  et  de  la  mette  qui  tend  d'illec  à 
«  la  croix  du  Griffon,  »  etc.  Ces  religieux  possèdent  de 
plus  deux  autres  vignes  d'une  moindre  importance,  à  pro- 
ximité de  celle-là.  —  Le  reclus  de  Saint-Sébastien  lient, 
en  ce  lieu,  une  vigne  «  de  la  dite  recluserie,  »  dont  la- 
contenance  n'est  pas  indiquée.  —  Messire  Claude  Barondel, 
chantre  de  Sainl-Nizier,  tient  une  vigne  «  de  l'office  de  la 
«  dite  chantrerie,  contenant  environ  neuf  fosserées.  •  — 
Pierre  Barsuraube,  teinturier,  a  une  vigne  de  soixante 
«  fosserées  d'honmies.  »  —  Claude  Pa(|uelel,  chaussetier, 
possède  une  grange,  des  prés,  jardins,  vignes  et  terres  la- 
bourables, indépendamment  de  deux  maisons  dont  l'une  est 
convertie  en  hôtellerie.  Son  prnicipal  ténement  est  situé 
«  jote  le  grant  chemin  de  Fontanies,  de  soleil  couchant,  et 
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«  jote  l'autre  chemin  de  les  Oloriettes,  de  soleil  levant,  »  etc. 
—  L'abbcssc  de  Saiiit-Pierre-les-Nonnains  de  Lyon,  Pierre 
Toiilonjon  iToulongeon), «  fabre  »  (serrurier); Etienne (iuey- 
n.ird,  librairie;  le  sire  Pierre  de  Villars,  etc.,  ont  des  biens 
depuis  la  croix  du  Griffon,  «  tendant  contremont  le  fleuve 
«  du  Kosne,  jusques  au  carré  de  la  mette  de  Cliière,  Joie 
«  le  Piosne,  »  etc.  — Jean  Baticr  possède  une  terre,  une 
vigne  et  «  la  rocbe  de  Picrre-Aiguc,  dont  il  a  tous  les 
«  ans,  de  ladite  roche,  o  livres  tournois.  »  (Ce  rocher,  ;'i  peu 
près  situé  en  face  de  celui  de  Pierre -Scise,  de  l'autre 
côté  de  la  Saône,  était  exploité  comme  carrière  de  pierres, 
et  c'est  de  là  que  sortirent,  dans  la  suite,  la  plupart  des 
matériaux  employés  pour  la  construction  des  remparts 
de  Saint-SébaslicMi.)  —  Bertrand  Vannier,  enlumiaeiir, 
et  noble  Artliaiid  de  Varey  tiennent ,  dans  le  même 
lieu,  le  jn'cinicr  une  \ij,'ne  de  la  valeur  de  douze  fos- 
serées,  l'autre,  une  grande  vigne  de  quatre-vingts  fos- 
serées.  —  Mention  de  la  vigne  de  «  messire  Demares, 
«  reclus  de  Saint-Marcel.  »  —  Claude  Faurc,  épicier,  a 
«  maison  forte,  tiolière  (tuilerie),  boys,  terres,  vignes  et  pré, 
«  de  franc-alloz  et  de  jui'idiction  basse,  »  situés  tous  en- 
semble fort  au  delà  du  rocher  de  Pierre-Aigue,  le  long  du 
chemin  qui  menait  du  faubourg  Saint- Vincent  à  l'Ile- 
Barbe,  etc. 


ce.  ao.  i^Regiscrc.)  —  lii-folio,  3i5  feuillels,  p.ipit-r. 

1515.  —  Nommées  ou  '(  Valleurs  et  extimes  des  biens 
«  des  citoyens,  habilans  et  ayans  biens  en  la  ville  de  Lyon 
«  et  pays  à  l'environ,  que  tiennent  les  personnes  des- 
«  quelz  les  noms  se  commencent  par  les  lettres  A,  B  et 
«  C,  »  etc.  :  (Ce  qui  a  été  dit  plus  haut,  —  voy.  CC.  9,  — 
s'applique  de  même,  non-seulement  à  ce  document-ci,  mais 
à  ceux  qui  le  suivent.  Commencés  en  lol5,  ces  rôles 
restèrent  en  service  jusque  vers  1S60,  époque  à  laquelle 
on  les  remplaça  par  des  papiers  analogues.)  —  Antoine 
de  Vinolz,  marchand  drapier,  possède,  dans  la  ville,  une 
maison  haute,  moyenne  et  basse.  A  Limonest  et  à  Saint- 
Didier-au-Mont-d'Or,  il  a  d'autres  maisons,  ainsi  que  des 
jardins,  prés,  vignes  et  terres  labourables.  Ses  meubles 
sont  estimés  2,200  livres;  mais,  plus  tard,  le  Consulat 
les  réduisit  à  iOO  livres,  «  attendu  qu'il  est  esleu  cl  ne 
«  fait  plus  le  train  de  marchandise,»  etc.;  —  Antoine 
Perricaud,  «  costuricr,  demeurant  en  la  maison  des  hoirs 
«  François  Dalmès»  (ou  Dalmais),  entre  la  porte  de  Bourg- 
neuf  et  celle  de  Pierre-Scise.  Pour  ses  meubles  24  livres; 
—  Antoine  Mal  et  Antoine  Gros-Pierre,  fourbisseurs  ;  — 
Antoine  Grolier,  élu  en  TÉlectiou  de  Lyonnais,  possède, 
outre  ses    maisons  et  biens-fonds  de  la  ville,  des  pro- 
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priétés  à  Oullins  et  à  Fleurieu-sur-l'Arbresle,  consistant, 
dans  cette  dernière  paroisse,  en  «  une  belle  maison  et 
«  grange,  bien  édifiées,  avec  les  appartenances  de  la  dite 
«  grange.»  La  nommée  d'Antoine  Grolier  s'élè\e,  toutes 
charges  déduites,  à  2,.ji5  livres  3  sous;  —  niuitre  André 
Brian  ou  Briaud  et  non  Brian),  médecin  l^qui  fut  attaché  en 
lette  qualité  aux  rois  Louis  XII  et  Fiançois  I'^'),  a  deux 
maisons,  dont  l'une  est  située  «  sur  la  rue  de  l'.Angello 
a  TAngèle),  jouxte  l'entrée  de  la  cour  de  l'.Xngello,»  etc. 
Le  mobilier  du  docteur  est  évalué  à  88  livres;  —  Antoine 
de  Toledo,  dit  de  Condeservo  (marié  à  Grâce  Pomard), 
médecin,  comme  le  précédent,  tient  une  maison  haute, 
moyenne  et  basse,  en  la  rue  Saint-Barlhélemi.  Cet  im- 
meuble, qui  produisait  70  livres  par  an,  est  estimé,  en 
fonds,  280  livi'cs.  Le  mobilier  monte  à  100  livres;  — 
André  de  Pierrevive  tient ,  dans  la  même  rue,  trois  mai- 
sons et  un  jardin  ;  à  Millery,il  a  «  une  grant  maison  auten- 
«  tique,  »  et,  dans  la  même  paroisse,  des  terres  à  seigle, 
prés,  vignes,  bois,  etc.  A  la  charge  de  :  <r  23  escuz  co- 
«  ronne,  à  39  solz  pièce,  de  pension  deue  à  monsieur  de  Sa- 
«  lornay  (seigneurdudillieu,  enMàconnais);  —  200  livres 
«  annuelle  pension,  deue  à  Jane  Thurine  (Thurin;  on  écrit 
«  aussi  Turin),  femme  de  Nycollet  (Nicolas)  de  Pierrevive, 
«  receveur  du  domaine  du  Boi;  —  25  escuz  coronne,  à 
«  raison  que  dessus,  à  Françoyse  de  Pierrevive,  rclaissée 
«  de  messire  Antboine  Pyochet,  docteur,  dont  le  dit  rece- 
«  veur  en  a  charge,  «etc.  La  nommée  d'.\ndré  de  Pierrevive 
monte  à  1,303  livres  17  sous  6  deniers;  —  Antoine  Ver- 
nier,  écrivain.  Pour  ses  meubles  i8  livres;  —  Antoine 
Piochet,  docteur  endroit,  tient,  par  indivis,  la  moitié  d'une 
maison  assise  sur  le  pont  de  la  Saône,  «  du  cousté  de  veut, 
«  faisant  la  première  maison  du  dit  pont.»  Cette  portion 
de  maison  est  estimée  100  livres  de  location  annuelle. 
«  Par  la  reveue  faicte  en  avril  1329,  que  nouvelle  extime 
<i  fut  faicte,  a  esté  trouvé  que  la  dicte  maison  a  esté,  puis 
«  le  temps  des  présentes  nommées,  bastie  à  neuf  (elle  avait 
«  été  entièrement  détruite  par  un  incendie)  et  pour  ce  ex- 
«  tiniée  500  livres  de  louage  par  an.  Par  quoy,  en  fonds, 
«  extimée  2,000  livres;»  — Antoine  de  Ronchevol,  sei- 
gneur de  Pranienoux,  tient,  du  clief  de  sa  femme,  une 
grande  maison,  haute,  moyenne  et  basse,  en  laquelle  «  soloit 
«  estre  laMonnoie  »  ;dans  la  rue  ïramassac),  etc.  (k>t  im- 
meuble esl  estimé  140  livres  par  an,  et  sa  valeur  foncière 
atteint  oGO  livres.  On  lit  en  marge  de  ladite  nommée  : 
«  Tient  Claude  Besson,  maistre  de  la  Monnoie  de  Casai,  qui 
«  en  est  chargé.  »  Antoine  de  Rondievol  a  déplus  une  autre 
maisonet  une  vigne  d'environ  trente  joui'néesd'homme.  etc.; 

—  Antoine  Pynalin,  «  culuvrinier,  »  demeurant  en  la  mai- 
son de  l'abbé  deCiuny  (rue  Traniassac).  Meubles  18  livres; 

—  Adam  Faure,  peintre,  lient  «  une  chambre  basse,  deux 
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»  cliambres  liaultes  et  jardin  dernier,  de  la  maison  des 
«  hoirs  Enneiiiond  Girard,  en  la  rue  tirant  de  Porte-Froc  à 
"  la  l'ue  de  la  Bombarde,  du  eousté  de  la  mont;igne  »  (de 
Kourvières  ;  le  tout  est  estimé,  en  fonds,  40  livres.  Quant 
au  mobilier  de  l'artiste,  il  vaut  24  livres;  —  André  Bornaz, 
tondeur,  dont  le  mobilier  est  évalué  à  48  livres,  possède, 
dans  la  rue  de  la  Grenette,  deux  maisons  estimées  enseni- 
■2l'S  livres  10  sous;  —  Azard  Tavard,  libraire;  —  Antoine 
de  Vai'ey,  seigneur  de  Balmont,  fils  et  béritier  de  Claude 
de  Varey,  élu  en  l'Eleetion  de  Lyoïmais,  a,  entre  autres 
biens,  une  pension  de  30  sous,  évaluée  à  7  livres  10  sous, 
due  par  Gilbert  de  Villiers,  imprimeui',  sur  sa  maison  sise 
|irès  de  la  commanderie  de  Saint-Antoine  ;  —  Antoine  Che- 
valier, peintre,  locataire  de  Jean  Gautier,  apolhie.iirc,  dans 
la  rue  de  la  Grenette.  Pour  ses  meubles  36  livres;  —  Anjou 
Syroudit,  imprimeur,  tient  une  maison  liaulc,  moyenne  et 
basse,  en  la  rue  de  Confort,  attenante  à  la  maison  de  Fran- 
çois Fradin  (son  confrère).  Cette  maison  est  estimée  100  li- 
vres, dont  il  faut  défalquer  la  somme  de  17  livres  5  sous, 
résultant  de  pensions  diverses.  Pour  ses  meubles  100  livres; 
—  Aymon  Juste,  fondeur  de  lettres  d'imprimerie,  lient, 
dans  la  même  rue,  du  chef  de  sa  femme  (laquelle,  demeurée 
veuve,  épousa  Louis  Brunier,  tavernier),  une  maison  esti- 
mée 22  livi'es  par  an,  et  en  fonds,  88  livres.  Il  possède  en 
|dus,  dans  la  rue  d'Ambronay,  une  autre  maison,  qui  a  une 
valeur  foncière  de  80  livres.  Les  meubles  de  Juste  sont 
estimés  30  livres;  —  Adrien  de  Troubille,  imprimeur,  lo- 
cataire de  «  la  maison  de  l'Hôlel-Dieu  ;  »  —  Antoine  Doulcet, 
imprimeur,  tient  une  maison  bâtie  à  neuf,  en  «  lagrant  rue 
«  tirant  du  Puys-Pelluz  au  pont  du  Rosne,  »  etc.  Cet  im- 
meuble est  estimé,  en  fonds,  80  li\res;  mais  connue  il  est 
grevé  d'une  pension  de  S  livres,  représentant  23  livres,  il 
reste  55  livres  pour  sa  valeur  définitive.  La  valeur  du  mo- 
biliei',  qui  avait  été  ûxée,  à  30  livres,  fut  réduite  à  12  livres, 
eu  1343  ;  —  Antoine  Doulcet,  fondeur  ; — André  de  La  Salle, 
tailleur  de  pierres,  tient  une  maison  haute,  moyenne  et 
basse,  par  lui  bâtie  à  neuf,  dans  la  rue  Chanu.  Cette  cons- 
truction était  estimée,  en  fonds,  80  livres.  De  La  Salle  avait 
(le  plus  «  deux  chambres,  l'une  basse  et  l'autre  haulte,  de 
«  la  maison  qui  fut  de  Sermoyat,  en  la  rue  tirant  de  Bon- 
«  aevaulx  au  grand  portai  des  Cordeliers  ;  remise  par  le 
«  mariage  de  sa  femme,  fille  de  la  femme  Jehan  de  La  Place 
«  dit  le  Cardinal,  »  etc.  ; — Guillaume  Monnier,  imprimeur, 
épouse  la  veuve  d'Adam  Emery,  sergent  royal,  (jui  lui  ap- 
porte en  dot  la  succession  assez  importante  do  son  premier 
mari:  — Antoine  Robillon,  «  mirailler  »  (miroitier).  Son 
nmbilier  est  d'abord  estimé  36  livres;  mais  on  le  réduit  à, 
3IJ  livres,  «pour  ce  que  son  mestier  est  de  peu  de  \aleur.  » 
Un  a  écrit  sous  ce  qui  précède  :  «  Le  dit  Robillon  est  allé 
((  de  vie  à  trépas,  et  a  sa  vefxe  épousé  Catherin  Guerre, 
Lyon.  —  Série  CC. 
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«  compaignon  imprimeui',  »  etc.;  —  Anne  de  Beaujeu,  hô- 
tesse, tient,  dans  la  rue  Bonnevaux,  une  maison  où  pend 
«  poui'  enseigne  VEspée,  »  produisant  40  livres  par  an,  ce 
qui  est  évalué,  en  fonds,  à  131  livres.  «  Frère  George  de 
«  Vauzelles  (de  l'ordre  de  Rhodes^,  seigneur  de  La  Tour- 
«  rette,  »  fait  l'acquisition  du  rez-de-chaussée  de  la  dite 
maison  (|u'il  loue  à  raison  de  10  livres  par  an,  etc.;  — An- 
toine Forestz  (Forest),  bossetier,  possède,  dans  la  rue  Tlio- 
massin,  une  maison  contiguë  à  celle  du  peintre  Perréal;  — 
Arguemand  et  Andréoly,  imprimeurs,  et  Antoine  Vindryen, 
fondeur,  habitent  également  la  rue  Tbomassin  ;  —  Antoine 
Louis,  autre  imprimeur,  domicilié  en  la  rue,  «  depuis  le 
«  Puys-Peloux  tirant  au  Port-Charlet;  »  —  André  de  Gro- 
lée,  «  serviteur  du  seigneur  de  Grolée,  demeurant  en  la 
«  nuiison  du  dit  seigneur.  »  Pour  ses  meubles  18  livres:  — 
Antoine,  dit  le  Bastard,  verrier; — Antoine  Chausson,  bro- 
deur; —  Antoine  Durieu,  imprimeur;  —  Aymard  Porte, 
lapidaire;  — Antoine  Pélissier,  fourbisseur  ;  —  Antoine 
Jussieu,  greffier,  tient,  du  chef  de  sa  femme,  fille  d'An- 
toine Geneveys,  une  maison  sise  dans  la  rue  Mercière.  Il  a 
de  plus  une  maison  et  une  vigne  au  territoire  de  Fourvières, 
et  une  autre  maison  dans  le  quartier  du  (îourguillon.  Sa 
nommée  s'élève  à  209  livres,  déduction  faite  de  deux  pen- 
sions :  l'une,  de  8  livres,  due  à  l'église  Saint-Just  ;  l'autre, 
de  38  livres,  due  à  Jeanne  Bissoii,  veuve  de  François  Jaiiet, 
armurier;  —  Antoine  Dupont,  brodeur; — Antoine  Vincent, 
«  faiseur  d'encre  d'imprimerie.  »  Pour  ses  meubles  18  li- 
vres; • —  Antoine  Gondi,  marchand,  dont  le  mobilier  est 
estimé  1 ,300  livres,  tient  «  une  belle  et  grande  maison, 
«  sumptueusement  bastie  à  neuf,  avec  plusieurs  membres, 
«  comme  tinailler,  granges,  estableries,  vergier  et  jardin, 
«  tout  en  ung  tenement,  au  lieu  du  Peyron  (Perron),  avec 
«  UMg  colombier  ;  contenant,  de  circuit,  environ  huit  biche- 
«  rccs,  acquis  des  frères  Claude  et  Pierre  Besson,  extinié, 
«  en  fonds,  30  livres.  Ledit  sieur  Du  Peyron  tient,  comme 
«  ayant  droit  des  héritiers  de  Pierrevive,  une  grant  mai- 
tt  son,  haulte,  moyenne  et  basse,  en  la  ruelle  par  laquelle 
«  il  a  son  entrée  par  l'entrée  et  cour  estant  communes 
«  entre  le  dit  Gondy  et  héritiers  Nicolas  de  Pierrevive, 
«  joignant  à  la  maison  des  dits  héritiers  de  Pierrevive, 
«  devers  bize,  et  la  ruelle  tirant  de  Saiuct-Barthélemy  à 
a  Sainct-Jusl,  devers  soir,  et  l'autre  maison  du  dit  DuPey 
«  ron,  ayant  entrée  par  la  ruelle  tirant  de  la  maison  Rous- 
«  .sellet,  en  la  dicte  rue,  devers  vent.  l'ixtimce,  par  an, 
«  230  livres,  déduict  les  charges  de  100  livres  pension, 
«  deues  a  dame  Jane  Thurine  (Thurin  ou  Turin),  vefve 
«  feu  M.  le  receveur  Nicolas  de  Pierrevive,  d'ung  eousté, 
«  et  23  escuz  coronne,  de  39  .solz  pièce,  d'autre  pen.sion, 
«  deue  à  M.  de  Salornay.  »  Antoine  Gondy,  sieur  Du  Per- 
ron, possède  de  plus  deuv  auties  immeubles,  à  Lyort,  et 
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l)lusieurs  prés,  terres  à  seigle  et  vignes,  au  lieu  du  Perron, 
paroisse  de  Saint-Genis-Laval,  et  à  Ivours,  par  lui  a(;(iuis 
du  seigneur  de  cette  localité,  etc.  ;  —  Bartliélenii  Montai- 
gnier,  Bastien  Antoine,  Bertaud  et  Bertaud  Bas,  fourhis- 
seurs,  sont  tous  les  quatre  domiciliés  entre  la  porte  de  Pierrc- 
Scise  et  celle  de  BourgneuT  ;  —  Bartliélenii  Bclliin  re,  notaire, 
possède  :  dans  la  ville,  plusimirs  iniineublcs  importants, 
aussi  bien  aux  Changes  que  dans  les  rues  Mercière , 
Saint-Jean,  du  (iourguillon  et  Saint-r>eorges ;  «  ou  plat» 
(c'est-à-dire  sur  le  plateau)  de  Fourvières,  un  tenement 
appelé  la  Coupe;  dans  les  paroisses  de  Tassin,  Saint - 
(ienis-Laval  et  Briguais,  des  maisons,  des  biens-fonds 
divers,  des  pensions  en  argent,  etc.  «  La  présente 
«  nommée,  (juarit  aux  fonds,  a  esté  de  nouveau  veue, 
«  carculée  et  arrestée  avec  monsieur  niessii'e  Claude  Bcl- 
«  lièvre  (tiis  de  Barthélemi),  le  ^8"  may  lo30,  montant  à 
«  2,573  livres  15  solz.  Sur  quoy  luy  fault  déduire  les  char- 
«  ges,  montant  291  livres  10  solz  ;  par  ainsi  reste  à  2,389  li- 

«  vres  ;  »  —  Benoît  Bas,  joaillier  ;  —  Barthélemi . 

(en  blanc),  peintre,  logé  dans  la  maison  de  Denis  Garbot,  rue 
Saint-Georges  ;  —  Barthélemi  Esprit,  imprimeur,  domicilié 
dans  la  rue  Mercière;  — Barthélemi  Trop  ou  Tropt,  libraire, 
habite  la  même  rue.  Ses  meubles  étaient  primitivement  es- 
timés 120  livres;  mais  il  est  «araodéré  par  grant  pitié,  car 
«  quasi  il  uieudye,  »  à  30  livres  ;  —  Balthazar  de  Gabiane 
(Gabiano),  Bon  Guillaume,  Barnabe  Chaunard,  Jean  Mu- 
tin (qui  épousa,  plus  tard,  la  veuve  de  Barnabe),  Bernard 
Lcscuyer,  tous  imprimeurs.  Les  meubles  du  dernier  sont 
estimés  120  livres;  —  Benoît  Geniquet,  Bernard  Kosier, 
Benoît  Bonyii,  également  imprimeurs  ;  —  messire  Benoit 
Meslier,  qui  fut  procureur  du  Roi  et  conseiller  de  ville, 
possède  une  maison  en  la  rue  de  l'Aunume,  et  de  nombreux 
biens-fonds  et  pensions  en  argent  et  en  nature,  dans  les  pa- 
roisses de  Sainl-Romaiu-de-Couzon ,  Collonges,  Albigny, 
Poleyniieux.  Benoît  Meslier  meurt  en  1537,  laissant  un  tils 
du  nom  de  Nicole  (ou  Nicolas),  qu'il  institue  son  héritier, 
à  la  charge  d'une  pension  de  25  livres,  que  celui-ci  sera  tenu 
de  payer  à  Françoise  Tézé  ou  Thézé,  sa  mère,  veuve  de  Benoît 
Meslier  ou  Mellier;  —  Benoît  Marillier,  libraire;  —  "uiaistre 
«  Bastien  Greffius  (Grytïius  ou  (iryplie),  imprimeur;  acoul- 
«  tré  par  les  commissaires,  en  meubles,  le  8'  may  1538,  à 
«  200  livres  ;  »  —  Glande  Guigo ,  «  faiseur  de  collet/,  et 
ti  pourpoius.  »  Pour  ses  meubles  36  livres;  —  Claude  Goy- 
ran,  fourbisseur;  — Claude  Raftin,  «  cleustier  pour  meu- 
«  blés;  » — Sibylle  Cadière,  veuve  de  Cathelin  ou  Catherin 
Thuard,  en  son  vivant  marchand,  avait  apporté  en  dot  à 
son  mari  plusieurs  maisons,  dont  l'une,  sise  dans  la  nie 
Saint-Jean,  et  la  plus  considérable  de  toutes,  est  estimée, 
en  fonds,  1,800  livres;  —Claude  Granet,  maître  d'écriture. 
Pour  ses  meubles  24  livres;  —  Claude  lîerl,  fondeur;  — 


ARCHIVES  DE  LVON. 

Claude  Laurencin,  seigneui'  de  Riverie,  avait  été  estimé 


3,000  livres  pour  ses  meubles  ;  mais  il  fut  depuis  «  réduiet  en 
«  estât  de  bourgeoys  »  à  100  livres.  Ses  propriétés  de  toute 
sorte  étaient  partagées  entre  la  ville  et  la  campagne,  et  ses 
principales  charges  .sont  les  suivantes  :  «  Huit  vingtz  livres 
«  quinze  solz  pension  annuelle  deue,  sur  tous  ses  biens. 
«  aux  curé  et  prebstres  de  la  eommunaulté,  desservans  en 
«  l'église  Saint-George  de  Lion,  pour  matines,  grant  messe 
«  et  autre  divin  service  en  la  dicte  église,  joui-nellement  ; 
»  fondez  par  feu  M.  le  grant  mestre  de  Roddes,  Blanche- 
0  fort,  et  Frère  Humbert  de  Beauvoir,  commandeur  de  la 
«  dicte  église  Sainct-George;  extimée  la  dicte  pension,  en 
«  fonds,  843  livres  15  solz.  Plus  55  livres  pension  pour 
<c  messes  fondées  par  ses  feu  père  et  mère  et  de  luy,  en  sa 
«  chapelle  de  Sainct-Pierre-le-Yiel  ;  extiniéc  275  livres. 
«  Plus  à  Seur  Jane  Laurencin,  religieuse  (du  monastère  i 
«  de  la  Déserte,  sa  iille,  une  pension  de  40  florins  du  Roy, 
«  deux  asnées  de  froment  et  six  asnées  de  vin,  à  sa  vie  seii- 
«  lement;  extimée  (^la  pension),  en  fonds,  168  livres,»  etc.; 

—  Claude  de  Pompierre,  seigneur  d'ivours,  tient,  dans  la 
montée  du  Gourguillon,  une  maison  dont  Théode  ou  Théo- 
dore deLaye,  seigneur  de  Saint-Lagier,  fut  mis  plus  tard  en 
possession.  Ses  meubles  ne  sont  point  estimés,  «àcausequ'il 
'<  ne  réside  pasen  la  ville,  »  etc.;  — Claude  .Nicolas,  bossetier: 

—  Claude  Pilhot  Pillehotte?),  Claude  Turrel  et  Claude  Ber- 
trand, fondeurs;  (L'énorme  quantité  de  cuivre  qui  était  alors 
journellement  amenée  des  mines  des  maremmes  de  Tos- 
cane sur  le  marché  de  Lyon,  peut  seule  expliquer  le  grand 
nombre  de  fondeurs  et  de  peijroliers  ou  chaudronniers  éta- 
blis dans  la  ville.)  —  Charles  de  La  Be.ssée,  trésorier  et 
receveur  de  la  commune,  tient,  dans  la  rue  Mercière,  une 
grande  maison  par  lui  acquise  de  Jacques  Tourvéon.  (^.et 
immeuble,  dont  le  revenu  était  de  84  livres  par  an,  avait 
une  valeur  foncière  de  336  livres.  De  La  Bessée  possédait, 
en  outre,  quatre  autres  maisons,  dont  trois  situées  dans  ht 
rue  Ferrandière,  etc.;  —  (Charles...  (en  blanc^,  «\nia- 
«  gier;»  — Claude  Le  Prévost,  imi)rimcur;  —  Claude  Cle- 
ret,  fondeur;  — Claude  Huguetan,  libraire,  demeure  en  la 
maison  de  Gabriel  de  Poynas,  rue  Thomassin.  Pour  ses 
meubles  24  livres;  —  Claude  Gerbet,  peintre,  habite  la 
maison  de  Pieire  Molaris,  même  rue.  Meubles  18  livrps; 

—  Claude...  (en  blanc),  verrier;  Claude  Giraud,  peintre, 
tient  le  tiers  d'une  maison  haute  et  basse  de  la  rue  du 
Puits-Grillet  ;  —  Claude  Roche,  artilleur.  Pour  ses  meu- 
bles 30  livies;  —  messire  Claude  Paterin  (qui  fut  le  dernier 
rejeton  niàle  de  l'illustre  famille  lyonnaise  de  ce  nonii, 
docteur  en  droit,  président  au  Pai'lement  de  Dijon,  pos- 
sède, indépendannnent  de  plusieurs  nuiisons  ou  parties  dt- 
maisons,  situées  dans  la  ville,  des  biens- fonds  à  la  eanipa- 
i,Mie ,    des    pensions,    etc.   La    nommée    de    ce    niagisirat 
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fournit  les  inciuioiis  suivantes  :  «  daine  Catherine  île 
«  Saigre ,  sa  belle  mère  ;  »  —  «  dame  Loyse  Poculot,  mère 
«  de  madame  sa  Cemine  ;  »  —  «  madame  sa  femme,  fille  de 
«  Jf.  le  visiteur  François  Rubis.  »  On  y  voit  aussi  qu'Oli- 
vier Martin,  imprimeur,  lui  devait  une  pension  de  11  livres 
10  sous,  etc. 

ce.  21.  (Begistre.)  —  In-folio.  214  feuillets,  papier. 

Idtâ. — Nommées  ou  dénombrement  des  biens  meubles 
et  immeubles  de  ceux  des  habitants  de  Lyon  dont  le  nom 
commence  par  la  lettre  .1  :  —  Jean  Balme,  tisserand,  pos- 
sède, entre  la  porte  de  Pierre-Scise  et  celle  de  Bourgneuf, 
une  maison  composée  de  deux  corps  de  logis,  avec  un  jar- 
din derrière.  Ces  immeubles  devinrent,  plus  tard,  la  pro- 
priété de  messire  Antoine  Tissaud.  reclus  deS^int-Épipoy  ; 
—  Jean  Grolier  tient  trois  maisons  ou  parties  de  maisons, 
dans  les  rues  de  Bourgneuf,  Saint-Eloi  et  de  la  Juiverie; 
oe  dernier  immeuble  atteint  une  valeur  foncière  de  7:20  li- 
vres. Les  meubles  de  Grolier,  y  compris  ceux  de  sa  mère, 
sont  estimés  1,500  livres  ;  mais  «  Messieurs  les  conseillers 
(1  (de  ville),  le  30"  d'aoust  1524,  ont  ordonné  défalquer  les 
«  meubles  du  dict  messire  Jehan  Grolier,  aclendu  qu'il  ne 
a  réside  à  Lyon  et  qu'il  est  trésorier  des  guerres  suivant 
«  la  Court.  »  Indépendanmient  de  ces  biens,  Grolier  avait 
encore  des  domaines  composés  de  maisons,  prés,  vignes, 
terres  labourables,  etc.,  dans  la  paroisse  de  Grigny  ;  — 
Jeau  Delaborde,  fourbisseur  ;  —  Jean  Grolier,  gendre  de 
Jean  Bellion  ;  pour  ses  meubles  200  livres.  «  Accoultré  par 
«  les  commissaires,  (après)  avoir  considéré  le  trespas  de 
«  la  vefve  Bellion,  qui  estoit  en  200  livres  de  meubles,  à 
«  300  livres.  »  Ce  Grolier  possède  de  plus  une  étable  dans 
la  rue  de  l'Angèle,  à  Lyon,  et,  à  l'ArbresIe,  «  une  maison 
«  de  la  Teste-Noire,  extimée  80  livres  ;  »  —  Jean  Sala 
tient,  dans  la  rue  de  la  Boucherie-Saint-Paul,  une  maison 
«en  laquelle  est  pendu»  V  Aigle -d'Argent  et  qui  est 
appelé  la  Maison-de-la-Verge  ;  il  a  plusieurs  autres  im- 
meubles dans  les  rues  de  Bourgneuf,  de  l'Angèle  et  Saint- 
Barthélemi,  et  sur  le  pont  de  la  Saône.  Il  possède  en  ou- 
tre, au  village  de  Vaise  :  plusieurs  maisons,  dont  l'une  est 
nommée  le  Chapeau-Rouge,  et  un  moulin  à  eau;  des  biens- 
fonds  consistant  en  jardins,  prés,  vignes,  terres  à  blon- 
dée,  etc.  Le  capitaine  Sala  devient  l'unique  héritier  de 
Sibylle  Le  Charron,  dont  les  biens,  contenus  en  sa  noin- 
mée,  montent,  déduction  faite  des  charges,  à  1,400  livres 
tournois.  Il  est  dij  au  même,  par  Philippe  Besson,  peintre, 
une  pension  de  3  livres  sur  la  maison  que  l'artiste  possède 
à  Vaise  ;  —  Jean  Violette,  armui-ier.  Meubles  42  livres;  — 
Jean  Du  Peyrat  laisse  ses  biens  :  à  sa  veuve,  (>laude  Gai-- 
uicr  et  à  leurs  enfants,  Jean  Du  Peyral,  lieutenant  pour  le 


Roi  en  la  Sénéchaussée  deLyon,et  sa  sœur,  veuve  de  Claude 
de  Bourg  ;  à  André  et  Martial  Du   Peyrat,  celui-ci  fixé  à 
Paris.  La  nommée  de  Jean  Du  Peyrat,  le  lieutenant,  s'élève 
à  0,445  livres  5  sous.  «  Le  27"  juin  1524,  Messieurs  les 
«  conseillers    ont  ordonné  que  M.   le   lieutenant  messire 
«  Jehan  du  Peyrat  soit  mis  en  300  livres  de  meuble,  en 
«  l'cgarde  du  taux  de  ses  meubles  ;  et,  néanmoins,  pour  les 
«  deux  deniers  présentement  (?)  mis  sus,  payera  à  la  rate 
"  de  100  livres,  à  quoy  avoit  esté  tauxé  son  feu  père  ;  »  — 
JeanVuillermoz,  bossetier;  —  Jbéronime  Panse,  marchand, 
tient  «  deux  grands    corps  de   maison   contiguz,    haultz, 
«  moyens  et  bas,  somptueusement  bastiz  à  neuf,  en  la  rue 
«  de  Bourgneuf,  du  costé  de  la  rivière;  extimés  valoir  par 
«  an  600  livres,  pour  ce  2,400  livres  »  (de  valeur  foncière). 
Le   mobilier   de   Panse   s'élève  à  800   livres.  Il  a  encore 
d'autres  maisons,  tant  à  la  ville  que  hors  la  porte  de  Bourg- 
neuf et  à  Sainte-Foy,  où  il  possède  des  vignes.  Sa  nommée 
atteint  le  chiffre  de  3,900  livres,  duquel  il  faut  déduire 
une  pension  annuelle  de  88  livres,  léguée  par  lui  à  l'hôpital 
du  pont  du  Rhône,  «  dès  le  mois  de  may  1529,  qu'il  «  alla  de 
«  vie  à  trespas,  »  valant,  en  fonds,  410  livres.  Jérôme  Panse 
avait  également  constitué  une  rente  de  100  livi-es  poura  ma- 
ie rier  povres  filles,  qu'il  a  ordonné,  le  dit  Jhérosme,  tous  les 
«  ans,  »  etc.;  —  Jean  Chaudia  (ou  Chandia?),  bossetier;  — 
Jean  et  Jacques  des  Cordes,  frères,   «   faisans  le  train  de 
«  Flandres,  »  sont  logés  dans  la  maison  de  Jean  Sala.  Leurs 
meubles  sont  estimés  800  livres.  Ce  dernier  article  a  été 
modifié  de  la  manière  suivante  :   «  AmoJéré,  actendu  qu'il 
«  (Jean)  a  affirmé  qu'il  n'y  a  pas  de  compaignie  (société)  avec 
«  personne,  à 400  livres,  »  etc.;  —  Jacques  Bernard  et  Jean 
Bernardin,  tous  deux  originaires  de  Lucques  et  «  corapai- 
"  gnons  »  (c'est-à-dire  associés).  Estimés  pour  leur  meu- 
bles 1,000  livres,  —  Jérôme  Denoble,  marchand  florentin, 
domicilié  en  la  rue  de  la  Juiverie,  avait  d'abord  été  estimé 
2,500  livres  pour  ses  meubles  ;  mais,  en  1S25,  il  fut  dimi- 
nué de  1,500  livres  par  le  Consulat;  (Cet  étranger  laissa 
pour  héritier  Guillaume   Denoble,   maître  des   ports.)  — 
Claude  Limousin,   marchand,  marié  h  Catherine  Trie.   Il 
habite  la  maison  des  hoirs  Thomassin,  sur  le  pont  de  la 
Saône,  et  ses  meubles  valent  1,000  livres;  mais  il  fut  «ré- 
«  duict  par  le  Consulat,  actendu   la  discontinuation  de  la 
«  marchandise,  qu'il  a  laissée,  »  à  200  livres.  Limousin 
possède  d'autres  maisons  et  biens-fonds,  à  Lyon;  le  reste 
de  ses  propriétés  est  disséminé  dans  la  banlieue  et  dans  les 
paroisses  de  Saint-(ienis-Laval,  Vernaison,  Charly,  Messi- 
mi(!ux  (Messimy),  etc.  Sa  nommée  est  de  2,093  livres  18  sous 
9  deniers;— Jean  George,  gendre  du  précédent,  habite  aussi 
la  maison  des  Thomassin.  Ses  meables  sont  estimés  200  li- 
vres, et  il  bénéficie,  du  chef  de  sa  femme.  Chrétienne  Li- 
mousin, d'une  pension  de  30  livres,  évaluée  à  lOOlivres  ; 
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—  Jean  Maiielli,  florentin.  Il  liabite  la  maison  de  PieiTC 
Laurencin,  et  ses  menbles  valent  500  livres;  —  Jean  Ba- 
ronnat,  seigneur  du  Vernay,  vend  à  Jean  Camus,  épicier,  une 
moitié  de  maison  (500  livr.)  et  l'hùtellerie  du  S'm(/<'(720livr.), 
taisant  partie,  l'une  et  l'autre,  du  téneinent  de  la  Mnisoti- 
lioraleûca  (changes,  (^tinus  jiossède  encore,  «  qu'il  a  acquis 
«  de  la  vet've  ethéi'itiersH()lin(;hausson,nnggraiit  tencment 
«  de  maison  en  la  rue  Sainct-Jehan,  extimé  valoir  par  an 
«  380  livres;  pour  ce  1,320  livres.  Plus  tient,  à  cause  de 
«  sa  femme,  lille  l'eu  M.  l'eslcu  de  Vinolx  lou  de  Vinolz) 
«  une  des  trois  maisons  du  pont  du  Rosne,  à  luy  remise 
«  par  n)ariage,  qu'est  la  première  des  dictes  maisons,  cxti- 
II  niée  7y  livi'es  10  sol/.  ;  »  aux  Clian^ies,  une  maison  ayant 
appartenu  à  Jean  (lalendrier,  et  de  la  valeur  île  292  livres; 
le  ténenicnt  de  la  Hoche,  acquis  de  Pierre  Roland  et  com- 
posé de  maisons,  moulins,  tei'res  et  bois.  Taxé,  en  premier 
lieu,  h  la  somme  de  800  livres  pour  ses  meubles  et  pratique, 
il  est  diminué  de200  livres;  mais,  en  1538,  il  est  «  raccoulti-.-, 
«  par  les  commissaires,  à  800  livres;» — Jean  Maria,  «  tailleur 
«  de  bagues,  «  demeure  en  la  maison  de  Marguerite  Jai'ée  ou 
Jarez,veuvedeMircmont,rueSaint-Jean; — Claude  Roussdet 
possède,  entre  autres  propriétés  de  la  ville,  car  il  en  a  aussi 
à  la  campagne,  la  «  Maison-Ronde,  devant  Sainct-Nizier, 
«  qui  fut  autrefoys  de  messire  Jehan  de  Syvrieu  (Sivrieu), 
«  en  la  quelle  il  y  a  deux  petites  tournelles  sur  le  devant 
«  et  hault  de  la  dicte  maison,  faisant  front  de  la  place  et 
«  mai.sonsde  la  mette  de  la  Paneterie.  »  Ladite  maison  est 
évaluée  à  300  livres  en  locations  et  à  1,200  livres  en  fonds; 
—  Jacques  Gamayn,  orfèvre.  Estimé  pour  ses  meubles 
80  livres  ;  mais  on  le  réduisit  à  60  livres  ;  —  Julien  Ridol- 
phi  iRidolli'i,  «  pour  la  conipaignie  des  Murtins  (Martin), 
«  Florentins.  »  Son  mobilier  vaut  oOO  livi-es  ;  —  Jean  de 
Toulouse,  papetier.  Il  a  pour  gendre  Guillaume  Payelle, 
«  tapissier  Monsieur  de  Lion,  »  etc.  ;  —  Jacques  de  Baileux, 
receveur  des  .Vides.  Le  1"  août  1S41,  les  commissaires  ar- 
rêtent sa  nommée  à  la  somme  de  611  livres  5  sous.  Ses 
propriétés  consistent  en  maisons  et  biens-fonds  tant  à 
la  ville  qu'à  Irigny  et  à  Chaponost.  Parmi  les  charges,  du 
reste  assez  nombreuses,  qui  incombent  à  cet  officier,  on 
remarque  :  «  o  livres  pour  complément  de  la  fondation  de 
<r  la  messe  journelle  fondée  en  la  chapelle  du  dit  receveur, 
«  à  fSaincte-Croix  ;  »  —  «  une  livraison  générale  de  pain 
«  et  vin  en  la  granl  église  «  icelle  de  Saint-Jean,  réunie  à 
l'église  Sainte-Croix;  —  «  à  l'ospital  du  pont  du  Rosne, 
«  quatre  disnez  ou,  au  lieu  d'iceulx,  ung  molon  gras, 
«  douze  douzaines  de  miche-s,  de  ung  denier,  et  six  dou- 
«  zaines,  de  2  deniers  pièces;  deux  symaises  vin  à  chacun 
«  des  dicts  disnez,  ou,  au  lieu  du  molmi.  en  jour  mesgre, 
«  25  solz  pour  employer  en  poysson  ;  —  «  2  livres  8  solif, 
01   tous  les  jours,  pour  le  tin'-rorde  de  Sainct-Jeliai),  jioiir 
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«  sonner,  tous  les  jours,  à  l'heure  de  mydy,  trois  coupz. 
«  la  grosse  cloche  en  signe  A' Ave  Maria,  »  etc.  ;  —  Jean 
Gandin,  dit  d'Orléans,  orfèvre.  Sa  nommée,  déduction  faite 
de  ses  charges,  s'élevait  à  301  livres  5  sous,  et  ses  meu- 
bles, qui  avaient  été  estimés  100  livres,  furent  réduits  à 
60  livres,  «  actendu  sa  vieillesse  et  grosse  chai'ge  d'enfans.  » 
Trois  de  ceux-ci,  Pierre,  Jean  et  Simon,  furent,  à  leur  tour. 
«  amodérés,  pour  leur  jeunesse  et  qu'ilz  ne  font  que  com- 
«  mencer  le  mestier,  »  à  30  livres;  —  Jar(|ues  Berlhet  doit 
6  livres  de  pi-nsion  annuelle  aux  curé  et  vicaires  de  Sainte- 
Ooix,  pour  «  employer  en  aumosne  aux  povres,  sur  le 
«  pont  deSaonne;  fondée  par  feu  messii'e  Barthélémy  Ber- 
«  thet,  jadis  custode  »  (de  la  dite  église  Sainte-Croix),  etc; 

—  Jhéronime  Grimand,  Génois,  habite  la  maison  des  héri- 
tiers Claude  Le  (Charron.  Pour  ses  meubles  "00  livres;  — 
Jean  Cazo,  «  geôlier  des  prisons  du  Roy,  demeurant  en  la 
«  maison  du  Roy  s  (le  palais  de  justice  dit  de  Roanne,  à 
Lyon".  Ses  meubles  valent  48  livres.  Il  tient  :  pai-  indivis 
avec  Antoine  de  Gannat,  une  maison  en  la  rue  du  Go'irguil- 
lon;  à  Oullins,  une  autre  maison  avec  un  jardin  attenant  ; 
des  terres  à  froment  et  à  seigle  et  des  vignes;  à  Écully, 
deux  bois; — Jean  Cliapeau,  peintre.  Pour  ses  meubles 
42  livres;  «  amodéré,  actendu  sa  vieillesse  et  charge  d'en- 
«  fans,  1)  à  26  livres  ;  —  Jean  .Mai-tin,  «  verrier  paintre,  » 
habite  la  maison  de  Thoni<issin  (ou  Thomas  Gadagne.  Ses 
meubles  valent  30  livres,  mais  il  est  «amodéré  par.Messieurs 
les  conseillers  de  ville)  18  livres;  »  — Jean  Jaquemet,  t  le 
«  bourreau,  »  possède  deux  maisons  dans  la  rue  des  Farges, 
et  une  troisième  maison  dans  la  rue  du  Pizay  ;  —  Jean  Fles- 
chet,  verjulier.  (On  renconti'c,  dans  les  nommées,  un  cer- 
tain nombre  d'individus  de  cette  profession.)  Pour  ses 
meubles  38  livres  ;  — Jean  Ducheuii  t,  fondeui-,  établi  dans 
la  rue  de  Beaureg.ird  où  il  tient  une  maison  haute,  raoyeniu- 
et  basse,  est  n)ée  18  livres  de  pension  par  an  et,  en  fomls. 
72  livres.  Pour  ses  meubles  30  livres; — Jacqueline,  «cbani- 
«  brière  de  M.  le  trésorier  de  l'église  Sainct-Jehan,  t  pos- 
sède, dans  la  rue  du  Sablis,  une  maison  estimée  40  livres, 
en  fonds;  Jean  Bon,  éperoimier,  a,  ilans  la  ruelle  près  la 
fontaine  de  Ghana  (entre  la  porte  de  Rourgneuf  et  celle  de 
Pierre-Scise),  une  maison  et  une  vigne  valant  20  livres 
10  sous,  «  déduict  deux  asnées  de  vin  et  8  solz  pour  servis 
«  à  M.  de  Lion  pour  l'entretenement  de  la  fontaine,»  etr.; 

—  Jacques  de  Joucte  (ou  Joncte?),  marchand  libraire  en  la 
rue  Mercière.  Pour  ses  meubles  600  livres,  etc.  ;  —  Jean  de 
Pirie,  bossetier;  —  Josse  Vangemaryn  [sic),  peintre,  habite 
la  maison  de  Jean  Coreau,  en  la  i  ne  Mercière.  Ses  meubles 
valent  24  livres;  —  Jean  de  llijon,  maître  d'épée.  Meubles 
12  livres  ;  —  James  Monyer  (.Monnier),  libraire  tient,  dans 
la  rue  Thomassin,  la  moitié  d'une  maison  «  joignant  la 
«  moitié  de  Huguet,  paintre,  »  etc.;  —  Jean  Vatisne,  autre 
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libiaiic  lit'  la  rue  Mercière;  —  Jean  Hiiguetan,  iinpriincur, 
possède,  dans  ladite  rue, une  maison  ayant  360  livres  de  va- 
leur foncière.  Ses  meubles  valent  60  livres;  —  Syriaque 
l,ci'  nomremi>lai<'  celui  de  Jacques,  qu'on  a  biffé),  dit  Hoch- 
berj;,  imprimeur  allemand,  tient,  dans  la  même  rue,  une 
maison  haute,  moyenne  et  basse,  qu'il  a  acquise  de  Jacques 
Saccon  ou  Sacon,  et  qui  est  estimée  144  livres,  en  fonds. 
Il  lui  est  dû  une  pension  de  iO  livres  tournois  par  Anjou 
Syrodet  [aliùs  Syi'0udit\  «  fondcurdc  lettres  d'impression,  » 
sur  la  maison  de  ce  dernier,  sise  près  Noire-Dame  de  Con- 
foi't.  Le  reste  des  liions  de  Syriaque  Hocliberg  consiste  en 
lieux  autres  pensions  et  une  deuxième  maison,  située  rue 
Confort.  Son  mobilier  vaut  250  livres,  etc.  ;  —  Jacques 
Coulaud,  «  concierge  de  l'Ostel  commun  de  ceste  ville  de 
if  Lion,  lient  la  moitié,  par  indivis  avec  Pernecte  Coryau 

I  (Coreau  ?),  femme  Claude  Coui-t,  de  la  maison  du  Baston, 
«  faisant  front  au  cymetièrc  Sainct-Nizier.  »  Cet  immeuble 
vaut,  en  fonds,  37  livres.  Le  même  Jacques  Coulaud,  qui 
ilcvint  plus  tard  trésorier  et  receveur  de  la  commune,  avait 
d'autres  propriétés  à  Anse;  —  Jean  Yvoimet, écrivain.  Pour 
ses  meubles  30  livres;  —  Jean  Torvéon  (Tourvéon),  «  pain- 

II  tre,  demeurant  en  la  maison  de  Sainct-Anllioine,  faisant 
«  le  coing  tirant  au  Temple.  »  Pour  ses  meubles,  en  preuiiei- 
lieu,  60  livres,  puis  48  livres.  De  plus  «  il  lient  une  maison 
«  qu'il  a  bastie  aux  pies  (parcelles  de  terrain)  appension- 
«  nées  du  couvent  de  Confort,  en  la  grant  rue  tendant  du 
«  dit  lieu  au  poiil  duRosne,  »  etc.;  —  Jean  Ramel  et  Jean 
(>orlequin,  tous  deux  peintres  et  domiciliés  dans  la  rue 
Mercière,  possèdent,  l'un  36  livres,  l'autre  30  livres  de  va- 
leur mobilière  ;  —  Jérôme  Arnopbin,  florentin,  «procu- 
«  reur  des  créances  de  feu  Jean  Henry,  »  etc.  ;  —  Jean 
FonlancI,  relieur  le  livres,  tient  la  moitié  d'une  maison 
située  dans  la  rue  Mercière.  Cet  immeuble  lui  est  compté 
l'2  livres,  en  fonds,  pour  sa  part.  Le  mobilier  de  Fontanel 
est  estimé  36  livres  ;  —  Jacques  Tyriat,  tailleur  de  pierres, 
est  logé  en  la  maison  des  hoirs  Claude  Thomassin,  même 
rue  ;  —  Jean  et  Jacques  de  Torses,  fondeurs  ;  —  Jean  Of- 
l'cmont,  libi'aire  ;  — Jean  Coste,  «  tailleur  d'ystoires.  » 
Pour  ses  meubles  30  livres  ;  mais  on  a  ajouté  à  la  suite  de 
cette  mention  :  «  Anio.léré,  pour  povreté,  à  24  livres  ;»  — 
Jean  Ryon,  enluininiur;  —Jean  Le  Gianeur  [aliàs  Le  Grenu), 
dit  Annequin,  peintre,  tient,  en  la  même  rue,  «la  moitié, 
«  par  indiviz,  d'une  maison  haulte,  moyenne  et  basse,  du 
(I  costé  du  soir,  joignant  la  maison  de  l'Hoslel-Dieu  des 
'(  femmes,  devers  bize  et  devers  vent.  Extiraée  valoir  par 
«  an  40  livres  ;  déduict  30  livres  de  pension  doue  à  M""  de 
«  Sivricu  d'Azergues,  Anthoine  Groléc,  reste,  en  fonds, 
«  100  livres.  »  On  lit  en  marge  de  la  nommée  du  peintre  : 
«  Tient  le  dict  Grenu  toute  la  dicte  maison,  la  quelle  il  a 
«  bastie  à  neuf.  »   Pour  les  meubles  de  l'artiste,  du  temps 


qu'il  demeurait  «en  la  maison  Anthoine  Colombat,  »  60  li- 
vres ;  — Jacques  de  Belmoni,  «  ymaigier.  »  Pour  ses  meu- 
bles 24  livres.  «  Plus  tient  une  maison  et  jardin  qu'il  a  eus 
«  de  Jehan  Vénerie,  aux  pies  appensionnées  de  François 
«  Pournier,  au  lieu  de  Terrailles.  Estimée,  h  la  charge  de 
«  10  livres  10  solz  pension  au  dict  Fournier,  12  livres;  » 
—  Jean  Maillet,  bossetier;  — Jean  Daudyn  ou  Daudin,  fon- 
deur;— .Jean  de  La  Place,  dit  Cardinal;  Jean  Bastelier,  Jacques 
Saccon  ou  Sacon  et  Jamet,  imprimeurs; —Jean  Champion, 
procureur  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  possède  trois  maisons 
grevées  de  pensions  au  profit  des  hôpitaux:  du  pont  du  Rhône 
de  Lyon,  de  la  ville  de  Pont-Saint-Esprit  et  de  Notre-Dame 
de  Paris  ;  —  Jean  de  Bourg  (ou  Debourg  ?)  et  Jacques  Blic 
ou  Blie,  verriers.  Ces  deux  hommes,  dont  le  premier  est 
chargé  d'enfants,  ont  chacun,  dans  la  ville,  une  maison  avec 
jardin  derrière.  Jacques  Blic  ou  Blie  tient,  en  outre,  une 
maison  et  des  biens-fonds  au  lieu  de  Millery,  etc.  ;  —  Jac- 
ques Colomb  et  Jacques  Orvillier,  fondeurs;  —  Jean  Joly, 
Jean  de  Bourges,  Jean  de  Cambray ,  Jacques  Roland,  Jacques 
Muyt,  Jean  Délaye,  dit  des  Bœufs;  Jean  Guigo,  Jean  David, 
dit  Dodvn,  dit  LaMothe;  Jacques  Janilhon  ou  Javilhon  •? , 
tous  imprimeurs  ;  —  Jean,»peiulre,  habite  la  maison  d'Ar- 
chinibaud  Rousselet,  dans  la  rue  Mercière  ;  —  Jean  Fo- 
restz  (Forest),  peintre,  domicilié  en  la  rue  du  Puits-Pelu. 
Pour  ses  meubles  18  livres  ;  —  Jacques  Thézé  ou  Tézé, 
marchand  drapier,  possède,  dans  la  ville,  trois  maisons 
dont  l'une,  qui  est  la  principale,  située  dans  la  rue  Neuve, 
vaut,  déduction  faite  de  toutes  charges  413  livres,  en  fonds. 
Le  reste  des  propriétés  de  ce  commerçant  est  partagé  entre 
les  paroisses  de  Vaise,  Écully,  Saint-Rambert-l'Ile-Barbe  et 
Charly.  Son  mobilier  s'élève  à  800  livres  ;  mais,  «  à  cause 
«  que  le  dit  Tézé  est  allé  de  vie  à  trépas,  le  meuble  de  la 
«  compaignie  que  tient  la  vefve  (Jeanne  de  Rusticat)  et 
r  hoirs,  que  tient  Gillet  Tréboulet,  a  esté  réduit  à  300  li- 
«  vres  ;  »  —Jacques  Blanc,  fondeur  ;  —  Jean  Piston,  Jean 
Rapy,  Jean  Ducarré,  imprimeurs  ;  —  Jacques  Barangiei-, 
maçon.  Sa  maison  vaut  108  livres  et  son  mobilier  48  li- 
vres ;  —  Jacques  Guyon.  «  faiseur  de  taffetas,  »  loge,  rue 
Thomassin,  en  la  maison  d'Antoine  de  La  Vanelle.  Pour 
ses  meubles  48  livres;  mais  il  est  «  amodcré,  par  grosse 
i<  pitié,  à  18  livres;  »  —  Jean  Perréal,  dit  de  Paris,  pein- 
tre, tient  «  une  maison  haulte,  moyenne  et  basse,  en  la 
«  dicte  rue,  joignant  la  maison  Antoine  de  La  Vanelle, 
«  devei's  matin,  et  la  maison  Antoine  Forestz  (Forest*, 
«  bossetier,  devers  soir.  Extimée  valoir  par  an  50  livres, 
«  pour  ce  200  livres  ;  à  la  charge  de  3  livres  10  solz  10  de- 
j  «  niers  pension  à  Baltazard  Chapard  et  Jean,  son  frère, 
«  et  3o  solz  6  deniers  à  mesire  Estienne  Chappard,  reste 
«  148  livres  8  solz  9  deniers.  »  Ou  lit  en  marge  :  «  Il  a 
«  rachcpté  la  dicte  pension,  pour  ce  demeure  la  maison  à 
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«  son  dernier  taux.  »  Les  meubles  du  maître  sont  cotés 
100  livres.  «  Plus  tient,  qu'il  a  acquis  de  inessire  Antoine 
«  Cliapuis,unevigae,àSaint-Sébastien, contenant  trente  fes- 
«  sorées  îestimée  ,  30  livres.  »  (Cette  vi;.'nc  fit  partie  du  téne- 
inent  de  Roland  Gribaud,  où  eut  lieu,  en  1529,  la  fameuse 
trouvaille  des  Tables  en  bronze  de  l'empereur  Claude,  ap- 
peU^es  aussi  Tubles-Claudiemies.)  La  nommée  de  Ferréal 
se  termine  par  un  nouvel  article,  ainsi  conçu  :  «  Plus 
«  tiennent  les  hoirs  du  dit  Perréal,  à  Escully   (Écully), 
«  au  lieu  appelé  les  Gorges,  une  petite  maison,  deux  bi- 
«  l'iierées  de  terre  et  une  vigne  contenant  vingt-iiuatre 
«  fosserées,  qui   fut  des  boirs  Antlioinc  Mégret.  Extimé 
a  le  tout  48  livres  ;  »  —  Jean  Cbapuis  dit  le  Manchet,  écri- 
vain ;  —  Jean  de  Bresse,  maçon.  Sa  maison,  sise  dans  la 
rue  Thomassin,  vaut  108  livres,  en  fonds.  Il  a  pour  loca- 
taire Jean  Dauvergne,  relieur  de  livres  ;  —  Jean  Gabel,  im- 
primeur, tient  une  maison  haute,  moyenne  et  basse,  dans 
la  rue  Raisin  ;  —  Jean  Clepoint  dit  le  Picard,  bonnetier, 
dont  toutes  les  propriétés  se  trouvent  réunies  dans  le  même 
quartier,  y  tient  «  une  grant  maison,  haulte,  moyenne  et 
«    basse,  jeu  de  paulnie,  esteuves  dernier  (derrière),  en  la 
«  rue  de  la  Rôtisserie,  »  etc. — Jean  de  Rire,  maçon  (Beau- 
coup de  gens  de  cette  profession  furent  sans  doute  autre 
chose  que  de  simples  ouvriers,  et  ce  titre  de  maçon,  mo- 
deste en  apparence,  cache  peut-être  plus  d'un  grand  ar- 
tiste. Jean  de  Rire,  par  exemple,  pourrait  cire  dans  ce  cas: 
il  se  distingua,  en  plusieurs  circonstances,  au  service  de 
la  commune,  côte-à-c6te  avec  le  peintre   Perréal,  etc.), 
possède  une  maison  située  dans  la   rue  Thomassin  ;  ses 
autres  biens  se  trouvent  dans  les  paroisses  de  Lucenay, 
la  Ghassagne  et  Saint-Cyprien.  Ses  meubles  sont  estimés 
100  livres  ;  —  Jean  d'Aubcnas,  Jean  Celcyn  et  Jean  Vache- 
rin, imprimeurs;  —  Jean  Serra,  fondeur,  Jacques  Guest,  bro- 
deur; —  Jean  Dodieu,  fils  de  Jacques  Dodieu,  laisse  pour 
héritiers:  Claude  Dodieu,  conseiller  au  Parlement  de  Paris, 
(niillannic  Dodieu,  courrier  de  Lyon,  etc.  Jean  avait  de 
nombreuses  propriétés,  tant  maisons  que   biens-fonds  et 
pensions,  à  Lyon  même  et  hors  des  portes  de  Saint-Just 
et  de  Saint-Irénée  ;  h  Charly,  Tassiu  et  l'Arbresle,  où  il 
possédait  «  une  belle  et  somptueuse  maison  qu'il  a  de  nou- 
«  veau  (c'est-à-dire  récemment)  édifiée  au  dict  lieu,  près  de 
«  l'esglise;  valant  par  an  4  livres  [estimée;,  16  livres,  »  etc.; 
—  Jean  l)oux-Amy  et  Jean  Manillon,  lapidaires;—  Jacques 
Hertelot  dit  le  Pica,rd   et  Jean  Symon,    fourbi.sseurs  ;  — 
Jean  Tostain,  a  recteur  de  l'escole  Sainct-Pierre,  »  tient, 
sur  la   côte  Samt-Sébastien,  à    proximité  des  Terreaux, 
une  vigne  d'environ  douze  fessorées.  Cet   immeuble   est 
estimé  18  livres;  —  Jean  de  Lorme  ou  Delorme,  maçon, 
et  Josserand  Jaffion,  «  à  cause  de  sa  femme,  »  tiennent, 
par  indivis,  une  maison  avec   jardin  derrière,  proche  la 
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rue  Sainte-Catherine  plus  lard  cet  emplacement  sera  dé- 
terminé d'une  manière  exacte  .  Ces  deux  immeubles,  que 
confine  au  nord  le  couvent  des  Carmes,  sont  estimés,  en 
fonds,  100  livres.  Les  meubles  de  Jean  de  Lormc  valent 
36  livres.  Il  possède,  en  outre,  deux  vignes  situées  sur  la 
côte  Saint-Sébastien,  dont  l'une  est  partagée  entre  «  Jean 
«  de  Lorme  filz,  qui  en  tient  la  moitié,  et  Philibert  l'autre.  » 
De  Lorme  père  a  de  plus  :  «  Une  pension  de  30  solz,  à  luy 
«  dcue  par  Cugnet  Carra,  porcatier  »  porcher  ?  .  Cette  pen- 
sion est  changée  en  une  redevance  d'un  barrai  de  vin,  d'é- 
gale valeur.  On  lit  en  regard  de  cette  mention  :  «  Tient 
«  Jehan  de  Lorme  filz  les  deux  tiers,  et  Philibert  l'autre 
«  tiers.  »  Enfin,  de  Lorme  père  possède  «  Six  bicherées 
«  de  terre  à  froment,  acquises  par  luy  des  Desures  .Desure, 
«  et  Reverchon,  et  qui  sont  extimées  120  livres,  à  la  charge 
«  de  trois  bichets  froment  à  (l'hôpital)  Saincle-Catherine, 
«  (qui  valent)  9  livres.  »  On  lit  .sous  celte  dernière  note  : 
a  Le  dit  Philibert  la  moitié,  et  Jehan  l'autre.  »  etc. 

ce.  'ii.  (Registre.)  —  In-folio,  il-2  feuillets,  papier. 

■  515.  —  Nommées  ou  «  Valleurs  et  extimes  des  biens 
H  des  citoyens,  habitans  et  ayans  biens  en  la  ville  de  Lyon 
«  et  à  l'environ,  que  tiennent  les  personnes  desquelz  les 
«  noms  se  commencent  par  L,  M.  et  N.,  »  etc.  :  —  le  te- 
nement  de  la  Palefreiierie  de  Pierre-Scise  contient  «  grans 
«  mures  (hangars,  remises,  etc.,)  el  ung  bastiment  vague 
«  par  le  milieu.  Exlimé  valoir  par  an  2n  livres,  pour  ce 
«  100  livres;  »  —  les  héritiers  de  Guillaume  Bellièvre 
sont  représentés  par  Jean  Bellièvre,  marié  à  Marguerite 
Faure.  Le  mobilier  de  Jean  est  prisé  200  livres,  el  le  reste 
de  ses  biens,  tant  à  Lyon  qu'à  Saint-Cyr-au-Mont-d'Or  . 
monte  à  334  livres  10  sous  «  sur  quoy  il  doit,  tous  les  ans, 
«  à  l'église  Saint-Pol,  pour  ung  Immolata  devant  Xostre- 
<t  Dame,  quarante  dimanches  de  l'an,  à  cause  qu'il  y  en 
«  avoit  douze  de  fondés.  Extimés  les  quarante  dimanches 
a  110  livres,  »  etc.;  —  Louis  Ducornet  el  Louis  de  Sereyn 
(ou  Serin?),  armuriers; — Laurent  Faure,  «amoleurdecos- 
«  teaux.  »  Ce  modeste  industriel  possède  uu  mobilier  de 
23  livres  ;  —  Louis  Rouan  el  Guillaume  Rrimon,  fourbis- 
seurs;  —  Léonard  el  François  Mauelli, florentins,  sont  logés 
en  la  maison  de  inessire  Denis  Gai'bot,  rue  de  la  Boucherie- 
Saint-Paul.  Pour  leurs  meubles  800  livres  ;  —  François 
Turin  ou  Thurin,  sieur  de  Charly,  héritier  principal  de 
messire  .Vndré  Turin  a,  déduction  faite  de  quelques  fonda- 
tions pieuses  dans  les  églises  Sainte-Croix  el  Saint-Paul, 
une  nommée  de  3,107  livres,  7  sous,  (3  deniers  ;  —  le  lé- 
nement  de  la  reeluserie  de  Saint-Rarlbélemi,  «  contenani 
«  esglisc,  maisons  et  jardin.  Le  reclus  lieni  :  à  Sainle-Fo\. 
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«  uno  pension  de  25  sous,  deue  par  Pierre  ^Guillot,  esti- 
«t  niée  6  livres  5  solz  ;  plus  trois  asnées  deues  par  Claude 
1  Morel,  chacun  an,  9  livres  ;  plus  nue  pension  de  2  livres 
«  10  solz,  deue  par  Antlioine  de  Moret,  42  livres  10  solz; 
«  plus  luy  est  deu  7  livres  pension  par  Claude  Massenod, 
<i  3o  livres  ;  plus  luy  est  deue  par  lediet  Massenod  une 
«  dyète  d'uyle,  3  livres  ;  »  —  Marguerite  Bullioud  hé- 
ritière de  Guillaume  Bullioud  et  veuve  de  Pierre  Sala,  pos- 
sède, entre  autres  immeubles,  «  la  maison  de  VAnticaille 
«  (Antiquaille),  suniptumisenient  bastie,  estant  et  frappant 
«  sur  le  cherayn  allant  de  Saiiit-Barthéleniy  à  Fourvière  et 
«  à  Sainct-Just,  devers  matin,  avec  grand  jardin  dernier 
«  (derrière) ,  et  vingt  hommes  de  vigne,  tout  en  ung  tenement 
«  extimé  110  livres.  A  la  charge  de  10  livres  pension,  à  Jehan 
«  Trunel,  (reste)  60  livres.  Plus  tient  une  pension  de  100  li- 
'<  vres,aelle  deue  par  le  capitaine  Jehan  Sala,  extiméeSOOli- 
'  vres.  »  La  nommée  totale  de  dame  Marguerite  Sala  est  de 
1,113  livres  ;  — Claude  Thomassin  a  pour  héritiers  messire 
BonaventureThomassin,  sieurdeForest,  conseillerau  Parle- 
ment, et  Jacques  Thomassin,  sieur  de  Montmarlin,  frères. 
Indépendamment  de  leurs  maisons,  assises  sur  le  pont  de 
la  Saône  et  dans  les  rues  Thomassin,  Mercière  et  Saint- 
Jean,  ils  possèdent  d'autres  biens  en  divers  lieux,  notam- 
ment à  Lissieu,  Albigny,  l'Ile-Barbe,  Saint-Cyr-au-Mont- 
d'Or.  On  peut  particulièrement  citer  comme  se  rattachant 
à  ceux  de  ses  immeubles  situés  dans  la  ville  :  «  Une  mai- 
«  son  haulte  moyenne  et  basse  jouxte  la  porte  du  Griffo 
«  (Griffon),  et  une  grant  maison  de  plaisance  appelée  le 
«  Grant-Champ-de-t'oretz,  joignant  au  chemin  de  ladicte 
«  porte  à  la  porte  Saint-Marcel,  et  le  tenement  de  la  Fo- 
«  retz,  vulgairement  appelé  le  Bas-Foretz,  »  etc.  ;  ung 
'<  grand  tenement  de  maison,  court,  jardin  et  vigne,  en  la- 
«  dicte  rue,  du  costé  du  matin,  appelé  le  GraiH-Champ-Bas 
«  de-Foretz,  »  etc.  ;  «  ung  grant  tenement  de  maison  et  jar- 
<i  din,  appelé  Foretz,  joignant  la  porte  Sainct-Marcel, 
«  devers  matin,  et  les  deux  tenemens  des  dietz  hoirs,  »  etc. 
La  nommée  des  frères  Thoinassin  s'élève  à  la  somme  de 
10,485  livres  8  sous,  6  deniers;  —  Louis  Barthélémy, 
liu-quois.  Pour  ses  meuble  400  livres  ;  ^  «  la  compaignie 
j  de  Antlioine  VVelnezcr  et  Conrax  (Conrad)  Féli\,  allc- 
'<  niands,  tiegneiU  une  pension  de  56  livres  sur  les  inai- 
«  sons  et  granges  de  Girardin  Cathelan  ,  et  (sur)  les  hoirs 
«  feu  Anthoine  Colombet  ;  extimée  280  livres  tournois. 
«  Plus  une  pension  de  3  livres  à  eulx  deue  par  Synion 
«  Gherblanc ,  cspinglier ,  (  évaluée  )  15  livres  ;  »  — 
le  commandeur  de  Saint-Georges  tient  ,  outre  deux 
maisons  et  autant  de  vignes,  «  la  commanderie  avec  la 
■i  maison  de  la  cure  dudict  Sainct-George,  contenant  beaux 
«  édil'liccs  somptueulx  ;  »  — le  tenement  des  Carmes  com- 
prend l'église,  cours,  jardins  et  autres  dépendances.    Ces 


religieux  possèdent,  avec  cela  :  plusieurs  maisons  dans  les 
l'ues  des  Auges  et  Sainte-Catherine  ;  «  ung  grand  vergier 
«  où,  à  présent  (1515),  sont  buttes  et  jeuz  d'aubeleste  ; 
«  ayant  issue  en  ladicte  rue  des  Auges  et  en  la  rne  tirant 
«  du  portai  de  la  Déserte  à  la  [lorte  Sainct-Vincent,  et  joi- 
«  guant  la  vigne  des  Augusiins,  devers  soir  ;  »  au  terri- 
toire de  Saint-Sébastien,  une  vigne  «  qui  fut  de  maistrc 
«  Dominique,  médecin  ;  »  au  lieu  de  Saint-Geriiiain-au- 
Mont-d'Or,  une  pension  de  quatre  bicbets  de  froment  ;  à 
OiUonges,  une  pension  de  3  livres,  etc.  ;  —  énumératioii 
des  services  dus  :  aux  «  seigneurs  (comtes)  de  l'esglise  Saint- 
«  Jehan,  »  dans  les  paroisses  de  Lissieu,  ColIongesLimonest, 
Saint-Didier  et  Saint-Cyr-au-Mont-d'Or,  Poleymieux,  Gre- 
zieux-la-Varenne ,  Messimieux,  Sainte-Foy,  etc.;  au  tré- 
sorier de  la  même  église,  à  Curis,  Albigny,  Collonges, 
Saint-Bomain-de-Couzon,  Sainte-Foix  ;  au  «  manicantan  » 
ou  manécantant  (maître  de  chant)  de  Saint-Jean,  à  Collon- 
ges ;  —  Luxembourg  de  Gabiano,  marchand  libraire.  On 
évalua  d'abord  ses  meubles  à  400  livres  ;  mais  il  fui 
«•  acoultré  par  les  commissaires,  le  8  inay  1538,  à  600  11- 
«  livres.  »  Il  tient  de  plus,  «  qu'il  a  acquis  de  Olivier  M;n- 
«  tin,  dit  l'Espaignol,  au  lieu  près  la  Bigaudière,  joignatii 
«  au  tenement  de  maisons  et  jardins  Loys  Giraud,  maisons 
«  et  jardins,  lesquelles  maisons  il  a  édiffiées  et  hasiies.  » 
Estimés  60  livres,  en  fonds  ;  —  les  héritiers  de  feu  Louis 
Chapard,  qui  sont,  outre  la  veuve  de  celui-ci,  Balthazar, 
Jean  et  Etienne  Chapard  frères,  possèdent  «  un  grand  jar- 
<(  din,  le  pourpris  d'une  grande  maison  sur  la  rue  (appelée 
«  Thomassin), deux  corps  de  maison, deux  ars  (arceaux)  de 
0  botique,  ung  jeu  de  paulme  et,  par  dernier,  ung  jar- 
(1  din,  »  etc.  Ces  immeubles  sont  estimés  809  livres,  à  la 
charge  d'une  pension  de  3  livres,  due  au  couvent  de  Notre- 
Dame  de  Confort.  Les  meubles  de  la  veuve  Chapard  sont 
prisés  60  livres,  comme  «  tenant  hostellerie  en  foire.  » 
C'est  à  Etienne,  l'un  de  ses  trois  fils,  que  «  le  controlleur 
«  Jehan  de  Paris  »  (le  peintre  Perréal  avait  été  nommé 
contrôleur  des  fortifications  de  Lyon)  devait  une  pension 
de  2  livres  10  sous  [sic],  etc.  ;  —  «  Lyévyn  (Liévin)  Van- 
c<  deniore  (van  der  Meer),  paintre,  tient  une  maison  haulte, 
«  moyenne  et  basse,  en  ladicte  rue,  joignant  à  la  maison 
«  Daniel  de  Creiie  (ou  Crâne),  peinctre,  devers  vent,  »  etc. 
Cet  immeuble  est  estimé  30  livres  par  an,  et  en  fonds, 
120  livres.  «  A  la  charge  de  25  livres  pension  à  M.  l'esleu 
«  Anthoine  de  Vinolz  (^qui  légua  cette  pension  à  l'Hôtel- 
«  Dieu),  à  M.  le  viscomte  Dupré  9  livres  pension,  et  uii 
a  escu  d'or  vieulx  à  Saint-Pol,  reste  pour  le  fonds,  à  cause 
«  qu'elle  (la  maison)  est  surchargée,  12  livres.  Pour  les 
«  meubles  dudict  Vandemore  60  livres.  »  On  a  écrit  plus 
tard,  sous  cette  dernière  mention  :  «  Arnodéré,  à  cause 
«  que  ledit    Levin  (Liévin)  est  impotant  et  fort  malade.  « 
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Il  en  réchappa,  toutefois,  car  on  le  retrouve  parmi  les  pein- 
tres eniploxés  aux  travaux  décoratifs  de  l'entrée  du  roi 
Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis,  à  Lyon,  en  1548.)  — 
Louis  Honoré,  peintre,  et  Louis  d'Avignon,  »  orguenisle,  » 
sont  tous  deux  logés  dans  la  maison  de  Pierre  Regnoard.  Le 
mobilier  de  chacun  d'eux  est  coté  30  livres  ;  — Enneniond 
Perrin,  fils  et  liéritiei'  de  Gillet  Perin,  cordit-r,  possède  «  une 
«  maison  haulte  et  basse,  en  la  rue  Confort,  de  costé  de 
a  \  ent,  et  ung  jardin  dernier,  joignant  au  tenement  Nos- 
«  tre-Dame  de  Confort,  la  ruelle  entre  deux,  devers  soir,  et 
'(  la  maison  de  Claude  Barbarin  et  Loys  Toynet,   troillieur 
«   (fabricant  d'huile)  devers  matin.  Extimée  valoir,  par  an, 
(I    12  livres,  pour  ce  i8  livres.  A  la  charge  de  4  livres  pen- 
«  sion,  deues  à  Fran(,'ois  V.irinier,  reste  28  livres.   »  On  a 
ajouté  à  ce  qui  précède  :  «  Acoultré   ladicte  maison,  pour 
«  rc  qu'elle  a  esté  rcbastie  à  neuf,   40  livres.   Pour  les 
»  meubles  dudit  Enneniond  24  livres  ;   »  jLa  popularité 
ilont  jouit,  à  Lyon,  de  notre  temps  même,  la  mémoire  de 
Louise  Labbé,  femme  d'Ennemond  Perrin,   impose   l'obli- 
vation  d'enregistrer  avec  soin  tous  les  détails  propres  à  je- 
ter quelque  lumière  sur  la    famille  et   la  condition  de  foi-- 
tune  de   celte   illustration  locale  .  —   Pierre   Guicbard , 
«  fanleonnier  »  —  Jean  Tabourin,  dit  de  Lorraine,  maçon, 
possède,  dans  la  grande  rue  de  l'Hôlel-Dieu,   une  maison 
valant  128  livres,  en  fonds,  etc.;— Jean  de  Salins,  libraire; 
—   Léonard   Jonguemand   tJungniann?)    marchand    alle- 
mand, tient  une  maison  évaluée,  en  fonds,  à  120  livres. 
Ses  meubles  sont  estimés  aussi  120  livres,  et  Guinet  Del- 
phinet,  serrurier,  lui  doit  une  pension  annuelle  de  5  livres 
valant  23  livres,  sur  sa  maison  située  près   l'église  Saint- 
Sorlin  ;  —  Jean  Perricaud,  pelletier,  acquiert  de  Jacques 
Delarue,  notaire  à  Ami)lepuis,  une  bouliquc  du  quartier  de 
la  Grenette,  estimée  6  livres  par  an,  ete  ;  —  Pierre  et  An- 
dré de  Villars,   héritent  de  Barlbélemy   de  Villars,  leur 
père.  André  meurt,  instituant  pour  héritier  Pierre,  son 
frère.  Celui-ci  possède,  à  Condrieu  même,  où  il  réside,  et 
ilans  le  mandement  de  cette  ville,  d'importants  domai- 
nes, etc.  :   -  Laurent  Fourest   (Forest',  peintre,  domicilie 
dans  la  rue  Mercière,   près  le  cou\ent  de  Saint-Antoine. 
Ses  meubles  valent  24  livres;  mais,  en  loio,  on  les  réduit 
à  18  livres.  De  plus  il  <i  tient,  qu'il  a  baillé  par  déclaration 
«  le  11  septembre  1523,   assavoir  :  au   lieu  de  Quincieu, 
«  une  terre  à  froment,   contenant  deux    liieherées,  terri- 
«  toire    de  •  la  Moririère,  extimée  4  li\i'es  ;    une   pièce 
«  de    vigne  qu'il  a   fait  tirer  et   mettre   en  terre ,  con- 
«  tenant  une  bicUerée  à  froment,  territoire  de  Bourgcha- 
«  nin,  2  livres:  une  vigne  audict  lieu  (de  Quincieu,  con- 
<■  tenant  deux  hommes,  au  territoire  de  Brief,3  livres;  »  — 
JeanClebergue(Kleberger,  tient  «une  grande  vigne,  ensem- 
«  ble  la  maison  appelée  d'Aunsenr,  contenant  la  dicte  vigu" 


«  cinquante  hommes;  assises  en  la  coste  Sainct-Sébastien. 
t  Pour  la  vigne  75  livres,  et  pour  la  maison  12  livres;  »  — 
Soffrey  ou  Geffrey  (Geoffroi;  de  Chaponay,  pi'ésident  en  la 
Chambre  des  comptes  de  Grenoble,  marié  à  la  fille  de  Claude 
Le  Maistre.  Les  meubles  de  cette  héritière  furent,  en  premier 
lieu,  prisés  400  livres;  mais  »  Messieurs  les  conseillers,  le 
16'  de  may  «  1525,  ont  ordonné  de  défalquer  les  meubles, 
«  actendu  que  M.  le  président  a  affirmé  qu'il  n'a  point  d'ar- 
«  gent  en  compaignie.  »  La  nommée  de  Soffrey  de  Chaponay 
s'élève  en  tout,  déduction  faite  de  quelques  charges,  à 
2,360  livres  3  sous,  représentant  la  valeur  :  de  trois  mai- 
son et  d'une  grange  situées  à  Lyon  ;  de  «  belles  niaysons 
«  haultes,  moyennes  et  basses,  truel,  tinailler  et  autres 
«  aysances,  »  auxquels  il  faut  joindre  divers  biens-fonds 
tels  que  vignes,  pré,  bi'oteauet  \ivier,  le  tout  sis  au  lien 
d'Irigny; —  Baslien  de  Lave  .de  La  Haye?),  peintre, 
mari  de  Marguei'ite,  l'une  des  filles  de  Michelet  le  jeune  ; 

—  «  la  trésorière  de  la  Croix  de  Paris  »  jouit  d'une  pen- 
sion de  40  livres ,  évaluée  à  200  livres,  sur  une  maison 
de  la  rue  de  la  Platière,  qui  avait  appartenu  à  un  nommé 
Tastevin  ;  —  au  nombre  des  immeubles  laissés  à  sa  veuve 
par  Jean  Offrey,  dit  Breton,  notaire,  on  remarque,  au-dessus 
de  Saint-Sébastien,  une  grande  vigne,  «  près  le  gibet,  au 
i  teri'iroii'e  de  Pauessas,  »  etc.  ;  —  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre-les-Nonnains  possède,  outre  le  léuemenl  du  même 
nom,  deux  maisons,  et,  «  près  Saint-Clair,  une  vigne  con- 
«  tenant  cinquante  hommes,  en  bon  fonds,  comprins  la  re- 
«  clusière,  »  etc.  ;  —  «  les  dames  de  Saint-Pierre,  à  cause 
«  de  M"""  Clère,  tiennent,  au  lieu  de  Collonges,  une  pcn- 
«  sion  de  trois  bicliets  froment  et  une  asnée  de  vin,  deue 
«  par  les  hoirs  Pierre  Debomborl»  ^Debombourg).  Évaluée 
à  6  livres  ;  —  Humbert  de  Masso  possède  une  maison  à 
Lyon  ;  le  reste  de  ses  biens  est  situé  au  lieu  dj  Cliasselay, 
et  consiste  en  lenes,  vignes,  pré,  jardin  et  bois.  Humbert 
de  Masso,  qui  fait  «  train  de  marchandise  avec  Pierre 
a  Regnauil,  son  oncle  lest)  acoultré  par  les  commissaires, 
1  le  1  may  1538,  à  250  livres  »  pour  ses  meubles,  etc.  ; 

—  les  chanoines  de  l'ordre  de  Saint-Ruf,  qui  sont  en  pos- 
sjssion  du  tenement  et  prieuré  de  la  Platièi'o,  tiennent,  en 
outre,  sur  la  côte  Saint-Sébastien,  une  vigne  de  la  conte- 
nance de  trente  hommes,  plus  «  une  bolique,  oii  il  y  a 
«  une  rôtisserie,  entie  deux  piliers  de  la  chapelle  de  la 
«  Magdeleyiie,  »  qui  \d\H  annuellement  3  livres;  —  les 
prieur  et  couvent  des  Augusthis  tiennent  «  trois  maisons, 
«  dont  l'une  est  neufve,  haulte,  moyenne  et  basse,  et  les 
«  deux  autres,  haultes  et  basses,  »  sur  les  fossés  de  la 
Lanterne.  «  Iceulx  Augustins  ont  issue  par  l'une  des 
«  dictes  basses  maisons  venant  sur  lesdictz  fossez.  «  etc. 
Le  tenement  proprement  dit  des  Augustins  est  estimé, 
en  fonds,  240  livres.  Ces  religieux  tiennent  de  plus  :  deux 
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niaisuiis,  l'une  sur  la  Saône,  contigiie  à  leur  cimellèrc, 
(l'une  valeur  de  210  livres,  l'autre,  de  SOlivres,  dont  ils  ont 
hérité  de  frère  Etienne  Double,  du  même  ordre;  deux  vi- 
gnes, diiiit  l'une,  de  vingt-cinq  hommes,  touche  la  vigne 
des  Cannes  ;  enfin  une  pension  d'une  ânée  de  froment  sur 
un  habitant  du  lieu  de  Saint-Germain-au-Mont-d'Or  ;  — 
•Néry  Dubois,  général  des  Monnaies,  en  Bourgogne,  tient  par 
le  trespas  de  dame  Drivonne  Le  Charron  et  comme  étant 
«  son  cohéritier:  »  une  maison  de  la  boucherie  Suint-l'aul, 
estimée  128  livres,  à  la  charge  de  IS  livres  de  pension  aux 
églises  Saint-Laurent  elSaint-Paul,  plus  une  livraison  à  cette 
dernière;  une  maison  haute,  moyenne  et  basse,  «  près  la 
poterie  du  clorstre  Sainct-Pol,  allant  en  Bourgneuf,  du 
costé  de  soir,  qui  fut  des  Bissons  (Bisson).  Extimé,  à  la 
charge  de  5  livres  pour  ung  disner  fondé  par  ladicte  Dri- 
vonne à  l'ospital,  93  livres;  »  une  maison  et  un  jardin 
au  lieu  de  Tuncs(Thunes),au  dessus  (de  la  porte  de)Con- 
"  fort,  »  9  livres  ;  une  vigne  attenante,  mesurant  cinquante 
hommes,  estimée  7o  livres  ;  plus,  «  à  cause  de  Magdeleyne 
"  Canuis,  sa  femme,  fille  de  dame  BuUioud,  vefve  de  l'esleu 
«  Jehan  Guillaume,  ladicte  Magdeleyne,  héritière,  avec  sa 
«  mère,  dudict  esleu,  lesbiens  codez  sur  lui,  estimezSOG  li- 
"  \res  5  solz,»  etc.; —  le  seigneur  de  Vandenesse  (qui  n'est 
iiutrc.sans  doute,  que  Jeun  de  Chabannes,seigneurde  La  Pa- 
lisse;, possède  «  ung  grand  tenement  de  maisons,  jardins, 
«  \  igné  et  pré,  appelé  [hhUjaudicre,  sur  la  rivière  de  Saosne, 
«  joignant  au  chemin  traversant  de  Bellecourt  à  icelle  ri- 
"  vière,  devers  bize,  ayant  une  gi'ange  dedans,  sur  la  gi-ande 
<'  rue,  et  deux  maisons  basses,  sur  le  chemin  traversant  du 
«  poitald'Esnay(d'Ainay)i'i  la  rivière  de  Saosne.  Extimé  \aloir 
«■  |)ar  an,  le  tout  100  livres;  pour  ce  GOO  livres;  »— leshoirs 
Théode  de  Gamages  (Ganiaches?),  seigneur  de  Veissy,  Vésieu 
ou  Veyssieu  (Veyssilien?),  ont,  entre  autres  biens,  '<  une 
'  maison  haulte,  moyenne  et  basse  et  place  devant  et  dernier 
'  (derrière),  où  a  jeu  de  billard,  sur  le  grand  chemin  tirant 
«  desGélestins  à  Esnay,  joignant  la  maison  d'Esnay,  divers 
»  vent,  »  etc.  Cet  immeuble  est  coté    48  livres,  en  fonds  ; 

—  le  tenement  de  la  recluserie  de  Sauite-Hélène  contient 
»  maison,  jardin,  peu  de  vigne,  tirant  jusques  auRosne;  » 

—  le  reclus  de  Saint-Sébastien  occupe  «  le  tenement  de  la 
«  reelusièrc  et  une  vigne  contenant  environ  dix  fesso- 
«  rées,  »  le  tout  estimé  lo  livres;  —  le  seigneur  Du 
Bouchage  possède,  dans  la  rue  Bonnevaux ,  deux  mai- 
sons estimé(;s  128  livi'cs ,  en  fonds;—  »  le  seigneui' 
K  Maximilliau  Sforcc  tient ,  qu'il  a  ac(iuis  de  Jehan 
"  Sextre  (ou  Sestic),  une  grand  maison  sumptueuse- 
<'  ment  bastie  à  neuf  en  ung  jardin  qui  fut  de  Anne  Va- 
K  riiiière  (Varinier),  joignant  la  maison  Jehan  Brun,  de- 
«  vers  malin  et  la  ruelle,  en  (la  rue)  Bonnevaulx.  Extimée 
ï  800  livres;  »  —  leshoirs  «  monsieur  Du  Ferez  :  Jehan 
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«  de  La  Fay  ;  messire  Guillaume  Guerrier,  sieur  di- 
«  Meysieu  ;  messire  Pierre  de  Tardes,  sieur  de  Saincl- 
«  Laurens,  séneschal  de  Lyon,  tiennent  la  Maiwii-Hond,' 
«  en  rHerberie,où  il  y  a  plusieurs  botiques  et  bancs  de 
«  bocherie,  dont  la  moytié  appartient  au  dit  sieur  de  [sir] 
tt  Ferez.  Extimé  (la  maison  entière)  1,808  livres,  »  etc.  ; 
—  Maurice  Sève  (marié  à  Claude  Pacot),  possède  :  à  Lyon, 
outre  quelques  immeubles  de  peu  d'importance,  tels  que 
grange,  étable,  cour  et  jardin,  ces  trois  derniers  articles 
sis  en  la  ruelle  de  Romaigny  ou  Romagny,  deux  maisons, 
dont  l'une,  située  dans  la  rue  Saint-Jean,  a  une  valeur  fon- 
cière de  1, 400  livres  ;  à  Écully,  une  tei-re  à  seigle  et  di's 
bois;  à  Anse,  «  une  maison  cloze  en  façon  d'ung  chasteaii 
«  où  il  y  a  grange  dedans,  près  la  commune,  appelée  le  Jail- 
li chey»  (Jonchets);  des  prés,  terres  et  vignes;  à  Saint-Didier 
(au  Mont-d'Or?),  des  maisons,  un  moulin  à  blé,  des  vignes 
terres,  prés,  etc.  Les  meubles  de  Maurice  Sève  (ou  Scè\e, 
car  c'est  ainsi  qu'il  écrivait  son  nom,  exemple  que  n'ont 
pas  suivi  ses  descendants)  sont  estimés  1,000  livres;  — 
Meraiet...  (en  blanc:,  «  faiseur  d'espées;  »  — Mathieu 
Ilubye,  «  marchant  de  vcyselle  d'argent,  »  tient,  du  chef 
de  sa  femme,  deux  corps  de  maison  où  pend  l'enseigne  (lu 
Heaume,  dans  la  rue  de  Bourgneuf,  etc.  ;  —  Michaud  Mo- 
lin  (Moulin),  fouiliisseur  ;  —  Martin  Morel,  ((  coslurier 
«-  pour  meubles;  »  — Michaud  Rapiu,  «  faiseur  de  fleu^- 
<t  tes.  »  Estimé  d'abord  48  livres,  son  mobilier  est  réduit 
à  40  livi'cs  ;  — Marc- Antoine  Bourguessi,  génois.  Poui'  ses 
meubles  600  livres;  —  Mathieu  Vauzelles,  docteur  es  lois, 
possède  ;  à  Lyon,  au  lieu  de  Fourvièivs,  trois  maisoiis,  une 
iinire  'maisonnette),  un  colombier  et  une  vigne;  à  Millery, 
une  maison,  irn  verger  et  des  vignes  ;  au  bourg  de  l'Ile- 
Barhe,  une  maison  ,  jardin,  vigne  et  verchière  ou  verger  ; 
au  lieu  d'Anse,  et  conjointement  avec  la  veuve  de  Maurice 
Sève,  le  domaine  de  Jonchets.  «  Lcdict  sieur  de  Vauzelles 
«  fait  apparoir  connue  de  ladicte  maison  il  est  regisli'é  au 
«  ban  et  rière-ban  de  Lyonnois,  comme  place  noble.  »  Di^ 
plus  «  tient  le  dict  M.  Vauzelles,  par  le  trespas  de  Jehan  Bu- 
«  clet  (aussi  docteur  en  droit),  oncle  de  sa  femme,  les  biens 
«  contenuz  en  la  nonnnée  dudict  feu  Budet,  estimez  la 
te  somme  de  298  livres  o  solz.  »  Les  meubles  de  Mathieu 
Vauzelles  sont  cotés  300  livres  et  sa  nonnnée  totale  s'élève 
à  771  livres  10  sous;  —  Jlalhieu  Brunet,  écrivain;  — Mar- 
quiat,  Gaspard  Trescel  (Trechsel),  Martin  Boilhon,  Miche- 
let  Despréaux,  libraires  ;  —  Michaud  et  Janot  Jordan  ou 
Jourdin,  lapidaires  ;  — Michel  Moyron,  fondeur;  —  Ma- 
thieu d'Anvers,  peintre,  tient  une  maison  haete,  moyenne 
et  basse,  avec  jardin  dei'rièi'c,  joignant  le  lénenicnl  îles 
Célestins.et  la  maison  d'habitation  du  «  prévest  Eloraul.  » 
L'immeuble  du  peintre  est  estimé  80  li\res,  eu  fonds;  sou 
mobilier  vaut  24  livres  ;  —  Michaud  La  Caille,  imprimeur; 
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—  .Mathioii  Clic\rior,  pi'iiitie,  acquiert  de  Jean  Dularue, 
tissoraml,  et  de  frère  Claude  Delaruo,  religieux  JacoI)in, 
une  maison  haute,  moyenne  et  basse  et  ung  jardin,  situés 
en  face  de  la  place  Notre-Dame  de  Confoi-t.  Cet  inniieuhle 
xaut,  en  fonds,  80  livres.  Chevrier  tient  de  plus  une  pen- 
sion de  4  livres,  évaluée  à  20  livres,  sur  un  membre  de  la 
maison  oij  pend  l'enseigne  de  Y  Échiquier ,  etc.  ;  —  5Iax 
l*orte,  lapidaire  ;  —  Maurice  Birain,  tailleur  d'images  ;  — 
.Micliel  Pci'ricaud,  charpentier,  habite  la  maison  de  maître 
Claude  Prost,  rue  du  Bois,  etc.  ;  —  Michel  Boisson,  bos- 
setier  ;  —  Martin  Lambin,  verrier;  —  Nicolas  Leyderet 
(ce  dernier  nom  est  évidemment  altéré) ,  allemand,  «  fil- 
«  leur  de  soye,  demeurant  à  Lion,  lequel  est  du  nombre 
•<  de  cculx  qui  font  la  nouvelle  magniffacture  des  draps  de 
«  soye  ;  lequel,  suivant  les  privilèges  que  le  Roy  a  donnés 
«  es  dictz  filleurs  et  magniffacteurs  du  lieu  de  Sainct-Cliau- 
«  mont  (Chamond),  est  venu  demeurer  à  Lyon,  et  a,  ce 
«  jourd'hui,  21"  novembre  1337,  baillé  sa  nonmiée.  «etc. 
Les  biens  de  cet  étranger  consistent  en  deux  maisons  sises 
dans  le  fort  de  Saint-Chamond  même,  et  en  terres,  prés, 
vignes  et  jardins  autour  de  celte  place  ;  —  Nesmo  Gros- 
Pierre  et  Nicolas  Morillon,  fondeurs  ;  — Naudin  de  Tomes 
;Tournes?',  orfèvre,  tient  une  boutique  et  une  caveau-des- 
sous, s  nouvellement  édiffiée  au  membre  estant  du  tenement 
'•  qui  solloit  estre  l'ospital  Saint-Éloy,  estant  sur  larue,»  etc.; 

—  Nicolas  Dalbeno  idal  Bcne)  et  Rosse  :Rossi  ou  Rosso?! 
Boudelmonte,  «  et  leurs  conipaignons ,  florentins,  n  sont 
établis  dans  la  maison  des  héritiers  Claude  Poculot.  Pour 
leurs  meubles  1,500  livres;  —  la  veuve  de  Nicolas  Bault, 
paumier,  tient  «  une  grant  partie  de  la  maison  de  Prame- 
«  neu  (Pramenoux),  en  la  rue  de  la  Monnoye  et  de  Tra- 
•<  massai  Tramassac),  en  laquelle  (partie}  elle  a  fait  grand 
«  édiffice  pour  demourance,  et  ung  jeu  de  paulme  puis 
«  l'année  lo2o.  »  Le  tout  vaut,  en  fonds,  400  livres,  etc.; 

—  dénombrement  des  biens  de  dame  Françoise  Bellièvre, 
veuve  et  héritière  de  messire  Nicolas  de  Langes,  docteur 
es  lois  [père  de  Nicolas  de  Langes  II,  qui  fut  lieutenant  gé- 
néral en  la  Sénéchaussée  de  F>yon,  puis  premier  président 
au  Parlement  de  Dombes)  ;  —  Noël,  fondeur  ;  —  Nicolas 
de  Blois,  0  bimbolelier;  »  —  Noël  d'Ancre,  »  tailleur  sui- 
«  vaut  la  Court,  »  possède,  dans  la  rue  Tbomassin,  une 
maison  estimée  112  livres,  etc. 


ce.  23.  iRegistre.)  —  In-folio,  3-23  feuillets,  p.ipier. 

tâI5.  — Nommées,  etc.,  «  que  tiennent  les  personnes 
=<  desquelz  les  noms  se  commencent  par  0.  —  Z.  »  On  a 
éciit,  plus  tard,  à  la  suite  de  ce  titre  :  «  Renouvelle,  ad- 
«  jnusié  et  corrigé  è.s  années  1524,  1534,  1338  et  aultres. 


DE  LYON. 
«  suyvantet  selon  le  mutation  des  tenanciers  :  » — OliNier 
Arnolet,  Arnollet  et  même  Arnoullet,  imprimeur,  tient, 
dans  la  rue  Chanu  ou  des  Chanus,  à  cause  des  biens  que 
ceux  de  cette  famille  y  possédaient  ,  une  maison  haute, 
moyenne  et  basse,  qui  est  estimée,  en  fonds,  "2  livres.  Ses 
meubles  et  pratique,  évalués  d'abord  à  36  livres,  furent 
réduits  à  30  livres;  —  Olivier  Roland,  maître  juré  maçon, 
est  estimé  80  livres  pour  ses  meubles.  En  outre,  «  tient, 
«  qu'il  a  acquis  de  maistre  Anthoine  Chappuis,  une  maison 
«  haulte,  moyenne  et  basse,  en  la  rue  Mercière,  faisant  le 
«  carré  de  la  rue  tirant  à  la  Grenette,  »  etc.  Cet  immeuble 
vaut  377  livres,  déduction  faite  d'un  royal  d'or  et  d'un  écii 
soleil  de  pension,  dus  à  l'église  Saint-Paul  ;  —  Pierre  Mar- 
tin, <i  artillier  ;  »  —  Pierre  Delaroche,  <■  regroleur  »  is;»- 
vclier),  habite  la  maison  d'.\ntoine  Poculot,  dans  le  quar- 
tier de  Bourgneuf.  Ses  meubles  valent  62  livres,  et  il  a  de 
plus,  <!■  à  cause  de  sa  femme,  Jane  Perricaude  "  Perricaud  , 
la  moitié  d'une  maison  dans  la  «  ville  »  de  Saint-Bel.  Celte 
partd'immeuble  vaut30  livres  :  — PierrcGauteret  ouGauthe- 
ret,  apothicaire,  (frère  de  Jean  et  de  Gaspard  Gautheret,  tous 
deux  cb:inoines,  le  dernier  en  l'église  Saint-Just  ,  possède 
plusieurs  maisons  dans  les  rues  :  Neuve,  Saint-Barthé- 
lémy, de  la  Porcherie,  Saint-Georges,  du  Sablis  et  de  la 
Jui\erie.  L'un  de  ces  immeubles,  sis  en  la  rue  de  la  Por- 
cherie, atteint  une  valeur  foncière  de  600  livres.  Pierre 
Gautheret  fient,  tant  à  Francheville  et  à  Millery  qu'en  di- 
vers lieux  de  ces  mêmes  paroisses  :  des  mai.sons,  granges, 
étables,  pressoirs,  et  autres  bâtiments  d'exploitation  ;  des 
terres  à  seigle  et  à  froment  ;  des  prés,  vignes,  bois  et 
bruyères.  Ses  meubles  valent  500  livres  et  sa  nommée 
s'élève  à  1,451  livres  8  sous  4  deniers  ;  —  Pierre  de  Boui"- 
gogiie,  «  poste  du  Roy,  ■<>  possède  une  maison  de  82  li- 
vres. Ses  meubles  sont  estimés  30  livres,  etc.  ;  —  Pierre 
L'Espagnol,  tireur  d'or,  est  logé  dans  la  maison  de  Guil- 
laume Angelier  ou  Angellicr,  brodeur.  Pour  ses  meubles 
60  livres  ;  —  Pierron,  brodeur.  Meubles  oO  livres  ;  — 
Pierre  Turel,  «  faiseur  de  boteilles  de  cuyr.  »  Meubles  et 
pratique  12  livres  ;  —  Jean  Juge,  écrivain,  marié  à  la 
veuve  de  Pierre  Pyardet,  tavernier,  possède,  rue  de  la  Tri- 
perie-Saint-Paul, une  maison  qui  vaut,  en  fonds,  140  li- 
vres. Ses  meubles  sont  évalués  à  2i  livres  ;  —  Pierre  Mar- 
tin, dit  Raron,  notaire,  tient,  entre  autres  propriétés,  «une 
"  grange  et  tenement  appelé  la  Gvange-Iilanche,  en  la 
i  paroisse  d'Escuilly  »  (Ecully'.  Ce  domaine  est  évalué  à 
12  livres  ;  —  Pantaléon  Davaigne,  marchand  génois.  Meu- 
bles 600  livres  ;  —  Pierre-Ange  Quinysi  (Quinigi  ou  Gni- 
nigi  et  Jean  Arnolidiini,  Lucquois,  »  compaignons.  »  Pour 
leurs  meubles  et  pratique  1,000  livres;  —  Paul  Myle 
(Emile?;,  florentin.  Pour  ses  meubles  400  livres;  —  Paul 
Bandinclli,  lucquois,  a  un  mobilier  de  100  livres.  Il  pos- 
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séde,  en  outre,  à  li'igny,  territoire  de  Moncoiin,  une  mai- 
son, grange,  vigne,  terre  labourable,  pré  et  bois,  etc.  ;  — 
Pierre  Bonté,  peintre,  tient,  dans  la  rue  Tramassac,  une 
maison,  haute,  moyenne  et  basse,  estimée,  en  fonds, 
180  livres,  Son  mobilier  est  prisé  100  livres.  Il  a  de  plus, 
au  lieu  d'Irigny,  une  maison,  un  pressoir,  une  vigne  et  une 
terre  contenant,  l'une  vingt  hommes,  Tautre  deux  biche- 
rées,  et  encore  la  moitié  du  revenu  d'une  vigne  de  la  con- 
tenance de  dix  hommes,  etc.  ;  —  Pierre  Burbeuon,  doc- 
teur, lieutenant  général  en  la  Sénéchaussée  de  Lyon,  tient 
des  maisons  plus  ou  moins  importantes  dans  la  ruelle  de 
fire-CuI  et  les  rues  Saint-Jean,  Porte-Froc,  de  la  Pêcherie. 
Il  a  aussi,  dans  la  rue  Neuve,  une  maison  où  pend  l'enseigne 
du  PoM?,  et,aulieu  de  Fourvières,  «  une  belle  grande  maison 
«  contenant  deux  corps,  et  une  vigne  contenant  environ 
«  trente  hommes.  »  Les  meubles  de  ce  magistrat  sont  es- 
timés 300  livres,  etc.;  —  Pierre  Sala  meurt,  en  instituant 
|iour  ses  héi'itiers  Eléonore  Sala  et  Syniiiliorieii  lîuutier, 
tils  de  cette  dame  et  d'Hector  Buatier,  etc.  Symphorien 
avait  épousé  Marguerite  Buatier,  qui  lui  avait  apporté  en  dot 
une  maison  de  la  rue  Neuve,  estimée  oOO  livres;  —  Pierre 
(Iholet,  contrôleur  des  mines.  Pour  ses  meubles oOO  livres. 
Indépendamment  des  autres  biens  de  sa  femme,  il  tient,  du 
chef  de  celle-ci,  une  maison  sise  en  la  rue  du  Gourguillou 
et  valant  140  livres;  —  Pierre  Duvergier,  fourbisseur,  jouit 
d'une  pension  de  40  livresque  lui  doit  Pierre  Durand,  hôte- 
lier;—  Pierre  Seypinel,  imprimeur;  — Pierre  Chariot,  ver- 
lier;  —  Pierre Lenfant,  armurier;  —  Pierre  Durieux  ou  Du 
liieu,  peintre,  possède,  dans  le  quartier  de  la  Bombarde,  une 
maison  haute  et  basse,  estimée,  déduction  faite  de  3  livres  de 
pension  à  la  chapelle  du  Sépulcre,  en  l'église  Saint-Jean, 
31  li\res.  11  a  en  sus,  au  territoire  de  Saint-Sébastien,  une 
\igne  de  dix  hommes,  une  terre  en  friche  d'undemi-bichet 
et  un  bois  d'une  bicherée;  —  Philippe  Favier,  dit  Ligier  ou 
Légier,  tuilier,  a,  dans  la  rue  deBeaurcgard,  deux  corps  de 
maison,  jardin  et  tuilerie  derrière,  etc.  ; — Pierre  Guérin, 
maître  de  la  Monnaie  de  Romans,  possède,  en  la  rue  du 
Puils-Pelu,  une  maison  de  132  livres,  en  l'omis  ;  — Pierre 
Orlandini,  marchand  florentin,  tient  «  une  gi'ant  maison, 
a  haulte,  moyenne  et  basse,  en  laquelle  solloit  cstre  la 
«  Monnoye,  qui  fut  de  Antoine  de  Roncheval  (seigneur  de 
■I  Pranienoux\  et,  depuis,  de  Claude  Besson.  »  Cet  im- 
meuble est  estimé  5G0  livres.  Orlandini  a  de  plus  a  ung 
a  grant  jardin  dernier  ladicte  maison ,  en  la  rue  Sainct- 
«  Barthélemi,  qu'il  a  acquis  des  héritiers  Jehan  Caille;  » 
ce  jardin  est  estimé  64  livres,  en  fonds.  Les  meubles  d'Or- 
landini  valent  400  livres  ;  —  Piei're  Augustin,  maître  de 
la  Monnaie  de  Romans,  tient  «  deux  maisons  ,  haulles, 
«  moyennes  et  basses,  où  il  y  a  deux  a\iz  (escaliers  à  noyau) 
«  de  pierre,  au  tenemenl  des  jardins  Saint-Anlhoinc,  cs- 
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«  tans  en  la  rue  allant  du  Temple  à  Confort,  devers  le  vent, 
«  avec  un  grant  et  moyen  jeu  de  paulme  et  un  jardin  der- 
«  nier.  »  Didier  Besançon,  «  tailleur  de  la  Monoye,  »  était 
marié  à  Augustine,  sœur  de  Pierre  Augustin  ,  etc.  ;  — 
Pierre  Jai-son,  fabricant  d'arbalètes;  — Pernet  Bolon,  pau- 
mier,  possède  «  une  maison  haulte  et  basse,  ensemble  ung 
<i  grant  jeu  de  paulme  couvert,  avec  ung  petit  jardin  der- 
«  nier,  au  tenement  de  maisons  et  jeu  de  paulme  {de',  Pierre 
«  Augustin,  estant  en  la  rue  allant  de  Confort  au  Temple 
«  et  joignant  une  autre  maison  du  dict  Boton.  »  Celle-ci, 
qui  était  pourvue  d'un  «  aviz  de  pierre  et  ung  jardin  der- 
«  nier,  »  joignait  ledit  jeu  de  paume  et  le  tenement  de 
Notre-Dame-de-Confort; —  Françoise  de  Bron,  dame  de 
Prcsnay  ou  Prenay  en  Dauphiné,  acquiert  riiôtellerie  de 
ï Echiquier,  que  tenait  Pierre  de  Collonges,  hôtelier;  — 
Pierre  Vanierou  Vannier,  «■  illumineur,  «tient, en  lagrande 
ruede  l'Hôpital, une  maison  confinée, d'un  côté,  aujardinde 
Michaud  La  Caille.  Il  a  de  plus  acquis  de  ce  dernier  «  une 
K  place  où  il  a  édlflié  deux  pyes  de  maison,  joignans  à  sa 
«  dicte  maison  et  la  rue  allant  du  Puys-Pelluz  au  pont  d;i 
«  Rosne.  Extimées  valoir  par  an  40  livres,  pour  ce  80  li- 
«  vrcs.  »  L'autre  maison  est  prisée  39  livres  o  sous,  eti-. 
Pour  les  meubles  du  peintre  18  livres  ;  —  Pierre  Nicolas, 
imprimeur,  fait  bâtir  à  neuf,  dans  la  rue  Chanu,  une  mai- 
son haute,  moyenne  et  basse;  ;(jette  maison  touchait  li 
demeure  d'Olivier  Arnollet.)  — Poncet...  en  blanc!,  ver- 
rier; —  Pierre  Mareschal,  imprimeur,  tient,  du  chef  de  sa 
femme,  dans  la  rue  d'Anibronay,  une  maison  estimée,  en 
fonds,  11:2 livres, dont,  déduction  faitedc  iosous  de  pension, 
dus  à  messire  François  de  Rouédis,  dit  de  Pavic,  sieur  de 
Fronquevaulx,  et  trois  bichels  de  froment  de  pension,  dus  à 
messire  Jean  Balarin,  il  reste  97  livres  13  sous.  Les  meu- 
bles de  Mareschal,  qui  étaient  estimés  48  livres,  fui'ent  ré- 
duits à  ;24  livres,  en  raison  de  sa  pauvreté  ;  —  Pierre 
Antoine,  «  haubergeonnier»  ;  —  lierre  Dumas,  dit  Bourbon, 
receveur  des  tailles.  Meubles  24  livres  ;  —  Jean  de  La 
Ruscade,  imprimeur;  —  Etienne  Cochard,  fondeur  de 
lettres;  —Pierre  Dangier  (d'Angers?),  imprimeur,  tient, 
dans  la  rue  Grolée,  une  maison  haute  et  basse,  avec  jardin 
derrière,  contigiieà  la  maison  du  seigneur  de  Grolée.  Cet 
immeuble  a  30  livres  de  valeur  foncière,  dont  il  faut  dé- 
falquer 3  livres  de  pension,  dues  aux  héritiers  de  Jacques 
Thé/.é,  et  la  valeur  de  trois  bichets  de  fi'oment,  aussi  de 
pension,  livrables  à  l'abbaye  d'Ainay.  Lemobilierde  Pierre 
Dangier  ou  d'Angers  est  primitivement  fixé  à  18  livres; 
mais  eef  industriel  ayant  été  reconnu  impotent,  «  parquoy 
<•-  néant  de  meubles,  »  fut  déchargé  de  celte  cote; — Pierre 
Fayaud,  pareillement  imprimein-,  habite  la  maison  du  sei- 
gneur de  Mespieu,qui  était  de  la  famille  de  Grolée,  en  la  rue 
de  ce  nom; —  Pierre  Deschasteaux,  maître  d'école.  Pour 
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SCS  meubles  48  livres  ;  —  Pierre  FournieÉ',  dit  Le  Vert, 
brodeur  ;  —  Pierre  de  Musiiio,  de  Vienne,  lient  une  pen- 
sion de  13  écus  d'or  vieux,  à  lui  duo  par  les  prébendicrs 
de  la  chapelle  de  Sainte-Barbe,  érigée  en  l'église  Saint- 
Xizier,  sur  la  maison  de  la  dite  chapelle.  F^a  pension  dont 
il  s'agit  vaut,  en  fonds,  149  livres  10  sous  ;  —  Philippe 
Poculot  et  Pierre  Blanc,  fondeurs,  habitent  tous  les  deux  la 
rue  Boysson  ou  Buisson  ;  —  Pierre  Charly  dit  Labbé,  cor- 
ilier,  possède  :  dans  la  rue  de  l'Arbre-Sec,  trois  maisons, 
l'une  desquelles  est  estimée  100  livres,  en  fonds  ;  en  la  rue 
'<  tirant  de  Saincte-Catlierine  à  la  porte  Saint-Marcel,  » 
une  moitié  de  maison,  plus  une  maison  entière,  un  colom- 
bier, u;ie  vigne  de  la  contenance  de  trente  hommes  et  un 
bi'itimeiit  d'exploitation.  Ce  domaine,  appelé  de  la  Gella, 
(■■tait  situé  «  joste  le  grant  chemin  tendant  de  Saint- Vincent 
«  à  la  croix  benoiste  Gagniet  ;  »  une  pension  i  rachetée  de- 
puis) de  10  livres  tournois,  due  par  les  époux  Claude  Pe- 
zet  sur  leur  maison  de  l'Arbre-Sec.  Mobilier  130  livres. 
Les  charges  de  Pierre  Charly  se  bornent  à  deux  pensions  : 
l'une  lie  trois  livres,  due  à  Saint-Pierre-les-Xonnains , 
l'autre  de  4  livres  16  sous  8  deniers,  due  aux  Carmes 
pour  messes  et  anniversaires,  etc.  La  nommée  entière  du 
père  de  Louise  la  Belle-Cordière ,  s'élève  à  318  livres 
17  sous  4  deniers,  «  qui  est  26  solz  6  deniers  pour  de- 
«  nier  ;  y  —  Pierre  Chastillon,  docteur,  k  advocat  de  Fou- 
«  rest  (Forez),  »  tient,  du  chef  de  sa  fennne,  fille  du  receveur 
Buatier,  une  maison  haute,  moyenne  et  basse,  située  en  la 
rue  Malpertuis,  en  face  de  la  chapelle  de  Saint-Côme.  Il 
possède,  en  outre,  dans  la  rue  Mercière,  devant  le  couvent 
de  Saint- Antoine,  la  moitié  d'une  maison  ayant  appartenu 
à  Jacques  Tourvéon,  et,  près  la  chapelle  de  Saint-Jacques 
ou  Saint-Jacquême,  une  troisième  maison,  etc.  ;  —  Pierre 
Henry,  bossetier  ;  —  Philibert  de  Rivoire,  seigneur  de 
Courtin,  possède  «  ung  grand  tenement  de  maisons  haul- 
1  tes,  moyennes  et  basses,  et  une  grange  et  vigne,  prez  et 
«  terres,  au  grand  chemin  tirant  des  Célestins  à  Esnay, 
«  appelé  le  Plat,  joignant  à  une  ruelle  tirant  sur  le  Rosne, 
«  devers  bise,  et  l'autre  partie  du  dict  Plat,  de  Jehan  Du 
«  Peyrat,  devers  vent.  Extinié  valoir  par  an  100  livres, 
«■  pour  ce  400  livres;  »  —  Pierre  Duricux  ven-ier  ;  lEst-il 
le  même  que  le  peintre  de  ce  nom ,  inmlioiiiié  plus 
haut,  auquel  cas  celui  là  aurait  élé  peintre-verrier'?)  — 
Robci't  Albisse,  marchand  florentin,  habite  la  maison  de 
Jean  Rousselet,  rue  de  Romagny.  Pour  ses  meubles  1 ,800  li- 
vres;—  RolletGlazou  Glas,  chasuhlicr; —  Robin.t  Rochon, 
fourbisseur;  — Rome  Morin,  marchand  libiviire,  tient,  dans 
la  rue  Mercière,  une  maison  valant  "5  livres,  acquise  par 
lui  des  héritiers  Don-Jehan.  «  Acoultré  pour  ses  meubles 
«  par  les  commissaires,  100  livres  ;  »  —  Simon  Lespagnol 
et  Simon  i^amerjat,  lapidan'cs  ; —  Thomas  Morillon,  vignc- 
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ron,  doit  à  la  confrérie  des  Imprimeurs,  érigée  aux  Carmes, 
une  pension  de  4  livres  sur  une  maison  ayant  appartenu  à 
Louis  de  Rino,  et  dans  laquelle  il  demeure  ;  —  Urbain 
l'arcnclié,  «  pour  la  compaignie  de  Bonvize-(Bonvisi  ,  de- 
«  meurant  en  la  maison  messire  Jehan  Palmier.  Pour  ses 
«  meubles  2,500  livres,  »  etc. 
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1 315-1 53S.  —  Nonnnées,  etc.  t  Les  dictes  nonimé-'s 
«  faietes,  (]uant  aux  immeubles,  par  les  commissaires  à  ce 
"  déiiu'.ez,  es  années  mil  cinq  cens  quinze  et  seize,  et,  quant 
«  aux  meubles,  racoultrez  par  vénérable  et  honorables 
et  honimi'S  Guillaume  Mellier,  docteur;  Claude  Trie,  Simon 
«  Court,  Anthoine  IV-rrin,  Gonin  de  Bourg  et  Pierre  .Millot. 
«  à  ce  commis  par  le  Consulat,  par  l'adviz  des  notables  et 
a  maistres  des  niesliers,  le  23''  jour  d'avril  niil  cinq  cens 
«  trente  buict,  auquel  jourfurentmis sus  12deniers  pour  la 
«  souhle  de  douze  cens  hommesde  guerre  à  pied,  demand'-s 
«  par  le  Roy  :  »  —  messire  Denis  Esbmd,  prêtre  habi- 
tué en  l'église  Saint-Maurice  de  Vienne,  et  Sœur  Mar- 
guerite Esbaud,  sa  sœur,  religieuse  et  sacristine  de  Sainte- 
Colombe-lez-Vienne,  tiennent  nue  pension  de  3o  livres, 
valant  173  livres,  qui  leur  est  due  par  le  trésorier  Jean 
Grolicr  et  l'élu  Antoine  Grolier,  sur  leur  maison  sise  près 
Saint-Eloi;  —  Daniel  de  Crâne,  peintre,  possède  <i  une 
«  maison  haulte,  moyenne  et  basse,  en  la  rue  Mercière,  <lu 
K  costé  du  malin,  faisant  lecoingderue  Raisin,  et  ung  Jardin 
a  dernier,  joignant  la  maison  Lyévin  Vandemore  (van  der 
«  Mecr),  devers  bise,  »  etc.  Cet  immeuble  est  estimé  36  li- 
vres; a  pour  ce,  à  la  charge  de  3  cscuz  d'or  coronne  aux 
«  hoirs  .Vmé  Bullioud  i mercier),  reste  11  i  livres  6  sols.  » 
Mobilier  et  pratique  30  livj-es;  —  Denis  Payen,  fabricant 
d'arbalètes;  —  Dominique  de  Baldi,  courtier  florentin, 
«  demeurant  près  le  Serf-Vollant ,  »  possède,  au  lieu  d'iri- 
gny,  deux  maisons,  chacune  avec  son  jardin,  et  plusieui-s 
vignes.  Ses  meubles  valent  80  livres  ;  —  Denis  Darcy,  im- 
primeur, tient  une  maison  et  un  jardin  dans  la  rue  de  la 
B!an>'herie.  H  a  de  plus,  au  lieu  de  Limonest,  deux  mai- 
sons, des  vignes,  nne  terre  à  froment,  un  pré  et  un  bois. 
Mobilier  40  livres; — EnnemondChallan,  docteur  es  droits, 
a,  entre  autres  biens,  «  une  grant  maison  où  pend  pour 
enseigne  le  Jliésus,  avec  belles  estableries,  en  la  rue  de 
Colle  »  ((|ui  ahoulissait  droit  à  la  porte  du  bourg  de  Siiinl- 
Just).  Cet  inuneuble  est  coté  IGO  livres  de  valeur  foncière; 
—  Marin  Lescurre,  horloger.  Il  tient  «  une  boutique  cl  tout 
le  dessus  du  devant  dune  maison  haulte,  moyenne  et  basse, 
en  la  grant  rue  lirant  du  couvent  Nostre-Danic  de  Confort 
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•  à  l'Hostel  Dieu,  »  etc.  Meubles  36  livres  ;  —  Jean  Beau- 
leinps,  t'ourhisseur;  — Charles,  «  filz  du  capitaine  Tunibre, 
«  .\llemanil,  »  possède,  en  la  rue  Grolée,  une  maison,  avec 
nu  jardin  derrière,  valant,  en  fonds,  11:2  livres,  etc.  — 
Hkistaolie  Grolier,  tient,  en  la  rue  Neuve,  une  maison  esti- 
mée 60  livres,  sur  la  quelle  il  doit  2  livres  10  sous  de  pen- 
sion au  chapitre  de  Saint-Paul,  et  2  livres  au  couvent  de 
la  Déserte.  Il  lui  l'Cste  ainsi  217  livres  10  sous,  sans  pré- 
judice de  plusieurs  pensions  en  argent  auxquelles  il  a  droit; 

—  Etienne  Villefranche,  maître  d'écriture,  possède,  en  la 
mèn'.e  rue,  une  maison  estimée,  en  fonds,  102  livres,  dé- 
duction faite  de  deux  écus  vieux  de  pension,  dus  aux 
prébendiers  de  la  chapelle  de  la  Madeleine,  à  l'église 
.S^iint-Paul;  — Etienne  Perricaud,  habite  la  maison  do  la 
veuve  de  messire  Antoine  Vauzelles,  près  les  Cordeliers. 
Il  possède,  à  Saint-Didier-au-Mont-d'Or,  plusieurs  terres  à 
froment,  une  vigne  et  un  bois.  Ses  meubles  valent  36  livres  ; 

—  Etienne  Montucla  tient  «  une  maison  baulte,  hioyenne 
«  et  basse,  en  la  rue  Tresmarsal  (Tramassac),  du  costé  de 
«  matin,  et  ung  jeu  de  paulme  joignant  au  jeu  de  paulme, 
«  Anthoine  Ti\ier,  notaire,  devers  vent,  et  les  estableries  du 
«  dict  Montucla,  devers  bise,  »  etc.;  —  Etienne  Fuye,  «ofti- 
«  cial  de  la  primace  (de  l'église  primatiale  de  Saint-Jean), 
«t  lient,  qui  fust  de  André  Chevrier,  une  belle  maison  en 
«  Veyse  (Vaise),  appelée  la  Duchière  (Duchère),  contenant 
«  plusieurs  membres,  »  etc.;  —  François  Varinier  possède  : 
une  maison  «  traversant  de  la  grant  rue  de  la  Saulnerie  en  la 
«  rue  de  l'Angelo;  »  la  moitié  «  d'une  grant  maison  cont  •- 
«  nantdeux  corps, traversant  en  la  rue  de  l'Angelo,  oii  pend 
«  pourenseigne  le  Porcelh't,el  l'autre  iioitié  tient  le  tréso- 
«  rier  messirejJehan  Grolier,  joignant  la  dicte  maison  ù  l'autre 
«■  maison  du  dict  Varinier,  «etc.;  «ung  grand  tenement  de 
«  maisons,  jardin  et  vigne  sur  la  rivière  de  Saône,  appelle 
«  la  /{O('fte,joignantau tenement  de  Claude  deVarey,  devers 
«  vent,  et  les  murs  sur  le  portai  de  la  ville,  devers  bise,  »  etc. 
Varinier  jouit,  en  outre,  de  plusieurs  pensions,  parmi  les 
quelles  figure  celle  de  4  livres,  qui  lui  est  due  par  «  les 
«  hoirs  Gillet  Pcrrin,  qu'est Ennemond  Perrin,  cordier;  » 
(Voy.  ce.  22.)  —  Robert  et  François  Dupré,  héritiers, 
avec  M"'°  de  Beauvoir ,  de  feu  le  vicomte  (de  Bayeux) 
François  Dupré,  ont,  entre  autres  biens,  «  la  maison  où 
«pend  l'enseigne  du Poree//ef  et  la  petite  joignant;  extimées 
«les  dictes  deux  maisons  1,0470  livres  ,  en  fonds.  »  Ces 
deux  immeubles  sont  chai'gés  de  pensions  montant  en- 
semble à  154  livres  10  sous ,  qui  valent ,  en  fonds , 
773  livres  10  sous  ;  mais  «  à  cause  que  la  dicte  maison  est 
«  tombée  en  ruyne  (ryaccidi'nt  auquel  il  est  fait  allusion  ici 
«  coûta  la  vie  à  plusieurs  gcTitilsboninies  bourguignons,  qui 
«  furent  écrasés  sous  les  décombres,  pendant  leur  som- 
«  meil.),  ne  scr.i  estimée,  dosduict  les  dictes  charges,  que 
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«  286  livres  10  solz,  »  etc.;  — François  Solasson,« faisant 
«  le  train  de  groUerie  et  argenterie  de  Paris,  et  son  (ils, 
«  pour  leurs  meubles,  faict  par  les  commissaires,  en 
«  juin  mil  cinq  cens  quarante  cinq,  500  livres.  «Le  père  tient 
de  plus  :  à  Lyon,  deux  maisons  dont  l'une  vaut  200  livi'cs; 
à  Fourvières,  deux  autres  maisons,  des  vignes  et  un  pré  ; 
àSainte-Foy-lez-Lyon,  une  vigne,  etc.;  —  Michel  Le  Page, 
tailleur  de  pierre  ;  —  «  la  vefve  qui  est  fille  de  feu  Pierre 
«  Bonté,  peintre,  h  possède,  au  lieu  du  Perron,  une  maison, 
un  pressoir,  un  jardin,  une  vigne  et  des  terres  à  froment;  — 
dame  Clémence  Caille,  veuve  de  feu  messire  Falque  d'Au- 
rilliat  fd'Aurillac  ,  en  son  vivant  président  (au  Parlement?! 
de  Grenoble,  et  Méraude  d'Aurilliat,sa  fille,  tiennent  «une 
«  grant  maison  en  la  rue  Sainct- Jehan,  faisant  front  de  la 
«  place  du  Petit-Palais,  appelée  la  Maison-des-CaiUes»  (de 
«  la  famille  Caille),  etc.  Cet  immeuble,  dont  le  rcveiui  an- 
nuel est  de  272  livres  10  sous,  vaut  97o  livres,  en  fonds,  dé- 
duction faite  de  20  livres  pour  messes  fondées  à  Sainte-Croix 
par  feu  Jacques  Caille,  et  3  livres  à  l'église  Saint-Jean,  etc.; 

—  Flory  Maresclial,  imprimeui-;  —  François  Combet,  fabri- 
cant de  casques  appelés  salades;  — François  Cotereau, 
notaire,  possède,  au  nombre  de  ses  propriétés  :  ime  maison 
où  pend  pourenseigne  les  Hermines,  sise  en  la  rue  du  Bois; 
du  chef  de  Madelainc  Archimhaud,  sa  femme,  la  huitième 
partie  de  la  maison  où  pend  pour  enseigne  le  Chien-Yerl. 
située  en  face  de  Saint-Nizier  et  joignant  l'Hôtel-de- Ville  ; 

—  François  de  Bronne,  dit  Luquin,  pêcheur,  lient,  «sus  la 
«Pescherie,  ung  bachoeràsix  enchastres,extimé  valoir  par 
«an  6  livres,  pour  ce  24  livres;»  —  Pierre  Robin,  fabricant 
d'arbalètes;  — Guillaume Ganel,  horloger;  —  Jean  Lambert, 
dit  de  Troyes,  joueur  d'instruments;  — messire  Geoffroi 
Baronnal,  l'argentier,  possède,  à  Lyon  même,  ])lusieurs 
immeubles  importants  et  quelques  pensions  en  argent  ; 
il  a  de  plus,  au  lieu  d'Anse,  «  les  maisons,  fouri  et 
«  boys  estans  des  ai)pai'tenances  du  dict  fourt  estant  en  la 
«  rue  de  la  Paneterie  Extimés,  à  la  charge  de  9  livres 
K  10  solz,  7  deniers  de  serviz  annuel  à  MM.  les  doyen  et 
«  chapitre  de  l'église  de  Lyon,  qui  est  serviz  excessif, 
«  72  livres  10  solz.  »  Baronnat  profite,  en  outre,  de  deux 
pensions,  chacune  de  2  livres  10  sous,  qui  lui  sont  ducs 
par  Jean  Girard,  d'.\nse,  pour  «  la  permission  d'un  four,  » 
et  par  les  bériliers  d'.Antoine  Eynard,  du  même  lieu,  poui- 
la  permission  d'un  autre  four,  etc.;  —  Germain  (]hevrol, 
«  forgeur  de  boutz  d'espées;  —  Guillaume  Vignon,  gaînier  ; 

—  Guillamue  Payelle  et  Antoine  Roquin  tapissiers;  — Ga- 
briel de  Silvas,  Silva  et  Sylva,  docteur  médecin,  lient , 
«  (ju'il  a  acquis  de  dame  Bénigne  de  Sarron  ou  de  ses  lioirs 
«  une  maison  en  rue  'fresmassal,  estimée  par  an  60  livres"; 
«  pour  ce  210  livres.  »  Son  mobilier  est  prisé  400  livres:  — 
Bonin  Balsarin,  Gilbert  Duvillier  et  Claude  Vassalieii,  li- 
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liraires  ;  —  Jean  Cleyn  (  Klein  ),  iniprinieur  ;  —  Louis  Che-    j 
valier,    «  colouvrinier  »   oa  fabricant  d'aiines  à  feu  ;  — 
Guillaume  Burgat,  changeur,  tient  i  une  maison  Uaulte, 
«   moyenne  et  basse,  bastio  à  neuf,  et  jeu  de  paulme  dcr- 
«   nier,  en  la  rue  du  Porl-Cliarlel,  du  coslé  de  la  bize,  »  etc.; 
—  Guillaume  Saul'fard,   «  poulihier  ;  »  —  Salvator  Vidal, 
pi'inlre,  possède,  «  qu'il  a  acquis  de  Nicolas  Mongars  (en 
«  la  maison  de  celui-ci,    rue  Mercière),  deux   caves;   le 
«  magasin  sur  les  deux  caves  ;  les  deux  premières  cham- 
u  bres  sur  les  boticqucs,  l'une  ayant  regard  sur  la  rue, 
u  l'autre  sur  la  court;  et  les  autres  chambres  dessus;  une 
«   chambre  liaulte  sur  le  dernier  ;derrière'i,  au  deuxiesme 
«  eslage,  et  tous  les  greniers.  Kxlimez,  en  fonds,  170  livres. 
«  Plus  tient  une  pension  de  5  livres,  à  lui  deue  à  cause  de 
«  sa  femme,  fille  Floriniond  Pécouz  (Pécoud,  qui  était  bro- 
«  deur),  par  Pierre  Fournier,  dwi  Le  Vert,  brodeur.  »  Les 
meubles  de  Vidal  sont  cotés  36  livres  ;  —  Goniu  Coing  dit 
Le  Bis  ou  Le  Vis,  «  tailleur  de  nacre;  »  —  messire  Guil- 
laume Metlier  ou  Meslicr,  docteur   es  lois,  possède  :  une 
maison  haute,  moyenne  et  basse  «  au  piastre  (sur  la  place) 
«  du  Grand-Palays,  du  costé  bise,  qu'est  ung  membre  de 
<■   la    grant    maison    des    Balarins ,   par    luy    acquise    de 
«  M.  de  Poillenay  »   (Pollionnay),  elc.  Estimée   50  livres 
par  an  et,  en  fonds,  200  livres;  —  une  maison  haute, 
Muiyenne  et  basse,  en  la  rue  de  l'Aumône,  «  jouxte  la  mai- 
«  son  des  hoirs  messire  Maurice  Sève,  devers  soir,  et  la 
«  maison  maistre  André  Dumas,   devers  matin  ;    laquelle 
«  maison  fut  de  Claude  Brotctc  (Brolot),  tante  du  dict  mes- 
«  sire  Mellier.  Extiméc  par  an  3a  livres,   pour  ce,  à  la 
<t  charge  de  5  livres  pour  une  messe  toutes  les  sepmaines, 
«  fondée  par  la  dicte  Brote  [sic]  reste  Ha  livres;  »  —  du 
chef  de  sa  femme,  «  fille  feu  Eustace  Garnier,  »  la  moitié 
des  biens  de  son-beau  père,  qui  se  monte  à  476  livres 
8  sous;  —  de  plus,  «  à  cause  de  sa  dicte  femme,  la  moylié 
K  d'une  pension  de  17  livres  10  solz  tournois,  deue  par 
«  Anthoine  Geoffroy,  bastonnier  de  Sainct-Paul,  sus  une 
«  maison  en  la  rue  de  l'Angello.  Pour  ce,  pour  la  dicte 
"   moytié,  43  livres  15  solz.  »  Guillaume  Mellier  avait,  en 
outre,  au  dessous  de  Sainte-Foy,  au   lieu  appelé  Saint- 
Martin,  une  maison,  un  jardin  et  des  vignes.  Son  mobilier 
vaut   100  livres;  — Claude  Bevel,  prôtre,  tient,   commq 
héritier    de    feu  messire    Henri  Guillcrmet  «  une  pie  de 
«  maison  et  jardin  au  tenement  qui  fust  acquis  du  dict 
«  messire  Henry,  de  Claude  Thomassiii,  sieur  de  Polc)- 
«  mieux,  ou  a  esté  faicte  une  rue  nouvelle  (celle  (jui  porta, 
«  jusqu'à  ces  dernières  années,  le  imm  de  Henri),  entre 
«  les  rues  de  l'Arbre-Sec  et  Pct-Eslroict.  »  (Pas-Étroit),  etc.; 
—  Humbert  Gondel,  fourbisseur; — Humberl  de  Monconil 
(Monieonys  et  Monconys)  et,  après  lui,  Claude,  son  Mis  et 
héritier,  possède  :  dans  la  rue  Longue,  deux  corps  de  mai- 
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son  valant  27:2  livres  10  sous;  au  dessus  de  la  côte  Sainl- 
Sébaslien,  trois  vignes  et  une  pièce  de  terre;  au  lieu  de 
Brignais,  trois  vignes.  Les  meubles  de  la  veuve  d'Humberl 
de  Monconys  sont  estimés  120  livres,  «  à  cause  de  son  filz, 
«  qui  fait  train  de  marchandise,  »  elc. 
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1515-1539.  —  Nommées,  etc.  ;  Jean  Grolier,  «  tré- 
«  sorier  des  guerres  et  suivant  la  Court.  »  Sa  nommée,  pour 
K  les  biens  qu'il  tient  en  la  ville  et  non  aux  champs,  »  est 
de  1,242  livres  5  sous;  «  arrestée  avec  maistre  Anthoine 
«  Giraud,  greffier,  le  29'  d'aoust  1545  »  ^Voy.  CC.  21.)  ;  — 
Pierre   Bryon  possède,  entre  autres  biens,  au-dessus   de 
Saint-Sébastien,  «  une  vigne  aux  grands  chemins  tirant  h 
a  Trévol  (Trévoux),  du  costé  du  soir,  joignant  laBelle-Mande 
«  (c'est-à-dire  la  Belle-Allemande? ,  »  etc.;  —  Jacqueline  de 
Stuard,  veuve  de  messire  Georges  Grolier,  tient  (déclara- 
tion du  7  novembre  1538   une  vigne  de   la  contenance  de 
sept  hommes,  sise  au  lieu  de  Sainte-Foy,  territoire  du  Per- 
ron; plus  une  vigne   et  un  champ  inculte,  au  même  lieu, 
territoire   du   Mas; —  Jean  Gascon  Gâcon  ,  drapier,  tient 
K  une  maison  haulte,  moyenne  et  basse,  contenant,  sur  le 
«■  devant,  une  grant  boutique  près  l'entrée  d'icelle  maison, 
a  et,  par  dedans,  grant  et  sumptueulx  hastiment,  et,  sur  le 
«  dernier  (derrière),  le  bas  d'une  grande  establerie;  duquel 
K  François  de  Vitel  elMagdeleine  Verpilière  tiennent  le  des-- 
<j  sus  avec  autres  membres  frappans  en  la  rue  de  l'Angelo  » 
de  rAngèle),elc.Cetimmeubleest  estimé  200  livres  par  an; 
—  Antoine  Guerrier,  seigneur  de  Gombelande,  tient  ;  au 
lieu  de  Millery ,  deux  maisons,  un  colombier,  un  pressoir,  un 
jardm  et  une  terre  à  froment;  au  lieu  de  Serin,  une  maison, 
un  colombier,  une  vigne,  pré  et  bois;  —  monsieur  de  Chez 
(Uu  Choul  ,  bailli  des  Montagnes  (du  Dauphiné  ,  possède  : 
tant  à  Chasselay  qu'à  Quincieu,  des  redevances  en  fi-omenl  ; 
des  maisons,  terres,  prés,  vignes  et  bois,  etc.;  —  Jean  de 
Saint-Lasne,   <'  le  rebecquet  (joueur  de  rebec?),  dict  le 
«  Petit-Jehan,  »  a,  prè^  de  l'hôtellerie  du  Porcelet,  une 
niùi  on  estimée  100  livres,  etc.;  —  Jean  Cochau<l,  orfèvre, 
marié  à  la  fille  de  Guillaume  .\ngelier  ou  Angellier,  brodeur, 
et  beau-père  lui-même  d'Élienne-Berlrand  Reste,  Milanais, 
tient,  dans  la  rue  de  r.Vn:,'èle,  une  maison  conliguë  à  celle  de 
Jean  Le  Père,  aussi  orfèvre,  et  qui  est  estimée  370  livres;  — 
Jean  de  CarissimoChernache  Clarissimo  Cernaci"?  Voy.  CC. 
46.),  marchand  florentin,  possède,  suivant  sa  déclaration  du 
24juillet  1543,  une  terre,  un  pré  et  une  saulaie  situés  au  lien 
de  Vaise,  teri'iloire  du  «  plan  de  Vèzc  Vaise' ,  jouxte  le  che- 
■<  min  tendant  de  Vèze  à  Balmont,  »  etc.;  —  messires  Jean 


SERIE  ce.  —  IMPOTS  ET  COMPTABILITÉ. 
Palmier,  bailli  de  Vienne,  et  Pierre  Palmier,  abbé  de  Re- 
beys  (Reb(?),  frères,  possèdent,  conjointement  ou  st'paré- 
inent,  plusieurs  immeubles,  dont  quelques-uns,  notamment 
ceux  des  rues  Saint-Bartliélemi  et  de  l'Herberie,  atteignent 
le  prix,  l'un  de  690  livres,  l'autre  de  960  livres;  —  Guil- 
laume de  Noble,  maître  dos  ports  à  Lyon,  héritier  de  Jérôme 
de  Noble,  marchand  florentin.  Pour  ses  meubles  1,000  li- 
vres ;  —  Jean  Scarron  aîné  tient,  et  qu'il  a  acquis  puis  le 
«  mois  de  février  1344,  la  moytié  de  la  maison  appellée  de 
«  la  Banque,  en  la  rue  de  l'Asnerie,  (traversant?)  en  la 
'<  rue  Tresmarsal  (Tramassac),  de  laquelle  Anthoine  Scar- 
«  non  et  sa  femme  tiennent  l'autre  moytié,  »>  etc.  Ce  con- 
tribuable possède,  en  cuire,  quelques  biens,  tels  que  mai- 
sons, jardin  et  vigne  au  lieu  d'OuUins,  et  une  maison  au 
bourg  de  Saint-Vincent-loz-Lyon,  — (Claude  Dodieu,  sei- 
gneur de  Ryvas  (ou  Rivas  on  Forez?),  fils  de  feu  Jean  Dodieu, 
possède,  dans  la  rue  Saint-Jean,  une  maison  évaluée,  en 
fonds,  a  1,632  livres  10  sous.  Il  a  d'autres  propriétés,  tant 
à  Lyon  et  à  Saint-Just,  qu'à  Millery,  Tassin,  Nuelles  et 
l'Arbresle,  «  où  il  tient  une  belle  maison  près  l'église  du 
«  dict  lieu,  i  etc.  La  nommée  de  Claude  Dodieu  s'élève  à 
3,523  livres  10  sous;  «  sur  quoy  fault  desduyre  30  livres 
•^  pension  à  dame  Claude  Dodieu,  femme  Hector  Coteyn, 
«  gardier  de  Vienne,  deue  sur  la  dicte  chevance  de  Tassin; 
ot  plus  36  livres  à  quatre  prébendiers  de  la  chapelle  des 
"  Dodieu,  à  Saincte-Croix.  Reste  3,082  livres;  »  —  Guil- 
laume Doilhon,  marchand,  possède,  outre  ses  autres  pro- 
priétés, «  une  belle  grant  maison  au  lieu  d'OuIlins,  appelée 
«  de  la  Sarra,  contenant  terres,  vignes,  bois  et  garennes.  » 
Le  tout  estimé  200  livres;  —  Claude  Roussclet  devient 
(U'opriétaire  de  la  Maison- Ronde,  sise  en  face  de  l'église 
Saint-Nizier,  et  qu'il  transmet  à  François  Roussclet,  seigneur 
de  La  Part-Dieu.  Cet  immeuble  est  coté,  en  fonds,  1,200  li- 
vres. «  Plus  tient  une  maison  haulte,  moyenne  et  basse,  en 
a  la  rue  des  flsteuves  (Etuves),  du  costé  de  la  rivière  » 
(de  Saône,  près  la  Pêcherie),  etc.  La  nommée  de  François 
Rousselet  monte,  toutes  charges  déduites,  à  3,236  livres 
9  sous;  —  Jean-François  Byny  (Bini),  marchand  florentin, 
tient,  à  Vaise,  «  une  belle  maison  qu'il  a  bastie  à  neuf,  con- 
«  tenant  plusieurs  membres.  »  Cet  étranger  acquiert  dans 
le  même  lieu,  ainsi  qu'au  territoire  de  Montribloud,  des  terres 
à  froment,  des  prés  et  une  vigne;  —  Jacques  de  Baileux,  re- 
ceveur des  Aides,  doit  à  la  commune  quinze  lampes  d'huile 
sui'  une  de  ses  maisons,  qui  étaient  toutes  situées  enlagrande 
rue  de  l'Hôtel-Dieu,  près  le  pont  du  Rhône,  etc.;  —  mes- 
sirc  Philippe  Hippolyte,  juge  des  appeaux  de  Montbrison, 
lient,  du  chef  de  sa  mère,  une  maison  haute,  moyenne  et 
basse,  en  la  rue  de  la  Plâtière  ou  du  Plàtrc-Saint-Jean,  etc.; 
—  Jean  Clepier,  avocat  du  Roi  en  la  Cour  ordinaire,  de 
Lyon,  a,  dans  la  lue  Tramas.sac,  une  maison  estimée  30  li- 
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vrcs  par  an,  qui  vaut,  en  fonds,  200  livres.  Pour  ses  meu- 
bles 100  livres  ;— Jean  Ncyron,  fds  de  Claude  Neyron, 
possède,  en  partie,  une  maison  haute,  moyenne  et  basse, 
dans  la  rue  de  la  Platière.  II  a,  en  outre,  la  moitié  d'un 
jardin  dans  le  quartier  de  l' Arbre-Sec,  et  une  modique 
pension  sur  un  immeuble  sis  au  même  lieu.  Le  mobilier  de 
Jean  Ncyron  est  estimé  30  livres;  (C'est  pourtant  ce  même 
personnage,  dont  la  condition  de  fortune  semble,  ici  du 
moins,  plus  que  modeste,  qui  chercha  à  développer  le  goût 
des  représentations  dramatiques  à  Lyon,  en  faisant  cons- 
truire à  ses  frais,  non  loin  des  fossés  de  la  Lanterne,  un 
vaste  théâtre,  à  plusieurs  étages.)  — Amblard  Corbin,  «  (](■ 
«  la  Croix-Rosse  (Rousse),  paroisse  Sainct-Pierre-les-Non- 
«  nains,  »  possède,  «  qu'il  a  baillé  par  déclaration,  re 
27''  mars  1334,  »  une  maison  et  une  vigne  contiguës,  sises 
audit  lieu  de  la  Croix-Rousse  ;  (C'est  pour  la  première 
fois,  peut-être,  que  le  nom  de  cette  localité  se  trouve 
mentionné  ,  sous  celte  forme ,  dans  les  nommées.)  — 
Franc  Vauzelles  possède,  en  la  grande  rue  Saint-Georges, 
une  maison  «  que  fut  de  Jane,  fille  de  Pierre  Blanc  » 
(l'hôtelier  de  la  Galée',  etc.;  —  Jean  Rapillon,  boulanger, 
tient,  à  Lyon,  «  le  septiesme  molin  sur  le  Rosne,  que  fut 
«  de  Rolin  Chausson.  »  Il  a  de  plus,  dans  la  ville,  une 
maison  avec  un  jardin  derrière,  joignant  la  maison  de  la 
commanderie  de  Saint-Georges,  et,  dans  la  paroisse  de 
Vaugneray,  deux  maisons,  plusieurs  terres,  prés  et  vignes; 

—  Jacques  de  Joncte  (ou  Joucte^,  marchand  libraire,  tient, 
«  qu'il  a  acquis  des  Thomassins  (Thomassin),  en  la  rue 
«  intitulée  des  Thomassins,  une  place  en  laquelle  il  a  édif- 
«  fié  maison  bastie  à  neuf,  la  quelle  il  a  bastie  l'an  1330.  » 
Cet  immeuble  vaut  100  livres,  en  fonds.  De  Joncte  ou 
Joucte  possède,  de  plus,  dans  la  rue  Mercière,  une  maison 
ayant  une  valeur  foncière  de  400  livres,  et,  à  Oullins,  une 
maison  et  une  vigne  estimées  ensemble  59  livres.  On  lui 
compte  800  livres  pour  ses  meubles  et  pratique;  —  mes- 
sire  Claude  Tourvéon,  conseiller  au  Grand-Conseil,  lient, 
comme  ayant  droit  de  Jean  Tourvéon,  toutes  les  propriétés 
de  ce  dernier,  qui  consistent  en  plusieurs  maisons  et  pen- 
sions annuelles.  Parmi  ces  dernières,  il  en  est  une,  de 
40  écus  au  soleil,  «  deue  par  les  pontaniers  du  port  de 
a  Collonges,  qui  est  {sic)  Jehan  et  Guillaume  Delespine, 
«  Jehan  Griffon,  Jehan  Tramoys,  Claude  Amy,  Claude 
<t  Guillaud,  Pierre  Compaignon,  de  Collonges  ;  Etienne 
<t  Bandières,  de  Sainct-Cyr,  et  autres,  »  etc.  Claude  Tour- 
véon  a  d'autres  biens  encore  à  Saint-Romain  de  Couzon  ; 

—  Jean  André,  dit  d'Avignon,  «^  faiseur  d'eau  fort,  »  tient, 
près  Notre-Dame  de  Confort,  une  maison  estimée,  en  fonds, 
133  livres.  Pour  ses  meubles  et  pratique  60  livres;  —Jean 
Huguetan,  imprimeur,  tient  «  une  maison  haulte,  moyenne 
"  et  basse,  en  rue  Mercière,  cxtimée  par  an  90  livres;  sur 
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«  i|uo\  failli  déduire  une  pension  de  30  livres,  dcue  à 
<r  Antiioiiic  Boiijn   ou  Boniii;.  Reste,  en  fonds,  240  livres. 

0  Le  dicl  Jelian  Huyuetan  est  allé  de  vie  à  trespas;  délaisse 
«  Gilles  et  Jaques,  ses  ent'ans,  qui  se  sont  descharyez  des 
«  membres  susdietz  que  tient  la  vefve,  leur  mère.  Ainsi  reste 
"  pour  ce  fonds  20  livres,  i^  Moljilier30  livres;  —  Jaeques- 
(^oulaud  11  fui  d'aliord  commis  à  la  trésorerie,  puis  tréso- 
rier titulaire  de  la  coinnuinc,  eliarge  qu'il  transmit  à  Fran- 
çois Coulaud,  son  fïls.:  possède  divers  immeubles  dans  la 
ville,  notaninicnt  »  tiennent  le  dict  Coulaud  et  Estieiine 
"  Uozat,  sa  femme,  comme  ayant  droit  rcniecte  Donipaiii, 
«  leur  taille,  la  quelle  alla  de  vie  à  trespas,  au  mois  d'aoust 
a  1544,  la  dicte  Pcrnette,  vefve  feu  Claude  Barba- 
«  rin,  une  maison  haulte  et  basse  et  jardin  dernier,  en  la 
«  rue  tirant  de  Confort  au  pont  du  Rosnc,  du  coslé  vent, 
«  joignant  la  maison  Enncmond  Perrin ,  cordier,  de 
«  soir,  »  etc.;  —  Michel  Bertrand  et  Dominique  Vérat, 
imprimeurs,  mariés,  le  premier  à  Marguerite,  le  deuxième 
à  Thoyne  (Antoinette)  Pernet,  toutes  deux  Dites  de  Jean 
Pernet,  peyrolier  ou  chaudronnier; — Jean  Ansert  cl  Etienne 
llosin,  imprimeurs  ;  —  Ennenionde  Offraye  [Offrayj,  «  mère 
«  do  feu  Jaques  Blic,  (peintre),  verrier,  »  possède  une 
maison  à  la  ville  et  quelques  biens  à  la  campagne;  — 
Jacques  Moderne,  imprimeur,  habile,  en  la  rue  Raisin,  une 
maison  haute,  moyenne  et  basse,  «  qu'il  a  baslie  à  neuf  en 

1  ung  jardin  qui  fut  de  Jehan  Michiel,  forgeur,  »  etc.;  — 
Jean  Duearré  cl  Jean  Chosio,  autres  imprimeurs;  ^Ces  in- 
dustriels se  multiplianl  chaque  jour  d'avantage,  à  Lyon,  il 
ne  sera  plus  fait  mention,  désormais,  que  des  principauv 
d'entre  eux.'  —  Jeannot  Odet,  «  faiseur  d'encre  d'inipi'i- 
"  meric,  »  demeure  en  la  rue  Noire  qu'habite  également 
Jean  Polet,  dit  l'Espagnol,  «  faiseur  de  pouidre  de  haque- 
«  bute;  »  —  Zanobis  Ginori,  marchand  florentin;  — 
Jacques  Quest,  brodeur;  —  Jean  Kleberger,  «  marchant 
«  allemant,  tient,  (lu'il  a  acquis  des  hoirs  feu  niessire  Fi'an- 
«  çois  Fournier,  une  grant  maison  en  rue  Longe  (Longue), 
«  contenant  trois  corps  de  maison,  une  court  au  milieu, 
«  jardin,  eslable  et  grange  dernier,  ayant  issue  devant  le 
«  piastre  la  place)  duSaincl-Esperit;  extimée  valoir  par  an 
«  130  livres,  pour  ce  520  livres.  Plus  tient,  qu'il  a  acquis 
«  de  Enncmond  Poche,  une  maison  liaulle,  moyenne  et  basse, 
«  en  la  ruelle  tirant  des  Eseloisons  à  la  porte  de  la  Lanterne; 
«  extimée  valoir  par  an  60  livres,  pour  ce  240  livres.  Plus 
«  tient,  qu'il  a  acquis  de  Messieurs  les  chanoines  deSaincl- 
«  .Nizier,  une  maison  et  vigne  en  la  cosle  Sainct-Sébastien, 
«  appellée  û'Ausseire,  contenant  la  dicte  vigne  environ 
«  cinquante  hommes;  pour  ce,  compris  la  dicte  maison, 
t  100  livres.  Plus  lient,  au  lieu  de  Cuyres  (Cuire),  une 
'  maison  forte,  boys,  terre,  vigne,  pré  et  colombier,  ap- 
t  pelléc  de  Champt ;  extimé  le  tout,  la   terre  contciuint 
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a  fessorées,  le  bois  trois  asnées  el  le  pré  deux  seytinéa 
«  ou  seylinées)  :  pour  ce  170  livres.  Plus,  qu'il  a  acquis 
a  des  hoirs  Jean  Faye,  une  terre  à  froment,  contenant  trois 
a  asnées  semaille,  jouxte  le  chemin  de  Garanjart,  du  nia- 
"  tin;  pour  ce  36  livres.  Plus  lient,  qu'il  a  acquis  de  Pau- 
«  lin  Lanfredin,  une  maison,  au  dict  lieu  de  Cuvres,  el  une 
a  vigne  contenant  environ  trente  fessorées;  60  livres.  Poui- 
a  ses  meubles  1,000  li\rcs;  "  —  niessire  Guillaume  B:ir- 
jol,  procureur  du  Roi  au  Baillage  de  Mâcon,  maître  des 
eaux  et  forêts  cl  garde-scel  en  Beaujolais,  possède,  en  la 
rue  de  la  Pêcherie ,  une  maison  estimée ,  en  fonds , 
300  livres. 


f;C.  26.  (Registre.  I  —  Iii-fulii.,  277  feuillets,  papier. 


loi  â- 1639.  —  Nommées,  etc.  :  —  Antoine  de  Picrrc- 
vive,  contrôleur  de  l'argenterie  du  Roi,  vend  à  Olivier 
Roland,  maître  juré  maçon  de  la  ville  (dans  les  Actes  consu- 
laires—  Voy.  BB.8I — celui-ci  est  qualifié  d'higcnieur  du 
Roi  et  de  la  ville  la  maison  et  les  terres,  vignes  prés 
el  bois  qu'il  possède  dans  la  paroisse  de  Millery  ;  —  Pierre 
de  Bourgogne,  «  poste  du  Roi,  »  qui  est  propriétaire  de 
bon  nombre  d'immeubles  dans  le  quartier  de  Bourgneuf, 
y  tient  aussi,  «  qu'il  a  acquis  de  Jehan  Vauchard  ^Va- 
«  chard),  une  grant  maison  où  souloil  pendre  pour  ensei- 
«  gue  le  Griffon,  et  depi-ésent  le  Lion,  n  etc.  : — monsieur 
de  Puras,  «  mary  de  dame  Hélyénore,  fille  feu  le  baron 
«  Claude  Laurencin,  »  possède  une  maison  sise  en  la  rue 
du  Temple  el  deux  pensions  estimées,  l'une  30  et  l'autre 
100  livres  ;  —  Pierre  Coing,  Japidaire,  tient,  «  qu'il  a  ae- 
«  quis  des  hoirs  niaistre  André  Turin,  une  maison  haulte, 
«  moyenne  et  basse  du  lenement  de  la  Muison-Rondf, 
a  aux  Changes;  extimée  valoir,  par  an,  200  livres,  »  etc. 
Pour  SCS  meubles  300  livres; — Pierre  Veyrat,  peintre, 
possède  «  une  petite  maison,  boutique  et  ung  jardin  joi- 
«  gnant,  slz  au  lieu  et  paroisse  de  Vaize;  acquis  de  Ma- 
K  llturin  Danjo  d'Anjou  T  »  ;  —  inessirc  Pierre  Grolier, 
docteur  en  droit,  «  habitant  de  Lyon,  tient,  comme  Itéri- 
s  lier,  avec  Jehan  Grolier,  son  frère,  de  feu  .\nthoinc 
Il  Grolier,  leur  prère,  en  son  vivant  notaire  de  l'-VrliresIe, 
«  les  biens  cy-après  que  le  dict  niessire  Pierre  a  baillés 
«  par  déclaration,  le  l&  décembre  lo41,  le  tout  au  lieu  de 
«  l'Arbrcslc  et  es  environs.  »  Il  résulte  de  cette  déclaration 
du  frère  de  l'illustre  bibliophile,  (lu'il  possédait  trois  maisons 
h  l'Arbresle  même  et?  dans  les  environs  de  cette  localité, 
des  prés,  terres,  vignes,  bois  cl  garennes.  «  Plus  licnl  le 
•   dict  messiic  Pierre  Grolier,  à  rau.-^e  de  sa  femme,  fille 
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a  à  Gabriel  de  Roussy  (Russy),  une  pension  de  100  li- 
«  vres,  deue  par  Barthélémy  Gaise,  l)Oullengier,  sus  la 
0  maison  qu'il  a  acquise  des  diclz  mariés  Grolier.  Pour 
a  les  meubles  du  dict  messire  Pierre  Grolier,  conseiller, 
«  100  livres  ;  » —  Pierre  Chauvet,  apothicaire,  tient,  en  qua- 
lité d'héritier  de  feu  messire  Pierre  Chauvet,  docteur,  juge 
ordinaire  de  Lyon  :  plusieurs  maisons  hautes,  moyennes  et 
basses,  dans  les  rues  Thomassin,  de  l'Arbre-Sec  et  de  la 
Platière  ;  près  d'Ivours,  «  la  maison  du  Péage,  contenant 
«  granges,  tenemens  de  maison,  tours,  tournelles,  don- 
«  jons,  salles,  chambres,  granges,  colombier,  chapelles  et 
«  autres  aisances,  en  la  paroisse  d'irigny,  »  où  il  a,  en 
outre,  un  jardin,  des  terres  à  froment  et  à  seigle,  des  prés, 
des  vignes  et  un  bois  ;  au  lieu  de  Collonges,  une  maison, 
des  terres,  une  vigne  et  un  pré.  Les  meubles  de  Pierre 
Chauvet,  l'apothicaire,  sont  cotés  220  livres  ;  —  Pierre 
Varnier,  enlumineur,  habite  la  rue  Noire  où  il  possède  une 
maison  et  un  devant  de  maison;  — Jacques  Rolant,  arquebu- 
sier; —  Pierre  Vallet,  fondeur  de  lettres  d'imprimerie  ;  — 
Pernette  Raymond,  veuve  de  Georges  Fodon,  peintre.  Ses 
biens  sont  situés  au  lieu  d'Albigny;  —  Mayenne  ou  Marianne 
Piégay,  hôtelier,  a,  dans  la  rue  de  l'Arbre-Sec,  pllisieurs 
immeubles,  entre  autres  une  tuilerie  qu'il  a  acquise  de 
Jean  OtTrey,  dit  Breton,  notaire,  etc.;  —  Denis  Brun, 
brodeur,  est  possessionné  dans  la  rue  Bonnevaux; — Pierre 
ChoUet,  élu,  garde  des  sceaux  du  Roi  en  Lyonnais,  possède 
trois  maisons,  dont  l'une  est  sise  à  Montluel.  De  plus 
il  a,  non  loin  de  là,  à  Beynost  et  à  Tramoyes,  d'autres 
maisons,  des  teri-es,  prés,  vignes,  bois  taillis,  un  étang,  etc. 
Pour  son  mobilier  100  livres  ;  —  Jean  Kleberger  tient  une 
maison  haute,  moyenne  et  basse,  «  en  la  ville,  tirant  au 
a  long  des  murs,  à  la  porte  de  la  Lanterne,  »  etc.  Dé- 
duction faite  d'une  pension  de  6  livres  6  sous,  dont  il  est 
grevé,  cet  immeuble  vaut,  en  fonds,  93  livres;  — Pierre 
Dallières  tient,  indépendamment  de  deux  maisons,  sises, 
l'une  dans  la  rue  de  la  Lanterne,  l'autre  dans  la  rue 
Luiserne,  une  troisième  maison  sur  les  fossés  de  la  Lan- 
terne et,  «dernier  (derrière),  ung  jeu  de  paulme,  traversant 
«en  la  rue  des  Auges,  »  etc.;  —  Jean  Tignat,  juge  ordinaire 
de  la  Cour  séculière  de  Lyon.  Sa  nommée  est  fixée  à  1 ,579  li- 
vres 13  sous,  etc.;  —  Simon  Caille,  prévôt  des  maréchaux 
de  Lyonnais,  fils  de  Jean  Caille,  possède,  soit  seul,  soit  de 
moitié  avec  Jacques  Caille,  chanoine  de  Saint-Just,  deux 
maisons  sur  l'une  desquelles  il  doit  une  pension  de  23  li- 
vres à  sœur  Jeanne,  sa  fille,  «  rendue  religieuse  à  Joursey 
«  en  Foureis  »  (Forez).  Il  a  di;  plus,  aux  lieux  d'Anse, 
Saint-Didier,  Quincieu  et  l'Ile-Barbe,  des  biens  acquis  direc- 
tement par  lui  ou  provenant  de  la  succession  paternelle  ; 
—  Simon  de  Beaulieu,  apotiiieaire,  tient  une  maison  et  une 
vigne,  «  au  dessus  de  la  Ghana,  au  territoire  de  Tunes,»  etc.; 
Lyon.  —  Série  CC. 


—  Simon  Panchati ,  marchand  florentin ,  a  une  maison, 
une  grange  et  plusieurs  terres  ;  un  pré  et  une  vigne,  au 
territoire  de  la  Piémante,  près  la  Roche  ;  —  Florimond 
Pécoud,  brodeur,  mari  de  Madeleine,  fille  de  Simon  Bas  ; 

—  maître  Salvator,  verrier,  tient,  «  à  cause  de  sa  femme, 
(I  que  fut  au  dict  Simon  Bas,  une  pension  de  o  livres  deue 
«  par  Pierre  Fournier  dict  Le  Vert,  brodeur,  sur  sa  mai- 
(i  son,  au  Puys-Pellu,  »  etc.  ;  —  Antoine  et  François  Vin- 
cent, imprimeurs-libraires,  habitent  la  rue  Mercière  où  ils 
ont  une  maison  évaluée,  en  fonds,  à  393  livres,  etc.  ;  — 
Sébastien  Johanin,  courrier  florentin,  demeurant  près  le 
Grand-Palais,  possède  deux  terres  à  froment,  dans  la  pa- 
roisse deSaint-Didier-au-Mont-d'Or;  —  Thomassin  Gasaigne 
ou  Gadaigne  (c'est  Gadagne  qu'il  faut  écrire),  marchand  flo- 
rentin, et  Pierre  Gadaigne,  son  neveu.  Le  premier,  outre  une 
grande  maison  et  un  jardin  situés  au  lieu  indiqué  ci-après 
et  provenant  des  héritiers  Claude  Grolier,  possède,  a  qu'il 
«  a  acquis  de  la  vefve  et  héritiers  Jacques  Guerrier,  ung 
•i  grant  tenement  de  maisons,  jardin  et  vigne  appeliez 
ï  Confort,  joignant  au  jardin  Antoine  Poculot,  de  matin, 
I  la  porte  de  la  ville,  de  soir,  »  etc.  Les  meubles  et  pra- 
tique de  Thomassin  ou  Thomas  Gadagne  sont  cotés  3,000  li- 
vres. Le  reste  des  propriétés  de  ce  fameux  capitaliste,  dont 
la  fortune  était  proverbiale  {Riclie  comme  Gadagne,  di- 
sait-on à  Lyon),  se  trouve  à  Saint-Genis-Laval,  où  Pierre 
Gadagne,  le  neveu,  «  tient  une  belle  et  sumptueuse  maison 
«  appellée  Beauregard,  contenant  plusieurs  aisances,  ver- 
«  gier  et  grand  jardin  ;  et  a  (c'est-à-dire  il  possède)  cent 
«  cinquante  hommes  de  vigne  et  ung  grand  tenement  de 
a  boys  et  terres,  extimez  300  livres,  »  etc.  ;  —  Hugues 
Roux,  brodeur;  —  Vincent  Seignori,  marchand  lucquois, 
domicilié  à  Lyon,  tient,  au  lieu  de  Mernay,  paroisse  de  Sa- 
vigny,  deux  corps  de  maison,  une  grange  nommée  la 
Grange-Brian  ;  des  terres,  vignes,  bois,  broussailles,  etc. 


CC.  27.  (Cahier.)—  Petit  in-folio,  122  feuillets,  papier  ^  une  table 
alphabétique). 


1515-1516.  —  Nommées,  du  côté  du  Royaume  ou 
de  Fourvières.  —  Requête  des  Lyonnais  au  roi  François  !•', 
portant  que  «  pour  avoir  remède  et  provision,  ainsi  que  de 
«  raison  et  équité  estoit  requis  et  nécessaire,  parce  que  en 
«  csgallant  les  deniers  qui  estoicnt  mis  sus  en  la  dicte  ville 
<i  et  faulxbourgs  de  Lyon,  combien  que  en  esgallant  iceulx 
«  deniers  équalité  y  deust  estre  gardée  et  observée  et  la 
«  cotisation  d'iceulx  faicte,  le  fort  portant  le  foible;  toutes 
«  foys,  au  moyen  de  ce  que  de  longtemps  (1493)  n'avoit 
«  esté  faicte  Visitation  de  la  valeur  et  facultez  des  dictz 
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«  manans  et  lialjitans,  ains  estoient  los  «lictz  cotisations  et 
(I  papiers  faictz  de  plus  de  vingt  ans  ;  depuis  le  quel  leuips 
«  les  unfrs  sont  parvenuz  à  grans  biens,  meubles,  terres  et 
«  possessions,  les  autres  ou  leurs  enfans  et  héritiers  sont 
«  diminuez.  Aussi  la  dicte  ville  et  l'aulxbourgs  d'icellc, 
«  lieux  et  villaigcs  se  sont  peuplez  et  autrenieut  tellement, 
«  que  les  dictz  anciens  livres,  terriers,  papiers  et  cliar- 
«  treaux,  contenans  les  dictz  babitaus  et  leurs  héritiers, 
«  biens  et  possessions,  ne  soient  de  présent  à  la  réalle 
<t  vérité.  Ains,  au  moyen  d'iceuk,  avec  plusieurs  faultes 
<c  et  abhuz  qui  se  y  pourroient  connucctre  en  délaissant 
«  plusieurs  dos  dictz  héritiers  à  mectre  et  asseoir  es  dictes 
<t  cotisations,  estoycnt  les  aucuns,  riches  et  puyssans, 
«  soullaigoz,  et  les  autres  fouliez  et  oppressez,  »  etc. — 
Lettres  patentes  de  Louis<',  duchesse  d'Angoulême,  etc., 
régente  de  France  pendant  l'absence  du  Roi,  son  fils,  alors 
en  Italie,  portant  nomination  de  commissaires  chargés  de 
la  réfection  ou  renouvellement  des  Nommées  de  la  ville 
de  Lyon,  et  conférant  à  ces  agents  le  pouvoir  de  «  reffaire 
«.  les  dictz  papiers  ;  registres  et  chartreaus,  déclaration 
<r  et  spécification  des  biens,  tant  meubles  que  béritaiges 
<r  rnrauk,  marchandises,  practiques,  possessions  et  fa- 
«  cultez  des  dictz  manans,  es  dictz  ville  et  fanlxbourgs  de 
<t  Lyon,  en  quelque  lieu  qu'ilz  soient  possédez  par  les  dictz 
a  manans  et  habitans,  tant  en  la  dicte  ville  que  aux  pays 
«  de  Lyonnois,  à  ce  que  désonnais  les  dictes  cotisa- 
«  tions,  tant  des  dictz  octroys  qne  autres,  qui  seront 
<t  besoing,  requis  et  nécessaire  mectre  en  la  dicte  ville, 
s  soient  mys  et  assis  justement  et  esgalement,  eu  esgard 
«  aus  dictz  biens,  facnltez  et  possessions,  ainsi  que  faire  se 
«  doit,  »  etc. — Les  commissaires  désignés  par  la  Régente 
étaient  :  Pierre  Chauvet,  docteur  en  droit  canon  et  civil, 
juge  ordinaire  de  Lyon;  Clément  Mulat,  aussi  docteur; 
Jacques  de  Baileux,  receveur  des  Aides;  Catbelin  ou  Ca- 
therin Tbuard,  Jean  Bardin,  Claude  Regnaud,  Jean  de  Vil- 
lars,  Philibert  Muret,  Louis  Giraud  et  Jean  Riboud.  (Ces 
nouveaux  documents  étant  en  quelque  sorte  les  mêmes 
que  ceux  qui  précèdent,  puisqu'ils  ont  servi  à  les  établir, 
on  n'a  point  insisté  longuement  sur  leur  contenu,  dont 
on  a  déjà  cherché  à  dégager,  par  l'analyse,  les  parties  les 
plus  saillantes,  à  divers  points  de  vue.)  —  Le  ténemeut  de 
la  Tccluserie  de  Saint-Épipoy  t  contient  une  chapelle,  niai- 
«  son  haulte  et  basse,  tenement  à  tenir  boys  et  autres 
<j  aysances  et  jardin.  Inquilin  :  messire  Jacques  Rracbet, 
«  recluz  ;  1)  —  Laurent  Esparyn,  florentin,  courtier;  — 
la  veuve  et  les  héritiers  de  Jean  Guigo,  épinglier,  «  tenans 
«  train  d'espinglerie.  Et  pour  ce  et  pour  leurs  meubles  et 
«  pratique  12  livres;  »  (Le  quartier  de  Rourgneuf  était  le 
centre  de  cette  industrie,  qui  avait  atteint  un  grand  déve- 
loppement, à  Lyon  )  — Jean  Giivel,  «  faiseur  d'aulnes.  » 
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Meubles  et  pratique  42  li\Tes  ;  —  Guillaume  Furgrron, 
ariiiiirier  ;  —  maître  Léonard  Pomard,  médecin.  Meubles 
et  pratique  15  livres  ; —  maître  Philippe  Ardoyn,  chirur- 
gien. Meubles  et  pratique  30  livres;  —  Geoflrcy  Nesmo, 
<t  faiseur  de  bonnet?,  de  velours.  »  Meubles  et  pratiqne 
24  livres  ;  —  Gabriel  de  Russy,  armurier,  «  tient  la  bou- 
«  tique  où  se  fait  rarnicnrerie,  estant  sous  les  dcgrez  »  de 
la  maison  des  frères  Ravier,  en  la  rue  de  Rourgneuf.  Le 
futur  armurier  des  rois  François  I"  et  Henri  II  logeait 
alors,  de  sa  personne,  dans  une  maison  de  la  grande  rue 
Saint-Eloi,  appartenant  à  Jean  et  à  Anloiue  Grolicr.  Ses 
meubles  et  pratique  sont  estimés  100  livres;  —  Claude- 
ci  Jean  Vignon,  gatniers.  Les  meubles  de  l'un  sont  pi-isés 
24  li^Tcs,  ceux  de  l'autre  valent  36  livres;  —  Lazare  Janson, 
armurier;  — Pierre  Paul,  lapidaire,  habite  l'hôtellerie  de 
VAiflle-d' Argent  ou  de  la  Verge,  en  la  rue  de  la  Tripcrie- 
Saint-Paul  ;  —  Zanobis  Bertholin  Bertolini?!  et  ses  as- 
sociés, florentins.  Meubles  et  pratique  1,000  livres;  — 
François  Serviati  (Salviati  ?)  et  Nardini,  banquiers,  et  leurs 
associés.  «  Heu  regard  à  leur  train,  extimé  leui*  meuble  et 
pratiqne  2,000  livres  tournois;  »  —  Jean  de  Saiustres, 
a  pour  lacompaignie  de  Calnessegui»  (Carncsecchi'?).  Meu- 
bles et  pratique  500  livres  ;  —  Urbain  ParencUi,  «  pour 
«  la  compagnie  de  Bonvize  (Ronvisi).  Heu  regard  à  leur 
«  grand  train  de  meubles  et  pratique,  2,500  livres  tour- 
«  nois  ;  »  —  Pierre  de  La  Tour,  «  homme  d'armes,  »  tient, 
en  la  cour  de  l'Angèle,  rue  de  ce  nom,  une  maison  haute 
et  basse,  estimée  15  livres  par  an,  qu'il  habite  seul  ;  — 
Jean  de  Tours,  marchand  bonnetier,  «  faisant  le  U'ain  de 
«  rUilan.  »  Meubles  200  livres,  etc. 


ce.  28.    Cahier.)  —  Petit  in-folio,  91  feuillets,  papier. 

15t5-Aâl6.  —  Nommées,  du  côté  de  Fourvièrc^  :  — 
Alix  Pinguet,  veuve  de  Pierre  de  La  Baliue,  ehapi'lier,  pos- 
sède, indépendamment  d'une  maison  sise  du  côté  Ue  la 
montagne  de  Fourvières,  en  la  rue  de  Rourgneuf,  «  ung 
(f  jardin  du  cousté  de  la  rivière,  qu'est  une  petite  balme 
«  (escarpement)  joignant  à  la  tour  appartenant  à  la  ^^lle, 
«  oi'i  se  tient  la  chesne  »  (la  chaîne  que  l'on  tendait  sur  la 
Saône),  etc.  —  Négligences  multipliées  et  blâmables,  com- 
mises, dans  l'exécution  de  leur  mandat,  par  quelques-uns 
des  citoyens  de  Lyon  chargés  de  la  réfection  des  Nommées 
de  la  ville  ;  —  proc^'S-verbaux  dressés  à  ce  sujet  par  PieiTe 
Noytalon,  notaire  et  tabellion  royal,  lequel,  dans  un  de  ces 
actes,  rappelle  aux  défaillants  qu'ils  sont  pjissibles  d'une 
amende  de  2b  livres  tournois,  s;ms  préjudice  des  autres 
peines  édictées  contix-  eux,  etc.  ;  —  Gabriel  Azanl,  «  la- 


K  borin  de  gueri'c;  )>  —  i  la  grosse  Janecle  (JeaiinetU'; , 
«  saige  femme;  »— Claude  Monyer  ou  Monuier,  mardiaud 
de  fer,  sel  el  huile.  Meubles  et  pratique  100  livres  ;  — 
maître  Jean  Beaujelin,  notaire,  «  à  cause  d'ung  enfant  qu'il 
a  a  heu  de  la  fille  de  feu  Pierre  Gonet,  tient  la  moytié 
n  d'une  maison  haulte,  moyenne  et  basse,  où  peud  pour 
«  enseigne  le  Dauphin,  du  costé  de  la  rivière,  »  en  la  rue 
de  Bourgneuf;  —  à  peu  près  en  face  de  cet  immeuble, 
et  par  conséquent  de  l'autre  côté  de  la  rue,  se  trouvait  «la 
et  maison  de  la  chamarerie  de  Sainct-Pol,  en  laquelle  n'a 
n  nulle  entrée  par  la  rue,  ains  par  le  cloistre  ;  »  —  «  mon- 
«  sieur  le  visconte  »  François  Dupré  (qui  n'est  autre  que 
le  vicomte  de  Bayeux,  baron  de  Bourgoin,  seigneur  de 
•Champagncux,  Du  Châtelard,  de  Rosselin  et  autres  places), 
tient  i  une  grand  maison  sumptueusement  bastie  de  neuf, 
<i  ayant  son  entrée  par  le  cimetière  Sainct-Éloy,  frappant 
«  en  la  rue  de  l'Angèle,  contenant  plusieurs  beaux  grans 
«  magasins,  estables  et  plusieurs  autres  beaux  membres, 
«  joignant  aux  maisons  des  frères  Roziers  (Benoît,  Girard 
«  et  Antoine  Rozier,  fils  d'Etienne  Rozier),  devers  matin 
«  et  bîse,  et  une  autre  maison  du  dict  Dupré,  appellée  le 
«  Logis-de-Paris,  devers  vent  et  soir,  laquelle  se  prendra  en 
«  la  rue  de  l'Angèle.  »  Cet  immeuble,  où  le  vicomte  Dupré 
avait  élabli  son  domicile,  est  estimé  200  livres  par  an. 
Mobilier  -4,000  livres; — Barthélemi  Guiduchyn  (Guidue- 
cini?),  marchand.  Meubles  et  pratique  400  livres  ;  —  Hié- 
ronime  Panse  et  Thomas  Saint-Yon,  tous  deux  marchands 
ï  du  train  de  Flandres,  »  possèdent,  en  la  même  rue,  des 
maisons  d'un  prix  élevé,  acquises  de  François  Dupré,  vi- 
comte de  Bayeux,  qui  était  alors  le  principal  propriétaire 
du  quartier  de  Bourgneuf,  etc. 
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«  de  Saint-Barthélemi),  devers  la  bise,  »  etc.  Le  tout  est 
estimé  100  livres; —  Barthélemi  Godechin,  Guiduchyn, 
Gniduceini  (Voy.  CC.  28.),  marchand  lucquois,  tient  une 
maison  haute,  moyenne  et  basse  et  une  vigne  par  der- 
rière, contenant  l'œuvre  de  dix  hommes,  joignant  laVigne- 
des-Ouvreurs ,  au  nord,  etc.  Cet  immeuble  vaut  20  livres 
par  an  ;  —  Jean  Raoul,  «  fourrier  du  Roy  »  possède,  dans 
la  rue  Saint-Barthélemi,  une  maison  haute,  moyenne  et 
basse,  formant  le  coin  ou  angle  de  la  dicte  rue,  au  le- 
vant, etc.  ;  —  Raphaël  de  Pierre,  marchand  catalan,  est 
domicilié  dans  la  rue  de  la  Juiverie.  Pour  ses  meubles  et 
pratique  400  livres  ;  —  Pierre  Faucon ,  <^  orfèvre  de  la 
a  Reyne,  ^i  habile,  dans  la  même  rue,  une  maison  dont  il 
n'est  que  locataire.  Meubles  et  pratique  400  livres  ;  — 
maître  Michel  de  La  Chapelle,  médecin,  est  propriétaire 
d'une  maison  contiguë  à  la  précédente  et  (ju'il  habile  seul. 
L'immeuble  rapporte  4o  livres  par  an  ;  le  mobilier  et  la 
pratique  sont  prisés  200  livres  ;  —  Julien  Bonacourt,  flo- 
rentin. 3Iobilier  100  livres  ;  —  François  Pitti  et  Pierre 
Buny,  pour  leur  compagnie.  "  Heu  regard  à  leur  train,  » 
leurs  meubles  sont  estimés  1,200  livres;  —  Antoine  Gondi, 
marchand,  dont  les  meubles  et  pratique  sont  prisés  l,o00  li- 
vres, habite  seul  une  maison  de  la  rue  de  la  Porcherie, 
appartenant  à  Claude  Guerrier,  bourgeois; —  maîtres  An- 
dré et  Antoine  Porte  possèdent,  par  indivis  avec  Pierre 
Laurencin,  «  une  grand  maison  aux  Clianges,  faisant  le 
<'  coing  (l'angle),  contenant  unze  portes  appeliez  arz  (arcs 
a  on  arceaux),  et  deux  entrées,  =>  etc.  Celte  vaste  construc- 
tion, qui  vaut  830  livres  par  an,  a  pour  locataires  :  Pierre 
Laurencin,  dont  les  meubles  et  pratique  sont  comptés 
3,000  livres;  Jean  Manelli,  florentin,  dont  le  mobilier 
est  évalué  à  300  livres,  et  Louis  Bai'thélemi,  lucquois,  etc. 


CC.  29.  (Caliier.) 


Pelit  iu-fûliù,  120  feuillets,  papier  (une  table 
alphêtique).  ■ 


f  51<>-t5I9.  —  Nommées,  du  côté  de  Fourvières  ; — 
Gaudc  Divrieu,  marchand,  «  faisant  le  train  de  Flandres.  » 
Meubles  et  pratique  400  libres;  —  Claude  Guerrier  pos- 
sède «  ung  grand  tenement,  contenant  maisons,  jardin  et 
€  vigne,  appelle  Confort,  joignant  la  porte  (aussi  nommée 
«  Confort)  de  la  ville,  devers  seoir,  »  etc.  Cette  vigne,  de 
la  contenance  de  dix  hommes,  vaut  3o  livres  par  an  ;  — 
les  héritiers  Jacques  Dodieu  ont  *  trois  tenemens  de  mai- 
«  sons  basses,  servans  d'estables  et  fenièrcs,  en  la  ruelle 
«  Saincl-Barthéleniy,  tirant  à  Sainol-Just,  du  cousté  du 
a  seoir,  avec  une  grand  vigne  par  dernier,  contenant  l'euvre 
i  de  cinquante  hommes,  appelle  la  Vitjne-di's-Oiivreurs, 
€  ensemble  jardins  et  vergier,  joignans  à  la  reclusière  (celle 


CC.  30.  (Cahier.)  —  Pelit  iii-folio,  %  fouillels,  papier. 


1016-1319. —  Nommées,  du  côté  de  Fourvières  : 
—  Robert  Albisse  (Albizzi,  florentin)  habite,  en  la  rue  de 
Romagny,  une  maison  appartenant  à  Jean  Rousselet.  Les 
meubles  et  pratique  de  cet  italien  sont  prisés  1,800  li- 
vres; —  Michel  Gallien,  maître  de  la  Monnaie  de  Lyon. 
Pour  ses  meubles  600  livres;  —  François  Montpaneier 
(el  non  Monlpensier),  tailleur  de  ladite  Monnaie.  Meubles 
100  livres  ;  —  Jean  Cornuti.  Ses  meubles  sont  estimés 
600  livres  et  il  est  l'unique  locataire  de  dame  Bénigne  de 
Sarron,  veuve  de  uiessire  L'Escuyer,  dont  la  maison  est 
sise  en  la  rue  Tramassac  ou  dans  celle  de  Romagny  ;  — 
Jean  Froment  dit  .Macatin,  marchand  de  verre,  et  Henri 
Paris,  sou  gcudre,  contrepointier,  oui  chacun  uu  mo- 
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bilier  de  60  livres;  —  Thomasse  Giraude  (Giraud),  «  te- 
i  naiit  train  d'nrineurcrie.  »  Meubles  et  prali([ae  36  livres; 
—  Clauile  Fayeui,  natif  de  Sainct-Oyen  en  Forez,  ^  qui  s'est 
«  d(''clairé,  le  H'  jour  de  mars  1517,  vouloir  estre  con- 
<i  tribuable  avec  les  liabitans  de  ceste  ville,  comme  habi- 
1  tant  en  icelle;  »  (Les  meubles  et  pratique  de  ce  nouveau 
contribuable  ne  sont  pas  indi(]ués.)  —  Maître  Jean  de  Gra- 
dibus,  licencié  en  droit.  Meuliles  30  livres;  —  André, 
a  faiseui'  de  romaines.  »  Jleubles  et  pratique  18  livres;  — 
Jean  Cliapeau,  lu'inire.  Meubles  et  pratique  42  livres;  — 
Tbomassiii  ou  plutôt  Tliomas  Gadagnc,  marcband  florenlin, 
possède,  du  clief  de  sa  femme,  une  maison  haute,  moyenne 
et  basse,  en  la  rue  Tramassac.  Au  nombre  de  ses  loca- 
taires figure  le  peintre-verrier  Jean  Martin,  dont  les  meu- 
bles et  pi'atiquc  sont  prisés  36  livres  ;  —  Claude  Laurencin 
habite,  avec  son  (ils,  «  une  jirand  maison,  haulte,  moyenne 
«  et  basse  et  ung  jardin  dernier,  »  en  la  rue  Tramassac 
ou  celle  de  la  Bombarde,  qui  en  était  le  prolongement. 
Ce  Laurencin  possède  d'autres  immeubles  sis  dans  le  même 
quartier,  et  son  mobilier  est  estimé  3,000  livres  ;  —  An- 
toine Chalon,  «  faiseur  de  ratières.  i>  Meubles  et  pratique 
12  livres,  etc. 


ce.  31.   (Cahier.)  —  Petit  in  folio,  153  feuillets,  papier. 


S516-1519.  —Nommées,  du  côté  de  Fourvières  et 
du  côté  de  l'Empire,  autrement  dit  de  Saint-Nizier  :  — 
Marie,  «  chambrière  de  niessire  Jehan  Faure,  prebstre, 
«  tient  une  maison  haulte,  moyenne  et  basse  avec  ung 
«  jardin  dernier,  »  sise  en  la  rue  Saint-Georges,  et  qui  lui 
sert  d'habitation.  Ces  immeubles  sont  évalués  ensemble  à 
20  livres  par  an  ;— Jean  de  Lorraine,  l'un  des  maîtres 
jurés  maçons  de  la  commune,  est  domicilié  dans  la  même 
rue.  Meubles  et  pratique  24  livres  ;  —  la  confrérie  de 
Saint-Georges  possède  «  une  maison  tenant  deux  corps, 
«  haulte  et  basse,  par  laquelle  passe  la  fontayne,  en  la  dicte 
«  rue  ;  »  (Celte  disposition  n'a  pas  cliangé  et  la  fontaine 
coule  toujours,  sous  le  nom  de  fontaine  des  Trois-Cornets, 
qu'elle  a  reçu  jadis.)  —  Le  cloître  de  Saint-Jean  renferme 
a  plusieurs  grans  maisons,  haultes,  moyennes  et  basses,  jar- 
«  dins  et  autres  membres;  »  — Guyot  et  Jean  Henry,  frères, 
marchands,  possèdent,  en  la  rue  Mercière,  deux  maisons,  dont 
l'une,  qui  appartient  à  Guyot,  vaut  130  livres  par  an;  l'autre 
maison  est  estimée  80  livres.  Le  mobilier  de  Jean  est  évalué 
à  800  livres  ;  —  dame  Louise  Robertet  possède,  en  viager, 
les  divers  membres  des  deux  boutiques  que  Louis  Taille- 
mont  tient  dans  la  même  rue.  Ces  boutiques  valent 
88  livres  par  an  ;  —  maître  Antoine  Chapuis,  étudiant,  est 


DE  LYON. 

propriétaire  d'une  maison  de  la  même  rue,  qui  vaut  100  livres 
par  an;  —  Jean  Blanchard,  dit  Malortie,  tient,  en  ladite 
rue,  une  maison  «  la  quelle  a  esté  brûlée  et  n'a  encores 
«  esté  bastie,  excepté  ung  peu  sur  le  devant,  en  la  quelle 
<i  pend  pour  enseigne  Saincte-Maitre  (Marthe),  qui  fust  de 
«  Charles  Chevrier,  seigneur  de  Montlian.  »  etc.  ;  — 
Jacques  Tourvéon,  seigneur  de  La  Tour,  possède,  en  cette 
même  rue  Mercière,  trois  maisons,  dont  la  première,  qu'ha- 
bite le  libraire  Louis  Martin,  dit  L'Espagnol,  est  estimée 
123  livres,  la  deuxième  10  livres  et  la  troisième  100  livres 
par  an.  Les  meubles  de  Tourvéon  lui  sont  comptés 
100  livres  ;  —  Jean  Corlequin,  peintre,  demeure  en  la  même 
rue,  chez  Ennemond  Héritier,  chapelier.  Meubles  et  indus- 
trie du  ])eintre  30  livres;  — Etienne...  (en  blanc),  «  ymai- 
«  gier,  »  habite  une  des  maisons  de  Jacques  Vise,  cartier. 
Ses  meubles  sont  évalués  à  30  livres  ;  —  «  les  hoirs  Mi- 
«  chiel  Fontanel,  relieur  de  livres,  »  tiennent,  dans  la 
rue  Mercière,  une  maison  adjacente  à  celle  de  Jacques 
Vise  et  ayant  pour  locataires  :  «  Ennemond  Fontanel , 
«  relieur  de  livres  (meubles  et  pratique)  36  livres  tour- 
«  nois  ;  Jehan  Fontanel,  aussi  relieur,  36  livres,  »  etc.  ; 
—  Etienne  Chevalier,  i  peintre  en  papier;  »  —  Guillaume 
Le  Roy  et  Guillaume  Deschamps,  peintres;  —  Jacques 
Tyruyt  (ou  Tyrevyt?),  tailleur  de  pierres;  —  Guillaume... 
(en  blanc),  «  ymagier-tailleur  de  pierre;»  —  Jean  L'Engra- 
veur,  dit  Annequin.  II  est  d'abord  désigné  comme  peintre; 
mais  le  mot  a  été  effacé  et  on  lui  a  substitué  la  qualification 
de  «  revendeur  d'ymages;»  — Nicolas  Bontem]>s,  i  faiseur 
«  de  manicordions  »  (instruments  de  musique  du  genre  des 
épinetles).  Meubles  et  pratique  18  livres;  — Guillaume, 
if  tailleur  d'ystoires,  »  habite  la  maison  du  libraire  Etienne 
Gueynard.  Meubles  et  pratique,  24  livres  ;  —  Guillaume 
Duyron,  correcteur  d'imprimerie  ;  —  Jacques  Huet,  «  ser- 
«  viteur  d'esteuves.  »  Les  meubles  et  pratique  de  ce  gar(,-on 
valent  18  livres  ;  —  Hugues  Bole  (Roi  ?),  peintre,  et  Adrien 
de  Trouville,  imprimeur,  occupent  ensemble  une  maison 
sise  en  la  grande  rue  de  l'Hôpital  et  appartenant  à  l'Hôtel- 
Dieu  ;  —  Jean  de  Sales  ou  de  Salles,  maître  charpentier 
(l'un  des  entrepreneurs  de  la  reconstruction,  en  pierre, — 
1508  ;\  loll,  —  des  vingt-huit  dernières  arches  du  pont  du 
Rhône,  rive  gauche,  qui  étaient  en  bois~  ;  —  Charles... 
(en  blanc),  i  faiseur  d'ymaiges;  »  —  Guillaume  de  Pomeys, 
dit  de  Chcissy,  maître  juré  maçon  de  la  ville  (on  sait  que 
les  gens  qualifiés  ainsi  étaient,  la  plupart  du  temps,  des 
ingénieurs  ou  des  architectes),  possède  un  certain  nombre 
de  maisons  dans  le  quartier  de  l'Hôtel-Dieu.  Ses  meubles 
et  pratique  sont  estimés  80  livres,  etc.;  —  Raymond  Che- 
valier, arracheur  de  dents.  Les  meubles  et  industrie  de  oe 
charlatan  lui  sont  comptés  24  livres,  etc. 


ce.  32.  (Caliipr.; 
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Petil  in-folio,  14G  f.niillcls,  papier. 


t516-lât9.  —  Noiniiiées,  du  côté  de  Saint-Nizier  : 

—  Jean  d'Auvergne  ou  Dauvergne,  relieur  de  livres,  dont 
les  meubles  et  l'industrie  sont  prisés  18  livres,  habite  une 
maison,  sise  dans  la  rue  Thoniassiii  et  appartenant  à 
Jean  de  Bresse,  maçon  ;  —  Jean  Taborin,  dit  de  Lorraine, 
maître  maçon  juré  de  la  commune  (Voy.  CC.  31.),  laisse  à 
ses  héritiers  une  maison  de  la  mêino  rue;  (Jean  de  Lorraine 
prit  part  à  la  transformation, qui  eut  lieu,  entre  1508  et  loi  1, 
de  vingt-liuit  des  arches  du  pont  du  Rhône.)  —  Louis  de 
Grolée,  tavernier,  tient,  dans  la  rue  Bonncvaux,  «  une 
a  grand  maison  haulte,  moyenne  et  basse,  bastie  à  neuf, 
«  contenant  deux  corps.  »  Les  meubles  et  pratique  de  cet 
industriel  sont  cotés  100  livres  ;  —  Jean  de  Paris  (on  trouve 
assez  fréquemment  ce  nom  dans  les  Nommées  ;  mais  les 
gens  qui  le  portent  n'ont  absolument  rien  de  commun  avec 
le  peintre  Perréal,  dit  Jean  de  Paris),  paumier.  Meubles  et 
pratique  18  livres.  Ce  contribuable  dirigeait  le  jeu  de 
paume  que  JeanClepoint,  dit  Picard,  bonnetier,  avait  établi 
dans  une  sienne  maison  de  la  rue  de  la  Rôtisserie;  — 
Thibaut  Paste  et  Jean  Charbonnel,  imprimeurs,  sont  logés 
en  la  maison  de  Jean  Greyffet,  potier  d'étain,  même  rue  ; 

—  Richard  Donnant  et  François  Rornant,  brodeurs; — Jean 
Klein,  imprimeur  allemand,  habite,  dans  la  rue  Ferrandière, 
une  maison  appartenant  à  Louis  Taillemont.  Meubles  et 
pratique  200  livres; —  «  messire  Pierre  de  Chasteaux  (ou 
«  Deschàteaux),  maislre  d'écoUe,  «occupe,  en  totalité,  dans 
la  même  rue,  «  une  grand  maison,  haulte,  moyenne  et 
et  l)asse,  une  grange  et  deux  jardins,  l'un  sur  la  rue,  l'autre 
«  dernier  (derrière)  la  dicte  maison.  »  Celle-ci  appartenait 
à  François  Turry  ; — Jean  Vacherin,  imj)rimeur;  —  Pierre 
et  Georges  Regnoard  frères,  marchands  (drapiers),  tiennent, 
dans  la  rue  de  la  Grenette,  trois  corps  de  bâtiment,  hauts, 
moyens  et  bas,  avec  jardin  derrière  et  une  cour  entre  deux. 
Ce  logis  est  estimé  7o  livres  par  an.  Les  deux  frères  ont 
de  plus  d'autres  maisons  dans  la  même  rue  et  ailleurs  ;  — 
Gillet  Rloys  ou  Rlois,  «  faiseur  de  herycles  »  (cristaux, 
pierres  précieuses). Meubles  18  livres;  —  Guillaume  Tantyn, 
«  faiseur  de  formes,  »  habite  la  maison  de  François  Riche, 
cordonnier,  sise  en  la  rue  Bonnevaux  et  où  pend  pour  en- 
seigne le  Jésus.  Les  meubles  et  pratique  du  premier  de  ces 
artisans  sont  évalués  à  18  livres,  ceux,  du  deuxième  à 
40  livres;  —  Jean  de  Lafay,  qui  possède,  en  la  rue  ou  ruelle 
de  la  Croisette,  une  maison  composée  de  trois  corps  de 
logis,  a  pour  locataires  :  Pierre  Triehet,  tavernier,  dont  les 
meubles  et  pratique  valent  80 livres;  Renoît  Grivet,  maçon, 
24  livres;  Jean  Perret,  carticr,  18  livres;  Jean  Cropière, 
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dorier  ou  orfèvre,  30  livres;  Benoît  Ruffin,  plâtrier,  24  li- 
vres ;  Jean  Chailliard,  notaii'e,  36  livres;  Philippe  Réjard, 
peyrolier  ou  chaudronnier,  36  livres  ;  Simon  de  Carel, 
maçon,  24  livres  ;  —  Fleurie,  veuve  de  Léonard  Faure, 
chapelier,  «  venderesse  de  verres  et  tupins  »  poterie  de 
terre),  est  propriétaire  d'une  maison  du  quartier  des  Cor- 
deliers,  évaluée  à  18  livres  par  an.  Mobilier  et  pratique 
24  livres;  —  Jean  Villeneuve,  lieutenant  du  prévôt  des 
maréchaux.  Mobilier  80  livres;  —  Benoit  Jlarillier,  relieur 
de  livres,  l'un  des  locataires  de  la  maison  des  hoirs  Guil- 
laume Gaignan,  en  la  rue  de  l'Aumône.  Meubles  et  pratique 
18  Uvres;  —  «  Messieurs  les  segretain  (sacristain)  et  cha- 
«  pitre  de  Saint-Nysier  tiennent  une  boutique  joignant  à 
«  leur  église,  appelée  la  Chancellerie,  laquelle  tient  de 
«  présent  (mai  1517;  Claude  Gravier,  segrectaire  de  la 
s  ville;  »  —  la  commune  est  propriétaire  «  d'un  passaige 
«  dessoubz  la  maison  d'André  Pitaval ,  traversant  de 
«  devant  Saint-Nysier  en  la  rue  de  la  Panneterie.  Estimé 
«  valoir  par  an  2  livres  ;  »  —  «  le  cappitaine  Lans- 
«  quenet  »  (ou  des  lansquenets?),  dont  le  mobilier  est  estimé 
100  livres,  loge  en  la  maison  des  héritiers  de  Jean  de 
Pavie,  rue  Neuve,  etc. 


ce.  33.  (Caliier.)  —  Petit  in-folio,  163  feuillets,  papior. 


1516-1519.  — Nommées,  du  côté  de  Saint-Nizier  :  — 
Jean  de  Bire,  maître  maçon,  possède,  en  la  rue  du  Puits- 
Pelu,  une  maison  avec  un  jardin  derrière.  Meubles  et  in- 
dustrie, 100  livres;  — Catherine  Arnaud,  veuve  de  maître 
Jean  Clianier,  notaire,  tient,  en  la  même  rue,  une  maison 
haute  et  basse,  avec  un  jeu  de  paume  derrière;  —  Claude 
Lancement,  barbier  de  l'Hôtel-Dieu,  a  une  maison  haute  et 
basse ,  avec  jardin ,  en  la  même  rue,  le  tout  évalué  à 
10  livres  par  an.  Les  meubles  et  pratifiue  de  ce  fonction- 
naire lui  sont  comptés  24  livres;  —  Guillaume,  «  masson 
«  (maître  de  l'œuvre  ?)  de  Saint-Nisier,  »  dont  les  meubles 
et  pratique  sont  cotés  36  livres,  habite  la  maison  de  Jean 
Jacquier,  couvreur  de  maisons,  sise  en  la  rue  ou  ruelle  de 
la  Ferrandière  ;  —  Pierre  et  Georges  Regnoard,  marchands, 
propriétaires  d'immeubles  nombreux,  situés  dans  l'intérieur 
de  Lyon  (Voy.  CC.  32:,  sont  estimés,' 2, oOO  livres  pourleurs 
meubles  et  pratique;  — Jean  Bertaud,  à  la  fois  vinaigrier 
et  ménétrier.  Meubles  et  prati([uc,  36  livres;  — mcssires: 
JeanBessonnat  ou  Bessonat,  François  Bordanin,  Pierre  Cha- 
lendal,  Nicole  Potier,  Louis  Brunier,  Gillet  Chapuis,  dit  Po- 
cachard,  et  Christophe  Guerrier,  clianoines  de  Saint-Nizier; 
Pierre  Pâtissier,  Vincent  Mutin  et  Pierre  Gâcon,  prêtres  de 
la  même  église,  possèdent  chacun  une  maison  «  au  rond 
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c  des  maisons  du  cloistre  Saint-Nizicr;  »  (Le  clergi'  de  cette 
collégiale  était  propriétaire  d'un  grand  nombre  d'immeu- 
bles, non-seulement  dans  ce  quartier,  mais  dans  les  quar- 
tiers environnants.)  —  Claude  Pacpieict,  niarcliand  dra- 
pier, tient,  en  la  rue  de  la  Fromagerie,  une  grande  maison 
évaluée  à  400  livres  de  location  annuelle.  Ce  commerçant, 
dont  les  meubles  sont  prisés  1,500  livres,  babite  cette 
maison  et  a  pour  locataires  Jean  Tassard,  drapiei',  et  Guyon 
Le  Devin,  aiJOlbicaire,  à  cbacun  desquels  il  est  compté  100 
livres  pour  mobilier  et  pratique;  —  la  commune  possède 
«  une  grande  maison,  en  la  dite  rue,  du  costé  devers  bise, 
«  traversant  en  rue  Longue  »  (  Cet  édifice,  qui  s'agrandit 
plus  tard  des  logis  de  la  Pumme-de-Vin  et  du  Cliieii- 
Vert,  servait,  à  cette  époque,  d'Hôtel-de-Ville  proprement 
dit.),  etc. 


ce.  3-i.  (Cahier.)  —  Petit  in-fclio,  174  feuillets,  papier  (une  table 
alpIuiLélique). 


ISIV-ISS^. — Nommées,  du  côté  de  Saint-Xizier  : 

—  Claude  Barsuraube,  teinturier,  possède,  dans  la  rue  ou 
ruelle  de  Muntribloud  ( aujourd'hui  la  rue  Mulet)  ,  une 
grange,  maison,  pressoir  et  jardin,  a  auquel  jardin  a,  oul- 
«  tre  la  dicte  grange,  cinq  petites  cbanilires  à  filles  joyeu- 
«  ses,  faisant  le  coing  de  la  ruelle  Pet-Estret  »  (Pas-Élroil'; 

—  Jeanne,  veuve  de  Michel  Roy,  dit  Conibreraont,  tient  en 
partie  une  maison  moyenne  et  basse  «  en  la  dicte  ruelle 
«  de  Monlribloud,  ayant  issue  en  Pet-Estret.  Filles  publi- 
«  ques  y  demeurent;»  —  la  commune  tient  «  une  grange 
c(  haulte  et  basse  en  la  ruelle  tirant  du  port  Figuet  à  la  tour 
«  des  Pastcs,  faisant  le  coing  tirant  de  la  dicte  ruelle  en 
«  l'Arbre-Sec,  joignant  es  granges  qui  furent  de  Jehan 
(I  Otïrey,  de  tous  costez;  »  —  la  veuve  de  Jean  Offrey, 
dit  Breton,  notaire,  tient  «  une  grand  grange,  contenant 
«  six  tenenicns  et  une  entrée  de  jardin  dernier  (derrièrel, 
«  en  la  dicte  rue  (ou  ruelle),  du  cousté  devers  soir,  joignant 
«  à  la  dicte  grange  de  la  communaulté,  devers  vent  et  ma- 
B  tin,»  etc.; — Charles,  seigneur  d'Yères  en  Daupbiné, 
possède,  en  la  rue  de  l'Arbre-Scc,  deux  corps  de  bâtiment 
bas  avec  un  jardin  derrière;  —  messire  Simon  Goujon, 
prêtre,  tient  un  corps  de  maison  avec  un  jardin  derrière, 
«  la  même  rue,  a  faisant  le  coing  tirant  en  la  ruelle  du 
«  Pisay,  devant  ung  puys  estant  en  la  dicte  rue,  joignant  îi 
«  la  maison  de  Pierre  Charlie  (Charly,  dit  Labbél,  cor- 
«  dier,  »  etc.  ;  —  les  hoirs  François  de  Chiel,  dit  de  Gê- 
nas, ont  deux  corps  de  logis  sur  rue  et  un  grand  jardin 
derrière,  en  la  même  rue  de  l'Arbre-Sec,  etc.  ;  —  Pierre 
Bouleillicr,  «  escripvain,  »  est  logé  dans  ce  quartier  ;  — 


DE  LYON. 

Haiis  Pinchon,  charretier  allemand.  Meubles  et  pratique 
30  livres;  —  Pierre  de  Bologne,  dit  Pitron,  hôtelier,  pos- 
sède un  grand  ténement  de  maisons  en  voie  de  construc- 
tion, <t  traversant  dcPet-Estret  en  la  ruelle  de  Montribloud, 
Œ  devers  vent,  »  etc.; — Claude  Girard  tient,  du  chef  de  sa 
femme,  »  une  maison  haulte,  moyenne  et  basse,  tenant 
t  deux  corps  de  maison,  dontl'ung  fait  le  coing  de  la  ruelle 
a  de  Montribloud,  joignant  à  la  maison  de  la  veuve  Anthoiae 
a  Buaticr,  devers  malin,  et  l'autre  corps  de  maison  où  pend 
■■  pour  enseigne  le  Mulel,  à  présent»  juin  loi".  C'est  vrai- 
semblablement de  cette  enseigne  que  la  rue  Mulet  actuelle 
tire  sonneur;  —  les  béritieis  de  François  Rubys  tieiment,  en 
«1  la  grand  rue  tirant  de  Saint-Nizier  sur  le  i)onl  de  Saône,  » 
une  maison  haute,  moyenne  et  basse,  joignant,  au  couchant, 
la  maison  des  héritiers  de  messire  Jean  Palmier  et  de  dame 
Louise  Robertet,  veuve  de  Pierre  Palmier.  Cet  immeuble 
vaut  330  livres  par  an,  et  les  hoirs  de  Rubys  sont  taxés  à 
1,500  livres  «  pour  leur  train  et  pratique  ;  »  —  Barthélemi 
de  Poges,  de  Pogges  et  de  Poge  (allié  aux  Rubys)  est  logé 
chez  Jean  Audebert,  même  rue.  Il  est  estimé  800  livres 
pour  ses  meubles  et  pratique,  etc  ;  —  les  custodes  de  l'é- 
glise Sainte-Croix,  ainsi  que  plusieurs  autres  personnes, 
parmi  lesquelles  on  distingue  Claude  Guerrier,  la  veuve 
d'Aynardde  Villars;  Ennemond  Poucet,  notaire,  etc.,  tien- 
nent un  ou  plusieurs  <t  bans  de  boucherie  »  étals)  dans  la 
boucherie  Saint-Nizier.  Ces  bancs  valent  depuis  12  jusqu'à 
35  livres  par  an,  etc. 


ce.  35.  (Cahier.)  —  Petit  in-folio,  149  fenilleli,  papier. 


1 51 9 -151  S. —  Nommées,  du  côté  de  Saint-Nizier:  — 
Jean  Balbin  (peut-être  le  lucquois  Balbani?),  changeur, 
dont  les  meubles  et  pratique  sont  prisés  oOO  livres,  habite 
une  grande  maison  ayant  écuries  derrière,  que  possèdent 
les  héritiers  d'Humbcrt  de  Villeneufve  ou  Villeneuve,  et 
qui  est  située  en  la  rue  Malpertuis  «  où  l'on  va  à  Sainet- 
«  Cosnie,  »  etc.  ; — le  prébendier  de  la  chapelle  des  Saints- 
Côme  et  Damien  a  «  maisons,  cave  et  autre  tenemcut  de 
et  la  dicte  esglise,  en  la  dicte  rucMalpcrtuys,  »  avec  un  jar- 
din par  devant,  etc.  ;  —  Humbert  Mathurin,  marchand,  et 
ses  deux  fils,  «  faisans  le  train  d'espicerie,  »  sont  estimés 
800  livres  pour  leurs  meubles  et  pratique.  Ils  habitent 
leur  maison,  sise  dans  la   rue  Malpertuis  ou  Maupertuis  ; 

—  Martin  Tocquer  et  compagnie,  allemands.  Meubles  800 
livres;  —  .\ngelini  Arragocey,  milanais.  Meubles  [iO  livres; 

—  les  principaux  propriétaires  de  la  grande  rue  de  la  Pla- 
tière  sont  :  Jacques  de  Cuchermois  ou  Cucharniois,  mar- 
chand,   dont  les   meubles    et    pratiques    sont  comptés 
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1,200  livres;  Jean  Legay,  notaire,  800  livres;  Jean  Coinde 
dit  Boydier,  mareliand  toilier,  100  livres,  etc.  ;  —  la  rue 
Luiserne  comprend  quatorze  maisons.  Ces  immeubles,  de 
plus  ou  moins  de  valeur,  sont  la  propriété  de  :  Antoine  de 
Croso,  notaire  ;  Claude  Féraud,  Benoît  Compagnon,  Gef- 
frcyou  GeolTroyDulour,  Pierre  DalièresouDalIières  (qui  est 
signalé  plus  loiii  comme  tenant  une  hôtellerie  dans  le  voisi- 
nage), Jacques  de  Cucliannois,  dit  Lordier,  marchands;  En-- 
nemond  et  Benoît  Mallet,  ce'dernier  dit  Tatevin,  clerc;  —  les 
héritiers  d'Humbert  Basque  et  Néry  ou  Néris  Dubois  tiennent 
<t  une  grand  maison  haulte,  moyenne  et  basse,  contenant 
<t  plusieurs  corps  de  maison,  en  la  dicte  rue  (celle  de  laLan- 
«  terne),  du  costé  devers  soir,  où  pend  pour  enseigne  ïEscu- 
<!  de-France  traversant  en  la  ruelle  du  Bessard,  et  ayant 
issue  en  la  ruelle  Chenevier,  »  etc.  Cette  hôtellerie,  qui  est 
estimée  240  livres  par  an,  a  pour  locataires  :  Jean  Roze, 
apothicaire;  Jean  de  La  Ruelle,  hôtelier;  Antoine  Perrin, 
dit  Gobio,  patron  de  rivière,  et  enfin  Néry  ou  Néris  Dubois, 
dont  les  meubles  et  l'industrie  sont  comptés  200  livres;  — 
messirc  Jean  Balarin  et  Jacques  Limousin,  possèdent, 
dans  la  rue  de  la  Pêcherie,  une  maison  haute,  moyenne  et 
basse,  située  au  couchant  de  cette  Toie,  sur  la  Saône 
même.  Cet  immeuble,  qui  vaut  172  livres  de  location  an- 
nuelle, est  entièrement  occupé  par  «  les  filles  ;  ^  —  les 
bachots  à  poisson  établis  sur  la  Saône,  sont  disposés  de  la 
manière  suivante  :  cinq  s  bacheurs  de  la  Pescherie  ;  » 
quinze  «  bacheurs  ayansia  proye  (proue)  en  terre;  »  vingt 
«  bacheurs  ayant  la  proye  devers  bise.  ^  Le  prieur  de 
Notre-Dame  de  Confort  est  propriétaire  de  l'un  de  ces  ba- 
teaux, lequel  est  pourvu  de  sis  eHc/id/jYS  ou  compartiments, 
et  vaut  5  livres  par  an  ;  —  dame  Louise  Robertet  possède, 
en  la  rue  de  lîi  Triperie-Saint-Nizier,  une  maison  haute, 
moyenne    et    basse,    qui   vaut    annuellement  80   livres; 

—  Maurice  Blanchard,  courtier,  lient,  en  face  des  fossés 
de  la  Lanterne,  «  unes  mures  contenant  deux  corps  sur  le 
«  devant,  joignant  auxniuresiconsiructions  basses  et  de  peu 
cr  d'importance)    et  jardin  des  hoire  Claude   deJoyes;    » 

—  Hcnriet  Dhuctz  ou  d'Huetz,  canoniiier,  elc. 


ce.  3G.  (Portefeuille.)  —  2  cahiers,  petit  in-folio,  lOG  feuillets, 
papier  (une  table  alpludiétiqne). 


ISlî.  —  Nommées,  du  côté  de  Saint-Nizier  ;  —  Henri 
Pasteur,  hôtelier,  tient,  en  la  rue  des  Auges  et  sur  les  fos- 
sés de  la  Lanterne,  une  grande  maison  où  pend  l'enseigne 
du  Chariot;  —  Benoît  Legagneur,  bourrelier  et  hôtelier, 
possède,  en  la  même  rue,  et  d(mnanl  aussi  sur  les  fossés 
de  la  Lanterne,  uue  maison  qui  porte  l'enseigne  du  Cheval- 
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Rotiije.  Ce  logis  et  le  précédent  sont  estimés  36  livres  par 
an,  et  les  meubles  et  pratique  de  leurs  maîtres  valent  36 
livres  pour  chacun  d'eiLx  ;  —  Benoît  de  Fareyns  ou  Fa- 
reins,  marchand,  tient,  dans  le  quartier  Saint-Vincent 
(qui  est  principalement  habité  par  des  pêcheurs,  des  mari- 
niers, des  constructeurs  de  bateaux,  des  marchands  sur  ri- 
vière et  tous  autres  gens  vivant  de  la  batellerie),  une 
maison  haute,  moyenne  et  basse,  grange,  étable  et  jardin 
derrière,  sur  la  Saône.  Cette  maison,  qui  est  estimée  6& 
livres  par  an,  a  pour  locataire  de  Fareyns  lui  seul,  dont  les 
meubles  sont  prisés  500  livres;  —  la  commune  a  :  «  la  por- 
«  terie  de  la  porte  et  portail  Saint-Vincent  ;  dessoubz,  une 
«  chambre  appartenant  aux  Dames  (du  monastère)  de  la 
(1  Déserte;  »  — les  prieur  et  couvent  des  Carmes  possèdent 
un  assez  grand  nombre  d'immeubles,  dont  plusieurs  sont  si- 
tués dans  la  grande  rue  des  Auges,  ou,  comme  on  disait 
alors,  dans  la  «  rue  des  Grandes-Auges.  »  Ces  religieux 
ont  de  plus  «  ung  grand  vergier  où,  à  présent,  sont  buttes 
«■  et  jeux  des  arbalestiers,  ayant  issue  en  la  dicte  rue  des 
(t  Auges  et  'en  la  rue  tirant  du  portail  de  la  Déserte  à  la 
a  porte  Saint-Vincent,  joignant  à  la  dicte  inie  delà  Déserte, 
K  devers  bize,  la  vigne  des  Augustins,  devers  le  soir,  et  les 
«■  maisons  et  jardins  de  la  dicte  rue  des  Auges,  devers  le  ma- 
«■  tin.  »  etc.  ;  —  monsieur  l'archevêque  de  Lyon  t  tient  une 
œ  maison  de  plaisance,  haulte,  moyenne  et  basse,  sur  la 
Œ  rivière  de  Saulne,  du  cousté  devers  l'Empire  (rive  gauche 
<c  de  laSa<>ne),etunggrandjardin  de  plaisance  et  columbier 
«.  dedans,  nommé  Rontalont  (Rontalon),  joignans  à  la  rivière, 
«  devers  soir,  le  chemin  tirant  des  Célestiiis  à  Esnay,  de- 
«  vers  la  bize  et  le'  matin,  et  le  (cnement  de  jardin  et  vigne 
a  qui  fust  de  Claude  Chainpier,  devers  lèvent.  Exliiné  valoir 
a  par  an  40  livres;»  —  leténement  de  la /}/(/rt!(rf/(?/v  est  pos- 
sédé par  .  .  .  (Jean?;  de  CJiabannes,  seigneur  de  La  Pa- 
li.sse  et  de  Vandenesse.  Ce  domaine  est  voisin  de  celui  du 
Plat,  qui  appartient  à  Philibert  de  Kivoire,  seigneur  de 
Courtin,dont  il  a  été  déjà  fait  mention,  etc.  ([lest  à  peine 
nécessaire  de  faire  remarquer  que  dans  un  fonds  de  cette 
étendue,  où  les  doubles  sont  multipliés  outre  mesure,  les 
répétijLions  deviennent  inévitables  ;  mais  elles  se  produisent 
presque  toujours  avec  des  variantes  ou  des  particularités 
nouvelles  qui,  loin  de  diminuer  l'intérêt  de  ces  documents, 
ne  font,  le  plus  souvent,  que  l'accroître.) — Protestation, ré- 
digée pardeMontdéscrl,  notaire  et  tabellion  royal,  portant 
que,  le  7  août  1517,  les  commissaires  chargés  delà  ré- 
fection des  Nommées  se  transportèrent  à  l'Hôtel-de- Ville 
pour  a  avoir  et  prendre  de  Messeigneui-s  les  conseillers  les 
«  papiers  et  chartreaux  nécessaires  pour  estimer  les  biens 
«[  des  citoyens,  mananset  habitans  d'icelle  ville;  ^  mais  que 
n'ayant  trouvé  persoune  à  la  Maison-de-Ville,  où  tout  était 
fermé  à  clé,  malgré  la  promesse  formelle  qui  leur  av  ait  été 
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faite,  quatre  jours  auparavant,  par  les  conseillers,  de  leur 
délivrer  ces  instruments,  ils  ont  protesté  par  la  voix  du 
juge  Cliauvet,  l'un  d'eux,  «de  la  retardation  de  la  dite 
o  estime,  disant  que  en  eulx  ne  tient  de  besoigner  au  dit 
a  affaire,  mais  par  deffaut  d'expédition  des  ditz  papiers  et 
a  de  leurs  intérestz  et  dommaiges;et  de  les  contraindre 
a  par  vertu  de  leurdite  conniiission.  Aussi  que  la  relarda- 
<t  tien  ne  leur  puisse  cstre  imputée  pour  les  poynes  à  eulx 
a  iiidites  (réservées)  par  la  Court  de  Parlement,  et  du  terme 
Œ  sur  ce  à  eulx  prélix,  »  etc. 


ce.  37.  (Cahier.)  —  PelU  in-folio,  25  feuillets,  papier. 


15Ï8-I5S9.  — Nommées,  du  côté  de  Fourvières  : 
(En  tête  du  présent  cahier  et  de  chacun  des  autres  de  la 
même  suite,  se  trouvent  des  instructions  sur  la  manière 
de  procéder  à  la  description  des  maisons  de  la  ville,  et  un 
itinéraire  des  quartiers  à  parcourir.  Ces  renseignements  sont 
destinés  aux  quatre  quarteniers  et  notables,  chargés,  deux 
par  Jeux,  dans  la  circonscription  correspondante,  de  l'opéra- 
tion dont  il  s'agit.  Celle-ci  avait  été  ordonnée  pour  contribuer 
à  la  collecte  générale  des  deniers  destinés  k  la  rançon  du  roi 
François  i"'). —  François  et  Léonard  Théodaldo,  marchands 
florentins,  sont  locataires  de  Jean  Guiraud,  dont  la  maison 
fait  le  coin  de  la  rue  de  l'Anerie.  Fi'ançois  Romain,  «■  par- 
a  fumyer,  »  occupe  une  des  boutiques  de  cette  maison  ;  — 
Pierre  Sala  loue  à  Jean-Baptiste  Munitoli,  marchand  luc- 
quois,  sa  maison  ,  dont  il  habite  le  haut.  «  Aussy  y  habite 

0  Paule  Bandlnelly  (Paul  Baudinelli),  corratier  lucquoys,  fai- 
tt  sant  la  dcspence  au  dit  Munitoly  et  à  ses  gens;  »  —  Bo- 
naventure  Michelli  et  Urbain  Parenchi,  marchands  hicquois; 
—  Thomas  Sartin,  marchand  florentin.  Ce  commerçant  et 
les  deux  étrangers  précédents  sont  établis  dans  le  même 
quartier;  —  les  héritiers  de  feu  Benoît  Berjon  et  de  Jac- 
ques Basque  tiennent  «  une  maison  appellée  la  Banque-de- 
Médicis.  Et  la  tiennent  à  louage  entièrement,  tant  des- 
sus que  dessoubz,  Jehan  (?)  et  les  héritiers  feu  Léonard 
Bertholin,  marchans  florentins;  »  — maître  Bermond,  écri- 
vain ;  —  Hiéronime  Bourbonse  et  Augustin  de  Monalia, 
marchands  génois  ; —  les  iioirs  de  feu  messire  Antoine  Pio- 
chct  ont  «  une  maison  sus  le  pont  de  Saonne,  du  cousté 
K  du  Koyaulmeetde  vent,  par  indivis  avec  Françoise  Pio- 
«  chète,  relaisséc  de  feu  Jehan  Barondeau,  bastieàneuf,  con- 

1  tenant  :  cave,  deux  arcs  de  botique  et  l'entrée  ;  trois 
«  cliumbres  l'une  sus  l'antre  (ce  qui  équivaut  à  la  maison 
«  haute,  moyenne  et  basse),  le  grenier.  Et  la  tiennent  à 
c  louageGuillanmeetEnneniond  Juge,  merciers,  dontladicle 
et  Piochète  n'a  que  le  trois  quartz;  et  se  loue  toute  ic'est-à- 


<i  dire  en  totalité)  la  somme  de  aOO  livres,  s  etc.; — Charles 
Maroncelli  et  Antoine  Béton,  florentins;  —  Jacques  Rasai  et 
Simon  Bonseigneur,  bolonais; — Julien  Nerini,  florentin, 
occupe  i  entièrement  la  maison  des  hoirs  Maurice  Sève;  — 
Jean  Canms,  possède,  en  la  ruelle  du  Garillan,  deux  corps 
de  bâtiment  joints  ensemble  et  ayant  appartenu  à  feu  Ro- 
lin  Chausson;  «  lesquelz  deux  corps  contiennent  :  cave, 
»  trois  botiques  et  l'entrée  ;  trois  chambres  doubles,  l'une 
«  sus  l'autre,  et  le  grenier.  »  Camus  a  pour  locataires  :  Sil- 
vestre  Achiolli,  florentin,  «  lequel  tient  toute  la  maison, 
I  tenant  hostes  ;  »  Jacques  Aigrebouche,  orfèvre,  etc.;  — 
Guillaume  Burion  ou  Burrion,  mari  de  Marguerite  Jarée 
ou  Jarez,  femme  de  feu  monsieur  dcMiramont,  possède,  en 
la  même  ruelle  (qui  s'étend  sur  le  coteau  de  Fourvières),  une 
maison  habitée  par  Jean  Acot  et  Thenaille,  marchands  flo- 
rentins, et  par  Antoine  de  Lavis,  maître  tambourineur';  — 
maître  Fernin,  «  engraveur  »  (graveur),  est  logé  dans  la 
même  rue  ou  ruelle,  chez  Antoine  de  La  Gulhe,  orfèvre; 
—  Antoine  Mellin,  florentin,  occupe  un  membre  de  la 
maison  de  Gabriel  Chardon,  tambourineur;  — Ranco  .  .  . 
(l'autre  nom  est  en  blanc),  courtier  florentin,  possède  une 
petite  maison  dans  la  même  rue,  etc.; —  Nicolas  de  Pierre- 
vive  tient  «  une  grant  maison  contenant  :  deux  corps;  plu- 
<t  sieurs  entrées,  caves,  chambres  basses  ;  deux  cours  et 
il  plusieurs  autres  membres,  avec  ung  jardin  ayant  sa  sortie 
<!■  en  la  rue  tirant  à  Forvière,  que  l'ust  de  André  de  Pierre- 
<t  vive.  En  la  quelle  fait  sa  demorance  Anthoine  Goudy, 
K  florentin.  »  Cet  hôtel,  dont  la  partie  supérieure  venait 
d'être  rebâtie  à  neuf,  est  estimé  300  livres  par  an;  (On 
connaît  la  parenté,  par  alliance,  des  Gondi  avec  les  Pierre- 
vive.)  —  Benedetto  de  Poge,  lucquois,  et  la  banque  de 
Panchati  occupent,  en  la  ruelle  du  Garillan,  la  maison  de 
maître  Fontbonne,  procureur; — Michel.  .  .  (en  blanc), 
a  le  graveur,  »  occupe  une  petite  boutique,  dépendante  de  la 
maison  que  Simon  Tignat,  orfèvre,  possède  en  la  même 
ruelle;  —  Zanobis  Genory  et  Stephano  Delbenin  (dal  Bene?),  ■ 
floientins;  —  «  la  Cibille  (Sibylle)  Cadière  (il n'est  pas  in- 
a  différent  de  consigner  ici  tout  ce  qui  peut  concerner  cette 
i  dame,  qui  fut  une  des  célébrités  lyonnaises  de  son  temps) 
a  tient  une  grant  maison  faisant  le  coing  [de  la  rue  ou  ruelle 
a.  du  Garillau?)  contenant  deux  botiques  sus  la  grant  rue  et 
a  deux  boti(iues  soubz  les  eschalliers  (escaliers) ,  et  magasins, 
a  avec  plusieurs  autres  membres  et  jardin  derrier,  ayant 
a  sortie  à  la  ruelle  du  Puys-de-Porcherie  et  à  la  ruelle  tirant 
a  i\  Forvière,  oîi  il  y  a  ung  autre  corps  de  maison.  »  Sibylle 
a  tient  toute  icelle  maison,  hormis  qu'elle  loue  »  quelques 
boutiques  à  diverses  personnes,  et  plusieurs  pièces  à  Bernard 
Mortar,  génois;  —  Rajihaël  Pérnizc  ou  Péruize  (?)  possède, 
(lu  chef  de  sa  femme,  «  une  maison  faisant  le  coing,  qui 
1  l'ust  de  messire  Benoist  Berjon,  contenant  caves,  quatre 
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«  arcs  de  botique,  où  à  préseiil  les  iiiai'chansfont  leur  Loge. 
»  Et  dessus  sont  deux  chambres  l'une  sus  l'autre  et  le  gre- 
«  nier.  Eu  la(|uelle  il  fait  sa  deraorauee,  hormis  la  Loge  des 
a  marehans  (jue  tiennent  messieurs  les  Florentins;  »  le  tout 
est  estimé  400  livres.  Péruiz  a  de  plus,  toujours  du  chef 
de  sa  femme,  «  une  autre  maison  joignant  icelle,  du  cousté 
I  du  Puys-de-Porcherie,  contenant  deux  ai'cs  (arceaux)  de 
«  botique,  de  nouveau  édifflée,  cave  dessoubz,  deux  chambres 
»  pardessus,  l'une  sus  l'autre,  et  le  grenier.  Laquelle  il  loue 
I  (à)  :  Barthélémy  Narys  (ou  Naris),  piémontois  (qui,  peu 
c  d'années  après,  en  1536,  devait,  conjointement  avec  Etienne 
«  Turquet,  son  compatriote,  réorganiser  complètement  la  fa- 
t  brique  d'étoffes  d'or,  d'argent  et  de  soie  que  le  roi  Louis  XI 
«  avait  créée  dans  la  ville),  deux  chambres;  François  Louât, 
»  Mantoan  (Mantouan);  Bernard  Pichin,  Millanoys,  »  ete,  ; 

—  Gaspard  Sac,  autre  Milanais,  occupe  une  des  boutiques 
delà  maison  de  Jean  Dublet,  même  ruelle;  —  Sibylle  Ca- 
dière  possède  encore,  dans  celle  ruelle  de  Garillan , 
deux  maisons  qu'elle  loue,  la  première  à  Jean  Bernardin, 
lucquois,  au  prix  de  400  livres,  l'autre  k  Gallo,  courtier 
florentin,  pour  37  écus  soleil  ;  —  Geoffroi  Baronnal  loue 
la  boutique  de  sa  maison  d'habitation  à  Gabriel  de  Mesin, 
milanais  ;  —  Jacques  Fenoyl  ou  Fenouil  loue  des  boutiques 
ou  d'autres  pièces  de  sa  maison  à  :  Barthélemi  Louât,  de 
Mantoue;  Baptiste  Sarron,  de  Milan;  Benedetlo  de  Poge 
ou  de  Pogges  (Poggi?),  de  Luciiues;  Pierre  Huguy,  de 
Florence; — ^  François  Saminiali,  lucquois,  et  André  Bo- 
nino,  florentin,  habitent  la  ruelle  du  Puits-de-Porebei-ie; 

—  messire  Antoine  Porte,  seigneur  de  La  Pradelle,  docteur  • 
es  lois,  tient  «  une  maison  par  indivis,  assavoir  :  par  la 
i  moytié;  les  hoirs  du  conseiller  Porte,  de  Paris,  pour 
ï  ung  quart,  et  les  hoirs  feu  Pierre  Laurencin  pour  l'autre 
»  quart;  faisant  (la maison)  le  coing  des  Changes,  et  jouxte 
ï  la  maison  des  hoirs  Pierre  Palmier.  Contenant:  unzc  arcs 
a  de  boliques;  deux  entrées  ayant,  l'une  sa  sortie  par  la 
«  ruelle,  vis-à-vis  la  maison  du  lieutenant  Du  Peyrat,  plu- 
I  sieurs  chambres  l'une  sus  l'autre  (cela  veut  dire  plusieurs 
I  étages),  ctgreniers.»  Claude  Trie  est  le  principalloealaire  de 
ce  vaste  bâtimenl,  qu'il  sous-loue  partiellement  à:  «  Philippe 
»  Bonté,  florentin,  la  moytié  d'ung  arc  (ou  arceau);  Pierre 
»  Crèvecuer(Crèvecœur),  geollier  (joaillier)  de  Paris,  l'autre 
ï  moytié;  Germain  Parant,  orfèvre,  la  moytié  d'ung  arc; 
t  Antoine  Violet,  marchand  de  linge,  ung  arc;  Ortonial, 
«  allemant,  ung  arc,  enfoyre;  Angelin  Ragasscs,  millanoys, 
«  ung  arc;  Alexandre  Bourguignon,  boUonoys,  une  cliain- 
«  bre,  »  etc.  ;  —  monsieur  Bonavcnture  Saint-Baïahélcmi, 
conseiller  de  la  Court  (?),  et  monsieur  de  Montmartin,  son 
frère,  tiennent  «  une  maison  faisant  l'autre  coing,  vis-à-vis 
«  la  maison  dudit  Porte,  en  moulant  sus  le  pont  (de  la 
«  Saône);  contenant  icelle  maison  neuf  arcs  de  botique  et 

Lyon.  —  Série  CG. 
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«trois  entrées;  plusieurs  chambres,  monstres  (sic)  et 
s  greniers,  »  etc.  ;  —  Ennemond  de  Rozier,  «  faiseur  de  cha- 
subles, »  est  logé  dans  la  maison  des  hoirs  Geoffroi  Bua- 
tier,  pareillement  construite  sur  le  pont  de  la  Saône  et 
jointe  à  la  précédente;  —  Mathieu  Baronnal  loue  à  Gabriel 
Basquino,  mercier  florentin,  une  porte  de  boutique  de  sa 
maison  du  tenement  de  la  Maison-Ronde,  sise  au  milieu 
des  Changes  ;  —  Jacques  Bacho,  «  canabassier  »  (mar- 
chand ou  fabricant  de  toile  ou  de  fil),  occupe  un  arc  de  bou- 
tique dans  une  maison  du  même  tenement,  apparlenant  à 
Jean  Brolel,  marchand  épicier,  etc. 

ce.  38.  (Portefeuille.)-  3  cahiers  relit  in-folio,  89  feuillets,  papier. 

lâ$$-3539.  —  Nommées  du  côté  de  Fourvières.  — 
En  lu  rue  des  iïébergeries,  Albergeries  et  Aubergeries  :  — 
une  maison  où  pend  pour  enseigne  «  le  Poste-du-Roy,  » 
appartenant  à  Pierre  de  Bourgogne ,  etc.  ;  —  madame 
l'argentière  Pernelle  de  Bourges  (femme  de  Claude  de 
Bourges,  qui  fut  général  des  finances  de  Piéiuont)  possède 
deux  maisons  dans  la  même  rue;  — Gabriel  de  Russy, 
maître  armurier,  et  ses  frères  y  tiennent  aussi  une  maison, 
qui  compte  parmi  ses  locataires  Martin,  armurier,  et  Jean, 
«  faiseur  d'asquebutes  ;  »  —  Laurent  Berger,  arquebusier, 
occupe  une  chambre  et  une  boutique  dans  la  maison  des 
hoirs  Guillaume  Angellier,  brodeur;  —  Louis,  armurier, 
tient  dans  la  maison  des  héritiei's  Caille,  trois  chambres, 
une  boutique  et  une  arrière-boutique.  —  On  remarque,  en 
outre,  dans  la  même  rue  :  Guillaume  Veau,  «  artillier;  » 
Louis  Le  Camus,  fourbisseur  ;  Paul  Vignon  et  Claude  Chi- 
vroin,  gaîniers;  Pierre  et  Claude,  «  fleuliers  »  (flûtistes  ou 
facteurs  de  flûtes?);  Octavian  Cosme,  «  perfumyer,  »  etc.; 

—  En  la  rue  de  l'Angèle  :  —  maître  Nicole  ou  Nicolle,  mé- 
decin, y  est  propriétaire  d'une  maison  où  pend  l'enseigne 
des  Trois-Rois;  cette  maison  est  occupée  par  Jean  Perrin, 
hôtelier,  tt  Et  la  dite  maison,  bastic  tout  à  neuf,  est  aug- 
«  mentée  de  100  livres  tournois  pour  chacun  an  ;  »  — 
Gonin  Cariât  possède  une  maison  où  pend  pour  enseigne 
la  Mirtre  (le  Myrte  ou  la  Mitre  ?)  —  MargHcrile  Grand  est 
propriétaire  d'une  maison  à  l'enseigne  des  Trois-Maillels,  etc. 

—  Rues  de  la  Saunerie  et  de  la  Chèvrerie  :  —  les  héritiers 
de  François  Dupré,  vicomte  de  Bayeux,  possèdent  deux 
maisons,  donU'unc  se  noinmel'Éc/i/(/!/(cr.  Pierron,  brodeur, 
y  occupe  une  chambre  et  Euslache  de  Luxembourg,  orfèvre, 
deux  autres  chambres:  —  Claude  Vauthier,  gaînier;  — 
Nicolas  Faye,  fourbisseur;  —  Claude  Raftin,  «  fleutier;  » 

—  Élieime  Turquet  (qui  régénéra,  de  concert  avec  Barth»- 
Icmi  Naris  et  leurs  associés,  la  fabrique  locale  d'étoffes 
d'or  d'argent  et  de  soie)  est  logé  dans  la  maison  de 
Geoffroi  Rubys.  Il  occupe,  de  plus,  deux  autres  maisons 
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appartenant  h  Jérfîmc  Panse,  etc.;  —  Pierre  Croizilles, 
fourbisscur  ;   —  Jean  Cochault,  orfèvre,  est  propriétaire 
d'une  maison  qu'il  occupe  lui-même,  sauf  deux  chambres, 
deux  petites  cuisines  et  une  garde-robe  qu'il  loue  à  (luil- 
laume  et  à  Ennemond  Juge  ;  —  Gaspard  Rue,  piémontais, 
loue  les  magasins  d'une  maison  appartenant  à  la  veuve  de 
Claude    de  Bourg  ;    —  Jeanne  Garnier ,    «   vefve    feu 
a  sieur  Jehan  Du  Pcyrat,  la  dicte  dame  avecques  monsieur 
<t  le  lieutenant  du  Roy  et  sieur  André  Du  Peyrat  ,  ses 
«  fils,  »   est   propriétaire  de  buit   maisons  sises  dans  ce 
même  quartier.  Ces  immeubles  ont  pour  locataires  :  Luxem- 
bourgde  Gabiano,  qui  n'en  occupe  qu'une  chambre  ;  Michelli 
et  Parendii,  lucquois;  Henri  Rue  sici,  allemand;  Antoine 
de  Lcsguille,  orfèvre;  .Michel  de  Bruges,  etc.;  —  «  maistre 
«c  François,  l'organiste  de  îS'ostre-Uame  de  Confort,  y  est 
locataire  d'une  maison  appartenant  à  Maurice  Poculot  ;  — 
Eustache  de   Luxembourg,  tient  en   location  une  maison 
basse,    «   membrée  de  botiques,   appartenant  à   la  Ca- 
ï  dière,  »  etc.  —  Le  quartier  <t  despujs  Nostre-Dame  du 
«  Palays  jusques  à  la  rue  du  Vieulx-Faulcon,  devers  le 
i  soir,  la  rue  de  Porte-Froc,  devers  le  malin  :  »  —  mon- 
sieur le  receveur  messire  Jean  Prunier  et  dame  Léonarde 
Fournier,  sa  femme,  ont  une  maison,  contenant  :  «  cave, 
«  une  botique  et  l'entrée  ;  deux  chambres  l'une  sus  l'autre 
I  et  le  grenier.  Eu  la  quelle  font  leur  résidence,  hormis  la 
«  botique,  qu'ilz  louent;  »  —  monsieur  le  receveur  Martin 
de  Troyes;  Jacques  Le  More  et  Claude   de  Longueville, 
ï  qui  a  espousé  la  niepce  du  dit  Le  More,  »  louent  en  tota- 
lité la  maison  que  le  receveur  Claude  Laurencin  possède 
en  ce  quartier,  etc.;  —  les  hoirs  feu  messire  Jean  Arzel- 
lier,  officiai  de  Lyon,  ont  une  maison  oîi  «■  soulloit  cslre 
I  pour  enseigne  le  Faulcon,  la  quelle  maison  transversc 
«  en  la  rue  de  Tramassal  (Tramassac)  et  fait  les  deux 
«  coings  de  la  rue;  et,  sur  le  devant,  contient  deux  botiques 
s  et  l'entrée,  deux  chambres  l'une  sus  l'autre  et  le  grenier, 
a  Monsieur  messire  .\nthoine  .\udouyn,  docteur,  tient  toute 
«  icelle  maison  à  louage,  où  il  fait  sa  demorance,  »  etc. 
Le  docteur  sous-loue  une  partie  de  cet  immeuble  à  Jérôme 
Tolomeï,  niaichanJ  génois  ;  —  Galliot  ^Gallio  ?)  de  Branco 
et  Barlhélcmi  Chilliano,  courtiers  florentins,  sont  logés  dans 
la  maison  de  maître  Claude  Lescharron,  «  studiant;  »  — 
François  Solasson  possède,  par  indivis  avec  Jacques  Cousin, 
pelletier,  une  maison  provenant  de  feu  monsieur  de  Saint- 
Bonnet,  dans  laquelle  fut,  depuis,  construit  <t  ung  jeu  de 
a  paulme  couvert  et  plusieurs  membres  neufs,  »  ce  qui 
augmente  annuellement  de  100  livres  la  valeur  locative  de 
cet  immeuble  ;  —  Jean  Leprestre,  gaînier  ;  —  Pierre  Per- 
naton,  «  coUovrinier;  »  —  Vincent  de  Menollia,  lucquois, 
a  empeseur   de  draps  de  soye,   »   loue   entièrement  la 
maison    de  Claude   Koddet ,    barbier;   —  Jean  Pernot, 


«  joyeur  d'espée  ;  »  —  la  maison  du  ténement  de  Saint- 
Alban,  qui  dépend  de  l'abbaye  de  Saint-Claude  (en  Comté), 
rontient  «  plusieurs  membres  faisant  le  coing  au-devant 
<i  la  seconde  porte  du  cloistre  Sainct-Jehan,  devers  la  (>us- 
«  toilerie.  »  Ce  bâtiment  n'a  jiour  locataire  que  Pierre  .Noy- 
lalon,  «  enquesteur;  »  —  Etienne  Montucla  tient,  du  chef 
de  sa  femme,  Jeanne  Pachon,  une  maison  où  pend  l'en- 
seigne lia  Faucon,  contenant  :  une  cave,  un  arc  de  boutique 
servant  d'entrée;  trois  chambres  l'une  sur  l'autre  et  le 
grenier.Cet  immeuble  est  occupé  en  enlierpar  Pierre  Chalot, 
hôtelier;  —  Antoine  Barailhon,  chanoine  de  Sainl-Just,  a 
une  maison  où  loge  «  maistre  Claude  Cublysys,  maistre  en 
«  arts,  lequel  la  tient  toute  et  y  fait  escoUe;» — maître  Jean... 
(en  blanc»,   maître  d'école,   occupe  entièrement  la  maison 
de   messire  André    Boyron,  chanoine   de   Fourvières;  — 
Pierre  Durieu  ou  Du  Rieu,  dit  Alix,  peintre,  réside  dans 
une  maison  dont  il  est  propriétaire  et  qui  contient  bouliques, 
entrée,  chambre  et  le  grenier,  etc.  —  Quartiers  du  Gour- 
gnillon,    de  Beauregard,  de  Saint-Georges,  etc.  :  —  Léo- 
nard Grille,  génois,  tient,  du  chef  de  dame  Jeannetou,  sa 
femme,  une  maison  dont  il  habite  le  haut;  —  Thomassin 
ou  Thomas  Gadagne,  maître  d'hôtel  du  Roi,  a  une  maison, 
i  laquelle  fust  de  dame  George,  sa  belle-mère,  »  etc.;  — 
noble  Pierre  Bonnel,  seigneur  de  La  Fay,  est  propriétaire 
d'une  maison  contiguë  à  la  précédente  ;  —  Clamle  Lau- 
reneiu,  recevem-  des  tcailles,  possède  «  une  grand  maison, 
«  toute  neufve,  laquelle  contient  cave,  deux  arcsde  botique, 
«  rentrée,  deux  chambres  doubles,  l'une  sus  l'autre,  où 
«  il  fait  sa  demorance;  »  — maître  Jean-Jaequêuie,  «  exé- 
«  cuteur  de  l'haulte  justice,  a  une  maison  la  quelle  il  fait 
a  bastir  à  neuf  et  n'est  pas  achevée.  Le  dit  maistre  Jehan 
<t  a  une  maison  joignant  la  dessus  (celle  ci-dessus  décrite), 
«   laquelle  contient  botique,  l'entrée,  deux  chambres  l'une 
«  sus  l'autre  et  le  grenier.  En  la  quelle  (maison  ,  il  de- 
<£  more.  »  Cet  immeuble,  récemment  construit,  est  estinté 
lo  livres  par  an;  —  Maurice  Vauzelles,  «  fils  de  la  vefve 
a  Pierre  Blanc,  »   possède  une  maison  en  la  rue  .Saint- 
Georges  ;  —  Etienne  Jouvenet,  cordonnier,  dont  la  maison 
fait  "  le  coing  de  la  mette  descendant  à  la  porte  du  cloistre 
<^  Sainct-Jehan,  »   a  pour  locataire  Laurent  de  Saiiit-Prve 
(Priesl),  a  tailleur  d'ymaiges;  >>  —  Pierre  Durand,  apothi- 
caire, tient,  en  la  rue  Saint-Georges,  du  côté  de  la  Saône, 
«  une  grand  maison,  grange,  colombier,  et  la  maison  de  la 
a  Salleterie,  oh  on  décharge  le  sel,  »  etc.;  —  messire  Denis 
Garbot  possède,  en  la  même  rue,  uue  maison  avec  un  jardin 
derrière.  Cet  immeuble  est  habité  par  cinquante-deux  per- 
sonnes, au  nombre  desquelles  on  remarque  la  veuve  du 
peintre  Rarthélemi  [T.  a  Les  Florentins  tiennent  les  salles 
«  basses  et  le  jardin  ;  »  —  Jean  Bas,  lonnellicr,  occupe,  en 
la  dite  rue,  une  maison  «  nouvellement  édiffiée,  qu'estoyt 


SÉRIE  ce.  —  IMPOTS  ET  COMPTABILITÉ. 
«  jadis  Liiig  liospilal  »  (celui  dit  de  Saint-Georges)  ;  —  no- 
bles Fraiirois  Dupérier  ou.  Du  Péi-ier  et  Claude  Laurencin 
possèdent  cliacuu  plusieurs  immeubles  dans  ce  quartier; 

—  maître  Jacques  Croppet,  greffier  de  la  Sénéchaussée  de 
Lyon,  tient  une  maison  faisant  «  le  carré  près  de  la 
t  croix  du  Sabliet  Sabliset  Sablet)  où  furent  les  esteuves;  » 

—  monsieur  le  comte  Sarron  tient,  comme  héritier  de  sa 
tanle,  une  maison  sise  en  la  rue  du  Sablet  et  «  que  fust 
c  de  maislre  Symon  de  Farez  (Phares,  l'astrologue)  ;  après 
I  à  madame  de  Sarron.  »  Le  comte  possède  une  deuxième 
maison  contiguë  à  la  première;  —  les  douze  (prêtres) 
Perpétuels  de  l'église  Saint-Jean  ont  «  ung  grand  tene- 
o;  ment  de  granges  et  jardins,  à  cause  de  l'Église  ;  et  y  a 
«  une  image  de  (Notre-Dame  de?)  Don-Rencontre,  paincte 
I  auxestres  traversant  la  dicte  rue,  dudictcosté»  (c'est-à- 
dire  au  couchant),  etc.  —  On  compte  depuis  la  recluserie 
de  la  Madeleine  jusqu'à  la  porte  des  Farges,  qui  donnait 
accès  dans  le  faubourg  Saint-Just,  un  certain  nombre 
d'hôtelleries,  dont  voici  les  noms  :  YÉcu-cle-France,  la  Tête- 
Noire,  Saint-Sébastien,  Notre-Dame,  le  Jésus,  les  Trais- 
Rois,  le  Chapeau-Rouge,  la  Croix-Blanche,  l'Éperon, 
Saint-Antoine,  le  Péage. 
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159S-S53».  —  NoiTimées,  du  côté  de  Saint-Nizier  : 

—  les  hoirs  de  feu  François  Rubys  et  de  dame  Vallète  ont 
une  maison  en  la  grande  rue  qui  se  dirige  du  pont  de  la 
Saône  à  Saint-Nizier.  Cet  immeuble  est  habité  par 
madame  «  la  visiteuse  Rubye,  »  et  par  Geoffroi  Rub^s,  son 
fils;  —  les  hoirs  feu  Louis  Du  Périer,  visiteur  du  sel,  pos- 
sèdent deux  corps  de  maison,  situés,  l'un  <t  en  la  grand  rue 
«  de  la  descendue  du  pont,  tirant  à  Saint-Nizier,  »  et 
l'autre  en  la  rue  Mercière.  <c  Lesquieulx  corps  de  maison 
<t  appartiennent  à  messire  Gaspard  Du  Périer,  l'autre  partie  à 
ir  François  Du  Périer  et  madame  Marguerite  Baroimat, 
c  vefve  de  feu  Loys  Du  Périer,  »  etc.;  —  les  héritiers  de 
feu  Guillaume  de  Barsaryn  (Balsarin),  libraire,  logent,  en 
leur  maison  de  la  rue  Mercière,  «  Ysaheau  Flamenda, 
«  peyntresa;  »  —  les  halles  de  la  Grenette,  ainsi  que  les 
hôtelleries  de  la  Tête-d'Or  et  de  Naples,  qui  se  touchent  et 
font  suite  à  ce  bâtiment,  ont  leur  issue  sur  la  rue  Pépin; 

—  messire  Nicole  (Potier,  chanoine  de  Saint-Nizier)  a,  dans 
la  même  rue,  «■  une  grand  maison,  haulte  et  basse  et 
"  moyenne,  toute  bastie  à  neuf,  contenant  deux  corps  de 
«  maison  sur  la  dicte  rue,  avecqiie  advis  (escalier  à  noyau) 
«  et  galierie  de  pierre,  traversant  en  la  grand  rue  de  laGre- 
«  nette,  ajipelée  [\a  maison)  le  Chapeau-Dlanc.  Le  tout 
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«  estimé  à  louage,  le  dict  bastiment  sur  la  dicte  rue  Pépyn, 
•^  120  livres  tournois,  »  etc.;  —  Jean  Sytro,  de  Charne\, 
et  Martin  Vincent,  hôte  de  la  Pomme,  ont  «  une  maison 
t  moyenne  et  basse,   assize  en   la  rue  Pépin,  faisant  le 
«  quarré  allant  à  la  Grenette,  devant  TEstrapada,  »   etc.; 
—  Jean  Rames  (Ramus?),  peintre,  et  France,  graveur  (on 
avait  écrit  :  «  tailleur  des  monnoyes  ;  »  mais  cette  qualifi- 
cation a  été  raturée  puis  rectifiée  comme  ci-contre),  habitait 
la  rue  Saint-Antoine  ; —  Jean  Barre  ou  Bar,  «hostellierde 
<t  Sainct-Loys,  deprésent  le  Chien-  Vert,  a  une  grand  maison 
•^  haulte,  basse  et  moyenne,  édiffiée  à  neuf  en  partie,  tra- 
t  versant   la  rivière   de  Saugne    (Saône),  d'ung  costé   et 
I  d'autre  ;    acquise    de    monsieur    de    Barmond  ^  (Bal- 
«■  mont?),   etc.  Cet  immeuble  est  estimé  100  livres  de 
location  annuelle;  —Chariot  ou    Charles  Blanchard,   dit 
Malortie,  hôtelier,  possède  Une  maison  contiguë  à  la  précé- 
dente et  appelée  Sainte-Marthe,  «  laquelle  a  esté  bruslée 
a  et  n'a  qu'un    peu  de   demeurant  sur    le  dernier,    et 
«  eslables  ;  »  —  le  ténement  de  Saint-Antoine  se  compose 
de  <i  l'esglise  avec  ses  appartenances,  jardin,  granges, 
":  court,  estables  et   autres  membres  édifiés  en  maisons 
«  pour  la  demeurance,  et  hospital  pour  les  pauvres  ;  »  — 
Laurent  Forest  et  maître  Jean  de  Bourgogne,  tous  deux 
peintres,  demeurent,  le  premier  dans  la  maison  des  héri- 
tiers de  feu  Huet,  batteur  d'or,  l'autre  dans  i  un  quarré  de 
«  maison»  appartenant  au  couvent  de  Saint-Antoine;  — 
Mathieu  d'Anvers,   peintre,  possède  et  occupe  en  totalité 
une  maison  haute,   moyenne  et  basse,  bâtie  tout  à  neuf, 
avec  jardin  derrière.  Cette  propriété,  qui  est  située  proche 
l'église    Notre-Dame    des    Célestins ,    vaut   annuellement 
20  livres  de  location  ;  —  Rollet  Glas  ou  Glaz,  <t  faiseur  de 
te  chazubles,  »  demeure  en  la  rue  de  la  Grenette,  dans  une 
maison  à  lui,  qui  se  loue  annuellement  25  livres  ;  —  Ma- 
thelin  (Mathurin),  Dclaroche,  barbier,  possède  la  maison 
dite  de  la  Bellc-Barbière,  a  faisant  le  carré  de  la  Grenette, 
i  devant  l'Estrapade,  haulte  moyenne  et  basse,  en  laquelle 
a  il  demeure  ;  »  —  Jean  de  La  Fay,  tient  une  maison  haute, 
moyenne  et  basse,  faisant  le  carré  de  la  rue  de  la  Grenette 
et  <t  en  l'enseigne  du  Sauvaige,  devant  l'Estrapade,  jouxte 
i  icelle  rue  de  la  Grenette;  »  —  Vincent  Le  Boucher  et  Jean 
Dompannis,  lapidaires  ;  —  la  commune  tient  en  propriété 
«  une  grant  maison  (l'Hôtel-dc-Ville,  en  face  de  Saint- 
1  Nizier)  et  circuy  d'icelle,  haulle,   moyenne  et  basse,  en 
tt  laquelle  se  tient  Jaques  Coulaud  »  (le  futur  receveur  muni- 
cipal  d'icelle);  —   maître  Moulin,   clerc,   a,  dans  la 
rue  de  l'IIôtel-Dieu,  une  maison  habitée  par  deux  impri- 
meurs et  <i  plusieurs  femmes  de  joye,  qui  vont  et  viennent  ;  » 

—  Angello,  «  potier  de  terre,  ^  habile,  dans  la  même  rue, 
une  maison  appartenant  aux  héritiers  d'.\ntoiiU'  Bochard  ; 

—  Antoine  Doucet,  «  fondeur  de  lettres  d'iiuprimerie,  a 
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«  coniiiienci'  îi  bâtir  une  maison  jouxte  la  sus  dicte  »  (celle 
qui  pi'écède)  ;  — Bastien,  florentin,  i' potier  de  terre,  >> 
est  domicilié  dans  la  rue  Noire;  —  la  veuve  de  Louis  Le- 
vert  ou  Leverd,  brodeur,  possède,  en  la  rue  de  la  Blan- 
cherie,  une  petite  maison  avec  cour  et  jardin,  qu'elle  loue 
en  totalité  à  Antoinette  Dauxerre,  «  fille  de  joye  ;  »  — 
Laurent  Cassin,  peintre,  temporairement  absent,  est  repré- 
senté par  Fi-ançoisc  Deville,  sa  femme,  etc.;  —  les  hoirs 

Antoine  Fioinanet  comptent  parmi  leurs  locataires (en 

blanc),  médecin,  «  qui  guérist  de  la  gravelle  ;  >>  —  maître 
Jean  Bruyères,  notaire,  tient  a  une  maison  de  pizey  (pisé), 
«  traversant  de  la  rue  de  la  Rôtisserie  en  la  rue  de  la  Gau- 
«  dinière,  où  il  y  a  onze  chambrectes  où  se  tiennent  tous 
»  coquins  pour  inquilins;  »  —  Jean  Caillot  possède  «  ung 
«  grand  tcnement  de  maison  haulte  et  basse,  et  court  der- 
»  rier  la  dicte  maison  et  jardin  à  cousté,  où  sont  les  estuves, 
«  basties  puys  six  ans  en  ça,  du  cousté  du  Rosne  et  sus  la 
«  rue  de  la  Gaudinièrc,  et  faisant  ung  coing  en  la  rue  de  la 
«  Blancheric,  »  etc.;  —  Henri  Bocleret,  a  preneur  de 
«  grenoilles.  »  Ce  brave  homme  possède,  dans  le  même 
quartier,  une  maison  qu'il  habite  seul;  —  Le  Père,  «  fai- 
«  seur  de  béricles  ;  »  —  Claude  Jobert,  tisserand,  a,  dans 
le  même  lieu,  =  une  maison  haulte,  sans  bas,  et  une  autre 
1  maison  joignant,  basse  et  haulte,  et  ung  petit  grenier  à 
«  cousté.  Inquilins  (locataires)  :  la  Thoync  (Antoinette) 
a  Breysi,  fille  de  joye;  la  Simonde,  vieille  masque  (diseuse 
ï  de  bonne  fortune),  et  Katherine,  clostrière  de  joye,  el  la 
a  Guette ,  vieille  masque ,  »  etc.  ;  —  les  héritiers  de 
monsieur  de  Grolée,  possèdent,  en  la  ruede  la  Blancherie, 
nommé  aussi  de  Grolée,  «  une  grant  vieille  maison,  »  ayant 
pour  principal  locataire  Claude  Giraud,  «  cureur  de  néces- 
Tt  saires.  Et  le  dit  inquilin  Giraud  tient  tout  le  reste  pour 
«  loger  ceux  qui  se  meslent  des  basses  heuvres;  »  — 
Benoît,  revendeur  et  «  grenoillier;  ^  —  Cournillic  (Cor- 
nillon)  de  Bavière  et  son  fils  (le  père  était  peintre  et  sans 
doute  aussi  le  fils)  louent  la  maison  des  hoirs  Pierre  Dovrcs 
ou  Douvres,  sise  en  la  ruelle  de  la  Panière  ;  —  messire  Tho- 
mas Jloret,  prêtre,  «  tenant  escolle,  »  habite,  avec  Claude 
Dago,  imprimeur,  une  maison  sise  contre  le  ténement  de 
l'Hôlel-Dieu  et  appartenant  à  Kathci'in  Richicr,  teinturier; 

—  Dominique  Boslet,  Louis  Resques  et  Pierre  Saint-Jean, 
brodeurs  ;  —  messire  Antoine,  prêtre,  tient  école  dans  le 
quartier  du  Puits-Pelu;  —  Guillaume  Faidy,  «  appothicaire 
1  de  la  Guillolière,  »  possède,  en  ce  quartier,  une  maison 
entre  cour  et  jardin;  —  la  Montréale  (Montréal),  dont  la 
maison  joint  la  précédente,  loge  «  la  fillie  de  la  fiUie  de 
«  niaistre  Philippe  Bonnet,  mareschal,  fillie  de  joye,  >>  etc.; 

—  Madeleine  Dalmais,  veuve  de  Pierre  Regnoard,  a  pour 
locataire  de  l'une  de  ses  deux  maisons  de  la  rue  du  Puits- 
Grillet,  François  Du  Vedat,  «t  suivant  la  Court  de  Monsieur 


DE  LYON. 

«  le  grant  maistre  »  (?1;  —  Gillet  Louis,  «  bériclier;  »  — 
maître  Biaise  de  Thenosus,  o.  médecin  du  More  »  (c'est-à- 
dire  de  .Maximilion  Sforce,  dit  le  Mure],  tient  une  maison 
haute,  moyenne  et  basse,  n  faisant  le  coing  de  la  rue  Bon- 
a  nevaulx,  où  pendait  l'enseigne  du  J/irâ<s ;  i>  (Cetimmeuble 
était  fort  peu  distant  de  l'hôtel  du  prince  italien.)  — Colinet, 
«  imagier  ;  ^  —  Bernard  Charnier,  peintre,  habite,  conjoin- 
tement avec  «  le  Trésorier,  tailleur  de  dominos,  »  une 
maison  de  la  rue  Raisin  ;  (Un  grand  nombre  de  fondeurs 
sont  établis  dans  cette  rue  et  ses  aboutissants,  et  plusieurs  de 
ces  industriels  sont  désignés  comme  fondeurs  de  caractères 
d'imprimerie  ;  mais  il  est  imlubitable  que  la  plupart  d'entre 
eux,  sinon  tous,  durent  travailler  pour  les  ateliers  typogra- 
phiques qui  se  trouvaient  multijiliés  dans  ce  même  quartier.) 

—  Honoré  «  faiseur  d'espinettes,  «  habite  la  rue  Raisin;  — 
François  Fradin,  imprimeur,  possède  et  occupe  à  lui  seul 
Œ  une  maison  haulte,  moyenne  et  basse,  jardin  dernier, 
«  ayant  le  regart  sur  la  rue  Raisin;  »  —  Catherine,  veuve 
d'Edmond  Juste,  imprimeur,  et  François  Juste,  aussi  im- 
primeur, possèdent,  en  la  dite  rue,  deux  maisons  contiguës. 
Claude  Juste,  fondeur  de  lettres,  y  est  également  domicilié; 

—  madame  de  Saint-Priest  lient  «  une  grant  maison,  haulte, 
a  moyenne  et  basse,  avec  plusieurs  grans  membres  de 
te  maison,  qu'elle  a  acquise  de  feu  Guillaume  Augustin, 
a  faisant  l'ung  des  carrés  de  rue  Chanu,  »  etc.  Cet  im- 
meuble sert  de  résidence  au  <t  seigneur  Pomponio  de  Tre- 
K  volse  »  (neveu  de  Théode  ou  Théodore  de  Trivulcc,  et 
gouverneur  de  Lyon)  ;  —  Jacques  Saccon  a  une  maison  qui 
joint  la  précédente  et  qu'occupent  «  plusieurs  Lombardes;  » 

—  Jean....  (en  blanc),  «  graveur  de  pierres;  ^  —  Berton, 
armurier  ;  —  le  bureau  des  «  scelleurs  des  draps  de  soye  » 
est  installé  dans  une  maison  de  la  rue  Bourgchanin,  appar- 
tenant à  Jean  de  Bruyères,  notaire  ;  —  monsieur  Du  Peyrat, 
lieutenant  du  Roi,  tient  «  une  maison  basse  au  long  du  Rosne, 
o:  avec  jardin  et  vignes,  faisant  eonfin  au  coing  de  la  ruelle  de 
«  la  réclusière  de  Saincte- Hélène,  d'ung  cousté,  et  l'autre 
K  maison  monsieur  le  Ueutenant  Du  Peyrat,  d'autre  cousté.  » 
Jean  Du  Peyrat  et  (André)  son  frère  tiennent  encore  <■  certains 
c  membres  déniaisons,  appelés  le  Petit-Plat, a.\ec  Icsprez 
a  et  jardins  joignans  à  la  dicte  maison,  joignant  aux  prez  que 
oc  l'on  appelle  le  Grant-PIat,  que  le  dict  sieur  a  acquis  de 
«  monsieur  de  Curtin  »  (Courtin),  etc.;  —  Aynard  Fournier 
a  une  maison  sise  à  Tangle  de  la  ruelle  qui  se  dirige  de 
l'église  Saint-Michel  f  à  l'enseigne  de  \a.  Danse  s  (repré- 
sentant peut-être  quelque  sujet  macabre?'  ;  —  le  lieutenant 
Du  Peyrat  tient  «i  certains  grans  membres  de  maisons,  ap- 
te pelés  le  Plat,  avec  les  prés,  jardins  et  autres  biens  com- 
<t  prins  à  la  rente  du  dit  Plat,  joignant  à  la  rue  Saincte- 
<i  Hélayne,  d'un  cousté,  l'autre  petite  rue  travei*sant  de  la 
«  Rigaudière  au  pont   du   Rosne,   d'autre  cousté;  »  — 


SERIE  ce.  —  IMPOTS 
Jacques  Marrct,  brodeur  ;  —  maître  Hector  de  La  Tri- 
moillc  (Trémouille),  médecin,  habite  la  maison  de  Claude 
Verdier,  pelletier,  en  la  rue  Longue  ;  —  maître  François 
Fotirnier,  procureur  général  de  la  commune,  possède  «  une 
<t  grant  maison  en  la  dicte  rue,  du  cousté  de  bize,  conte- 
«  nant  trois  corps,  une  court,  jardin  et  estable  et  grange 
«  dernier,  ayant  issue  devant  le  piastre  (la  place)  Sainct- 
a  Esperit.  »  Cet  immeuble,  qui  est  estimé  130  livres  de 
location  annuelle,  a  pour  locataires  Jean-Marie  Milanais, 
liôtclier  et  courtier,  et  Fournier  lui-même;  —  Claude  de 
Bourges,  visiteur  du  sel  est  propriétaire  de  plusieurs  mai- 
sons, dans  la  rue  Malpertuis  ou  Maupoi-tuis,  etc. 


ce.  40.  (Cahier.)  —  Petit  in-fulio,  06  feuillets,  paiiier. 


1545.  —  Nommées  OU  «  Taux  des  meubles  et  pratiques 
<  mis  sur  les  manans  et  liabitans  en  la  ville  et  cité  de  Lyon, 
«  à  la  part  de  Fourviére,  pour  lever  48,000  livres  que  le 
«  Roy,  nostre  sire,  demande  à  la  dicte  ville,  »  etc.  :  — 
Pierre  Jacquet,  imagier;  —  Vincent  Barbe,  «  arbalestier,  » 
c'est-à-dire  arquebusier  ou  armurier  ;  —  Jacques  de  Bri- 
pio,  marcband,  est  taxé  à  200  livres;  —  Jean  de  Bripio, 
apothicaire,  30  livres;  — ^ François  Livet,  forgeur  de  gardes 
d'épée  ;  —  Claude  de  Bripio,  teinturier,  36  livres  ;  — 
Claude  Boquet,  brodeur;  —  François  Bayard,  k  ai'balestier  » 
ou  armurier;  —  François  Cerizc  ou  Cerise,  orfèvre; 
—  Benoit  Vernay,  hôte  de  Sainte-Barbe,  fabricant  de 
cartes  et  fondeur,  oO  livres;  —  Jean  Tiroud,  fondeur  ;  — 
Jean  Bisson,  peintre,  18  livres;  —  François  Bontemps, 
fourbisseur;  —  maître  Pierre,  «  l'orlogier,  gendre  de 
«  maistrc  Jaques  Carlet,  ehappuys,  »  30  livres  ;  —  Gallo, 
courtier  florentin,  100  livres;  —  André  Canot,  Ai^dré 
Gourron,  Guillaume,  «  demourant  souhz  François  Cerize,  » 
et  Henri  Bertrand,  tous  orfèvres;  —  Pierre  Masson,  «  fai- 
(c  seur  de  passemens;  »  —  Secondin  Sarrat,  «  le  vigner 
I  (ou  viguer?)  de  Lunel,  »  50  livres; —  Jean  et  Claude  Bon- 
temps,  fourbisseurs;  —  Philippe  Romain,  imprimeur;  — 
Jean  Grolier,  marchand,  300  livres  ;  —  Georges  Descliamps, 
tapissier;  —  Gillet  Veau,  «  artillier;  »  —  Octavian  (Bosnie, 
parfumeur,  40  livres;  —  Guyon  Féraud,  organiste;  — 
Pierre  Doste,  fourbisseur  et  doreur;  —  Jean-Baptiste  Le 
Prebstre  (Le  Prêtre)  et  Jean  Vaultier,  gaîniers;  —  Lasalle, 
tireur  d'or  (celte  industrie  était  alors  suffisamment  développée 
à  Lyon);  —  Benoît  Capitan,  doreur  d'épées;  —  Pierre  Cru- 
suUe  et  Nicolas  Durube,  fourbisseurs  ;  —  Jacques  L'Heu- 
reux et  Nicolas  Le  Mercier,  orfèvres  ;  —  Pierre  Meneau  et 
F'rançois  Arpeau,  doreurs; — Etienne  Nancy,  «  dict  le  Coquu  ,s 
Ilote  des  Trois-ilois,  60  livres;  —  Claude  Raffin,  fabricant 


ET  COMPTABILITÉ. 


61 


de  flûtes;  —  Pierre Lucet,  «dict  l'Enfant-Doux  «(c'est-à-dire 
l'Enfant-Dorl?),  et  Pierre  Bas,  fourbisseurs;  —  Marc  Ber- 
nard, orfèvre;  —  Gabriel  de  Rossy  ou  Russy  l'armurier), 
contrôleur  des  deniers  communs,  dons  et  octrois  de  la  ville; 

—  Humbert  de  Masso  (taxé  à  200  livres),  Lyonet  Delaube 
ou  de  Laube  (100  livres,)  Dimanche  Pécou  ou  Pccoud  (200 
livres),  Thomas  de  Pierrevive  (100  livres),  Girardin  Panse 
(400  livres)  et  Jean  Scarron  aîné  (600  livres),  tous  com- 
merçants; —  Jacques  Thuilier,  «  costurier  faiseur  de 
coffres;  »  —  Ennemond  de  Rozier,  «  faiseur  de  chappes,  » 
100  livres;  —  Jean  Cerize  ou  Cerise  et  Pierre  Rosset 
(Roussel),  Michel  Dardet  et  Jérôme  Goyet,  fourbisseurs; 

—  Jean  Guichard,  gaînier  ;  —  Jean-Antoine  de  Serin,  ar- 
murier; —  Charles  Landi,  marchand  florentin,  300  livres; 
— Guillaume  Guinal,  bosselier,  fils  de  Louis  Guinat  ;  — 
Jean  Lambert,  dit  de  Troyes,  joueur  d'instruments,  «  niary 
de  Jane  Chambefort  ;  »  —  Jean  Paffit,  dit  Belle  (qui  fut 
ti-ois  fois  élu  conseiller  de  ville),  et  Pierre  de  Biaise,  900 
livres;  —  Jean  Boulanger,  «  rebecquet  »  (joueur  de  rebec 
ou  violon  ?)  ;  —  Guillaume  La  Mole,  dit  de  Genève,  joueur 
d'instrumenls;  —  Antoine  Maillard,  joueur  d'épée;  — 
Jacques  Baro.ssin,  parfumeur,  100  livres;  — Claude Rollin, 
orfèvre; —  Jacques  Thibaudier,  hôte  et  «  mary  de  la  Belle- 
«  Hostesse,  »  12  livres;  —  Léonard  Rodet,  «  colletier  et 
«  pourpointier;  «—maître  Michel  de  La  Chapelle,  médecin, 
SO  livres  ;  —  messii'e  François  Grolier,  élu  en  l'Élection  de 
Lyonnais,  200  livres  :  —  «  monsieur  le  général  de  Bre- 
«  taigne  n  (Antoine  Bullioud,  qui  était  général  des  finances 
de  Bretagne),  30D  livres;  —  Nicolas  Dupré,  bampiier,  300 
livres  ;  —  André  Baronnat,  procureur  du  Roi,  200 livres; 
Antoine  Scarron,  épicier,  24  livres;  —  Simon  Caille,  prévôt 
des  maréchaux  de  France  au  pays' de  Lyonnais',  100  livres; 

—  Guillaume  et  Ennemond  Juge,  (iOO  livres;  —  Antoine 
Gondi,  seigneur  du  Perron,  100 livres;  —  dame  Sybille  Ca- 
dière,  100  livres  ;  —  le  juge  Jean  Tignat,  200  livres;  —  Martin 
Lemire,  .lacques  Gauvain,  Pierre  Luxembourg,  Jean  Molle, 
orfèvres;  —  Nicolas  de  Castella,  300  livres;  —  Jean-Eustache 
Scarron,  200  livres;  — Pierre-Antoine  de  Cy venue,  bolonais, 
et  Simon  Colière,  joaillier  et  gendre  du  précédent,  sont  coti- 
sés à  400  livres  chacun; —  Claude  Cousin,  joaillier,  lils  de  Paul 
Cousin,  couturier,  40  livres;  —  Bernard  Centurioni  et  Ni- 
colas Lomellino,  1,200  livres;  —  Luc  Gentil,  «  joueur  du 
«  cornet,  rue  Petit-Paris  ;  »  —  Jean  Rouet  ou  Rouet  (?)  et 
Jacques  Tarin,  orfèvres;  —  Philippe  Lippi,  mercier  italien, 
120  livres  ;  —  Antoine  Porte,  seigneur  deLaPradelie,  100 
livres;  —  Guillaume  Daulhon  ou  Doilhon,  seigneur  de  La 
Tour,  400  livres;  —  Claude  Pons,  Jean  Dulyon,  François 
Tignat,  orfèvres;  —  François  Rousselel,  seigneur  de  La 
Part-Dieu,  100  livres  ;  —  Nicolas  de  Cliaponay,  seigueui'  de 
Feysin,  conservateur  des    privilèges  royaux  des  foires  de 
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Lyon,  200  livres;  —  Robei't  Albisso,  1,200  livres;  — 
Pierre  Oi'IaiKtiii  (Orlamlini',  400  livres:  —  Jean  Du  Mnn- 
ceîiu,  orfèvre;  —  maître  Galiriel  de  Silva,  médecin,  300 
livres;  —  maître  Julien  TlioruI,  chirurgien,  100  livres;  — 
niessire  Jean  Clepier,  proniotem-  île  l'Eglise  île  Lyon,  iOO 
livres;  —  messire Pierre  Grolier,  conseiller,  100  livres  ;  — 
Laurent  Cerloniia,  libraire  ;  —  Paul,  florentin,  300  livres; 
François  Parenchi  et  Simon  Pancliati,  chacun  600  livres; 

—  messire  Jean  Du  Peyrat,  lieutenant  général  en  la  Séné- 
chaussée de  Lyon,  300  livres; —  les  banquiers  :  Claude 
Charpillet,  200  livres;  François  Chabaudi,  100  livres; 
Guillaume  Riche,  100  livres  ;  —  Jean  de  Capclla,  aliîis  Cor- 
nuli,  docteur  en  droit,  conseillcr-échrvin,  200  livres;  — 
Claude  Bernard,  «  libraire  italian  ;  s  —  Hugues  Dupuis, 
seigneur  de  La  Molhc,  lieutenant  particulier  en  la  Séné- 
chaussée de  Lyon,  200  livres;  —  Pierre  Vize,  orfèvre,  50 
livres;  —  Claude  de  Longueville,  garde  de  la  Monnaie  de 
Lyon  ;  —  Jean  de  Crâne,  peintre  ;  —  Pierre  Serrailli, 
Jacques  Falla,  «  donne  de  soye  (?),  »  et  Barthélémy  Da- 
raigne  (sic),  italiens,  sont  taxés  chacun  à  50  livres  ;  — 
François  Ducloux,  «  dict  Mal-Complexionné,  »  cordonnier, 
50  livres  ;  —  Jean  Lange,  orfèvre;  —  Vidal  Granct,  écri- 
vain; —  François  Albisse,  100  livres;  —  monsieur  le  re- 
ceveur Martin  de  Troyes,  300  livres  ;  —  Nicolas  Durand, 
peintre-verrier  ;  —  Antoine  Dalier,  peintre  ;  —  Claude  Gui- 
chard,  fourbisseur  ;  —  Toussaint  Gentil,  orfèvre  ;  —  Jean 
de  La  Bessée,  procureur  général  de  la  commune,  100  livrer; 

—  niessire  Franc  Vauzelles,  docteur,  50  livres  ;  —  maître 
Mathieu  de  Vauzelles,  ai  ocat,  300  livres  ;  —  maître  Jean 
Canaples,  médecin  (le  même  qui,  en  1535,  postula,  mais 
sans  succès,  la  charge  de  médecin  de  l'Hôtel-Dieu  de  Lyon, 
en  remplacement  de  François  Rabelais,  qui  avait  déserté 
son  poste),  -40  livres;  —  Thomas  Videllet  et  Benoît  Goy- 
rand,  fourbisseurs;  —  la  veuve  d'Antoine  Vauzelles  et  An- 
toine Champaignon,  son  gendre,  100  livres;  — Georges, 
horloger;  —  Pierre  Bernoud,  fourbisseur;  — maître  Lau- 
rent, écrivain;  —  maître  Etienne  (Dolet?)  libraire,  12 
livres;  —  Michel  La  Page,  lapidaire  ;  —  messire  Ambroise 
Thomas,  docteur,  et  ses  frères,  fils  de  maître  Claude  Tho- 
mas, pâtissier,  40  livres;  —  Etienne  Jacqueraet,  imagier; 

—  Claude  Goulallon,  armurier  ;  —  Pierre  Monnier,  verrier  ; 

—  Bastien  Crcste,  tapissier  ;  —  Gilles  Vauzelles,  sergent 
royal,  21  livres;  —  Jean  Salte,  imprimeur;  —  «  monsieur 
«  le  baillif  Chou  »  (Guillaume  Du  Choul,  bailli  des  mon- 
tagnes de  Dauphiné,  ce  personnage  déjà  raenlionué  dans  le 
cours  du  présent  travail,  est  le  premier,  en  date,  des  archéo- 
logues lyonnais.  Aujourd'hui  encore,  il  reste  l'un  des  plus 
accrédités  d'entre  eux  par  l'étendue  de  ses  connaissances  et 
le  mérite  de  ses  ouvrages);  100  livres,  etc. 


ce.  41.    Cailler. I  —  Petit  in-folio,  56  feuillets,  papier. 

1545.  —  .Nommées  ou  «  Tau\  des  meubles  et  pratiques 
«  mis  sur  les  manans  et  habitans,  en  la  ville  et  cité  de  Lyon, 
«  à  la  part  du  Rosne  (c'est-à-dire  du  coté  de  Sainl-Ni- 
«  zier)  pour  lever  48,000  liviTs,  »  etc.  :  —  Mathieu  Paris, 
mercier,  est  taxé  à  300  livres;  —  Jean  Fanche,  dit  (>ham- 
béry,  aussi  mercier,  400  livres;  —  JeanGarbot  et  les  héri- 
tiers de  feu  .\ndi'é  Garbot,  son  frère,  500  livres;  —  Odct 
Gapaillon,  500  livres  ;  —  André  Roze,  changeur,  200  livres; 

—  JeauGlatard,  drapier,  et  sa  femme,  300  livres;  —  Fran- 
çois Ricquet,  épicier,  300  livres  ;  —  François  Du  Périer, 
boui'geois,  100  livres;  —  Gouiii  Coing,  «  tailleur  de  nacre  ;  )> 

—  Claude  Froche,  fourbisseur;  —Pierre  Ballet,  libraire;  — 
Jean  Martin,  Jean  Prévost,  Nicolas  Le  Villain,  orfèvres;  — 
Anliiine  Canot,  fondeur;  —  maître  Olivier  Rolland,  maçon, 
1 20  livres;  —  Didier  Besançon,  tailleur  de  la  Monnaie  de  Lyon; 

—  Jean  BayardetJeanCharpineux,  fondeurs; — Jean  Maillet, 
bossetier  ;  —  Luxembourg  de  Gabiano,  (>OtJ  livres  ;  —  An- 
toine Baudon,  tapissier,  150  livres  ;  —  les  libraires  :  Ro- 
main Morin,  taxé  à  100  li\res;  Guillaume  Bnulle,  Jean  et 
François  Freslou,  à  200  livres  chacun  ;  Angelin,  «  inaryde 
«  la  vefve  Fribourg  ;  »  Jacques  Hugnetan,  Etienne  Maillet, 
Guillaume  le  Quelques;  —  Florimond  Pécoud,  brodeur  et 
courtier;  — Guillaume  de  Lave,  fondeur;  —  maître  Bar- 
thélemi  Dargentine,  médecin,  400  livres; — Honoré Barra- 
chin,  peintre;  —  Noël  Chenêve,  fondeur  et  ceinturier;  — 
Jean  Baronnier  et  Jean  Compaing,  fondeurs  ;  —  Pierre  de 
Tours,  Michel  Jayet,  libraires  ;  —  Georges  Romain,  .\ntoine 
Pèlissier,  fourbisseurs;  — Jacques  Gamier,  Noël  Colombier, 
Pierre  Duchemin,  orfèvres;  —  Jean  Thomas,  graveur;  — 
Pierre  Buchet,  imprimeur; — GuilIaumeRoillet,Pierrefiniin, 
Richard  Duval,  libraires;  — maître  Jacques  Robert,  bro- 
deur ;  —  James  Monnier,  Jacques  Croset,  Vincent  dePor- 
tunarisftaxé  à  100  livres),  libraires  ;  —  Thibaut  Paque, 
imprimeur,  80  livres;  —  Corneille  de  Segraiige,  peintre; 

—  Simon  de  La  Vanelle,  «  trompetier  ;  n  —  .Vndré  Caloys, 
jayetier,  autrement  dit  ouvi-ier  en  jais  (le  nombre  des  arti- 
sans lyonnais  qui  se  sont  livrés  de  tout  temps  à  celte  in- 
dustrie prouve  qu'elle  fut  jadis  florissante  dans  la  ville), 
taxé  à  40  livres;  —  Jean  Pcin  et  Pierre  Chapuis,  orfé- 
vi-es;  —  Marc  Porte,  mercier  et  lapidaire;  —  Pierre Biot, 
fondeur  ;  —  Laurent  Forest ,  peintre  ;  —  «  maîstre 
George...  (malheureusement  l'autre  nom  est  en  blanc), 
a  faiseur  de  potz,  italien,  »  24  livres;  —  Pierre  Ralher, 
peintre;  —  maître  Jean  .\ndré,  dit  d'.\njoH,  «  faiseur  d'eau 
fort,  »  60  livTcs  ;  —  Léonard  Jacquin,  flasquier  »  (fabricant 
de  flasques  ou  poires  à  poudre  pour  les  gens  de  guerre)  ; 

—  Simon  Gros,  libraire;  —  Bernard  Morillard,  ïonckur; 
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—  Antoine  de  La  Verdc,  lapidaire,  30  livres  ;  —  Adam 
Beriiardet,  orfèvre  ;  —  Gaspard  Tressai  vTrechseli,  impri- 
meur: —  Hugues  et  Jean  Delaporte,  marchands,  sont  coti- 
sés, le  premier  à  oOO  livres,  le  deuxième  à  400  livres;  — 
Mathelin  Foucques  et  Mathieu  Uumais  (Dumas?),  «  colovri- 
«  iiiers  »  ou  armuriers  ;  —  Salvador  de  Vidal,  veri'ier;  — 
Antoine  Nicolas,  Pierre  Billet,  Léonard  Saint-Rambert, 
fondeurs;  —  Enncmond  Fontanel,  relieur  de  livres;  — 
Antoine  Forest,  dit  Labresle,  hossetier  ;  —  Jean  Picard, 
imprimeur  ;  —  «  Bastien  Greffius  »  (Sébastien  Gryphe), 
libraire,  300  livres  ;  —  Pierre  Rigollet  et  Claude  Gueste, 
fondeurs;  — JeanCoste,  dominotier;  —  Pierre Pomereaux, 
hôtelier  et  imprimeur;  —  Jacques  James,  relieur  délivres; 

—  Châtelain  Pellin,  imprimeur;  —  Pierre  de  Feurs,  émail- 
leur;  —  JN'icolas  Jardinier,  tailleur  d'images;  —  Jérôme 
Berger,  fondeur;  —  Louis  Maeé  et  Jean  Florent,  orfèvres; 

—  Gros-Benoît  Saigne,  fondeur  ;  —  Vincent  Pillet,  impri- 
meur ;  —  Benoit  Girard,  «  collaeionneur  ;  »  —  Jacques 
Maria,  Jacques  Raymond,  Pierre  Morillet,  Gros-JeauGabet, 
Etienne  Fay,  Janiu  Bertliolon,  fondeurs  ;  —  Antoine  be- 
rnas et  François  Chapuis,  fondeurs  de  lettres;  — Michel 
Bertrand,  Dominique  Bérard,  Jean  Martin  de  Trinc  (Trink?) 
Il  est,  au  reste,  facile  de  voir  que  presque  tous  ces  noms 
sont  plus  ou  moins  altérés),  Pierre  Mondigard,  Joachim, 
Pierre  Lucie,  ditle  Prince;  Pierre  Fraudin  (Fradin?),  Nicolas 
Petit,  tous  imprimeurs;  —  Mathieu  et  Hugues  Chevriel 
(Chevrier?)  et  Jean  Vandeniore  (van  der  Meer),  peintres  ;  — 
Honoré  de  Lœuvre,  «  faiseur  d'espinectes;» — Jean  de  Rouen, 
fabricant  de  dés;  —  maître  Marin,  horloger  ;  —  Martin  Les- 
cuyer,  Olivier  ArnoUet,  Pierre  Porte ,  François  Robinet, 
Thomas Berleau,  Louis  Ravat,  dit  Le  More;  Pierre  Gras,  les 
uns  et  les  autres  imprimeurs;  —  Jean  Tourvéon,  dit  de 
Bourgogne,  peintre;  —  Ennemond  Perrin,  cordier,  oO 
livres; — Jean  Honoré,  graveur; —  Bastien  Bullet  ouA'ul- 
let  (?),  hossetier;  —  François  Brun,  Guillaume  Charrier, 
Pierre  Salesne,  Pierre  Tolon,  Michel  Chevriel,  peintres; 

—  Georges  Reverdj,  graveur;  —  Pierre  Marandier,  fon- 
deur; —  Artaud  Para,  Georges  Regnaud,  Ballhazar  Ar- 
noUet (taxé  à  36  livres),  Godefroy  Barile,  Antoine,  dit 
Morgue;  iVrtaud Brizaud,  Simon  deMarnestz  (Marnef?),  Jean 
Bourthon,  dit  Bourguignon;  François  Chapuis,  tous  impri- 
meurs;—  Claude  Laville,  libraire;  — Michel  Carra  et  Carré, 
peintre;  —  Jean  Raison,  Louis  Chastenay,  Pierre  Mérieu, 
fondeurs  de  lettres;  —  Jean  Péruze,  arquebusier;  —  André 
Bassot,  Jean  Ca(iuelard,  Antoine  Merlin,  Jacques  Bergerat, 
FrançoisGogelin,  imprimeurs; — Barthélemi  Favy,  tavernier 
et  imprimeur;  —  Claude  Fasson,  «  tournem-  de  corne;  d 

—  Léonard  Rocl  (Roch?)  et  Jacques  Bouverin,  peintres; 
^  Alexandre  Pochy,  «  faiseur  de  chappelletz  ;  »  —  Ber- 
trand Chevallier,  Romain  Carrel,    «  le  grand  Georges  Li- 
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«  andre,  »  hnprimeurs;—  Baptiste  de  Grégoire,  «faiseur  de 
«  potz,  »  cotisé  à  OUhvres;  —Antoine  Doulcet  et  Jacques 
Colon, fondeurs  ;  —  maître  Pierre  Blanchet,  dit  dePoitiers, 
maçon  ;  —  Jean  Audet,  fabricant  d'encre  d'imprimerie  ;  — 
Jean  Dauphin,  «  pouidrier  d'aequebute  ;  »  —  Pierre  Per- 
guet,  fondeur  de  lettres  ;  —  la  veuve  de  Jean  Ducarré,  dit 
Crespin,  imprimeur,  est  taxée  à  30  livres  ;  —  Jacques  Belin, 
potier;  —  Raymond  de  Truict,  imprimeur;  —  Antoine 
gau(dier,  fabricant  de  poudre  à  tirer  ;  —  Martin  Guemin, 
«  faiseur  de  tentes,  costurier;  »  —  Simon  Venicy,  Jean 
Chappelie  ou  ChapeIle,FIeury  Faure,  Benoît  Bonin,  Phili- 
bert Rollet,  dit  Mcgrelin,  imprimeurs;  —  Pierre Chamary, 
imprimeur  et  tavernier;  —  Denis  Girard,  fabricant  d'encre 
d'imprimerie;  —  Pierre  Maréchal,  fondeur;  —  Gervais 
Fexard,  fondeur  de  caractères  d'imprimerie;  —  Jean  An- 
delous  (ou  Audelous?)    et  Esprit  de  Rennes,  imprimeurs; 

—  Henri  Lefébure,  «  artillier  ;  »  —  Ennemond  Barbier, 
«  barbier  des  estuves  ;  »  —  Marc  Bonhonnne,  Denis  Darcy, 
Jean  Sarrazin,  Jean  Daudin,  imprimeurs;  —  François  Bo- 
zon,  fondeur  ;  —  Antoine,  fabricant  de  poudre  d'arquebuse  ; 

—  Jean  Le  Boucher,  Jean  Pierre,  François  Guet,  impri- 
meurs; —  Agnet  Magister,  libraire;  —  Baron  et  Jacques 
Héricard,  verriers  ;  —  Antoine  Fournier,  dit  Le  Vert,  bro- 
deur ;  —  Grégoire  Robinet,  libraire;  —  Michel Rambert  le 
vieux  et  Michel  Rambert  le  jeune,  «  tourniei's  ;  »  —  Pierre 
Delalaude,  «  faiseur  de  poponnes  ( '^  ;  »  —  Pierre  de  Bourges, 
visiteur  du  sel,  cotisé  à  100  livres;  —  Guillaume  Dufour, 
orfèvre  ;  —  maître  Benoît  Langlois,  notaire  et  tavernier, 
36  livres;  —  Etienne  Vivier,  «  ceinturier  et  joueur  d'es- 
pée;  »  —  Léonard,  In-odeur;  —  Noël  Doville,  «  faiseur 
«  d'orloges  ;  »  —  Etienne  Perricaud,  tavernier,  36  livres  ; 

—  Benoît  Genevay,  peintre  ;  —  Titus  Bournicien,  Claude 
Rogeret,  dit  Charbon;  Pierre  Chevallier,  Pierre  Coppet, 
Pierre  Raisin,  Robin  Greffet,  Jean  Bouto,  Etienne  Corneille, 
Claude  Palluat,  Jeun  Lenoir,  potiers  Id'élain  ou  de  terre  ?)  ; 

—  Claude  Confiât  (ou  Couliat?;,  Hugues  Minant,  Charles 
Bellinard,  verriers;  —  André  Bonrnan  et  Mathieu  (^jiarpi- 
neux,  fondeurs;  —  Antoine  Jacquemet,  fourbisseur;  — 
Jacques,  «  tailleur  d'y  voire  ;  »  — Claude  Delamarre,  joueur 
d'instruments;  —  les  frères  Senneton,  marchands,  sont 
taxés  h  1,S0()  livres;  —  maître  Charles  Maresl,  médecin, 
80  livres;  —  Etienne  de  Pure,  médecin,  200  livres;  —  An- 
toine Pellat,  «  menuisief,  joueur  d'aulbois,  »  18  livres;  — 
Noël  Neyret,  «  gendre  de  la  dame  Clémence,  vefve  feu 
«  maistre  André,  médecin,  »  100  livres;  —  Jacques  (Soû- 
laud, trésorier  et  receveur  de  la  commune;  îîO  livres;  — 
Claude  Pochard,  verrier  ;  —  Jean  Flehergue  ;Klebei'ger), 
allemand,  1,000  livTes;  —  Claude  deMontconys,  120 livres; 

—  maître  David,  <t  forgeur  de  gardes  d'espées;  »  —  «  la 
«  vefve  Jehan,  l'esmailleur,  et  Grégoire  Colat,  son  nep- 
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veur,  »  3(3  livres;  —  Manuel  et  Jean  Ponthus,  gaîiiiers ; 
—  Antoine  Bourno,  «  doi'cur  d'espées  ;  »  —  Hugues  Ma- 
yeux,  brodeur;  —  Pierre  Golongne,  «  eliassc-niarée,  »  18 
livres;  —  Jean  et  Pierre  Neyron  IVères,  24  livi'cs;  — 
Marc,  lapidaire,  etc. 


ce.  42.  (Registre.)  —  In-folio,  298  feuillets,  papier. 


1551.  —  Nommées,  du  eôlé  de  Fourvières.  —  Lettres 
patentes  du  roi  Henri  II,  portant  que  :  pour  dernier  aux 
habituns  de  Lyon  le  moyen  de  pouvoir  recouvrer  les  sommes 
qu'ils  lui  ont  avaueées,  et  s'acquitter  des  intérêts  qu'ils  ont 
eu  à  payer  pour  cet  objet,  Sa  Majesté  leur  permet  de 
a  prendre  et  lever,  si  bon  leur  semble,  la  tierce  partie  de 
«  tous  les  louaiges  des  maisons,  boutiques,  magasins  et 
«  aullres  aysances.  C'est  assavoir  :  la  tierce  partie  sur  les 
«  propriétaires  eutièrenient ,  qui  habiteront  seulz  leurs 
«  maisons,  et  des  maisons,  boutiques,  magasins  et  aysances 
tt  qui  sont  ou  seront  loués  ;  la  moitié  sur  les  propriétaires  et 
ï  pensionnaires  des  dictes  maisons,  oiiltre  et  par-dessus  ce 
n  qu'ilzsonttenuz  payer  de  cequ'ilz  tiendront  et  occuperont 
<t  de  leurs  dictes  maisons,  et  l'autre  moitié  sur  les  locatifz 
»  et  inquilins  pour  le  respect  de  ce  qu'ilz  tiendront  à  louaige 
I  seulement.  »  —  Comme  les  maisons,  boutiques,  magasins 
et  aisances  dont  il  s'agit  sont  chargés  de  plusieurs  pensions 
dues  à  diverses  personnes,  tant  de  la  ville  qu'étrangères, 
«  ceulx  à  qui  seront  deues  les  dictes  pensions,  mesmes  les 
«  gens  d'église,  tant  à  cause  de  leur  patrimoine  que  des 
i  maisons  et  pensions  par  eulx  acquises  et  appartenantes, 
a  à  cause  des  bénéfices  et  pour  lesquelles  ilz  ne  payent 
«  aulcuns  deniers,  payent  à  l'équipolent  que  les  dictz  pro- 
<i  priétaires  et  locatifz,  dont  iceulx  propriétaires  seront 
«  deschargez  d'aultant.  Et  ce  pour  le  temps  de  deux 
1»  années,  »  etc.  —  Délibération  consulaire  prise  à  ce 
sujet,  et  qui  prescrit  les  dispositions  nécessaires  pour 
procéder  de  la  manière  la  plus  équitable  et,  en  même 
temps,  la  plus  siire  à.  la  perception  du  nouveau  subside  ac- 
cordé par  le  Roi,  etc. —  Messire  Nicolas  de  La  Goutte,  doyen 
de  Notre-Dame  de  Beaujeu,  possède,  en  la  rue  de  Pierre 
Scise,  quatre  maisons,  dont  l'une  vaut  10  livres,  deux  autres 
15  livres  chacune,  et  la  quatrième '13  livres  tournois  par  an; 
—  Jean  Prunier,  receveur  de  Forez,  a  une  maison  estimée 
12  livres  de  location  animelle;  —  le  chanoine  Gharreton 
possède  «  ung  grand  tenement  de  maison  ,  nommé  le 
«  Cliariut,  assiz  en  la  dicte  rue  (celle  de  Pierre-Scise), 
«t  jouxte  le  chemin  tendant  de  la  dicte  rue  à  la  fontaine  des 
I  Expées  (et  Excès)  et  l'église  Saincl-JIartin  de  la  Cha- 
«  nal  »  (Ghana),  etc.  Cet  immeuble  est  prisé  70  livres;  — 


DE  LYON. 

<t  la  grand  .Vulmosne-Générale  tient  le  tenement  de  la 
a  Chanal  et  de  Sainct-Porret  [sic],  qui  se  pourraient  louer 
«  par  an  13  livres;  "  —  Jean  Buyer,  marchand  tanneur, 
est  possessionné  dans  la  même  rue,  «  jouxte  la  grand 
<i  place  publicque  de  la  pOrte  de  Bourgncuf,  »  etc.  ;  — 
Antoine  et  .\ynard  Servandon,  teinturiers,  ont,  dans  la 
rue  de  Ftourgneuf,  une  maison  où  pend  l'enseigne  de  Sahict- 
François  et  qui  est  estimée  13  livres  ;  —  Vincent  Barbe, 
«  arbalestier  »  ou  arquebusier;  —  le  seigneur  Antoine  de 
La  Chause,  possède,  en  la  dite  rue  que  dessus,  une  maison 
évaluée  à  3"  livres  10  sous  ;  —  les  hoirs  Antoine  Cathon 
tiennent  '^  une  grange  ayant  deux  arcz  de  boutique  sur  le 
"  devant,  icelle  grange  sise  en  la  dicte  rue  de  Bourg- 
<i  neuf,  »  etc.  ;  —  Jean  Mosnier  lient  une  maison  à  l'en- 
seigne du  Cerf-Couronné.  Cette  hôtellerie,  qui  est  estimée 
60  livres  par  an,  fut  placée  dans  la  suite  sous  la  garde  de 
Georges  Micol,  prêtre,  curateur  décerné  par  justice  de 
Jean  Dalmes  ou  Dalniès  (?),  écuyer,  seigneur  de  Corgnicu; 
—  Jean  Duvergier  ou  Duverger  tient,  dans  la  même  rue, 
une  maison  de  30  livres  par  an;  —  Anne  Poculot,  veuve 
d'André Baronnat,  procureur  du  Roi,  possède  deux  maisons: 
l'une  sise  en  la  rue  des  Aubergerics  et  évaluée  à  "a  livres, 
l'autre  située  en  la  rue  de  la  Polerne-Saint-Paul  et  qui 
vaut  27  livres;  —  Pierre  Fabry,  a  faiseur  d'oriloges,  »  pos- 
sède, dans  la  même  rue,  en  commun  avec  François  Bom- 
pain,  notaire,  Etienne  Reste,  milanais,  etc.,  une  maison 
haute,  moyenne  et  basse,  estimée  73  livres;  —  Pierre  Bul- 
lioud,  procureur  du  Roi  en  la  Sénéchaussée  de  Lyon  ; 
Claude  Paterin,  premier  président  au  Parlement  de  Dijon; 
Antoine  Rustein,  valet  de  chambre  du  Roi  ;  Jean  de  Vau- 
zelles,  prieur  de  Montrotier,  Jean  et  François  Grolier  et  bien 
d'autres  citoyens  notables  possèdent  des  immeubles  dans 
ce  quartier  et  les  rues  adjacentes;  —  Jacqueline  Stuard, 
veuve  de  Georges  Grolier,  trésorier  de  Ci'émone,  «  tient 
a  une  maison  assize,  en  la  ruette  entrant  au  cymetière  de 
«  Sainct-Éloy,  »  etc.  Cet  immeuble  vaut  23  livres;  —  les 
héritiers  de  feu  messire  François  Dupré  »  tiennent  une  I 
«  maison  size  en  la  dicte  ruelle;  appelée  la  Maiaon-tle-la- 
"  Dvanne,  jouxte  la  maison  des  héritiers  Jehan  Sève,  de 
«  mutin,  la  rue  de  l'-ViigilIc  i.Vngèlc  ,  de  bize,  et  la  maison 
t  de  ClaiideBoytier,  dicte  le  Pelit-Paris,  de  veut.  Extimée  va- 
«  loirpar  an  200  livres  tournois:  —  maître  Philippe  Romain, 
«  correcteur  »  et  imprimeur,  possède,  en  la  rue  Saint- 
«  Barlhéleini,  une  maison  cotée  20  livres  ;  —  le  trésorier 
«  Jean  Grolier;  le  seigneur  de  Poleymieux;  le  juge  des 
«  appeaux  de  Villcfranche;  le  capitaine  Sala;  les  Gadagne; 
«  la  trésorière  de  Crémone  'Catherine  Stuard  ;  Antoine 
«  Gondi,  sieur  du  Perron;  l'élu  François  Grolier;  l'italien 
«  Claude  Martellcnchi,  tailleur  d'habils,  etc.  sont  posses- 
«  sionnés  dans  la  rue  de  la  Juiverie  ;  —  Jean  de  Yauzelles, 
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seigneur  tlo  Moiit:'olier,  tient,  sur  le  pont  de  la  Saône,  à 
la  descente  (les  Ciianges,  une  niaison-estimée  200  livres; 

—  l'élu  Grolier  a,  dans  la  grande  rue  Saint-Jean,  une 
maison  évaluée  à  200  livres;  —  Claude  de  Bellièvre, 
«  président  à  Grenoble  »  en  1340,  il  avait  donné  sa  démis- 
sion de  pi'einicr  président  du  l'arlenient  de  cette  ville), 
lient,  dans  la  niénie  rue,  et  faisant  le  coin  du  Grand- 
Palais,  une  maison  prisée  7o  livres;  —  Martin  de  Troyes, 
seigneur  de  la  Ferrandière,  a,  dans  la  rue  Trauiassac, 
une  maison  de  80  livres;  —  «  messire  Jaques,  paintre,  ■> 
a  une  maison  dans  la  rue  de  la  Madeleine;  —  «  le  barbier 
«  des  Alleuians,  nonnné  François  Corlin,  »  possède  une 
maison  sise  eu  la  rue  du  Sablet  et  (|iii  vaut  30  livres;  etc. 

—  Le  nombre  des  maisons  on  «  articles  »  taxés,  du  côté 
de  Fourvières ,  s'élève  à  onze  cent  cinquante-quatre , 
ayant  une  valeur  locative  de  68,19i  livres  10  sous 
toni'uois. 


OC.  43.  l,PûrU'feiiilli;.i  -  .■;  cahirTs  ou  carnels.  in-folio,  -7  l'eiiilli'ls. 
papiiT  (laljl.'s  alplialjélifiiies  des  noms  de  personnes). 

1551.  —  \omuiées,  du  côté  de  Fourvières  et  du  côté 
de  Sainl-Nizier  :  (^oinme  ces  papiers  ont  trait  à  la  même 
at'taire  que  l'article  précédent,  on  a  surtout  utilisé  le  côté 
de  Saint-Nizier.i  —  Benoît  Montaudin,  batleur  d'or,  tient, 
dans  la  rue  Mercière,  deu\  maisons  e.stimées  cbacune 
100  livres  de  location  auuuelli'  ;  — Benoît  Langlois,  notaire 
royal,  tient,  en  la  rue  du  Temple,  une  maison  «  jouxte  le 
«  painctre  du  Roy  'voy.  ci-dessous),  de  matin,  »  etc.;  — 
Benoit  Montaigu,  iniprinieui',  a  une  maison  dans  la 
rue  Chanu  ;  —  Bartbélenii  Ciiarcisieu  possède,  entre  autres 
biens,  la  Maison-des-Forces,  située  près  de  l'église  Saint- 
Nizicr.  Cet  inuneuble  est  prisé  90  livres  par  an;  —  Pieri'e, 
«  l'argillelier  »  Je  potier  de  terre 'ïi;  —  Barthélemi  Rapel- 
lus,  maître  imprimeui',  possède  une  maison  sur  le  clieniin 
qui  conduit  à  l'abbaye  d'Ainay  ;  —  Bonne  Laurencin , 
veuve  de  noble  Jean  Doillion,  ancien  conseiller-échevin,  a, 
dans  la  rue  du  Bois,  une  maison  estimée  40  livres  ;  — 
Barthélemi  Espinalle,  italien,  est  propriétaire  d'une  maison 
sise  en  la  rue  Neuve  et  qui  vaut  30  livres  ;  —  Benoît  de 
Loye  tient,  en  la  rue  de  Saint-Marcel  et  hors  de  la  porte  de  ce 
nom,  une  maison  où  pend  pour  enseigne  VOie;  —  ISaptiste 
Thomas,  llor.'utiii,  possède  une  granJo  maison  en  la  l'ue 
qui  conduit  (le  la  porte  du  GrilTon  à  Saint-Sébastien  ;'  — 
(Claude  Cousin,  dit  Loyon,  paumier,  lient,  dans  la  rue  du 
Temple,  une  maison  et  un  jeu  de  paume  estimés  ensend)le 
4S  livres;  —  {"orneille...  (en  blanc;  mais  il  s'agit  ici  de 
<iorneilledeLa  Haye',  «  painclre  du  Roy,  tient  une  maison 
«  eu  la  rue  du  Temple,  jouxte  Didier  Besançon  tailleur  de 
«  la  Monnaie',  de  soir,  extiméc  valoir  par  an    15  livres 
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«  tournois;  plus  nue  autre  maison  en  la  dicte  rue,  jouxte 
«  Sibylle   Du  Pêrez,    de   matin,   extiméi;   valoir   par  au 
«  23  livres  tournois;  plus  deux  corps  de  maison,  en  la 
«  dicte  l'ue,  jouxte  Pierre  de  Noble,  estimés  valoir  par 
«  au.  .  eu  blanc;» — CatberinBas,imprimeur,  possède,  en 
la  rueTlioniassin,  une  maison  de  23  livres;  —  Claude  Son- 
yard,  potier  de  terre,  est  possessionné  dans  la  rue  Bourg- 
clianin  ;  —  Charles  Laudin  ou  Landin  (?)   tient,  dans  la 
rue  de  la  Gaudinière,  une  maison  où  pend  pour  enseigne 
VAigh'-d'Argcnt.  Cet  immeuble  est  estimé  i5  livres;  — 
(Claude,  «appellce  la  Uelk-Hostesse,  »  et  ses  sœurs  tiennent 
une  pension,  par  indivis,  en  la  rue  Grolée;  —  Claude,  fils 
et  héritier  de  feu  Etienne  Raison,  est  propriétaire  d'umj 
maison  sise  «  en  la  rue  de  la  place  du  Bois,  »  plus  de  la 
maison  contigué,  où  pend  pour  enseigne  le  Cheial-Barde\ 
Le -premier  de   ces   immeubles   vaut  GO   livres,    l'autre 
30  livres  ;  —  Claude,  «  dame  du  Chariul-d'Or,  »  tient  une 
grange  eu  la  rue  de  la  Déserte,  et,  dans  le  même  ([uartiei-, 
une  maison  où  p.'ud  pour  enseigne  le  Chariot-d'Or.  Ce 
dernier  article  est  coté  43  livres  par  an;  —  Clair  Lorensoii 
a  une  maison  qui  fait  «  le  carré  de  la  rue  Saint-Clair  »  et 
oii  pend  pour  eascigne  Saint-Clair.  Estimée  30  livres  ;  — 
Denis  Giraud,   imprimeur,  possède  une  maison  dans  la 
rue  Moire;  —  Denis  Arcis,  autre  imprimeur,  tient,  en  la 
rue    de   la   Gaudinière,    une   maison  eontiguc  à  celle  de 
maître   Giraud,    greflier   criminel;  — Etienne    Gueynard, 
changeur,  tient  une  maison  en  la  rue  du  Temple,  «  jouxte 
«  le  painctre  du  Roy,  nommé  Corneille,  de  soir.  »  Estimée 
2"    livres  ;  —   Ennemond   Perriu,   cordier,    possède  une 
maison  valant  38  livres,  et  qui  fait  «  le  carié  de  la  ruette 
"  de  Bellecourt  tendant  à  l'hospital  THôtel-Dieu),  jouxte 
«  les  hoirs  feu  Jacques  Coulaud,  de  matin;  »  —  Etienne 
Maillet,    libraire,   a    trois    maisons   sises,    l'une   dans   la 
rue  Bonnevaux,  une  autre  dans  la  rue  de  la  Vieille-Mon- 
naie, la  dernière  dans  la  rue  Pépin  ;  —   l'Etienne  Dauilin^ 
hôlelier,    tinit,  dans  la  rue   Vendrant    ou  Vendrau,    une 
maison  où  pend  pour  enseigne  la  Tête-d' Argent.   Cette 
hôtellei'ie  vaut  GO  livres  par  an  ;  —Etienne  Bourgeois pos- 
se  le,  dans  la  rue  de  l'.Xrchidiacre,   une  maison  où  pend 
pdur  enseigne  le  Pont-dii-Iihône  ;  —  Etienne  Gérin  tient, 
eu  la  grande  rue  du  Saint-Esprit,  une  maison  à  l'enseigne 
du  Uaisiii  ;  —  l'itienne  Bourg  a,  dans  la  rue  Ranco,  une 
maison  où  pend  pour  enseigne  le  Lansquenet;  —  Etienne 
Sollier,"hôte,  possède,  en  la  rue  et  hors  de  la  porte  Saint- 
Marcel,  une  maison  qui  a  pour  enseigne  le  Chapeau-Rouge  \ 
—  Mathieu  Chcvrier,  peintre,  tient,  avec  François  Robinet 
et  Thomas  Muguet,  une  maison  sise  en  la  rue  Mercière,  et 
qui  vaut  43  livres  par  an;  —  Gabriel  Milliot,  possède,  entre 
autres  immeubles,  «  la  maison  du  Dieu-Bacclius,  faisant  le 
<c  carré  de  la  rue  de  l'Estrapade.  »  Estimée  3o  livres  ;  — 
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Guillaiiiiip  P.Dii,  fondeur,  cKaiill.iuinc  MacaW-e  (Machabée?', 
«  fondeur  de  cilisses,  >'  habitent  l'un  et  l'autre  le  quartier 
de  Notre-Dame  de  Conl'orl  ;  —  Grégoire  l'rotin,  «  filz  au 
a  capitaine  des  bouchers,  »  est  propriétaire  d'une  maison 
de  la  rue  du  Puits-Pelu;  —Germain  Koineton,  hôtelier, 
tient,  en  la  rue  Saint-Jacquême,  à  proximité  de  Saint- 
Niïier,  une  maison  où  pend  pour  enseigne  la  Limace.  Cet 
immeuble  était  contigu  à  riiôlel  ou  maison  de  Geolïroi  de 
Chaponay,  pré-^ideiil  en  la  Giianibre  des  comptes  de  Gre- 
noble ;  —  Guilliiuiiie  liayel,  l'ourljisseur,  a,  dans  la  me  de 
la  Lanterne,  une  m;iisoa  estimée  4o  livres.  Il  lient  de  plus, 
en  commun  avec  François  Blanc,  hôte  du  Lioii-d'Or,  une 
maison  faisant  suite  fi  la  précédente  et  qui  vaut  aîi  livres 
par  an,  etc. 


ce.  a.  (Porlefeuille.)  — -i  cahiers  ou  cirnc-ls,  in-folio,  16(i  fi-uillots, 
papier  (tables  alphabélifiu>,N  ^lc^^  noms  de  personnes  '. 

1551.  —  Xonnnées,  du  côlé  de  Fourvières  et  du  côté 
deSaint-Nizicr,  etc.  :  —  Hugues  de  La  Porte,  imprimeur, 
possède:  en  la  rue  de  la  Cave-d"Ainay,  une  maison  estimée 
12  livres  tournois  par  an;  une  grande  maison  bâtie  à  neuf, 
faisant  le  carré  des  rues  Mercière  et  de  la  Cave-d'Ainay, 
100  livres;  en  la  rue  de  la  Croisctte,  deux  maisons  conti- 
guës,  46  livres  ;  dans  la  même  rue,  une  maison  où  pend 
pour  enseigne  «  la  Palle  »  [sic],  30  livres  ;  en  la  rue  du 
Bois,  une  boutique  à  coté  de  la  maison  du  Monlon,  10  livres; 
en  la  rue  de  la  Grenette,  une  maison  également  assise  près 
celle  i\\xMoulon,  (ce  dernier  immeuble,  dont  la  façade  don- 
nait sur  la  rue  de  la  Grenette,  devait  sans  doute  se  prolon- 
ger, par  derrière,  jusqu'à  la  rue  du  Bois  ou  Dubois),  120 
livres;  enfin,  dans  la  rue  Longue,  une  maison  dont  la  v.ileur 
n'est  pas  indiquée; —  Humbert,  ou  Ymbert  deVassily,  hor- 
loger, tient  une  maison  estimée  30  livres,  dans  la  rue  «  ten- 
«  dant  de  la  place  du  Boys  aux  Cordcliers;  «  —  Jacqueline 
Stuard,  veuve  de  Georges  Grolier,  trésorier  de  Crémone, 
possède  une  maison  dans  la  rue  de  Flandre;  —  Jacques  Tropt 
(Trolb  ,  imprimeur,  a  dans  la  rue  Pépin,  une  maison  csli- 
niée  23  livres  et  ipii  est  adjacente  à  celle  de  Vincent  de  Portu- 
naris,  libraire; —  James  Mosnier,  libraire,  tient,  dans  la  rue 
Thomassiii,  une  maison  près  celle  de  Nicolas  de  Bavière, 
peintre,  ("et  immeuble  vaut  30  livres  par  an;  — Jean  de  Bour- 
gogne, peintre,  possède,  dans  la  rue  Confort,  une  maison  ayant 
le  même  revenu  que  la  précédente;  — Jean  Ilozone,  impri- 
meur, a  unemaisonen  laditerue; — Jean  Genot,  pareillement 
imprimeur,  tient  une  pie  ou  parcelle  de  terrain  "  eu  la 
«  ruette  tendantdc  Confort enBellecourt  (aujourd'hui  la  lue 
«  Bellc-Cordière),  jouxte  Guillaume  Macabée  »  ^Machabée,  le 
fondeur  de  calices];  — Jacques  Ferna,  imprimeur,  a,  dans  la 
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rue  Chanu,  une  maison  de  lavaleur  de  12  livres  ;  —Jacques 
Moderne,  dit  le  Grand-Jacques,  imprimeur,  comme  les  pré- 
rédents,  tient  en  la  rue  Baisin,  une  maison  estimée  27  livres 
par  an  ;  —  Jean  Vandemore  'vai;  der  Meer,,  «  dict  Levin 
«  (Liévin  ou  Liévyn?  ,  tient  une  maison  en  rue  Mercière, 
«  jouxte  Jehan  de  Crains  de  Crâne?  peintre  ,  de  matin,  ex- 
"  limée  valoir  par  an  30  livres  tournois  ;  plus  une  maison 
ï  au  Port-Cbarlet,  extimée  valoir,  par  an,  o  livres.  »  Ce 
mailie  était  encore  propriétaire  d'une  maison  située  dans  la 
rue  de  la  Greiieltc,  et  d'une  valeur  annuelle  de  GO  livres  ; 

—  <t  Jelian  Decrains  de  Crâne  ,  dit  Gaultier,  lient  une  mai- 
«  sou  faisant  le  coing  de  la  rue  Baisin,  entrant  en  rueMcr- 
»  cièrc  ;  »  estimée  25  livres  tournois.  L'artiste  possède,  en 
outre,  dans  la  rue  Neuve,  une  autre  maison  taxée  à  20 
livres;  —  Jean  Edouard,  peintre,  tient,  dans  la  rue  du  Port- 
Chai'let,  une  maison  «  jouxte  la  maison  du  feu  barbier  des 
«  Allcmaus,  »  etc.  ;  —  Jean  Hospcrt,  ou,  plus  correcte- 
ment, Hosperg  (car  il  était  d'origine  allemande!,  hôte  de 
\'É('U-dc-Frunce,  donU'élu  François  Grolier  était  proprié- 
taire, possède,  en  la  rue  de  l'Estrapade,  deux  maisons  va- 
lant, l'une  lo  et  l'autre  23  livres;  —  Jeanne,  veuve  d'An- 
di'é  Boy,  barbier  a,  dans  la  rue  de  laLniserne,  une  maison 
a  jouxte  la  maison  du  grand  ouvrier»  (qui  s'appelait,  en  réa- 
lité, Antoine  (^iousturier,  et  exerçait  l'état  de  fourbisseur  ; 

—  Jacques  Bosul,  llorentin,  possède  une  maison  en  la  rue 
Saint-Clair  ;  —  la  connuune  compte  parmi  ses  biens  :  «  le 
1  collège  cl  granges  de  la  Trinité,  extimé  le  tout,  par  an,  80 
I  livres  tournois;  plus  tient  la  dicte  Maison-de-la-Ville  huit 
K  maisons  joignans  l'une  avec  l'autre,  en  la  porte  de  laLan- 
i  terne,  jouxte  les  fossésde  la  ville,  de  veut.  Extimées  valoir, 
K  par  an,  170  livres;  i  (Ces  bâtiments  avaient  été  construits 
tout  exprès  sur  cet  emplacement  pour  y  installer  la  manu- 
faclure  de  velours  d'Etienne  Turque!  et  C"'  —  «  les  ladres 
«  de  la  Guillolièrc  tiennent  une  maison  en  la  rue  de  l'Ours,  » 
etc,  ;  —  le  caissier  de  la  banque  de  Gadagne  est  proprié- 
taire d'une  maison  sise  en  la  rue  «  tendant  à  la  Magdelainc,  » 
e!  d'un  revenu  annuel  de  Ib  livres;  —  Luxembourg  deGa- 
binuo,  seigneur  de  Vourles,  possède,  en  la  rue  .Mercière, 
quatre  maisons,  dont  deux  valent  120  livres  et  les  deux 
autres  1(10  livres.  B  a  de  plus  une  cinquième  maison  sur  le 
chemin  «tendant  à  Esnay,  jouxte  la  maison  duBo>.  » 
Ce  dernier  immeuble  est  prisé  20  livres  ;  —  feu  Louis  Bos- 
sin  ou  Koussin,  imprimeur,  était,  de  son  vivant,  -  proprié- 
taire d'une  maison  <le  la  rue  Confort  ;  —  Lucas  Gentil, 
«  correcteur  de  limiirimerie,  »  possède  une  maison  dans 
la  rue  Chanu;  —  le  Gascon,  «  niaistre  des  basses-œuvres,  » 
tient,  dans  la  rue  du  Puits-Pelu,  une  maison  cotée  12  livres: 

—  Léonard  Verdonay  a  une  maison  qui  forme  l'extrémité 
de  la  place  Saint-Nizier,  <t  jouxte  la  eallade  tendant  Ji  la 
t  Grenette,  de  matin,  »  etc.;  —  les  héritiers  de  feu  Barthéle- 


SÉRIE  ce,  —  IMPOTS 
my  Lalisse  ont  «  une  maison  où  pcnA  poui'  enseigne  les 
«  Forces  (sorte  de  ciseaux  employés  dans  la  fabrication  des 
a  étoffes  de  soie  et  de  laine] ,  faisant  le  coin  de  la  rue  de  l' Ar- 
«  cliidiacre,  de  vent.  »  Estimée 90  livres;  —  «  les  enfans 
<t  du  ciieur  »  (chœur)  de  Saint-Nizier,  possèdent,  en  la  rue 
de  l'Arcliidiacre,  une  maison  estimée  15  livres  par  an  ;  — 
le  Petit-Dieu,  tavcrnier,  tient  une  maison  dans  «  la  rue 
a  Saint-Henry  »  (toutes  les  fois  qu'il  est  question  d'elle, 
la  même  rue  est  désignée  de  cette  manière;;  —  les  héritiers 
de  feu  Jean  Neyrou,  «  joïcur  de  farces,  »  ont,  sur  la  place 
delà  Platière,  une  maison  estimée  40  livres  tournois,  etc.  ; 
—  les  héritiers  de  feu  Pierre  de  L'Evres  ou  de  L'OEuvre, 
«  faiseur  d'espincttes,  »  possèdent  une  maison  dans  la  rue 
et  hors  de  la  porte  Saint-Marcel,  près  le  Chapcau-Itoiige;  — 
les  héritiers  de  feu  mcssire  Domeyne,  «  entremetteur  des 
a  affaires  de  la  fortification  de  la  ville  de  Lyon,  »  ont  une 
maison  en  la  côte  Saint-Sébastien  ;  —  Léonard  Espine 
(Spina,  Florentin),  banquier,  possède  «  une  grande  maison, 
«  consistant  en  plusieurs  corps,  cours,  jardins  et  autres 
K  circuytz,  en  la  rue  de  Sainct-Clair,  »  etc.  ;  —  Lancelot 
Turquet  (sans  doute  quelque  parent  d'Etienne  Turqueti  est 
propriétaire  d'une  maison  située  entre  les  portes  du  Griffon 
et  de  la  Lanterne;  —  LucGentil,  «  faiseurd'instrmneiis,  » 
est  possessionnéeen  la  rue  Saint-Sébastien,  etc. 


ET  COMPTABILITE. 


67 


OC.  -Ij.  i,P9iiefeuille.)  —  i  cahiers  in-folio,  90  fouillots,  papic-r 
(,lablL's  alphabétiques  des  noms  Je  personnes). 

1531.  —  Nommées,  du  côté  de  Fonrvières  et  du  côté 
de  Saint-Nizier  :  —  MM.  de  Savojuiièrcs  et  d'Eybens  (ccî 
dernier  de  Grenoble)  possèdent  runetl'anlre  plusieurs  mai- 
sons situées  dans  le  quartier  de  Saint-Nizier,  etc.  ;  — mon- 
sieur de  Chussaulx  {sic)  et  <<  monsieur  le  trésorier  dessal- 
»  pestrcs  »  sont  propriétaires  dans  le  quartier  d'Ainay;  — 
monsieur  de  L'Aigle  lient  une  maison  et  un  jardin  faisant  le 
carré  de  la  rue  Noii-e;  —  monsieur  de  (^haintri  (Cliainti'é 
Parlicelli,  seigneur  dcChaintré,  lient,  en  la  rue  de  laBlan- 
cheric,  une  maison  «  faisant  le  coing  de  la  «  rue  Grilliet  » 
(Grillel);  —  Claude  de  Bourges,  général  des  finances  de 
Piémont,  compte  parmi  ses  biens  la  Maison-du-More,  en  la 
rue  tendant  des  Cordeliers  à  l'Estrapade,  «  jouxti;  larnelte 
«  entrant  en  Bonnevaulx,  de  soir.  '>  Cet  immeuble  vaut 
80  livres  par  an  ;  —  le  ebapilre  de  l'église  Saint-Nizier 
possède  :  «  une  petite  maison  estant  sous  la  callade  (ou 
«  calade)  de  la  dicte  église  ;  »  deux  maisons  situées,  l'une 
dans  la  rue  Vendrant  ou  Vendran  (75  livres),  l'autre  dans 
la  rue  de  la  Gerbe  et  appelée  la  Cave-SahH-Niz-ier  (30  li- 
vres) ;  des  jardins  sis  en  la  rue  de  Monlriblond  et  évalués 
il  50  livres  par  an  ;  —   monsieur  de  Barmont  a ,   entre 


autres  biens,  une  maison  sise  en  la  rue  du  Saint-Esprit  et 
où  pend  pour  enseigne  Notre-Dame-de-Pitié .  Cet  im- 
meuble vaut  50  livres  par  an;  —  Monnet  Jacquier  lient  une 
boutique  «  estant  dessoubz  la  maison  Martin  Deschamps, 
«  jouxte  la  ruelle  où  sont  les  petites  boutiques  des  drapiers, 
«  devant  Sainct-Nizier.  >>  Celte  boutique  est  prisée  25  livres 
par  an  ;  —  madame  Guerrier,  dame  de  Voyron,  a  une  étable 
et  une  fenière  (fenir  au-dessus,  dans  la  rue  de  la  Gerbe  ; 
—  monsieur  de  Saint-Yllalyc  (Sainte-Eulalie  ?' ,  abbé  de 
Sainte-Catherine  de  Chassagne,  possède,  en  la  rue  Buis- 
son, une  maison  estimée  lo  livres;  — Mathieu...  (en  blanc), 
peintre,  a,  dans  la  rue  Malpertuis,  une  maison  prisée  16 
livies  ;  —  Michel,  libraire,  tient,  en  la  rue  du  Griffon,  une 
maison  «  jouxte  maistre  Thibault,  maistre  d'escolle;  »  — 
monsieur  Vauzelles,  seigneur  de  La  Torrette  (Tourrette), 
possède  «  une  maison  en  la  coste  Sainct-Vincent,  jouxte 
«  avec  cstablerye  et  ung  linaillier  et  treul  à  presser  vin, 
K  près  les  murailles  du  boulevard  Saint-Vincent,  de  bise.  » 
Ce  domaine  n'est  estimé  que  3  livres  tournois  par  an;  — 
Nicolas  de  Bavière,  peintre,  a,  dans  la  rue  Thomassin,  une 
maison  ([ui  vaut  annuellement  38  livres  ;  —  Nicole  ou  Ni- 
colas de  Chaponay,  seigneur  de  Feysin,  tient  une  maison 
«  faisant  le  carré  de  la  rue  de  laGrenellc  et  rue  Chalamont, 
•'  la  dicte  maison  appelée  les  Trois-Pingeims.  »  Estimée 
140  livres;  —  Pierre  Ballet,  libraire,  est  propriétaire  d'une 
boutiiiue  de  la  maison  de  Jacques  Rcynauld,  sise  en  la  rue 
Mercière.  Celte  boutique  vaut  15  livres  par  an  ;  —  Pierre 
Cbamary,  imprimeur,  a  une  maison  dans  la  rue  du  Puits- 
Pelu  ; —  Pierre  a  l'argillctier,  »  en  possède  une  au  Bourg- 
cbaiiin  (c'est-à-dire  dans  la  rue  Boui'gcbanin);  —  Pierre 
Uallières,  hôte  des  Trois-Mores,  Aann  la  rue  de  la  Lanterne, 
«  lient  la  dicte  maison  des  Trois-Mores,  conlenant  es- 
<'  tai)lerycs,  grange  et  autres  membres,  le  tout  extinié  va- 
«  loir  par  an  130  livres;  plus  une  maison  appartenant  au 
■'  dit  Dallièi'cs  et  sa  femme,  en  la  rue  de  la  Yieille-Bou- 
«  chérie,  extiinée  par  an  120  livres;  plus  une  maison  en  la 
«  rue  de  la  Déserte,  où  pend  pour  enseigne  les  Quutre-Fik- 
«  Aymon,  extimée  20  livres;  plus  une  aulre  maison, au  dict 
«  quartier,  où  pend  pour  enseigne  le  Jeu-de-Pauhne,  exti- 
«  méeSO  livres;»  —  Pierre  GauUcrct,  sommelier  du  Roi,  est 
propriétaire  de  quatre  maisons  situées  dans  les  rues  de  la  Pê- 
cherie et  du  Griffon,  et  sur  les  Terreaux  ou  fossésde  la  ville; — 
Philibert  de  Lorme  (il  ne  s'agit  de  rien  moins  ici  que  de  l'il- 
lustre architecte  du  châteaud'Aiiel  etdupalais  desTuileries) 
"  tient  une  maison  en  la  rue  des  Carmes,  jouxte  Guillaume 
«  Regeho,de  bize.  Extimée  valoir,  paran.lolivrcs  tournois;» 
«  —  Sybille  du  (ou  de)  Pérez,  «  baslarde  du  feu  goujat  de 
<c  Bordeaulx,  a,  dans  la  rue  du  Temple,  une  maison  de  15 
«  livres  par  an;  »  —  Sébastien  CryTius  Gryphe),  impri- 
meur, tient,  dans  la  rue  Thomassin,  une  maison  csliraée  90 
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Tivres  par  an;  —  Sinionde,  «  servante  du  reclus  de  Saiiut- 
«  Sébastien,  tient  une  maison  'qui  n'est  pas  évaluée  près 
1  les  rempars  et  murailles  de  Sainct-Sébastien,  »  etc. 


.r.i:.  i(i.  (Porlefouillc.)—  2  cahiers  pelil  in-fuli..,  S9  fcuillels,  jiaiiicr. 

fl5S6.  —  Nommées  des  maisons  de  la  ville  de  Lyon, 
Ou  côté  de  Four^iè^cs  :  —  noble  de  Musino,  seigneur  d'Ai- 
guebelle,  possède,  sur  le  pont  de  la  Saône,  à  la  descente 
des  Changes,  la  maison  des  béritiers  Piochet;  —  Antoine 
et  Pierre  Scarron  tiennent  une  maison  sise  k  la  descente  du 
pont  de  la  Saône,  du  côlé  du  midi.  Antoine  avait  pour  son 
propre  compte  une  deuxième  maison,  attenante  à  la  pre- 
înièrc;  —  Pieri-e  Bas,  seigneur  de  Preuay;  Gaspard  Coing, 
'Claude  et  Poniponio  Bcllièvre,  Claude  Pons,  orfèvre  ;  la 
veuve  et  les  héiiliers  de  Jean  Grabot  possédaient,  à  eux 
lous,  les  sept  maisons  qui  furent  démolies,  en  {o8i,  pour 
l'oiiverture  de  la  place  des  Changes;  —  Jean  Perret,  mar- 
cliand  joailler,  tient,  à  la  descente  du  pont,  une  maison  où 
11  fait  son  commerce; —  Jeanne  Guerrier,  dame  de  Voi- 
ron,  résidant  à  Grenoble,  a  pareillement  ù  la  descente  du 
pont  de  la  Saône  une  maison  qui,  plus  tard,  échut  aux 
Fléard,  seigneurs  de  Pressins,  et  de  Voiron,  etc.;  —  mes- 
sieurs :  René  de  Thomassin,    seigneur  de  3Iontmarlin; 
Catherin  Trie,  seigneur  de  Varenues;  Guillaume  et  Jean 
Henry  frères,  marchands  de  draps  de  soie;  Pierre  Baglioni; 
Claude  Du  Fenoyl,  sergent-major  de  la  ville;  Antoine  Sala, 
seigneur  de  Jloutjustin,  sont  propriétaires  d'immeubles  si- 
tués dans  le  quartier  des  Changes;  —  dame  Jacqueline 
Stuard  a  deux  maisons  -sises  en  une  petite  ruelle,  voisine 
■  ^u  Puiis-dc-Porcherie.  Ces  immeubles  deviennent  la  pro- 
•priélé,  le  premier  de  Clarissimo  Cioniacci  fils  (voy.  plus 
bas],  l'autre  de  Georges  Grolier,  seigneur  de  Cazault,  con- 
seiller en  la  Sénéchaussée  el  Siège  présidial  de  L\on;  — 
Hoble  Thomas.  Gadagne,    seigneur  de  Beauregard,  tient 
■3  une   maison,  jardins    et    vergiers,   en  la  dicte  ruette, 
=;  jouxti'  la  maison  de  la  dicte  Jacqueline  StuarJ,  de  bize, 
^  la  maison  de  monsieur  le  comte  de  Retz,  du  vent,  (celle; 
a  du  général  Camus,  du  malin,  le  chemin  tendant  de  Saincl- 
<i  Barlhèleiny,  du  soir.»   Cet  hôtel,  qui  se  composait  de 
trois  corps  de  logis,  fut  acquis  par  mademoiselle  de  Laube 
■ou  Delaube  J),  veuve  de  Jean-Baptiste  Dadiaceto  ;  —  Jac- 
»iueline  Sluard,  «  veuve  de  monsieur  Gueyton,  trésorier  de 
y>  Crémone,  tient  une  maison  appt'lée  la.PolaIlc,  sizc  en  la 
1  rue  tendant  des  Changes  à  Sainct-Jehan;  =;  —  Clarissimo 
■{^iomacci  tient  «  une  maison  contenant  deux  corps  d'hoslcl, 
«  ayant  entrée  en  la  ruelle  qui  est  au-devant  du  Puys-de- 
«  Porcherie.  »  Cet  italien  (qui  paraît  avoir  exercé  la  pro- 
fession de  courtier  de  chevaux)  avait,  dans  le  même  quar- 
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tier,  deux  autres  immeubles  d'une  certaine  importance;  — 
Nicolas  Heiu'v,  seigneur  de  Crémieu,   fils  de   feu  Guyot 
Henry,  possède  une  maison  en  la  rue  Saint-Jean;  —  mes- 
sire  Nicolas  Ballini,  banquier  en  Cour  de   Borne,   et   sa 
femme,  veuve  de  feu  Jean  lignât,  lieutenant  général  en  la 
Sénéchaussée  et  Siège  présidial  de  Lyon,  tient  une  maison 
dans  la  même  rue,  à  l'un  des  angles  de  la  rue  du  Garillan 
(à  son  entrée  dans  la  rue  Saint-Jean  ;  —  messire  Gcoffroi 
(tanins,  seigneur  de  Pontcarré,  a,  aussi  dans  la  même  rue, 
une  maison  fui'mant  l'autre  angle  de  la  rue  du  Garillan;  — 
messire  Barthélemi  Du  Fay,  seigneur  d'Epeiss'.'s,  premier 
avocat  du  Roi  en  sa  Cour  de  Parlement  de  Paris,  possèdi- 
une  maison  sur  la  place  du  Petit-Palais;  — niatlameGondi, 
veuve  de  monsieur  de  La  F'ardieu  (François  Rousselel',  a 
une  maison  en  la  rue  Saint-Jean;  —  monsieur  Nicolas"  de 
Langes,  lieutenant  général  en  la  Sénéchaussée  et  Présidial 
de  Lyon,  tient  a  une  maison  qui  fut  de  monsieur  le  sccré- 
1  taire  Grolier,  size  en  la  dicte  rue  Saint  Jehan,  »  etc.;  — 
noble  François  Platel,  seigneur  de  Vaux,  a  une  maison  dans 
la  même  rue; —  monsieur  le  comte  de  Retz  tient  trois 
corps  de  maison  et  un  jardin,  situes  en  la  rue  'lu  Garillan  et 
ayant  appartenu  à  feu  madame  Du  Perron;  —  Laurent  Cup- 
pon  iCapponi',  seigneur  d'Ambèrieux,  tient,  en  la  dite  rue, 
une  maison  et  un  jardin  ;  —  Julien  de  La  Bessée  y  a  égale- 
ment deux  maisons  ;  —  Jean-Baptiste  Pianello,  génois, 
possède,  en   la   rue  du  Garillan,  une  maison  provenant 
de  madame  de  Gondi,  veuve  de  monsieur  de  La  Pardieu; 
—  Jean  de  La  Vyle,  violon,  a  une  maison  «   en  la  dicte 
<c  rue  du  Garillan,  faisant  le  coing  de  la  dicte  rue,  tn-antà  la 
rue  Tramas.sac,  »  etc.;  —  madame  de  Scnneccy,  veuve  de 
monsieur  le  président  Paterin,  possède,  en  commun  avei- 
Mathieu  Collomb  (celui-ci  était  un  commerçant,  qui  avait, 
en  outre,  dans  la  même  rue,  une  maison  où  pendait,  pour 
enseigne,  ÏÉcrevissc],  deux  corps  de  maison  en  la  rue  Saint- 
Jean.  La  présidente  Paterin  possédait,  de  plus,  deux  mai- 
sonsdans  la  ruelle  Saint-Alban;  —  Antoine  de  jlasso,  avocat 
puis  conseiller  en  la  Sénéchaussée   de  Lyon  ;    Laurent 
Capponi,  Nicolas  de  Chaponay,  seigneur  de  l'Isle;  Pierre 
Dausserre,  conseiller  du  Roi  et  maître  des  requêtes  ordi- 
naires de  son  hôtel;  Jean  Scarron,  homme  d'armes  de  la 
compagnie  de  M.  de  Mandelot,  gouverneur  de  Lyon  ;  (Ce 
Scarron  avait  pour  fennne  Marie  \  idelly,  fille  de  Jean  Vi- 
delly  ouVidilly,  praticien.;  —  Nicolas  de  Langes,  Sébastien 
Gergeau,  joueur  d'inslruments;  Edouard  Laurens  ou  f^au- 
rent,  seigneur]  de  la  S;irra;  René  Laurenein,  seigneur  de 
la  Bussière;  Antoine  de  La  Porte,  seigneur  de  Bcrtha, 
sont  posse-ssionnés  dans  la  rue  Saint-Jean  ;  —  monsieur  de 
Sennccey  el  sa  femme  tiennent  une  maison  qui  fut  de  feu 
le  président  Paterin  el  qui  est  sise  en  la  rue  du  Ganivct, 
aliàs  des  Trois-Marics,  où  se  trouve  une  maison  appelée 
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tiers  de  l'eu  Eiislaclie  Kiequel  lienucnt  une  maison  «  appe- 
«  léc  les  Troys-Murii's,  size  en  la  dicte  rue  du  Ganivet, 
<'  jouxte  la  maison  des  frères  Bigottct,  du  vent,  »  etc.;  — 
daine  Catlierinc  Cliij'rc,  veuve  de  Pierre  de  Pise,  en  son 
\ivant  ouvrier  de  la  Monnaie  de  Lyon;  Sjnipliorien  Bua- 
tier,  sjigneur  de  Montjoly  ;  Jean  et  Claude  Bigottet  frères, 
niareliandsjoaillers;  Henri  Fay  ou  Du  Fay,  seigneur  de 
La  Duclièrc  ;  Jean  Du  Buirin,  conseiller  en  la  Sénécliaus- 
sée  de  Lyon  :  daine  Claudine  Apertor,  dilc  de  Cornuti 
(veuve  de  Jean  de  Cornuti,  aliàs  de  Capella,  ancien  con- 
seiller-érhcvin)  ;  Pomponio  ou  Pomponne  Bcllièvre,  con- 
seiller au  Conseil  privé  du  Roi;  Hugues  de  Genevois,  seigneur 
du  Buisson;  Etienne  Reste,  marcliand  milanais;  Ber- 
trand Castel,  d'abord  commerçant,  jjuis  voycr  de  la  com- 
mune; Yves  de  Balarin,  seigneur  de  Pollionay  ;  Nicolas  de 
Varessano,  maître  des  courriers  (de  la  poste  aux  chevaux), 
etc.,  sontpossessionnés dans  la  rue  desTrois-Maricset  dans 
celles  duGrand-Palais  ctde  la  Baleine;  — François Goulaud 
iils  de  Jacques  Coulaud),  receveur  des  derniers  communs, 
dons  et  octrois  de  la  ville  deLyon;Fran!;ois  Cousin,  Claude  • 
Amyot  et  leurs  femmes,  filles  de  feu  Jean  de  La  Bcssée,  pro- 
cureur général  de  la  commune,  tiennent  «une  grande  maison 
"  faisant  le  coing  d'une  ruetie  ti'aversant  de  la  grande  l'uc 
•y  Saincl-Jelian  en  la  rue  de  Tramassac,  »  etc.;  —  La  veuve 
et  les  iicriliers  de  Jean  Paulat,  seigneur  de  la  Tour,  ont, 
dans  la  rue  Saint  Jean,  une  maison  ou  pend  pour  enseigne 
ïAngc:  —  Louis  Tliorel,  médecin,  possède,  en  la  même 
rue,  une-maison  joignant  la  précédente;--  Mathieu  Thomé 
et,  comme  son  héritier,  Antoine  Thomé,  prévôt  des  maré- 
chaux de  France  en  la  province  de  Lyonnais;  la  présidente 
l'aterin;  Antoine  Vii-ieu,  enquêteur  pour  le  Roi,  à  Lyon; 
-Xéry  ou  Néris  et  Claude  de  Tourvéon,  licuienanls  civils  et 
ci'iminelsen  la  Sénéchaussée  et  Présidial  de  Lyon;  mes- 
sieurs de  Laubespin  et  de  Saint-Romain,  comtes  de  Lyon 
ainsi  que  beaucoup  d'autres  ecclésiastiques),  François 
Sala,  seigneur  de  Montjustin,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi, 
l'ic,  sont  propriétaires  d'ininieublcs  situés,  tant  dans  la  rue 
Saint-Jean  que  dans  les  rues  ou  ruelles  avoisinantes  ;  — 
i'hilippe  Guibert,  marchand,  tient,  dans  la  rue  de  la  Bom- 
iiardc,  une  maison  qui  porto  l'enseigne  de  l'Aventure;  — 
Jean  Rondelet,  dit  L?  Roux,  tailleur  d'habils,  possède,  en 
la  même  rue,  une  maison  où  pend  pour  enseigne  la  Bom- 
barde;—  OdetCroppct,  greffier  au  Siège  présidial  de  Lyon, 
lient  une  maison  ayant  pour  enseigne  rÉ/oZ/c,  pareillemenf 
située  dans  la  rue  de  la  Bombarde,  et  contiguë  à  une  autre 
maison,  également  sa  propriété,  qui  porte  l'enseigne  de  la 
Croix-d'Or;  —  Jean  Baraillion,  trésorier  de  France  en  la 
Généralité  de  Lyon;  Guichard  Lalix,  peintre,  sont  posses- 
seurs d'immeubles  dans  la  rue  Tramassac:  —  Claude  de 


Pila,  sieur  Du  Gayet  ou  Du  Gajot;  Pierre  Baglioni, 
dit  Belle,  marchand;  Laurent  Rabot,  conseiller  au  Par- 
lement de  Grenoble;  monsieur  d'Rlins  pai'ent  du  pré- 
cédent), président  en  la  même  Cour;  Antoine  et  Fran- 
çois Pons  frères,  dits  de  Toulouse,  marchands  passe- 
mentiers ;  Jacques  de  Tourvéon ,  seigneur  du  Vivier  ; 
Pierre  Grolier,  avocat  es  Cours  de  Lyon;  l'ierre  Faure, 
dit  La  (juicliarde  ,  seigneur  Deschafl'aulx ;  Jacques  Pons, 
médecin;  Jean-Baptiste  Barlolomei,  banquier  llorentin; 
François  de  Troyes,  seigneur  de  la  Ferrandière  (maison  et 
jardin  appelés  le  Crible);  Hugues  de  Genevois  Du  Buisson, 
conseiller  du  Roi  et  visiteur  général  de  ses  gabelles  du  sel, 
à  Lyon  ;  le  président  Marc  Fortia  ;  Balthazar  de  Villars, 
conseiller  du  Roi  et  lieutenant  particulier,  civil  et  criminel 
en  la  Sénéchaussée  de  Lyon,  ainsi  que  d'autres  personnes 
notables,  ont  des  immeubles  dans  les  rues  Tramassac  et 
de  la  Monnaie,  et  dans  la  ruelle  de  Tire-Cul; —  made- 
moiselle de  Greysolles,  sœur  de  monsieur  d'Épinac,  arche- 
vêque de  Lyon,  possède,  en  la  rue  du  Gourguillon,  deux 
jardins,  une  grande  maison  et  une  étable  :  —  Guillaume 
Testefort,  imprimeur,  a  plusieurs  maisons,  tant  dans  cette 
rue  qu'en  celle  de  Saint-Georges  ;  — ■  maître  Nicolas  Durand, 
peintre,  puis,  après  lui,  maître  Jérôme  Durand,  également 
peintre,  son  fds,  tient  une  maison  en  la  rue  du  Gourguillon, 
etc.;  (Nicolas  Durand  eut  un  autre  fds,  appelé  Claude,  qui 
se  noya  dans  la  Saône,  au  mois  d'août  1593,  et  fut  inhumé 
dans  l'église  Sainte-Croix.  —  Reg.  de  la  jjaroisse  de  S''- 
Cî'oà",  série  GG...) — maître  Lambert  Pinet,  avocat,  tient 
<t  une  maison  nouvellement  bastie  et  jardin,  où  pend  pour 
<t  enseigne  VAiilbe-du-Jotir,  size  en  la  rue  de  Tire-Cul, 
«  joignant  la  dicte  rue,  de  bize,  la  rue  Tramassac,  du  ma- 
K  tin,  la  rue  tirant  au  Chemin-Neuf,  du  vent,  la  maison 
tt  appelée  Belle-Grève  (qui,  en  1623,  devin!  un  couvent  de 
«  Récollols),  du  soir,  »  etc.;  —  le  médecin  Louis  Thorel  pos- 
sède «  une  maison  appelée  le  Bœuf,  faisant  le  coing  d'une 
«  ruelle  (à  laquelle  cet  immeuble  donna  sans  doute  son  nom) 
«  tendant  de  la  dicte  rue  Tramassac,  jouxte  icelle  rue, 
K  de  bize,  »  etc.  —  Les  jeux  de  paume  établis  depuis  fort 
longtemps  dans  les  rues  Tramassac  et  de  la  Monnaie  avaient 
continué  d'y  prospérer.  En  1386,  on  en  comptait  cinq, 
dont  l'uii,  appelé  le  Bras-de-l'cr.  était  la  propriété  du 
docteur  Louis  Thorel. 

ce.  i".  (Porlefcuille.)  —  2  cahiers  pelil  in-folio,  t!G  fcuillels,  papier. 

8  5SC  —  Nommées  des  maisons:  do  la  ville  de  Lyon,  du 
côté  de  Fourvières:  —  Louis  Bas,  dit  de  Rya,  capitaine  des 
chaînes  de  la  ville  (il  s'agit  ici  des  chaînes  ieiidues  sur  la 
Saône,  à  l'entrée  de  cette  rivière  dans  Lyon  cl  à  sa  sortie  de 
la  cité),  et  noble  Etienne  Mercier,  sieur  des  Tournellcs,  ont 
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chacua  uni;  maison  en  la  rue  Saint-Georges  ;  —  Antoine 
Maliille,  verrier,  tient  une  maison  dans  la  rue  ou  ruelle  des 
Trois-Espies;  —  l' Aumône-Générale  possède,  dans  la 
même  rue,  une  maison  provenant  suceessiveraent  d'An- 
toine de  Lantipye  et  de  Benoît  Uaoust,  ce  dernier  maçon  ; 
—  les  héritiers  de  feu  (.lande  Saint-Paul,  horloger,  et 
rilôtel-Dieu  ont  chacun,  en  la  dite  rue,  une  maison  et  un 
jardin;  —  maître  Félix  Comte,  pédagogue,  lient,  dans  la 
rue  Saint-Georges,  une  maison  ayant  appartenu  à  Marie, 
"  dicte  la  Petite-Maistresse,  »  veuve  de  Guillaume  Gellas 
ou  Gelas,  etc.;  —  François  Avant,  prévôt  de  la  Monnaie 
de  Lyon,  a  une  maison  dans  la  même  rue  et  plusieurs  autres 
immeuhles  dans  les  rues  adjacentes  et  les  quartiers  d'alen- 
tour; —  Jean  Uaze,  mandeur  [huissier  du  Consulat)  et 
bâtonnier  de  l'église  Saint-Mzier,  tient,  en  la  rue  Saint- 
Georges,  une  maison  où  pend  pour  enseigne  la  Ceintiire- 
d'Or.  (jCt  immeuble  avait  appartenu  à  Claude  Sebillon, 
couturier;  —  Claude  Saltier,  «  exécuteur  de  la  haulte  jus- 
ce  tiee  ;  »  demoiselle  Jeanne  Du  Perez,  veuve  de  monsieur 
de  Champagnieu;  les  conseillers-échevinsde  Lyon,  au  nom 
delà  commune;  Claude  de  Tourvéon,  conseiller  du  Roi, 
lieutenant  général  eu  la  Sénéchaussée  de  Lyon;  Fodra  (sans 
doute  Fondras),  doreur,  etc.,  sont  possessionnés  dans  la 
rue  Saint-Georges  ;  —  Mathieu  Faure,  peintre,  y  tient 
aussi»  une  maison  etung  petit  jardin  où  pend  pour  enseigne 
(c  ïEnclumc'-d'Aryent,  faisant  le  coing  de  la  dicte  rue,  au 
«  devant  du  port  Suint-lleorge,  jouxte  la  dicte  place  du  dict 
tt  port,  du  vent,  la  maison  de  mcssire  Anthoine  Grolier  et 
«  sa  femme,  de  bize,  la  dicte  rue  Saint-George,  du  soir,  et 
a  la  rivière  de  Saosne,  du  matin;  »  —  monsieur  «  le  géné- 
«■  rai  du  Daulphiné  »  Antoine  Grolier  tenait  l'immcnhle 
dont  il  vient  d'être  parlé,  des  héritiers  de  feu  noble  Jacques 
de  Baileux,  etc.;  —  noble...  [c\\  blanc),  chevalier,  sei- 
gneur de  La  Bâtie,  a  une  maison  contiguë  à  la  précédente  ; 

—  messieurs  «  les  comniamlours  et  chevaliers  de  l'isle  de 
Malte  tiemient  une  grande  maison,  eslablerye  et  jardin, 
a.\^po]cQ  la  Commamlerie-de-Sainct-George  ;  y  —  le  suf- 
fragant  de  Lyon,  qui  était  évoque  de  Damas  et  en  même 
temps  curé  de  Saint-Georges,  «^  tient  une  maison  et  jardin 
«  estant  de  la  dicte  cure,  jouxte  la  dicte  église  Sainct-George, 
a  du  vent,  »  etc.;  —  maître  Pierre  Pinatel  )ponrPignatel,  sans 
doute),  secrétaire  du  Roi,  a  «  une  maison  et  grange,  appe- 
«  lée  les  Salins,  qui  fut  des  héritiers  feu  Pierre  Barnouil, 
«  size  en  la  rue  de  la  Croix-du-Sablet,  »  etc.;  —  Le  capitaine 
Pietro,  de  la  garde  de  monsieur  de  Mandelot,  gouverneur 
de  Lyon,  possède  une  maison  dans  la  rue  de  la  Pierre-Percée; 

—  le  clergé  de  Saint-Jean  aussi  bien  que  celui  des  autres 
églises  de  la  ville,  possède  un  grand  nombre  d'innueublesdaiis 
la  même  rue  et  celle  de  Tavernay;  —  messire  Gabriel  de 
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Sacconay,  comte  et  précenteur  de  l'Église  de  Lyon,  a  une 
maison  dans  la  rue  Pisse-Truie;  messire  Pierre  Dausserre, 
avocat  du  Roi,  à  Lyon,  possède  deux  maisons  dans  la  rue 
de  l'Ours;  —  noble  Claude  Laurencin  tient  »  une  maison 
<^  contenant  deux  corps  d'hostel,  faisant  le  quarré  de 
«  la  dicte  rue  de  l'Ours,  tirant  à  la  Pierre-Percée,  »  etc.; 
—  François  Gabi,  marchand  génois  ;  Henri  Fay,  seigneur 
de  la  Ducbère,  ont  également  des  propriétés  dans  la  rue 
de  l'Ours;  —  Noble  Claude  Guerrier  tient  une  maison  et 
un  jardin  en  la  rue  de  la  Madeleine  «  api)elée  la  coste  Sainct- 
Just,  ■«  etc.;  —  Nicolas  Consilli,  florentin,  a  pareillemenl 
une  maison  et  mi  jardin  dans  la  même  voie  <^  tendant  de 
«  la  rue  de  Gorguillon  Goui'guillon)  à  la  porte  des  Farges.  » 
etc.;  — Philippe  Langlois,  héritier  de  feu  Claude  Langlois, 
son  père,  et  de  feu  François  Langlois,  son  oncle,  tient 
<t  une  maison  et  jardins,  en  laquelle  est  érigée  à  présent 
«  l'église  Saint-Just,  size  en  la  dicte  rue  des  Farges,  jouxte 
tt  la  maison  à  présent  de  monsieur  le  secrestain  BelUèvre  et 
«  qu'il  faict  bastir,  tenue  par  les  chanoines  du  dict  Sainct- 
tt  Just,  du  soir,  »  etc.;  —  "^  messieurs  les  Minimes  tiennent 
«  une  maison  haulte  et  basse,  acquise  de  Anthoine  Justet, 
K  size  en  la  place  de  laCroix-de-Colle,  du  matin,  la  maison 
«  (des  héritiers)  de  La  Bruyère,  appelée  Virelaigne,  du 
a  vent,  l'église  des  dictz sieurs  Minimes,  de  bize;  »  —  les 
religieux  sus-nommés  possèdent  »;  une  autre  maison,  qui 
ce  fut  à  Laurens  Dueornal,  en  laquelle  ilz  ont  dressé  leur 
K  église  etoratoyre,avec  ung  tenement  de  jardin  et  vigne  au 
«  derrcnicr  (derrière)  d'icelle  maison.  La  dicte  maison  size 
«  en  la  place  tendant  de  la  l'ue  îles  Farges  à  r.\nlicaille,  » 
etc.; —  Catherin  Trye  ou  Trie  tient,  au  territoire  de  Four- 
vièies,  une  vigne  contenant  cinq  journées  d'honnue  ;  —  le 
baron  de  Sennecey  a,  au  même  territoire,  «jouxte  les  murs 
«  de  la  ville,  du  soir,  les  grandz  anliiiues  (aqueducs  ro- 
«  mains),  du  costédebize,  »  une  vigne  appelée  la Pd/er/Hg, 
de  la  contenance  de  quinze  journées  d'honmie;  —  mes- 
sieurs Claude  et  Pomponio  de  Bellièvre  tiennent  t  les 
«  maisons,  terres,  prez  et  vigne  appelez  de  la  Coupe  :  la 
«  dicte  terre  contenant  la  semaille  de  trois  asnées  ou  envi- 
ce  ron,  la  dicte  vigne  cinq  hommes  ou  environ.  »  Celte  pro- 
priété est  sise,  comme  la  précédente,  au  territoire  de  Four- 
vières,  etc.;  —  Pierre  Faure,  dit  La  Guieharde,  seigneur 
Deschaffaulx  ;  Edouard  Laurens  (Laurenl\  seigneur  de  la 
Sarra;  maître  Pierre  Grolier,  avocat;  Nicolas  de  Langes, 
lieutenant  général  en  la  Sénéchaussée  de  Lyon  ;  Sympho- 
rien  Bualier,  seigneur  de  Montjoly  ;  Robert  et  François 
Dupré,  seigneurs  de  Chavagnieu;  le  chapitre  de  l'église  de 
Fourvières  ;  labbé  et  les  moines  de  Cluny,  etc.,  possèdent 
des  maisons  et  des  biens-fonds,  tant  sur  le  plateau  de 
Fourvières  que  siu-  les  flancs  de  cette  colline. 


SÉRIE  ce.  —  IMPOTS  ET  COMPTABILITÉ. 
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15S6.  —  .\()iiim(''es,  du  côt6  de  Fourvièrcs  :  —  Jean 
Sanyon,  élu  eu  l'Électiou  de  Lyonnais;  Antoine  Pous, 
Ponson-Bernai'd  (qui  fut  conseiller-éclievin  pendant  la 
Ligue)  et  Denis  Rodier,  tous  trois  commerçants,  possèdent 
des  immeubles  dans  la  grande  rue  Saint-Jean  et  les  rues 
Tramassac  et  de  la  Monnaie  ;  —  Antoine  Deschcz,  notaire 
tabellion  royal  a,  dans  cette  dernière  rue,  deux  maisons 
qui  se  toucbent  et  ont  appartenu,  l'une  à  Jean  Le  Comte, 
marchand  drapier,  l'autre  à  maître  Pierre  Grolier,  avocat  ; 

—  les  héritiers  de  feu  le  conseiller  Guillien,  Guillcms  Guil- 
lelmusl  ou  Guilhem,  auditeur  de  camp,  tiennent  en  la  rue 
de  la  illonnaie,  une  maison  appelée  aussi  de  la  Monnaie  et 
«  aultrefoys  indivize  entre  le  dict  défunct  et  feu  le  capitaine 
5)  Guillien  de  Sala,  »  etc.; — maîtres  Girin  de  Montchenin, 
greffier  de  Perreux  en  Beaujolais  ;  Gambarde,  médecin  de 
Monthrison  ;  Grata,  avocat  de  la  même  ville,  tiennent  par 
indivis  une  maison  de  la  l'ue  de  la  Monnaie  ;  — Antoine  de 
Masso  et  Nicolas  Mellier,  conseillers  en  la  Sénécliausséc 
et  Siège  présidial  de  Lyon;  Anne  de  Tourvéon,  veuve  de 
Jean  de  Chaponay,  sont  tous  trois  possesseurs  d'immeubles 
dans  la  grande  rue  Saint-Jean  ;  —  Louis  Bussillet,  con- 
seiller en  la  Sénéchaussée  de  Lyon,  tient  «  une  maison 
«  contenant  deux  coi'ps  d'hoslel,  que  fut  de  dame  Claudine 
o:  Apertor,  dicte  de  Cornnti,  vefve  de  feu  inessire  Jehan 
«  de  Capella,  size  en  la  lue  du  Ganyvet,  dicte  des  Trois- 
ct  Maries,  »  etc.  Ce  magistrat  avait  une  autre  maison,  con- 
tiguë  à  celle-ci  et  pi'ovenant  également  de  Claudine  Cornuti  ; 

—  Bertrand  Castel,  voyer  de  la  ville  de  Lyon,  «  à  cause  de 
c  damoiselle  Chazottcs,  sa  femme,  lient  une  maison  size 
«  en  la  ruette  (ou  rue)  de  la  Baleine,  »  etc.;  —  Jean  Ri- 
chommc,  receveur  du  taillon  de  Lyonnais;  la  veuve  et  les 
héritiers  de  noble  Claude  Valleton,  seigneur  de  Graveins  ; 
Guy  Poudi-et,  marcliand  drapier,  ont  chacun  une  maison 
sur  la  place  du  Grand-Palais;  —  Philippe  Clapisson,  bour- 
geois, domicilié  à  Dargoire,  possède  deux  maisons  dans  la 
rue  Saint-Jean; —  Guillaume  Virieu,  receveur  du  taillon  de 
Lyonnais,  lils  de  feu  Antoine  Virieu,  enquêteur  pour  lePioi, 
à  Lyon,  tient  une  maison  sise  «  au  devant  le  cimetière  et 
0  égliscSainct-Alban,»  etc.; — Jean  Lyvet,  banquier  enCour: 
lie  Rome,  «  tient  une  maison  qu'il  fait  présentement  bastir, 
«  contenant  quatre  corps  d'hostel,  que  fut  des  quatre  pré- 
K  bendicrs  du  Sainct-Sépulchrc,  en  l'église  Sainct-Jehan  de 
«  Lyon,  appelée  (cette  maison)  la  GraHf-Coîfr/,  joignant  la 
«  place  et  esglisc  Sainct-Alban,  du  matin,  »  etc.;  —  noble 
Maurice  Du  Pey rat,  seigneur  du  Plat,  possède  «  une  maison 
a  qui  fut  de  noble  François  Sala,  seigneur  de  Monljustiu, 


<!  size  en  la  rue  tendant  du  port  de  Rohanne  Roanne',  à  la 
1  Croix-du-Sablet,  du  costé  du  soir,  »  etc.;  —  la  veuve  et 
les  héritiers  de  noble  François  Guillien,  seigneur  du  Cloux, 
ont  une  maison  provenant  du  k  seigneur  de  Montjustin,  size 
et  en  la  ruette  appelée  Sainct-Alban,  tendant  du  palais 
«  royal  appelé  Rohanne  à  la  rue  Sainct-Jehan  ;  »  —  Lam- 
bert Pinel,  avocat,  tient  «  une  grand  maison  et  establerie, 
«;  où  pend  pour  enseigne  le  Cheval-Blanc,  que  fut  de 
1  monsieur  l'abbé  de  Cluny,  size  en  la  rue  Tramassac,  ten- 
1  dant  à  (Jorguillou  au  Gourguillon),  jouxte  la  ruette  de 
I  Tire-Cul,  le  chemin  neuf  tendant  aux  Minimes,  entre 
•^  deux,  du  vent,  »  etc.;  —  Etienne  Glas,  pi-aticien,  et 
maître  Barthélemi...  (eu  blanc],  peintre,  tiennent  par  indi- 
vis une  maison  sise  dans  la  lue  Tramassac  et  qui  fut  de 
GuicharJ  Lalix,  aussi  peiulre  ;  —  Alexandrine  Luzernoud, 
femme  d'Etienne  Pauclic,  lieutenant  de  la  Fouilleuse  en 
Forez,  possède,  en  qualité  d'héritière  de  maître  Antoine 
Luzernoud,  procureur  es  Cours  de  Lyon,  une  maison  et  un 
jardin  sis  en  la  rue  du  Gourguillon,  «  jouxte  le  Chemin- 
Œ  Neuf,  du  costé  de  la  montaigne  de  Forvière,  »  etc.;  — ' 
les  héritiers  de  feu  Claude  Laurencin,  receveur  des  tailles 
ordinaires,  à  Lyon,  ont  une  maison  et  un  jardin  à  l'endroit 
indiqué  ci-dessus;  —  la  «  fille  et  héritière  de  feu  messire 
«  Jehan  Genevey,  chanoine  de  Forvière,  femme  du  capi- 
<£  taine  Monternaud,  soldat  de  la  garde  de  monsieur  de  Man- 
i  delot,  »  possède  une  maison  également  située  dans  la 
rue  du  Goui'guillon  ;  —  Guillaume  Testefort,  imprimeur, 
tient  1  une  maison  que  fut  de  maistre  Hugues  Testefort, 
t  notaire  royal,  size  en  la  rue  Saint-Georges,  »  etc.  Guillaume 
possédait,  dans  la  même  rue,  deux  autres  maisons  ayant 
appartenu  à  (Claudine  Jacquand,  veuve  de  Guigo  Guillcrmin, 
et,semblablement,danslaruedu  Gourguillon,  deux  maisons 
provenant,  l'une  du  capitaine  Etienne  Merle,  l'autre  de 
Lanilirrt  P.onnet,  etc. 


ce.   19.    Cahier.;  —  l'elil  in-fnlio,  Wi  fouillels,  papier. 

14S3.  —  Nommées.  —  «  l*ar  l'advis  et  délibération 
<c  des  huit  commis  a  la  refaicturc  des  pajjiers  de  la  ville,  et 
«  par  le  consentement  de  Messieurs  les  conseillers,  pour 
<^  continuer  la  refaicturc  des  ditcz  papiers  des  biens  immeu- 
"  bli's  que  les  nianans  et  habitans  de  la  dicte  ville  ont  sur 
Œ  les  champs,  Estiennel.,aurenciu  et  Barthélémy  Bellièvre  se 
I  partirent  do  Lion,  le  lundi  cinquiesme  jour  du  mois 
et  d'aoust  1483,  pQur  aller  coucher  à  Millcrieu  (Millery)  et 
<i  illec  commencer  et  continuer,  »  etc.  Ces  commissaires 
parcoururent  successivement  les  paroisses  de  Briguais, 
Vourles,  Saint-Gcnis-Laval  (!t  Oullins,  et  leurs  vacations 
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durc'i'ent  six  jours  et  tleiiii.  Voici  le  relevé  de  la  dépense 
que  Laurcncin  etsoncoili'Kuc  firent  à  Millery  (les  dépenses 
faites,  à  la  même  occasion,  dans  les  autres  localités  ne  sont 
pas  détaillées,  mais  les  frais  de  l'ojiéralion  s'élèvent  en  tota- 
lité à  5  livres  dO  sous  10  deniers)  :  —  «  Premièrement, 
a  pour  ung  quernet  de  papier  G  deniers  tournois  ;  »  —  «  à 
«  Millery,  au  sopper  du  dit  lundi,   einquiesme,  disné  et 
«  soppé  de  luardi,   sixiesnie  du  dit  nioys  d'aousl  1483  : 
«  Pour  un  Ydi  avi'vne,   i  s.  1  il.  t.;   pins  pour  ung  autre 
«  raz,  2  s.  1  d.  t.;  plus  pour  deux   |)olalz;  IS  d.  t.;  plus 
«  pour  une  livre  lard,  8d.  t.;  plus  en  grosse  de  seyn  sain- 
«  doux?  ,  '2  d.  t.;  jihis  en  payn,  2  s.  6  d.  I.;  plus  en  clian- 
«  doille  G  d.  t.;  plus  cinq  sunaises  vin,  2  s.  G  d.  t  ;  plus 
«  ung  Cartier  de  uiolon  et  ung  beleyn  agneau,  3  s.  4  d.  t.; 
K  plus  trois  polatz,  1  s.  9  d.  t.  ;  plus  ung  euyssot  et  une 
«  espoUc  de  nioton,  3  s.  D  d.  t.;  plus  en  despence  de  cher 
«  apportée  de  Lion,  3  s.  t.;  plus  pour  foyn,  5  s.  t.;  plus 
«  pour  le  cuysinier,   1   s.    G  d.  t.  »  etc.  —  Millery  :  — 
Pierre  Blanc,   liùlolier  de  la  Gah'C,  possède  :  une  maison 
*aute  et  basse  au  toiriloire  duMas,  «  ensemble  truel,  tinail- 
«  lier  et  autres  aisances  ;  petit  vcrgier  contenant  demi  bi- 
<c  cliirée  ;la  bicherée  équivalait  à  12  ares  94  cent.),  meublé 
«  de  fruictiers  et  noyers;  item,  une  vigne  atouchant  sa 
«  maison,  contenant  l'ouvre  de  vingt  hommes  youvrée  ou 
tt  hommée  équivalait  à  4  ares  31  cent.)  ou  environ;  item, 
«  une  autre  vigne  ou  [au)  territoire  de  la  Luatière,  appelée 
«  Rigault,  contenant  l'ouvre  de  quatorze  hommes  ;  ilem, 
«■  une  autre  vigne  au  territoire  Champ-de-Biez,  contenant 
«  l'ouvre  de  vingt-cinq  hommes  ;  »  —  Jean  Prévost,  peintre- 
verrier,  tient  :  «  maisons  liaulfes  et  basses  trcul  [pressoir; 
«  et  court,  ou  )au   territoire  de  Couibe-Mayanson,  et  une 
«  vigne  joignant,  contenant  l'ouvre  de  trente-cinq  hommes 
a    ou  environ;  item,  une  teri-e  ou  dit  lieu  et  eurtil,  conte- 
«  nant  le  tout  troys  meyterées;  item,  ung  petit  pré  ne 
«  beuvant    is'abreuvani)  que   du  ciel,  de  peu  de  valeur, 
«  contenant  une  matinée  d'homme  ou  environ;  iïem,  une 
«  autre  vigne  an  territoyre  Bois-Millon,  contenant  l'ouvre 
«  de  douze  hommes  ou  environ;  item,  deux  piez  [parcelles) 
<c  de  vigne  ou  (au)  Coing,  contenant  l'ouvre  de  six  hommes 
«  ou  environ;  item,  une  petite  terre  au  dit  Coing,  conle- 
«  nant  une  bicherée;  (7^'»!,  ung  boys  au  territoyre  de  Bois- 
«  Milieu,   contenant   ti'uis    bichcrées;    plus   tient    le   dit 
«  Prévost,  une  terre  et  bo\s  ou  costes(aux  cotes"?  du  Piosne 
K  contenant   le   tout  quatre  bichcrées  ou  environ  :  »   — 
Aimé  de  Pierrevive  possède  :    «  grans  maisons  ncut'ves, 
«  haultes,  moyennes  cl  basses,  »  au  territoire  Damariez; 
des  vignes,  un  pré,  un  vivier,  des  bois  et  des  terres  ù  seigle, 
tant  au  territoire  de  Damarier  qu'aux  territoires  de  Bois- 
(îontaeldelaTour; —  Pierre  de  Villars  et  ses  enfants,  tous 
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ensemble  héritiers  de  Carayon  de  Villars;  Claude  Guerrier  ; 
Jean  de  Larbent,  notaire  ;  André  de  Larbent,  épicier,  ont  • 
des  propriétés  dans  la  paroisse  de  Millery;  —  Kticnne  Lau- 
rcncin, marchand,  y  tient  :  «  une  maison  haultc  et  basse  et 
«  sellier  dessoubz,  et  une  autre  maison  atouchant;  une 
«  court  entre  deux;  truel,  tinel,  estable,  fenier  grenier  à 
«  foin]  etcuysine,  ou  au)  territoyre  de  Valoy.  »  Le  reste  du 
domaine  se  compose  de  prés  et  de  vignes  ;  —  Guyot  Va- 
chard,  hôtelier  du  Gny/bn,  tient  :  ^  cinq  maisons  haultes  et 
a  basses  ou  au  territoyre  de  les  Moleyses;»  une  terre  adja- 
cent", contenant  l'œuvre  de  quinze  hommes,  et  une  autre 
terre  au  même  lieu,  contenant  trois  bichcrées  ;  —  Jean  Blic, 
veri'ier,  possède  :  un  bois  et  une  terre  en  friche,  au  terri- 
toire de  Benconlal;  des  prés  au  teri-itoire  de  Cbamp-Golon; 
—  Jean  Du  Peyrat  jouit  d'une  pension  de  six  ànées  de  vin 
sur  la  vigne  de  Julien  Bourcandier,  etc.  —  Volt.les  :  — 
Clément  Court,  du  chef  de  sa  femme  ;  Jean  Gautier,  drapier; 
Pierre  Delacroix,  Jean  Coyault  ou  Coyaud,  Pierre  Bertrier, 
tous  pelletiers,  ont  des  biens  dans  cette  paroisse,  etc.  — 
Brign.vis.  —  Guillaume  Dublet,  marchand,  possède,  à  Bri- 
guais même,  une  maison  haute,  moyenne  et  basse  et  une 
étable.  îi  a,  en  outre,  plusieurs  vignes  aux  territoires  de 
Collonges  et  de  Vallières,  et  il  jouit  d'une  pension  annuelle  . 
de  treize  quintaux  de  foin  sur  messire  Martin  Clianal,  prêtre  I 
de  Briguais  ;  —  Barthélemi  Bellièvre  possède,  «  dedans  le  ■ 
tt  chastel  de  Briguais,  une  maison  haultc  et  basse,  par 
<c  manière  de  cellier  et  fenier,  »  et,  aux  territoires  de  Mau- 
pertuis,  des  Rivières,  de  Collonges,  du  Garât  et  de  Bone- 
tant,  des  prés,  vignes  et  terres  à  froment,  etc.;  —  Rollet 
Brun,  hôtelier  des  Truis-Piyeons,  a  :  deux  maisons  hautes 
et  basses  au  bourg  de  Briguais  ;  des  vignes  aux  territoires 
de  Champ-Famillon  ou  de  la  Moille,  île  Bouclant  et  de 
Fontnoire;  une  vigne  et  un  colombier  au  territoire  de  Jani- 
cul  ;  im  petit  pré,  enlln,  au  territoire  de  Boary;  —  les  hoirs 
de  Jean  et  de  Dauphin  de  La  Fay  tiennent,  au  bourg  de 
Briguais,  une  maison,  une  mure  construction  subalterne) 
et  un  pressoir.  Us  ont  de  plus  des  vignes,  des  «  planiiers 
ce  de  vigne  i>  c'est-à-dire  des  jeunes  vignes)  et  des  terres 
à  seigle,  dans  divers  territoires;  —  messire  Guichard  cl 
Pierre  Chol,  Clément Tne  ou  Trie,  Claude  et  Benoit  Le 
Charron,  Antoine  de  Molesmes,  Pierre  Suys,  pelletier,  et 
d'autres  citoyens  de  Lyon  possèdent  des  domaines  dans  la 
paroisse  de  Briguais.  —  S.unt-Gems-L.W.^l  :  —  Jean  Du 
l'eyrat  tient  «  une  maison  haulte,  moyenne  et  basse,  granges, 
«  colombier,  truel  et  autres  aisances;  jardin,  verchière  et 
a  sauzey  [saulaie),  au  lieu  du  Perron,  contenant,  les  dilz 
«  jardin  et  verchière,  sept  asnées  J'ànée  de  Lyon  valait 
«  9  décalitres,  3  litres,  2  décilitres,  22  centilitres)  de 
«  semaine  ou  environ.  »  Le  reste  des  domaines  de  Du  l'eyrat 
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ost  considûruble  et  consisU»  :  eu  Icrres,  prés,  vignes  et 
bois;  en  nombreuses  pensions  d'ânées  ou  charges  de  vin  ; 
en  une  redevance  perpétuelle  de  «  douze  conys  (lapins)  sur 
«  la  garenne  de  maistre  Guigo  Bonvin,  notaire  de  Saiuct- 
«  Genys;  »  —  maître  Fran(;ois  Bonnet  et  la  veuve  de  Simon 
Turin  possèdent  en  commun  «  ung  molin  sur  la  rivière  de 
«  laMotliy  (de  la  3Iollie),  appelé  le  molin  de  Norey,  eonte- 
«  nant  granges,  colombier  et  autres  aisances.  Qui  (Bonnet 
«  et  sa  copropriétaire)  ont  du  dit  molin,  par  an,  vingt-huit 
«  asnces  blé  de  froment,  cinquante  quintauk  de  foin, 
"12  florins,  »  etc.;  —  Martin  Bellon  fils,  «  (jui  n'a  qu'ung 
«  œul,  bochicr,  demeurant  en  la  triperie  de  la  Saonne  ;  '> 
.lacques  Vise,  cartier;  Jein  Du  Me;. nil  'Duménil),  hôte- 
lier des  Ti ois-Rois;  James  de  Vindrines,  pelletier;  Jacques 
et  Claude  Toui'véon  frères;  Barlhélemi  Bellièvre;  Antoine 
et  Jacqueinin  de  Binago,  armuriers;  Clauilc  Lf  Charron, 
procureur  du  Roi  ;  Louis  Victon  'Vitlon",  noUiin'  ;  mesdames 
d'AurlIlac  et  de  llontlian,  etc.,  ont  des  biens  di\ers  en  plu- 
sieurs lieux  de  la  paroisse  de  Saint-Genis-Lavul.  —  (Kllins  : 
—  Etienne  Laurencin  y  possède  :  une  maison,  des  bàtimenls 
d'exploitation  et  autres  aisances  ;  un  vergei'  attenant  à  la 
maison  ;  des  vignes  aux  territoii'es  de  Jlontuieyn  et  de 
Chasses,  et  deux  pensions,  chacune  d'un  florin,  sur  des 
liabilanls  d'Oullins;  —  Antoine,  Pierre,  François,  Denis  el 
Barthélemi  de  Montpancier,  orfèvres,  tiennent,  ensemble  ou 
séparément  :  «  une  grange  appelée  la  Gran(je-BJiinchc 
><  (propriété  de  François  et  de  Pierre],  contenant  plusieurs 
«  bastimens,  court,  tinaillier  et  autres  aisances;  »  des  prés, 
vignes,  terres  à  froment,  bois  et  broteaux  ;  —  Antoine  de 
Molesmes  a  une  maison,  des  bâtiments  d'exploilation  et  des 
biens-fonds,  aux  territoires  de  la  Croix  et  de  Montmevn  ;  — 
André  Vidal,  ancien  maître  de  la  IFonnaie  de  Lyon,  possède 
"  une  nuiison  haulte,  moyenne  et  basse,  colombier,  grange, 
■<  truel  et  autres  aisances  de  maisons,  au  territoire  d.: 
"  Pierre-Benoiete  »  (Pierrc-Bénitc'.  Viilal  a,  eu  outre,  des 
biens-fonds,  non-seulement  en  ce  lieu,  mais  en  d'autres 
territoires,  etc. 


ce.  50.  (<',:iliier.1  -   PcMit  iii-folio,  S"  fouillfls,  iiaiii(?r  \\m  ii'iioiioire 
alplialjOtii[ne  des  noms  de  personnes). 


15tS.  —  Nommées  des  habitants  de  Lyon,  dans  les 
paroisses  de  Millery,  Vourles,  Briguais,  Saint-Genis-Laval 
etOulIins.  — Cette  opération  fut  conduite  par  Jean  Rcbo  et 
Louis  Giraud,  commissaires  délégués  à  cet  effet,  assistés 
d'un  certain  nombre  de  prud'hommes  choisis  dans  chacune 
des  localités  susnommées.  «  Aux  quieulx  proud'honnnes,  >> 
(lisent  les  commissaires,  dans  un  rapport  placé  en  tête  de 
leur  travail ,  «  avons  bailhé  les  Sainclz-Kuvangilcs  par 
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'•■  serment,  el,à  leurdépositionel  relation,  avons  escript  ce 
'<  qu'il  s'eiisu\t.  '  —  l'iLLEUY  :  — Jean  Pachon,  boulanger, 
tient,  au  territoiie  de  Champ-dc-Biez,  une  maison  haute  et 
basse,  cour,  pressoir  et  autres  dépendances,  etc.  Pachoir 
a  de  plus  trois  vignes,  dont  l'une  contient  l'œuvre' 
de    vingt- quatre    hommes,     el     une     terre     à    seigle; 

—  André  de  Pierrevive,  a  succédé  à  Aimé  de  Pierre- 
vive  ilans  la  possession  des  biens  de  ce  dernier,  sis  aux 
territoires  Damarier,  de  Bois-Conta,  etc.  'Voy.  CC.  49.'  ; 

—  Simon  Vincent,  libraire,  a,  au  territoire  de  Genetines, 
une  maison  et  une  vigne  de  la  contenance  de  vingt  hommes, 
contiguë  à  cet  immeuble  ;  —Barthélemi  Laurencin  possède, 
«  qu'il  a  acquis  du  fils  de  Odet  Roux,  une  grand  maison 
<<  anliquement  bastie,  avecques  truel,  court,  tinaillier, 
«  estable,  jardin,  contenant  demi-bicherée,  au  tcrritoiri? 
«  d'Ifs  Molèses.  »  Le  reste  du  domaine  consiste  en  un 
pré  et  six  pièces  de  vigne;  —  maître  Beaujeulin,  notaire  ; 
les  héritiers  de  Jean  Blie,  verrier;  messirj  Grabot,  chevalier 
de  l'église  Saint-Jean  de  L\on;  maître  Mathieu  Yauzelles  ; 
les  hoirs  de  Philippe  Baudet,  gaînifr;  Claude  de  Bourg, 
Claude  de  Varey,  monsieur  de  Balmout,  etc.,  ont  des  biens 
en  divers  lieux  de  la  paroisse  de  Millery.  —  Vourles  :  — 
Jean  de  Vauzelles,  «  hoste  de  Paris,  tient,  qu'il  a  acquis  de 
«-  Glande  Bataill  >,  une  maison  haUlte  et  basse,  court,  truel, 
«  tinaillier,  au  diet  lieu  de  Vourles.  »  Il  a,  en  outre,  au" 
territoire  de  Cbamp-en-Jallier.  une  vigne  de  la  contenance 
de  quarante  hommes,  etc.;  —  Jean  Coyaud,  pelletier,  pos- 
sède :  «  une  grand  maison  auctentieque,  hauHe,  moyenne 
«  et  basse,  »  cour,  pressoir  et  autres  bàtimenls  de  service, 
au  lieu  de  Vourles;  «  une  verchière  à  froment  contre  la 
«  dicte  maison;  '>  des  vignes  et  prés;  des  pensions  en  ânéesde 
vin^  etc.  —  Bp.ignais  :  —  Jean  DoiUion,  grènetier,  tient, 

.  ([u'il  a  acquis  des  hoirs  de  maistre  Claude  Le  Charron,  » 
trois  maisons  au  bourg  deBrignais,  et,  en  d'antres  territoires, 
des  prés,  des  viunes  et  un  jardin,  ce  dernier  «  tant  à  froment 
"  ([ue  pour  faire  chenefve  chanvre),  tout  doux  de  mu- 
„  railhc  eles  ile  murs',  ^'  etc.  ;  —  Jean  Le  Père,  orfèvre, 
tient  :  du  cli.'f  de  sa  fennue,  une  maison  haute  et  basse  au 
bourg  de  Ri'ignais;  six  pièces  de  vigne  el  une  terre  à  fro- 
ment, en  divers  territoires  ;  —  Jean  (Yvernogeau,  dit)  de- 
Toulouse,  marchand  papetier;  Etienne  Valcntin,  notaire, 
et  d'autres  encore  ont  des  propriétés  dans  la  paroisse  de 
Briguais.  —  Saint-Genis-Laval  :  —  Claude  Bertrier,  pel- 
letier, possède  :  au  territoire  du  Coing,  des  maisons  hautes 
et  busses,  avec  granges,  pressoir,  remise  pour  les  cuves, 
C(nir,  colombier  et  autres  ai.sanees  ;  des  terres  à  froment, 
vignes,  prés  et  bois,  en  divers  lieux  ;  des  pensions  dues  par 
plusieurs  personnes,  etc.;  —  la  veuve  d'André  Turin,  sei- 
gneur de  Charly  ;  les  héritiers  de  Denis  Crozet,  orfèvre  ; 
Claude  Lièvre.dit  Merlin, mercier;  Pierre  Lanet,  drapier,  sont 
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propriétaires  de  maisons  et  de  biens-fonds,  tant  à  Saint- 
Genis  même  qu'aux  environs  de  cette  localité;  —  Thomas 
Gazaigne  (Gadagne)  tient,  «  à  cause  de  sa  femme,  une 
a  maison  liaulte,  moyenne  et  basse,  avec  ung  truel  et  tlnail- 
«  lier  et  autres  belles  aisances,  dans  la  ville  de  Sainct- 
«  Gcnys;  item,  une  vigne  au  territoire  du  Debveys  (?), 
«  contenant  l'œuvre  de  dix-liuict  hommes;  >■  —  Pierre 
Chauvet,  juge  ordinaire  de  Lyon;  Giiillaumc  Veysie ;  les 
boirs  de  Gonete  Vallète,  mercière;  ceux  de  Jean  Rousselet, 
possèdent  des  maisons  et  des  biens-fonds,  tant  au  châ- 
teau et  au  bourg  de  Saint-Genis  qu'en  divers  territoires 
de  la  dite  paroisse  ;  —  mcssire  Jean  de  Ulnio  (de  L'Ornie;, 
tt  recteur  de  Saint-Barthélémy  et  habitué  de  Sainet-Pol, 
a  tient  une  maison  haiilte  et  basse,  court  et  petit  jardin, 
«c  aux  faukbourgs  de  Saiiict-Genys.  »  Ce  révérend  possède, 
indépendamment  de  cet  immeuble,  un  pré  et  deux  pièces 
de  vigne  ;  —  les  héritiers  de  Goniii  de  Bourg,  mercier,  ont  : 
au  territoire  du  Bivul',  une  maison  avec  bâtiments  d'exploi- 
tation; une  vigne,  un  verger  et  un  jardin  attenant  à  ces 
immeubles  ;  —  les  hoirs  de  feu  maître  Olivier  Durand 
tiennent  «  une  maison,  jardin  et  court,  appelés  l'Ospilal- 
K  de-Saind-Genys,  contenant,  le  jardin  une  couppc,  »  etc.; 

—  Philippe  Avond  ou  Avant  (Voy.  CC.  47.',  aliùs  Lambillon, 
de  la  Monnaie  de  Lyon,  possède,  en  la  Font-dii-Vivier,  une 
belle  maison  avec  ses  dépendances  ;  au  même  territoire, 
deux  pièces  de  vigne  et  une  pièce  de  terre  à  seigle  et  à 
froment  ;  —  la  veuve  de  Claude  «  le  Maulvais-Riche  » 
bénéficie  d'une  pension  d'une  ânéc  de  froment, que  lui  doit 
Jean  Guety  ;  —  Gyiiète,  fille  de  Barthélcmi  Dclart,  aliàs 
Saverna,  «  femme  d'ung  cordonniei-,  demeurant  en  Gour- 
«  guilbion  [en  la  rue  du  Gourguillon ,  à  Lyon),  devant 
<t  cheuz  Verdui'e,  >>  tient,  au  territoire  des  Peyrollières, 
une  vigne  de  la  contenance  de  neuf  hommes  ;  —  Nicolet  ou 
Nicolas  de  Pierrevive  possède  :  ot  ung  grand  tenement  de 
«  maison  appelée  la  Yareyre,  là  où  il  y  a  truel,  court, 
«  linaillier,  granges  grandes,  colombier,  cave  et  autres, 
a  plusieui's  belles  aisances;  item,  ung  jardin  joignant  la 
K  dicte  maison,  contenant  une  bicherée  et  demie  ;  item, 
«  ung  j>ré-vergicr,  au  dict  lieu,  joignant  les  dictes  maisons 
<^  et  jardins,  contenant  trois  scytinées  d'homme,  ven- 
a  uant  (arrosé)  d'eau  de  fontayne.  »  A  ce  qui  précède  il 
faut  ajouter  de  nombreux  biens-fonds,  tels  que  terres  à 
blé,  vignes,  prés,  bois,  le  tout  constituant  un  vaste  et  im- 
portant domaine;  des  pensions  en  vin  et  en  froment,  etc.; 

—  maître  André  Beau  jl  faut  lire  Veau),  artilleur,  tient, 
au  territoire  de  la  Roche,  une  maison  et  une  vigne  atte- 
nante, et,  aux  territoires  de  la  Bertrandière  et  des  Essarts, 
une  autre  vigne  et  une  terre  à  froment  ;  —  Jean  Roux, 
«  fourrier  du  Roy,  nostre  sii-e,  »  est  propriétaire  d'une 
maison  avec  bâtiments  d'exploitation;  de  vignes  et  de  terres 


à  seigle  ;  —  Bastion  Creste,  tapissier,  tient  :  <t  le  dizain 
«  d'ung  molin  assis  auMathurcl,  lequel  se  asseure  tous  les 
«  ans  le  tout  vingt  asnées  de  froment  ;  »  une  maison  à 
Saint-Genis;  une  vigne,  des  terres  à  froment  et  un  jardin  en 
divers  territoires;  —  maître  Etienne  Valentin,  notaire, 
possède  un  domaine  considérable  dans  la  paroisse  de  Saint- 
Genis,  etc.—  OuLLiNset  lv.  Peiikos  :  —  Pierre  Laurencin  a 
hérité  des  biens  qu'Etienne  Laurencin  avait  en  celte  localité 
et  aux  territoires  voisins;  —  JeanMontpancier  est  resté  seul 
proi)riélaire  des  biens  qui  avaient  appartenu  en  commun  à 
i;oux  de  sa  famille  (Voy.  CC.  49.);  —  les  héritiers  de  Jean  Pey- 
ron  et  ceux  de  Jean  Pictaval  ou  Pitaval,  notaire;  Jean  Cazod  , 
goôlier  des  prisons  dites  de  Roanne,  à  Lyon;  Antoine  et 
Claude  Grolier;  Cathelan,  Cathelin  ou  Catherin  Stuard  (du 
chef  di' Sib\  Ile  Cadière,  safennue',  ont  des  ])ropriétés,  tant 
au  dit  lieu  dOuUins  (ju'à  celui  du  Perron,  qui  en  est 
voisin,  etc. 

ce.  ol.  ,l>orle[ou!lle.)  —  3  cahiers  pelit  ia  folio, 48  feuillels,  papier. 

13>N.  —  Xommées  des  habitants  de  Lyon,  dans  les 
paroisses  de  Charly,  Irigny  et  Vernaison.  —  L'opération  eut 
lieu  par  le  ministère  de  Pierre  Chauvet,  juge  ordinaire  de 
Lyon,  et  de  maître  Jean  Bardin,  notaire  royal,  commis- 
saires en  cette  partie,  et  k  en  cnsuyvant  la  commission  et 
«  charge  à  eux  donnée  de  par  le  Grand-Conseil  et  la  véné- 
«  rable  Court  de  Parlemant  de  Paris,  »  etc.  — 'Cii.viiLY  et 
Verxaisox  :  —  Claude  de  Varey  possède  une  maison  et  des 
bâtiments  d'exploitation,  un  pré  et  deux  vignes  dont  l'une 
contient  l'œuvre  de  ceut  hommes;  —  Jean  Vachard,  l'hôte- 
lier du  Griffon,  tient  une  vigne  au  territoire  de  la  Moleyse; 
—  Jean  Chapelle,  drapier  ;  les  héritiers  de  Laurent  Chaus- 
son, notaire  ;  messirc  André  Porte,  docteur  ;  Jean  Dodieu 
de  Velyn  (Velly  ou  Vely);  les  héritiers  de  Catherin  Amyot, 
ont  des  domaines  plus  ou  moins  vastes  dans  la  paroisse  de 
Charly  ;  —  Eustache  Garnier  y  possèJc  :  une  maison  haute, 
moyenne  et  basse,  avec  toutes  les  dépendances  propres  à 
uncexploitalionagricole;  des  jardins,  vergers,  vignes  et  prés; 
deux  moulins^ à  eau;  des  bois  et  terres;  un  colombier 
«  bien  bon  ;  »  des  redevances  ou  pensions  annuelles  en  na- 
tui-e,  etc.;  —  Guyot  Henry,  marchand  ;  —  Cathelan  Tliu- 
ard  Stuard  ,  du  chef  de  sa  femme  ;  Jean  Bozon,  commer- 
çant ;  messire  Franc  Deschamps,  docteur;  les  héritiers  de 
Jean  Faure,  ferralier  ;  Pierre  Xoir  et  Hugonin  Turin,  car- 
tiers;  Jean  Berlhier,  dit  de  Savoie,  pelletier;  Louis  Maze- 
nod,  notaire;  Thomas  Le  Maistre,  changeur;  Claude  Lau- 
rencin ;  Jacques  de  La  Fay,  Jean  Delagrange,  brigandinier; 
Lambert  Caillât  et  les  héritiers  de  Jean  C;iillat  ;  Hiéronime 
Garnier,  marchand  ;  Pierre  Meissonnier  et  Jacques  Gaultier, 
notaires,  tiennent  des  biens-fonds  de  diverse  sorte,  en  diffé- 
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renls  territoii'es  des  paroisses  de  Charly  et  de  Vernaison. 
—  IiiiGNY  :  —  les  héi-itiers  de  Pierre  de  Gênas  et  la  veuve 
de  Claude  de  Gênas,  »■  appelée  la  Béatry»  !Béatri\',  pos- 
sèdent, soit  cnsciuble,  soit  séparément  :  une  maison  et  ses 
dépendances  rurales;  des  vignes,  des  terres  à  seigle,  une 
saulaie  et  un  pré,  en  divers  territoires  ;  des  pensions  en  na- 
ture et  en  argent;  —  danioiselle  Bégiue  de  Sarron  tient  : 
au  territoire  du  Roscy,  une  maison  haute,  moyenne  et 
basse,  «  jouxte  le  grand  chemin  tendant  d'Yrignins  (d' Vri- 
gny) à  Vernaison  et  devant  la  croix  de  Sallfctes  ;  »  une 
vigne,  un  moulin  à  eau  ;  des  prés,  une  saulaie  et  une  grande 
terre  à  froment  et  seigle,  contenant  trois  ânées  de  seniaille , 
le  tout  ayant  appartenu  au  capitaine  Sarron;  —  maître 
Urbain  Cornuti,  greffier  du  métropolitain  de  Lyon,  tient  le 
a  diesne  (la  dîme?)  de  Piquetz,  quefeust  du  cai)itaine  Sar- 
«  ron,  valant,  par  communes  années,  douze  boutes  (bottes) 
«  de  vin.  Plus  lient  le  dict  Cornuti  une  rente  noble  que  feust 
«  du  dict  capitaine  Sarron,  valant,  par  communes  années,  27 
«  francs  ou  environ;  »  — Jacques  Gaultier,  notaire  à  Lyon, 
possède  «  belles  grandes  maisons,  jardin,  troil  (pressoir), 
"  tiuaillier  et  autres  aisances  de  maison,  au  territoire  de 
«  Sallètes,  que  l'eurent  de  feu  maistre  Pierre  Fournier  et 
"  mcssire  Jehan  Fournier,  du  dict  Lyon,  »  etc.  «  Plus  tient 
«  le  dict  Gaultier  maisons  haultes,  moyennes  et  basses  au 
«  chastcl  d'Yrignins,  jouxte  la  maison  des  lioii-s  feu  Pierre 
«  Daty,  que  feust  messire  Guillaume  BuUioud,  devers  le 
«■  matin,  et  la  court  du  chastel  de  rarchevesclié  de  Lyon, 
«  devers  le  soir.  »  Ce  Jacques  Gaultier  a,  en  outre,  dans  la 
même  paroisse,  de  nombreux  biens-fonds  et  des  redevances 
annuelles  eu  ânées  ou  charges  de  vin  ;  —  le  recteur  de 
l'Hôlel-Diou  tient,  au  nom  de  cet  élablisscment  :  des  mai- 
sons hautes  et  basses  et  des  bâtiments  d'exploitation,  au 
territoire  de  (-Iharbonnièi'es;  quatre  vignes  situées  en  d'au- 
tres territoires;  «  ung  bois  à  bastir,  noyer  et  chasne  (chêne, 
a  contenant  deux  bicberées,  jouxte  le  Rosue,  devers  le 
«  matin,  et  le  chemin  de  Li,on  à  Vernaison,  devers  le  soir; 
<t  plus  ung  brotel  dedans  le  fleuve  du  Rosne,  contenant 
<■<■  six  biclicrées  ou  environ,  jouxte  le  broteau  de  monsieur 
«  le  juge  Chauvet,  devers  le  vent,  et  le  Rosne,  de  soir  et 
«  malin  ;  "  —  Jean  Calandrier,  Jacques  Clerc,  fabricant  de 
cartes;  maître  Guillaume  Vaudel,  docteur;  les  hoirs  Au- 
bert  Bullioud;  Aynard  Tourvéon  sont  posse.ssionnés  en  di- 
vers territoires  de  la  paroisse  d'irigny.  Tourvéon  a,  entre 
autres  biens,  la  jouissance  de  la  moitié  du  port  d'irigny, 
a  qui  se  aeeensc^  par  an,  à  sa  part,  12  livi'cs.  »  Il  tient  aus- 
si un  grand  teneuieiil  de  maisons  hautes,  nuixennes  et 
basses,  eoloudjier  et  hâtinu'uts  d'exploitation,  au  tcrritoii'c 
de  la  Chartonnière,  et  «  son  ménaige  et  descente  de  Lyon 
«  en  sa  dicte  maison,  qui  peut  valoir  par  an  trois  livres 
«  tournois;  »  — noble  Pierre  Chauvet,  docteur,  juge  or- 
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dinaire  de  Lyon,  sieur  de  la  Maison-Forle-du-Péage,  "  après 
«  plusieurs  sommations  à  monsieur  le  commissaire  Jehan 
«  Bardin  de  non  devoir  escripre  sa  dicte  maison  forte  du 
«  Péaige  et  tenement  d'ieclluy,  mesmes  pource  que  c'est 
«  maison  forte  et  noble,  et  que,  à  cause  d'icelle  maison  et 
«  tenement,  icellay  Chauvet  est  tenu  bailler  tous  les  ans 
«  au  Roi,  nostre  sire,  ou  recepveur  de  son  domaine  une 
tt  maille  d'or  aux  fins  de  toutes  exemptions  et  aultres  pri- 
'<■  vileiges,  à  cause  de  sa  dicte  maison  et  tenement.  A  ceste 
«  cause,  a  protesté  et  proteste  que  quelque  description  qui 
«  sera  faicte  de  sa  dicte  maison  et  tenement  ne  luy  peult 
K  préjudicier  qu'il  ne  sovi  exempt  et  privilégié  de  noncon- 
«  trihuer  ou  payer,  et  mesmes  que  de  ce  il  a  esté  et  est, 
«  tant  par  luy  que  par.  ses  ancestres  et  prédécesseurs  te- 
«  nans  sa  dicte  maison  forte  et  tenement,  exempt  et  pri- 
«  vilégié.  Et,  sauf  la  quelle  protestation,  le  dict  Bardin  a 
«  eseript  ce  qui  s'ensuyt  :  «  Le  dict  noble  messire  Pierre 
'<  Chauvet  (ici  on  a  partout  écrit  Chavet,  mais  c'est  Chau- 
<'  vet  qu'il  faut  lire,  juge  dessus  dict  et  sieur  delà  Maison- 
<t  Forte-du-Péaige,  tient  icelle  maison  forte,  contenant 
«  granges,  tenement  de  maisons,  tours,  tournelles,  don- 
«  jons,  salles,  chambres,  colombier,  chapelle  et  autres 
«  grandes  aisances  de  maison  forte,  eu  la  dicte  paroisse 
K  d'Yrignins,  appelée  la  Maison-Fortc-dn-'Péauje.  t>  Un  jar- 
din, «  ung  fruictier,  j>  une  fontaine  et  un  réservoir  d'eau; 
une  vigne,  des  prés,  un  bois  et  des  terres  à  froment  com- 
plètent ce  domaine.  «  Lesquelles  possessions  sont  toutes 
«  joignans  ensemble  et  des  appartenances  d'icelle  maison 
«  forte.  »  Ce  magistrat  avait  encore  d'autres  biens  dans 
cette  même  paroisse  d'Yrigny  ;  —  Fran(;ois  Fournier,  maître 
,\ymard  de  Reaujeu,  Jacques  Fcnoyl,  courrier  de  Lyon; 
Florimond  Rubys,  Jacques  Croppet,  notaire;  Scipion  Dela- 
croix, les  hoirs  Jean  Neyrel  ;  Jean  Du  Pcyrat,  lîarthélenii 
Poitrasson,  notaire;  les  héritiers  de  Guillaume  Dublet  ; 
ceux  de  Guillaume  Bullioud  et  de  Claude  Le  Viste,  etc. 
sont  possessionnés  en  divers  lieux  de  la  paroisse  d'Yi'igny  ; 
—  Piei're  Boute,  le  peintre-verrier,  y  tient,  de  son  côté  : 
une  maison  haute  et  basse  avec  un  pressoir  et  autres  dé- 
pendances rustiques  ;  une  vigne  et  une  terre  contenant,  la 
première  vingt  hommes,  l'autre  deux  bicberées;  plus  la 
moitié  du  revenu  d'une  vigne  de  la  contenance  de  dix 
hommes;  —  Claude  de  Pompierre,  seigneur  d'ivours,  tient  : 
«  maison  forte,  chasteau,  grand  jardin  et  vcrgier  avec  serve 
«  (réservoir  d'eau);  grande  verchièrc  peuplée  de  noyers  ; 
"  molins  vieulx,  bastur  à  chambre  (  battoir  à  chanvre), 
K  trois  marlinètes  à  bastre  cuyvre  et  à  fourger  les  espées; 
«  estangs,  grand  tenement  de  pré,  sausey  (saulaie),  garenne, 
«  broteau,  terres,  columbier,  molin  à  harnais  et  aultreinolin 
«  appelé  du  Cerisier;  boys  et  aultre  grand  tenement,  au 
K  dict  lieu  et  mandement  d'Yrignins,  lesquelz  tient  Robert 
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«  All)issc  (Albizzi,  riclie  capitaliste  floreiiliii,  qui  l'ut  associé 
c  à  plusieurs  opérations  finaneiîres  de  la  coiiiiuuih;)  et  en 
c.prent  les  fniietz  à  raison  de  400  livres  tournois  par  an, 
«  non  compris  les  dictz  molins,  appelez  du  Cerisier  et  des 
«  Arnais-de-la-Blanclierie,  (\uc  ik'in  le  diel  sieur  d'Yvouri 
c  à  sa  main  cl  que  peulvent  valoir  par  an,  les  dittz  deux 
«  molins  exceptez,  120  livres  tournois.  Kl  par  ainsi  peult 
(c  valoir  tout  le  domaine  du  diet  YvDurl,  par  eliaeun  au. 
1  5:20  livres  tournois,  »  clc. 


ci:. 
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15 1 S.  —  Nommées.  —  «  Menloire  (Uépei'loire),  par 
«  al])liabel,  desbourgeys,  mananset  babitans  d^la  ville  de 
«  Lion  tenans  biens  depuis  les  portes  Sainel-Marcel  et 
«  Sainct-Vinccnt,  tirant  à  Cuyrcs  Cuire)  et  aullres  cbe- 
«  mius,  et  aussi  do  Ilyri^'iiius  cl  (^barlieu  »  (Iriguy  et 
Charly;. 

ce.  53.  (l'orlefeuiile.)—  3  cahiers  peiit  in-folio,  67  feuillets,  papiei- 
lUihlcs  alphabétiques  des  noms  des  personnes). 

1588.  —  Nommées  des  biens  possédés  par  les  liabitants 
de  Lyon  dans  les  quartiers  de  la  ville  et  les  paroisses  ru- 
rales ci-après  désignés.  —  Pierre  Scisu  :  —  Clément 
Aiiiyot,  notaire,  tient,  indépendamment  d'une  maison,  cour 
et  carrière  de  pierres,  situées  «■  au  carlier  de  la  montaigne 
a  (c'est-à-dire  de  la  colline  de  Fourvièros;,  jouxle  le  pré 
«  de  Pierre-Sise,  le  tenement  de  Nostrc-Danie  des  Anges, 
<£  appelé  le  Couvenl-Frère-Jehini-Buur(jeiis^>  (Bourgeois;; 
—  Jacques  Limousin,  marchand,  possède  de  nombreux 
Liiimeubles,  non-seulement  dans  ce  quartier,  mais  dans  la 
paroisse  de  Vaise,  mentionnée  plus  bas;  —  Benoîte,  cham- 
brière de  messire  Antoine  Dyolard,  prêtre  de  Saint-Paul,  a 
a  deux  j)ies  de  maisons  basties  et  jardin  dernier  (derrière), 
«  contiguës,  du  cousté  de  la  rivière  de  Sonne,»  etc.,  d'une 
valeur  de  6  livres  par  an;  —  les  héritiers  de  Rolin  Bœuf, 
dit  Chopiuc;  Simon  Tignat,  orfèvre;  Louis  Veau,  pelletier, 
et  beaucoup  d'autres  citoyens  de  Lyon,  déjà  mentionnés 
ailleurs,  sont  possessionnés  dans  ce  quartier,  qui  n'était 
]i:is  encore  annexé  à  la  ville.  —  Vaise  :  —  Claude  Gueri'ier, 
Jean  Audebert,  marchand;  lliéronime  Garnier,  Jacques 
Tl'.ézé,  Antoine  Poculot,  Jean  Sala,  etc.,  sont  les  princi- 
jiaux  propriétaires  lyonnais  de  cette  paroisse,  où  «  le  recluz 
K  Saint-Pipoy  »  (de  Saint-Épipoy)  possède  une  vigne  de  la 
contenance  de  douze  hommes,  «  eti  bon  fonds,  »  etc.  — 
tcLLLY  :  —  l'hôpital  du  pont  du  Rhône  tient  un  pré  et 
plusieurs  lerrcs,  dont  l'une  est  sise  «  jouxte  le  chemin 
«  Senilanl  d'Escully  à  Saiact-Just,  devers mjtiii,  et  leclieuiiii 


UK  LVoV. 

"  tendant  de  laCraoge-Blanche  es  ars  aqu.ducs,  desSarra- 
a  siiis,  devers  vent.  Plus  tient  le  dict  hospital  la  nioytié 
«  du  maisonnemeiit  (bâtiment  de  la  Giange-BlaiicUe,  qu  • 
tt  fusl  de  Claude  Clerc,  »  etc.;  —  Maurice  Sève,  docteur; 
les  héritiers  de  Claude  Le  Viste;  Jean  CazoouCazod.fftai- 
Irier  ou  geôlier  des  prisons  de  Roanne  à  Lyon!  ;  la  veuve 
de  Pierre  Sève,  marchand  drapier,  possèdent  des  biens- 
fonds  dans  la  paroisse  d'ÉcuUy.  —  S.m.\t-J lst  :  —  Pierre 
(>hauvet,  docteur  et  juge  ordinaire  de  Lyon;  les  hériliers 
de  Jean  Uupré,  trompette  de  Fourvières  (c'est-à-dire  chargé 
de  sonner  l'alarme,  du  haut  de  sa  logette  du  clocher  de 
l'ourvières,  qui  est  le  point  culminant  de  la  ville  ;  messire 
Llienne  Chol ,  custode  de  Sainte-Croix;  Simon  lignai, 
orfèvre;  les  héritiers  de  feu  maître  Pocachard,  notaire, 
possèdent  les  itns  et  les  autres  des  maisons  et  des  biens- 
fonds  dans  la  dite  paroisse  de  Saint-Just;  —  Les  hériliei-s 
de  Jacques  Dodieu,  élu,  tiennent  :  ^  deux  molins  à  blé, 
«  une  maison  liaulte  et  basse,  grange,  truel  cl  linaillier,  il 
«  une  petite  maison  séparée  du  tenement,  contenant  envi- 
«  ron  dix-neuf  hommes  de  pré;  douze  asnées  de  terre  : 
K  dix  de  froment  et  deux  à  seigle;  environ  vingt  hommes 
«  de  vignï  et  une  asnée  d'herniaigc,  où  Hz  ont  faict  une 
«<  garenne,  joinctz  ensemble,  jouxte  le  chemin  tendant  de 
i  Sainct-Just  en Veyse,  devers  matin,  ei  jouxte  11-  chemin 
«  tendant  de  Sainct-Just  à  Tassin,  devers  vent,  »  elc  ;  — 
maître  Nicolas  I"  de  Langes,  docteur,  a  deux  vignes  au 
territoire  dcTyol;  —  Jean  de  Chaponay,  président  en  la 
Chambre  des  comptes  de  Dauphiné,  possède,  au  lerriloire 
de  Fontanières,  une  maison,  un  pressoir  à  vin,  un  autre 
bâtiment  de  service  et  une  vigne;  —  Les  conseillers  de 
ville  tiennent,  au  nom  de  la  commune,  «  l'hospital  et  ap- 
perlenances  de  Sainct-Laurens-des-Vignes.  »  —  Sainte- 
FoY  :  —  (élément  Mulat,  docteur,  possède  plusieurs  domai- 
nes, tant  à  Sainte-Foy  qu'aux  environs  de  cette  localité;  — 
Aymard  de  Beaujeu,  «  juge  des  chasteaulx.»  apareillemenl 
des  biens  à  Sainte-Foy  et  au  territoire  des  Bahnes;  —  les 
hoirs  de  Claude  Poculot;  l'élu  Néry  Mazy;  Catlielaii  Thuard 
ou  Stuard,  du  chef  sa  femme;  mousi.nir  de  Balmont,  etc., 
ont  des  propriétés  dans  la  paroisse  de  Sainte-Foy.  —  FnAX- 
cueville:  —  les  héritiers  de  Benoît  Porle  possèdent  «  deux 
<i  moulins  à  blé,  molans  de  la  rivière  du  (c'est-à-dire  : 
«  appelée  le)  rieu  d'Iseron.  Lesquclz  molins  se  accenseni, 
I  une  chescune  année,  douze  asnées  de  froment,  et  sont 
<t  assis  au  territoire  de  Valeber  (ou  Vallebert),  et  une  mai- 
«  son  haulte  et  basse,  contenant  environ  quatre  toises  de 
oc  longueur  et  trois  de  large.  Plus,  en  l'édifice  des  dicU. 
<t  molins,  un  bacteur  de  diaulx  [sic]  servant  à  baclre  cheiieve, 
«  qui  s'accense  4  livres.  »  Les  autres  propriétés  des  héri- 
tiers Porte  consistent  en  maisons,  bàlimenis  d'exploitation, 
prés,  terres  labourables,  etc.;  —  maître  (iiiichard  cl  Pierre 
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SERIE  ce.  —  IMPOTS 
Chol  l'irres  ont  deux  moulins  et  des  biens-fonds  joints  ;i 
ci'S  usin'^s;  —  lus  héritiers  de  Guillaume  Avand  ou  Avond, 
appelé  Bertrand  ;  ceux  de  Jean  Avand  et  ceux  de  Lani- 
billon,  dit  Avaml,  nommé  Plrilipjjc;  Jean  VidiUi,  notaire; 
les  sires  Hubert  de  liru;ères  et  Etienne  Laurencin  sont 
['•■■i>(ssi(innés  en  la  paroisse  de  Franelievillr,  etc. 


i.C.  jl.    t'oïk'fLHiille.)  —  'J  cahifis  prlil  in-fulio.   il  leuilleli,  paijier 
i;ii"  iilile  alfjlialjéliiim-  des  iimiiis  de  iiersoniius  1. 


151â;  —  Nommées  ou  «  l'apier  l'ail  par  monsieur 
inessire  Pii'ri'c  Cliaiivet,  juge  ordinaire  de  Lion,  et  Jehan 
iJardiu,  notaire  royal,  eomniissiires  des  biens  et  héritai- 
"  i,'cs  des  manans  et  habitaus  du  dit  Lion,  estans  et  situez 
«  ès-lieux  dessoubz  escrijdz.  »  — GuiiziEU  etCllAPO^"^E  :  — 
Antoine  Coursant,  aliùs  Gaillardon,  boucher,  possède  : 
tant  au  lieu  même  que  dans  la  paroisse  de  Grézieu,  une 
maison  haute,  moyenne  et  basse,  granges  et  écuries  avec 
jardin  attenant  ;  plusieurs  terres  et  prés,  ainsi  qu'un  bois, 
tous  situés  au  territoire  de  l'Orme,  etc.;  —  maître  Gilles 
Hopequin,  notaire,  tient:  au  dit  lieu  de  Grézieu  (laVarenne), 
une  maison  avec  écurie,  cuisine,  grange,  cour,  eoloudjier 
(1  jardin  attenant;  aux  territoires  de  Boucliet,  de  la  Maiil- 
iiére  et  de  la  Chaudonne,  des  terres  et  des  jirés,  l'un  de  ces 
dtJrniei's  «■  beuvant  du  ciel  et  de  l'eaue  descendant  des  agouslz 
«Ju chemin  duchastel  de  Gi'Cysieu,  jouxte  le  chemin  du  dict 
K  Greysieu  à  Briendas  »  (Brindas),  etc.;  —  les  doyen  et  chapitre 
de  Saint -Jean  de  Lyon  touchent  annuellement  une  pension 
de  deux  ânées  de  froment,  mesure  de  Lyon,  due  par  Bar- 
lliélenii  Chenual,  habitant  de  Grézieu;  —  l'ohéancier  et  le 
chapitre  de  Suint-Jusl  de  Lyon  jouissent  de  plusieurs  pen- 
sions en  argent  et  eu  nature,  également  dues  par  des 
liabitunts  de  Grézieu;  —  inessire  Yvo  (Yvon?)  d'i\arillac, 
saeiàstain  de  l'église  Saint-Just,  tient,  à  Grézieu,  une  pen- 
sion do  3  livres  10  sous,  etc.;  —  les  héritiers  de  Théobald 
Alaguèlc,  notaire;  inessircs  Philiiipot  Burgensis  et  Pierre 
C.oyenciion,  |)rêtres  de  Saint-Jean;  inadami^  d'Aurillac, 
religieuse  de  l'abbaye  de  la  Déserte,  à  Lyon,  possèdent  des 
hiens-fonds  m  la  paroisse  de  Grézieu.  —  l'Hôtel-Dieu  de 
Iahii  tirnt  «  une  maison  haulte  et  basse  et  une  terre  (ou 
"(Tf/i/rrc)  joignant  la  dicte  maison,  assize  à  Saincle-Con- 
sorce,  au  t^u'iàtoire  de  la  Fayollièrc,  contenant  trente 
■j  bicherées  (en\iron3  hect.  90  ares),  dont  il  y  a  dix  à  i'ro- 
-  ment  et  le  résideu  de  seigle,  que  furent  de  Jehan  Uous- 
"  seau,  inarehanl  de  Lyon,  »  etc.  l'Jlôtel-Dieu.a.de  plus:  au 
I  'i-ritoirc  de  Ratiers,  même  paroisse,  un  pré  «  beuvant  de  la 
"  rivière  de  Haliers,  jouxte  la  dicte  ri\ii'ie,»  etc.;  une  pension 
auiuiellcdetroisbichetsde  froment  et  uneaulrc  pension  deO 
gros  en  argent  ;  —  Nicolas  l"  de  Langes,  docteur,  et  Burthéle- 


ET  COMPTABILITE. 


77 


mi  Boiron,  notaire,  possèdent,  mais  plus  particulièrement  ce 
dernier,  de  vastes  domaines  dans  lu  [jaroisse  de  Marcieu  ;  — 
Mayet  Delarue,  marchand,  et  Isabeau,  sa  femme,  «citoyens 
te  deL)on,  demeurans  en  la  Grenette,  tiennent  :  primo, 
«  une  maison  forte,  haute  et  basse,  chapelle,  grange,  gra- 
<t  nier  grenier?;  et  plusieurs  corps  de  maison  où  il  y  aune 
«  tour,  appelée  de  Lflivf/;  ensemble  uiig  jardin,  terres  et 
«  prés  joignans,  »  etc.  Le  reste  du  domaine  se  compose  d'un 
moulin,  de  terres  à  froment,  prés  et  bois.  Deux  redevances 
annuelles,  l'une  d'un  bichet  de  blé,  l'autre  de  40  sous,  sont 
dues  aux  époux  Delarue  par  des  habitants  de  Marcieu  ;  — 
Paul  de  La  Perrière,  Robert  Daniel,  notaire;  messire 
Jean  Balarin,  officiai  de  «  la  primasse  »  autrement  dit  de 
l'église  priinatialc  de  Saiut-J eau  de  Lyon),  possèdent  des 
biens-fonds  qui  se  composent  principalement  de  bois  (la 
contrée  était  alors  beaucoup  plus  boisée  qu'aujourd'hui)  ;  — 
le  commandeur  de  Saint-Georges  de  Lyon  «  tient  ung 
«  grand  tenemcnt  appelé  le  teneinenl  de  YOspiUil-dc-Motit- 
«  chausson,  contenant  maisons  haultcs,  moyennes  et  basses, 
a  granges,  estableries,  jardins,  vergiers,  chapelle,  prez  et 
";  terres,  boys,  garennes,  coulenans  :  les  terres  environ 
«  soixante  asnées,  tant  à  froment  que  seigle  ;  les  prez  vingt- 
"  sejd  seytinées  et  les  bois  quinze  asnées  de  terre  ;  assiz  eu 
i'  la  paroisse  Saincte-Cousorce,  jouxte  la  rivière  de  Ratiers, 
tt  devers  le  vi'ut  et  soir,  les  terres  de  Paul  de  La  Perrière, 
K  devers  le  soir.  >■  —  Tassin  :  —  maître  Barthélemi 
Boyron  ;  Yérand  Chaleiidat,  marchand  ;  les  héritiers  de 
Jacques  Dodieu  ;  maître  Barthélemi  Bellièvrc,  notaire, 
sont  possessionnés  dans  cette  paroisse  ;  —  l'Hôtel-Dicu  de 
Lyon  y  tient,  de  moitié  avec  les  hoirs  Antoine  Bacon, 
domiciliés  dans  la  \ille,  une  maison  haute  et  basse  cl  une 
tciTC  attenante,  de  la  contenance  de  soixante  bicherées, 
tant  à  froment  qu'à  seigle.  Ces  deux  immeubles  sont  situés 
au  territoire  de  Font-Froide,  à  proximité  du  chemin  de  la 
)»oi  te  de  Bourgneuf  à  la  Tour-de-Sahagny,  etc.  ;  ■ — 
maîtres  Antoine  Tixier  et  Scijjion  Mercier,  notaires;  Jean 
Billion,  marcliand,ctc.;  possèdent,  cndiveis  territoires  de  la 
paroisse  de  Tassin,  des  prés,  des  champs  labourables,  des 
boisetunmoidin.  —  Yacgnerav  :  — Le  chapitre  de  l'église 
Saint-Thomas  de  Fourvières  tient  une  terre  et  un  pré,  au  terri- 
toire de  Rousserault;  —  Cliarlotle  d'Aurillac,  femme  d'An- 
selme de  LaMaladière,  a,  au  territoire  delà  Forest,  deux  gran- 
ges, un  pré  et  des  terres  assez  étendues;  —  Pbilijjpe  de  La 
Perrière,  brodeur,  possède,  au  territoire  de  laBoireventière, 
une  maison  avec  un  jardin,  une  vigne  et  deux  prés;  — Antoine 
de  Masse,  notaire, quidenieuraitàLyon.enla  ruede  la  porte 
desFargcs,prèslaCroix-de-Colle,a,  dans  la  paroisse  de  Yau- 
gneray,  un  pré  contenant  trois  seytinées  ;  —  Claude  Coller, 
notaire,  domicilié  dans  la  même  rue  que  le  précédent,  pos- 
sède :  soit  à  Vaugncray  même,  soit  en  divers  lieux  de  la 
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dite  paroisse,  deux  maisons  et  des  bâtiments  d'exploitation  ; 
dcnombi'eux  biens-fonds,  tels  que  prés,  terres,  bois,  etc. 
—  JIkssimieux  et  I'ollionay  :  — Jean  l'acbon,  boulanger;  Per- 
nelte  Saigneton,  hôtesse  du  Faucon;  Benoît  ^'éryc  'ou  Né- 
ris?),  notaire;  Nicolas  de  Pierrevivc,  marchand;  Jean  Sai- 
gne, bote  de  la  Téle-Noire;  l'Hôtel-Dieu  de  Lyon  sont  les 
principaux  propriétaires  de  la  paroisse  de  Messiiuieux. 
Quant  à  la  paroisse  de  Pollionay,  les  habitants  de  Lyon 
n'y  sont  représentés  que  par  Louise,  chambrière  de 
raessirc  Amé  ou  Aimé  Donjclian,  prêtre  de  Saint-Jean,  ;'i  la- 
quelle il  est  dû,  par  un  habitant  du  lieu  de  Pollionay,  une 
pension  ainiuclle  de  (piatrc  biclicts  environ  d37  litres) 
de  froment,  etc. 


ce. 


(Portefeuille.)  —  2  cahiers  petit  in-folio,  71  feuillcls,  papier 
(laLles  alpliabéliques  des  noms  de  personnes). 


131S.  —Nommées  des  biens  des  habitants  de  Lyon  dans 
les  paroisses  ci-après  désignées.  — LiMONiisr:  — Antoine  de 
Vinolz,  élu  en  l'Éleclion  de  Lyonnais;  Claude  Paquelet, 
drapier;  Claude  Rarsuraube,  teinturier;  les  héritiers  de 
feu  Claude  Poculot  et  ceux  d'Eustachc  Scarron  ;  Jac(iues 
Fcnoyl,  «  à  cause  de  la  cliaslellenie  de  Sainct-André-dii- 
«  Coing;  >>  maître  Franc  Deschainps,  docteur;  dame  Sibylle 
Le  Charron ,  veuve  de  Guillaume  Baronnat  ;  monsieur 
le  comte  d'Ars;  messire  Pierre  Roycr,  «  verrier,  habitué 
«  en  l'église  Sainct-Jehan,  »  ont  des  domaines  et  des  pen- 
sions dans  la  paroisse  de  Linioncst.  —  Sai.xt-Didieu-au 
Mont-d'Ok  :  —  Pierre  (Syrodes,  dit)  Grenoble,  marchand, 
lient,  au  lieu  de  Saint-Didier,  une  maison  haute  et  basse,  et 
un  moulin  à  farine  avec  un  pré,  le  tout  situé  au  territoire 
de  Roclierant.  «  Lcsquelz  biens  il  a  baillé  à  censé  à  Bar- 
«  thélemi  Meytclier,  de  Sainct-Cyr  {au  Mont-d'Or),  pour 
<c  douze  asnées  de  froment  chacun  an,  dont  il  y  en  a  dix 
a  qui  ne  sont  rachelablcs  et  deux  qui  se  peuvent  racheter;» 
—  les  héritiers  de  Jean  Sève  et  ceux  d'Antoine  de  Vinolz; 
François  et  Antoine  Roland,  apothicaires;  maître  x\.yniard 
de  Beaujcu;  maître  Jean  Bardin,  notaire;  Gros-Jean,  mar- 
chand <lc  «  tuyllcs  et  postz,  demeurant  près  les  Doux- 
«  Aman-i  »  {entre  la  porte  de  Pierre-Scisc  et  Vaisc),  etc., 
possèdont,  à  Saint-Didier  et  dans  le  reste  de  cette  paroisse: 
des  maisons,  des  granges  et  autres  bâtiments  d'exploitation; 
des  jardins,  vignes,  terres  labourables,  bois;  des  pensions 
en  argent  et  en  froment,  etc.  —  Polii.ly-le-Moxiai,  :  — 
maître  Louis  Dufour,  notaire;  Pierre  Barno  ou  Barnod  et 
le  boulanger  Jean  Pachon  sont  les  principaux  propriétaires 
lyonnais  de  la  paroisse  de  Pouilly.  —  L'Ilf.-Barbe  :  —  Les 
hoirs  de  Jean  Caille  y  possèdent  une  maison  renfermant 
un  colombier  et  un  moulin  à  côté,  «  qui  leur  vault  chacun 
a  an,  de  censé,  dix  asnées  froment  ;  »  —  les  héritiers  de 
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Pierre  Poculot  ont  également  un  moulin  sis  au  bourg  de 
rile-Barbc,  et  qui  leur  rapporte  annuellement  dix  ânées 
de  froment  ;  —  les  héritiers  de  Guillaume  Bellièvre  tiennent 
une  maison,  moulin,  pré  et  vigne,  situés  tous  ensemble  au 
territoire  de  la  Lechière.  Le  moulin  produit  annuellement 
un  revenu  de  dix  ânées  de  froment,  etc.;  —  monsieur  l'é- 
vêque  Balarin  jouit  d'une  pension  à  lui  due  par  les  frères 
Breissac;  —  Les  héritiers  de  Claude  Tliomassin  ont  une 
pension  de  i  treize  lampes  et  demy  et  ung  tiers  d'uyile; 
«  imp  barail  de  vin  et  ung  tiers  de  barail  et  deux  bichets 
«  de  froment,  »  etc.;  —  les  hoirs  de  inaîlre»SimondeI*avie 
tiennent  une  pension  de  deux  écus  d'or  couronne,  due  par 
llumbert  Andrevet  et  Gilliquin  Pont,  etc.  —  CiJiis  :  — 
maître  Benoît  Mellier;  Jacques  Baronnat,  Gabriel  Bouvier, 
Pierre  de  Sarra  'ces  deux  derniers  pelletiers  et  Georges  de 
La  Veuhe  ont  des  biens  au  lieu  de  Curis;  —  Jean  le  Père, 
orfèvre,  tient,  au  territoire  des  Çleyvons  ou  Cleynons?}, 
en  la  dite  paroisse  de  Curis  :  une  maison  estimée  30  sous 
de  location  par  an;  une  vigne  contenant  l'œuvre  de  trente- 
cinq  hommes;  deux  bois  comprenant  ensemble  la  semaille 
de  trois  bicherées  ;  un  pré  et  un  verger.  Le  Père  a  de  plus 
une  pension  de  10  sous  tournois  et  une  autre  pension  d'une 
ânéc  de  vin,  qui  lui  sont  dues  par  des  gens  de  Curis;  — 
Amé  Bullioud,  François  de  Frontquevaulx,  Jean  Buyatier, 
drapier:  François  Dupré,  Jacques  Tourvéon,  maître  Jean 
Caille,  etc.  possèdent,  eu  la  paroisse  de  Curis,  des  rede- 
vances annuelles  en  argent,  vin  et  froment  . — AldiO'y  :  — 
les  héritiers  de  Guillaume  Dufour;  Benoît  Mellier,  Henri 
Rerjon  et  Jean  Dubois,  notaires,  sont  possessionnés,  tant 
au  lieu  même  d'Albigny  qu'en  d'autres  territoires  de  cette 
paroisse;  —  les  héritiers  de  Jacques  Caille  tiennent,  entre 
autres  biens  «  certains  broteaux  assiz  au  fleuve  de  Saulne 
o:  et  ausquelz  y  croit  beaucoup  de  foing  et  mayère  (osier?). 
«  Et  y  a  environ  cinq  journés  d'homme  à  faucher  là  où 
<t  croît  le  dict  foing,  sous  les  saulges  saules)  qui  y  sont;  » 

—  François  Dupré  possède  également  «  certains  broleaulx 
<t  qui  sont  situez  en  la  rivière  d'Azergues,  où  y  croît  foing 
<t  et  grand  quantité  de  mayères,  de  saulges,  desqnelz  on  ne 
«  pourroit  faire  exlimacion  souffisante ,  dont  Anthoine 
a  Poculot  en  tient  une  cerlaine  quantité  avec  le  dict  Dupré  ;» 

—  les  héritiers  de  l'élu  Tbomassin  ;  Georges  de  La  Veuhe- 
et  Etienne  de  JFasso  font  encore  partie  de  ceux  qui  possè- 
dent des  biens  dans  la  paroisse  d'Albigny.  —  Poley.mif.ix  : 

—  Jacques  Barondenu,  marchand  drapier;  maître  Franc 
Deschamps,  docteur;  Eustachc  Grolier,  Jacques  Thézé, 
Jean  Bardin,  Antoine  Poculot,  Antoine  Creytienne  iChré- 
tien?),  veuve  d'.Vntoine  de  Varey,  «  courratier  ;  »  Jean 
Cassier,  dit  *)Ihalard,  notaire;  Benoit  Mellier,  etc.  ont  des 
maisons  et  des  biens-fonds,  tant  à  Poleymieux  que  dans  le 
reste  de  la  paroisse.  —  Chatillox-d'Azergies  :  —  Guil- 
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lauiue  liuri'ioa  possède,  en  divers  territoires  de  cette  pa- 
roisse, des  terres,  des  prés,  un  jardin  et  une  elienevière 
(ces  deux  derniers  fonds  joints  ensemble),  le  long  du  che- 
min de  Cliùtillou  à  Chessy.  Le  niêaieBurrion  tient  déplus  : 
aeu  la  ville  du  dict  Chaslillon,  deux  maisons  appelées  le 
«  l*ai//y^/i/H,  lesquelles  contiennent  cours,  granges,  cstables,» 
et  sont  estimées  30  sous  de  location  annuelle  ;  une  maison 
sise  «  au  fort  du  dict  Cliastillon,»  etc. —  CivniEUX-D'AzEU- 
GUES  :  — les  hoirs  de  Claude  Rochelbrl;  Franc  Descliamps, 
Amé  ou  Aimé  Bullioud,  Martin  Trunel,  Antoine  Poculot, 
Jean  Dumoulin,  pelletier;  Eustache  Grolier  possèdent  des 
immeubles  dans  la  paroisse  de  Civrieux-d'Azergucs.  — 
LozAiNNE  :  —  Guillaume  Burrion,  maîtres  Ferlât  et  Jean 
Namy,  notaires;  Jacques  Roland  (cité  plus  haut),  «  cour- 
V  rier  des  imprimeurs,  »  tiennent  des  teircs  labourables, 
des  vignes  et  des  pensions;  —  Claude  de  Bourg,  marchand, 
a  K  une  maison  fort  où  il  y  a  grange,  et,  touchaut  la  dicte 
«  maison  et  grange,  y  a  la  scmaille  de  six  asnées  à  blé- 
<t  froment,  le  tout  situé  au  dict  Lozanne,  au  territoire  du 
«  Plan  et  Bajart.  »  Le  reste  du  domaine  du  sieur  de  Bourg 
se  compose  de  ten-cs  et  de  vignes  sises  au  territoire  de  Ba- 
jart.—  MoRANcÉ  :  —  maître  André  Porte;  Jean  Tliomé, 
les  Dames  de  l'abbaye  de  la  Déserte;  Aimé  Bullioud  cl 
divers  ecclésiastiques  de  Lyon  possèdent  _des  biens-fonds 
et  des  redevances  dans  la  paroisse  de  Morancé.  —  Doji- 
MARTiN  :  —  les  hoirs  d'Euslache  Scarron  ;  messire  Etienne 
Chol  et  autres  citadins  lyoïmais  ont  des  pensions  dans  cette 
localité.  —  CuARNAY  ET  Bei.mont  ;  —  Jean  Chasselay,  do- 
micilié près  de  la  Platière,  à  Lyon,  tient,  au  lieu  de  Cliar- 
nay,  la  sixième  partie  des  biens  d'Antoine  Chasselay  de  La 
Roche,  qui  est  évaluée  à  aOÛ  livres;  —  Jean  et  Guyot 
Honry,  Piiilippe  Broquin,  Antoine  Poculot,  tous  marchands, 
ont  des  pensions,  tant  à  Charnay  qu'à  Beluionî.  —  Saint- 
Cyr-au-Mo.m-d'Or  :  —  maître  Pierre  Garbot,  secrélaindu 
Roi  ;  messire  Bonaventure  Thomassia  ;  maître  Claude  Bou- 
charlat,  notaire;  Lambert,  fils  et  héritier  de  feu  maître 
Gnilliiume  Bellièvrc,  notaire  ;  Etienne  Vondicre,  tavernier; 
le  docteur  Franc  De&ehamps;  Etienne  Gueynard,  libraire  ; 
Jean  de  Mûris,  pelletier,  etc.  possèdent,  en  plusieurs  terri- 
toires de  la  paroisse  de  Saint-Cyr,  des  maisons,  terres, 
et  prés,  en  même  temps  qu'ils  ont  des  redevances  en  nature 
et  en  argent  sur  certains  liabitants  de  la  dite  paroisse. 


iX.  5C.  (Porlefouille.)  —  2  c:ilii,;r.s  petit  in-folio,  SO  feiiillels,  [lupiur 
(t;ibles  alpli;il)(;tii]ues  di'S  noms  de  iiersonties  . 


XV'^'  isiècle  -  I51S.  —  Nommées  des  luibilanls  de 
Lyon,  dans  les  paroisses  désignées  ei-up:ès.  — Chasselay  ; 
—   les  hoirs  Jean  Sève;  Philippe  Décousu,  héritier  de 
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Jacques  Jareys  ;  François  Dupré,  Thomas  et  Claude  Jave- 
lot, pelletiers;  Henri  et  Benoît  Berjon,  Antoine  Porte, 
Philippe  Broquia,  les  héritiers  d'IIumbert  de  Masso,  etc. 
possèdent,  tant  au  lieu  de  Chasselay  qu'en  diverses  parties 
de  cette  paroisse  :  des  maisons,  avec  colombier,  et  des  jar- 
dins ;  des  prés,  terres  vignes  et  bois  ;  des  pensions  en 
argent,  vin  et  froment.  —  Quincieu  :  —  maître  Jean  Don- 
jehan,  barbier,  tient  :  au  territoire  des  Gardinières,  deux 
maisons  jointes  ensemble;  une  autre  maison  au  territoire 
des  Varennes,  des  terres,  des  bois  et  ime  vigne,  en  d'autres 
territoires  ;  —  Jean  Coyault,  Fi'ançois  Dupré,  les  héritiers 
de  Barthélemi  Montdésert;  Louis  Taillemont;  André  Chaus- 
son, drapiei';  monsieur  Balarin  ;  Nicolas  de  Pierrevive  ;  des 
prêtres  des  églises  Saint-Jean,  Saint-Paul  et  Saiat-Nizier 
de  Lyon;  les  religieuses  du  monastère  de  la  Déserte  de  la 
môme  ville  ont  des  biens  daas  la  paroisse  de  Quiacieu.  — 
GoLZOX  :  —  les  héritiers  de  Jean  Caille  y  tiennent  :  une 
maison  haute  et  basse  renfermant  trois  salles;  un  pressoir 
et  un  tinaillier;  des  vignes,  une  terre  et  une  redevance  en 
via;  —  Jacques  Fenoyl,  courrier  de  Lyon,  possède:  au 
village  de  Couzon,  une  maison  haute  et  basse,  contenant 
deux  chambres  et  une  cuisine  ;  des  bâtiments  d'exploitation, 
un  jardin  et  un  colombier;  une  terre,  des  vignes  vieilles  et 
jeunes  (celles-ci  appelées  y^/z/H/Zcrs  jusqu'à  l'âge  de  dix  ans); 
une  redevance  en  via; —  Jean  Sala;  dame  Sibylle  Le 
Charroa,  veuve  de  Guillaume  Baronnal  «  et  mère  du 
«  dict  Sala  ;  »  Jacques  Fenojl,  fils  et  héritier  de  feu  Eus- 
tache  Feno\l;  Franc  Deschamps,  docteur;  Claude  Guer- 
rier; messire  François  Le  Bourcier,  chevalier,  bailli  de 
Viennois;  Nicolet  ou  Nicolas  de  Pierrevive;  Amé  Bul- 
lioud, etc.,  sont  possessionnés  dans  la  paroisse  de  Couzon  ; 
—  Antoine  Poculot  y  tient  «  la  tierce  partie  d'une  banne, 
I  par  indiviz,  estant  sur  la  ri\ière  de  Saulne  (Saône),  ap- 
K  pelée  la  banne  des  Bctjues,  (jui  luy  vault,  pour  sa  tierce 
K  partie,  00  solz  toui-nois,  »  etc.  —  Sai.nt-Romain-de- 
CoLZO>  :  —  AméJBullioud  possède,  au  lieu  de  Saint-Romain, 
<i  une  maison  liaulte  et  basse,  court  close,  trucl  et  tinail- 
tc  lier,  avec  ung  jardin,  \erehière  et  pré,  contenant  le  dict 
<c  jardin,  verchière  et  pré  la  semaillc  de  deux  bicherées  de 
I  terre,  le  tout  estimé  valoir  par  an,  de  louage,  8  livres 
a  tournois.  »  Bullioud  tient,  en  outre  :  dans  la  même  loca- 
lité, trois  maisons  avec  jardins  ;  des  vignes  et  des  prés  en 
divers  territoires  ;  des  pensions  en  argent  et  en  nature  sur 
plusieurs  habitants  du  pays  ;  —  Pierre  Sala,  Pierre  Guyon, 
pelletier,  demeurant  près  l'église  Saint-Paul,  à  Lyon  ; 
Antoine  Senuetoa,  Aatoiae  Poculot,  maître  Benoît  Berjoa  ; 
les  héritiers  de  Jean  Caille,  de  même  que  ceux  de  messire 
llumbert  de  Villencu\c  et  de  Guillaume  Baronnat,  ce  der- 
nier «  en  son  vivant  maislre  d'hostel  de  clieuz  le  Roy  ;  » 
Claude  Guerrier,   etc.   possèdent  des  domaines  dans  la 
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paroisse  de  SaiiU-Roinain-dc-C(Mizon.  —  Collonges  :  — 
Pierre  Grégoire,  chausscticr  ;  liartliélcmi  Dorieu  ;  (Uaude 
Burdin,  notaire;  maîtres  Benoît  Mellier  et  François  Reysin; 
Pierre  Ciiavct,  apolliicaire  ;  Benoît  Robier  et  Nicolas  Da- 
veyne,  domiciliés  l'un  et  l'autir  au  faubourg  Saint-Vincent, 
à  Lyon;  Jean  Tour\éon;  Jean  Guy,  marchand,  et  Michel 
Guy;  les  héritiers  Ennemond  cl  Jean  Manissier  ;  maître 
Glande  Roucharlat  ;  Amé  Rullioud  ;  messire  (Chausson,  doc-, 
leur  ;  Etienne  Gueynard,  libraire,  etc.;  les  Carmes  de  Lyon, 
(pension  de  60  sous  due  par  les  hoirs  Denis  Turin);  un 
certain  nombre  de  gens  d'église  de  la  ^ille;  madame  Clerc, 
religieuse  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre-les-Nonnains  (pension 
de  trois  bichcts  de  froment  et  d'une  ânée  de  vin,  due 
par  les  hoirs  Pierre  Debombourg,  de  Collonges),  possèdent 
(l'avoir  des  ecclésiastiques  se  borne  à  des  pensions"!  des 
maisons,  jardins,  prés,  vignes,  terres,  bâtiments  d'exploi- 
tation et  bois,  et  des  redevances  en  argent,  vin,  froment  et 
huile,  dans  la  paroisse  do  Collonges.  —  Anse  :  —  maitrc 
Léonard  Baronnat , fient  :  au  lieu  d'Anse,  deux  maisons 
valant  4  livres  de  location  |)ar  an  ;  un  moulin  et  deux  terres 
attenantes,  situés  tous  ensemble  au  territoire  ou  mas  de 
Giry  ;  en  la  dîmeric  d'Anse,  «  soixante  honnnes  ou  fesscur 
K  (fessorées?)  de  vigne,» située  au  dit  nias  de  Giry  ou  Gire; 
trois  prés  sis  au  même  endroit,  «  où  il  y  vient  vingt  nuiaulx 
«  de  foyn  ;  lesquelz  (prés)  sont  abreuvez  du  bief  de  son 
ï  moulin  et  de  l'eaue  de  la  Saulne.  »  Baronnat  tient  de 
plus  un  jardin  assis  près  «  la  porte  du  pont  ;  »  —  les  héri- 
tiers de  Guillaume  Baronnat  et  ceux  de  Claude  Baronnat  ; 
Guillaume  Baronnat,  «  le  Aieil;  »  maître  Moriset  Guibert, 
notaire;  messire  Jean  Caille,  docteur;  Pierre  Chapuys, 
aliàs  Potier,  sergent  royal  ;  GuillauTne  Rocher,  tondeur  ; 
messire  Benoît  de  Rino ,  docteur;  Catherin  Amyot  ;  les 
héritiers  de  Benoît  Porte;  Etienne  Garnier;  messire  Jean 
Palmier;  Denis  Rochcfort,  etc.  possèdent  des  maisons  et 
des  biens-fonds  dans  la  paroisse  et  baronnie  d'Anse.  — 
Ambéuieu  et  Qlincieu  :  —  Moriset  Guibert,  les  frères 
Renevier,  Guillaume  Baronnat  le  vieux  ;  Pierre  de  Villars, 
Benoît  de  Rino,  Rolin  Rœuf,  dit  Chopine  ;  Fi-ançois  Dupré, 
maître  Pierre  Prévost,  notaire,  sont  possessionnés  en  ces 
deux  paroisses  ;  —  les  héritiers  d'Humbert  Tailleniont 
tiennent  «  une  grange  contenant  maison,  terres  et  prés  atou- 
«  clians,  situez  au  dict  lieu  de  Quincieu,  dont  les  terres 
«  contiennent  environ  dix-huict  asnées  de  scmaille  à  blé- 
«  froment,  et  il  y  a  vingt  faucheurs  de  prcz,  revenans  à 
«  vingt  muaulx  de  foyn,  qui  sont  abreuvez  d'eaue  de  pluye 
«  et  à  quantes  foys  d'eaue  de  Saulne  ;  »  —  les  héritiers 
de  messire  André  l'orte  possèdent,  dans  la  même  localité, 
«  une  mayson  forte  appelée  la  Pradelle,  où  il  y  a  environ 
n  trente  asnées  de  scmaille  à  blé-froment,  et  de  prcz  envi- 
«  ron  cinquante  aucherées  revenans  à  cinquante  muaulx 
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«  de  foyn,  actouchans,  assiz  au  dict  mas  de  la  Praddie.  » 
—  LucF.XAY  :  —  Geoffroi  et  Denis  Rochcfort  ont,  au  mas  de 
Chiel,  des  moulins  à  eau,  terres  et  prés  ;  —  Rolin  Bo-uf,  dit 
Chopine;  Guillaume  Rellièvre,  notaire;  Claude  Chaui- 
picr  sont  possessionnés  en  la  paroisse  de  Lucenay.  — 
La  Chassagne  :  —  Jean  Palmier  et  Guillaume  Freschct , 
cordonnier  de  Lyon,  tiennent  par  indivis  une  maison, 
une  vigne ,  des  terres  et  des  bois ,  situés  tant  à 
la  Chassagne  même  qu'en  divei-s  mas  ou  territoires 
de  celte  paroisse.  —  Maucv  et  le  Biieiil  :  —  Guillaume, 
Jean  et  Jacques  Baronnat  ;  maître  Jean  Garbot  et  Claude 
Dalmais  sont  propi-iétaires  de  biens-fonds  et  de  pensions 
dans  ces  paroisses,  dont  l'une  s'appelait  alors  Marcieu.  — 
Chessy  :  —  maître  Antoine  Dupont,  procureur  général  de 
la  ville  de  Lyon  (Le  décès  de  ce  magistral  ayant  eu  lieu  le 
l*^'  avril  loOO,  prouve,  en  l'absence  de  tout  autre  indica-^ 
tion  chronologique,  que  le  cahier  qui  renferme  la  pré- 
sente nommée  et  les  trois  autres  cahiers  qui  l'accompa- 
gnent datent  du  xv*  siècle.",  tient,  tant  au  bourg  de 
Chessy  que  dans  ses  environs,  une  maison  haute  et 
basse,  «  bien  bastie  et  édifiée  ;  »  des  prés  et  une  ^igne, 
celle-ci  de  la  contenance  de  quarante  hommes  ;  une  terre 
à  fèves  ou  à  froment,  etc.  —  Le  Bois-d'Oingt,  Valsonnc, 
Saint-Clément-de-Valsonne,  Tarare,  Jarniost,  Ville-sur- 
Jarniost,  Liergues,  l'Arbresle,  Nuelles,  Bully,  etc.  sont  des 
pai'oisses  où  les  citoyens  de  Lyon  possédaient  alors  des 
biens-fonds  et  des  pensions.  Quant  au  village  de  Belmont, 
dépendant  de  la  paroisse  de  Charnay,  voici  ce  qu'en  dit  le 
commissaire  chargé  de  l'établissement  Ai  ces  dernières 
nommées  :  «  Je  n'y  ai  riens  trouvé,  pour  ce  que  noble 
«  Anthoine  de  Varey,  filz  et  héritier  de  feu  noble  Hunibert 
«  de  Varey,  comme  seigneur  du  dit  lieu,  tient  la  juridicion 
«  et  seigneurie  du  dit  lieu,  ensemble  vignes,  terres,  prez, 
<t  boys  et  rentes,  situez  au  dit  lieu  de  Belmont,  que  pcull 
«  valoir  tous  les  ans  100  livres  tournois  ou  environ,  ^^  etc. 

ce.  57.  (Regislre.)  —  In-folio,  568  fouillols,  papier  uine  table  Jcs 

niatiér''s" . 

1555.  —  Nommées  des  K  Pensions  que  tiennent  les  es- 
«  glises,  monastères,  couventz  et  religions  sur  les  maisons 
«  estans  dedans  l'encloz  des  murailles  de  la  ville  de  L\on.  » 
Ces  nonnnées  sont  suivies  de  celles  des  pensions  dues,  éga- 
lement sur  les  maisons  de  la  cité,  aux  gens  d'église  et  aux 
laïques.  —  Les  doyen  et  chapitre  de  Saint-Jean  de  Lyon 
possèdent  quatre  vingt-cinq  pensions  ou  redevances, 
presque  toutes  en  numéraire;  le  reste  consiste  en  mesures 
de  froment.  Parmi  ceux  qui  doivent  des  pensions  à  «  Mes- 
«  sieur»  de  Saint-Jean,  »  on  remarque  :  Jean  Paulat,  sei- 
gneur de  La  Tour  (2i  livres  tonrnois)  ;  madame  de  Langes 
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(311.15  s.);  madame  de  Fonlvillc  (43  1.  13  s.)  ;  les  héri- 
tiers de  Clément  Béraud,  dit  Amyot,  docteur  es  lois  (71. 
10  s.)  ;  monsieur  de  Pramenoux ,  seigneur  de  Rebé 
(71.), etc. —  L'église  de  Saint-Romain  prend  15  sous  sur  les 
maisons  de  Barthélemi  Pocacliard,  et  3  livres  sur  celle  de 
Jacques  de  Bripio  et  de  François  de  Bripio,  son  neveu,  etc. 
—  Saint-Alban  est  une  te  esglise  »  qui  n'a  que  fort  peu  de 
chose  en  fait  de  pensions.  —  La  collégiale  de  Saint-Nizier 
possède  cent  vingt-quatre  pensions,  toutes  en  numéraire; 
elles  sont  dues  par  :  les  héritiers  de  feu  François  de  La 
Lisse,  sur  la  maison  où  pend  l'enseigne  des  Forces  (3  1.)  ; 
Humbert  Yasscly,  horloger  (7  1.  18  s.);  maître  Dalphin  ou 
Daulphin,  notaire  (20  s.)  ;  Nicolas  de  Bavière,  peintre, 
(22  s.  5  d.);  Jeanne  Guerrier  (5  1.)  ;  sire  Jérôme  Guerrier 
(121.  lOs.);  le  seigneur  du  Serpillel '3  l.);EnnemondPerrin, 
rue  de  l'Hôpital  (20  s.)  ;  Luxembourg  de  Gabiano,  pour  sa 
maison  d'habitation  de  la  rue  Mercière  (oG  1.),  etc.  —  Les 
chamarier  et  chanoines  de  l'église  Saint-Paul  prennent 
cent  vingt-trois  pensions,  en  argent,  sur  :  les  héritiers  de  feu 
Jean  Grolier ,  rue  de  l'xVlbergerie  ou  de  l'Aubergerio 
(8  1. 12  s.  G  d.);  Jacques  FenojT  (11 1. 5  s.)  ;  les  héritiers  du 
prévôt  Caille  (7  1.  10  s.)  ;  Antoine  Morillat,  peintre  (i  écu 
vieux)  ;  Guichard  Petit,  gaînier  et  fourbisseur  (18  s.  9  d.), 
etc.  —  Les  chamarier  et  chanoines  de  l'église  Saiiit-Just 
ont,  tant  en  numéi'aire  qu'en  froment,  vingt-trois  pensions, 
dues  par  :  Jean  Trie,  notaire  (8  1.),  Jean  Moulin,  aussi  no- 
taire (13  bichets  et  demi  de  froment.  Le  biehet  lyonnais 
valait  60  livres  poids,  de  seize  onces  la  livre),  etc.  —  Les 
custodes  et  vicaires  de  l'église  Sainlc-Croix  ont  soixante 
et  une  pensions,  tant  en  argent  qu'en  blé-froment.  Ces  rede- 
vances leur  viennent  de  :  Claude  Petit,  notaire  (71.  10  s.); 
l'avocat  Bourg  (22  s.  G  d.)  ;  madame  de  Langes  (5  1.  12  s.)  ; 
monsieur  de  Capella  (37  1.  10  s.)  ;  François  lignât,  orfèvre 
(25  1.),  etc.  —  Les  religieux  du  couvent  des  Célestins 
tiennent  dix-huit  pensions  dont  une  seule  en  froment.  Elles 
leur  sont  dues  par  :  Claude  Rochefort  (39 1.  7  s.  6  d.)  ;  Con- 
rad Jacquier,  sieur  du  Pizay  (6  1.)  ;  JeanBorrax  (?j,  orfèvre 
(o  1.)  ;  Ennemond  Perrin  (3  1.);  Bernard  Morillat,  rue  Raisin 
(34  s.  4  d.)  etc.  —  L'hôpital  du  pont  du  Rhône  ou  Hôtel- 
Dieu  possède  cent  vingt-deux  pensions,  toutes  en  numé- 
raire. Elles  sont  dues  à  cet  établissement  par  :  Jean  Pain, 
orfèvre,  l'ue  Ferrandière  (9  1.)  ;  Jean  de  Vandemorre  (van 
derMecr),  peintre,  rue  Mercière  (25  1.);  Gabriel  Milliot  sur 
sa  maison  <>:oîi  pend  le  Dieu-Bacchus  »  (10  1.)  ;  Nicolas  de 
Bavière  (31.)  ;  monsieur  de  Cliaponay,  auditeur  des  comptes 
de  Grenoble  (9  1.),  etc.  —  L'Hôtel-Dieu  de  Paris  prend  5 
livres  de  pension  annuelle  sur  la  maison  de  Marie  Chapuis, 
rue  Bourg-Chaniu  ou  JUnirgchanin.  —  L'hôpital  du  i'ont- 
Saint-Espril  prélève  une  pension  de  G  livres,  aussi  sur  la 
maison  de  Marie  Chapuis.  —  L'Aumône-Générale  de  Lyon 
Lvox.  —  Skiiie  ce. 
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possède  en  tout,  neuf  pensions  de  peu  d'importance.  — 
L'hôpital  d'Avignon  tient  une  pension  de  5  livres  sur  la 
maison  de  Michel  Bertliet,  rue  Saint-Jean.  —  Les  reli- 
gieuses d'Annonay  perçoivent  sur  «la  grand]maison  des  hé- 
«  ritiers  Pierre  Durand,  en  la  Vieille-Boucherie,  13  escus, 
i  à  raison  de  35  solz  tournois  pour  escu.  »  —  Les  reli- 
gieuses du  monastère  de  la  Déserte  tiennent  quarante-deux 
pensions  sur  les  maisons  de  :  Etienne  Solier,  rue  Saint- 
Sébastien,  à  l'enseigne  du  Chapeau-Rouge  ;  Jean  Daulphin, 
notaire  royal,  rue  de  l'Estrapade;  Jean  Hozonne  et  Benoît 
Montaigu,  imprimeurs;  dame  Isabeau  Grolier,  près  l'ab- 
baye de  Saint-Pierre,  «  pour  dame  Mye  de  Salignon,  reli- 
«  gieuse,  28  livres  et  ung  ponçon  de  vin,  »  etc.  —  Les 
Cordeliers  du  couvent  de  Saint-Bonaventure  et  ceux  du 
couvent  de  l'Observance  tiennent  cinq  pensions,  dont  l'une, 
de  30  écus  d'or  soleil,  sur  la  maison  de  Notre-Dame  de  Lo- 
rctte.  —  L'Hôpital  Sainte-Catherine  a  cinq  pensions,  dont 
la  principale,  qui  est  de  50  livres,  sur  la  maison  des 
héritiers  de  Pierre  Bernod,  rue  Saint-Jean.  —  L'église  de 
Fontaines  (sur-Saône)  a,  pour  sa  chapelle  de  la  Madeleine, 
3  livres  13  sous  sur  la  maison  de  Jacques  Raymond  et  de 
Jean  Molandy,  rue  Mercière.  —  La  communauté  des  Au- 
gustins  bénéficie  de  dix-huit  pensions.  —  Le  couvent  des 
Carmes  a  vingt  pensions  sur  des  immeubles  des  rues  :  de 
la  Vieille-Monnaie,  Neuve-des-Carmes,  des  Auges,  Sainte- 
Catherine,  etc.  —  Les  Jacobins  de  Notre-Dame  de  Confort 
possèdent  trente  pensions  sur  les  maisons  de  :  Jean  de 
Crâne,  peintre,  rue  Neuve;  Marin  Lesueur,  horloger; 
œ  plus  sur  la  maison  appelée  le  Porcellet,  rue  de  l'Alberge- 
a  rie,  appartenant  à  nobles  Robert  et  François  Dupré,  ^  etc. 

—  Les  religieuses  de  Saint-Pierre  tiennent  dix-neuf  pensions, 
entre  autres,  sur  :  la  maison  de  Vandemerre,  dit  Levin  (Liévin 
vander  Meer),  sise  au  Port-Charlet  (15  s.)  ;  la  maison  îles 
Forces,  près  Saint-Nizier,  etc.— Saint-Côme  et  Saint-Damien 
est  une  «  église  »  dont  le  curé  touche  90  livres  de  pension  sur 
la  maison  de  Simon  de  Fert,  près  de  la  dite  église.  —  Les 
religieux  de  Saint-Martin  d'Âinay  ont  vingt-deux  pensions, 
dont  la  principale  s'élève  à  100  livres  tournois,  sur  la  mai- 
sou  d'habitation  de  Hugues  Delaporte,  etc.  —  Les  Char- 
treux de  Bourg-Fontaine  prennent  une  pension  de  65  livres 
sur  la  maison  de  dame  Louise  de  Villars,  rue  de  l'Anerie. 

—  L'église  Saint-lrénée  a  cinq  pensions,  dont  la  plus  éle- 
vée est  de  3  livres  10  sous,  et  la  plus  faible  de  25  sous.  Le 
chapitre  de  cette  église  bénéficie,  en  outre,  de  deux  ânées 
de  froment.  —  Le  clergé  de  l'église  Saint-Pierre  et  Saint- 
Saturnin  a  huit  pensions  ;  le  couvent  de  Saint-Antoine  en  a 
trois,  et  le  jjrieuré  de  laPlatièrc  en  tient  vingt-quatre.  —  La 
Commanderie  de  Saint-Georges  (liailliage  de  l'ordre  de  Malte) 
possède  treize  pensions,  dont  une,  entre  autres,  de  178  livres 
15  sous  «  sur  tous  les  biens  de  monsieur  Laurcucin.  =>  — 
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L't'^lisf  de  SaiiU-Roin.iin-dr-Couzon  a  A  livres  de  pension 
annuelle  sur  la  pension  des  héritiers  de  Thomas  Toylct,  rue 
Raisin.  —  L'église  de  Saint-Symphorien-d'Ozon  prend  deux 
pensions,  l'une  de  18  livres  2  sous  6  deniers,  l'autre  de  i 
livres  7  sous  6  deniers,  sur  deux  maisons  de  la  rue  de  l'Kta- 
blci-ic  ou  des  Étahleries.  —  Le  recteur  de  la  maladrerie  qui 
avait  remplacé  la  recluscrie  delà  Madeleine,  a3  livres  tournois 
et  trois  lampes  d'huile  sur  la  maison  de  la  veuve  de  Jean  Lam- 
billon,  rue  Saint-Georges.  —  Les  églises:  Saint-Senès  '?), 
devienne;  Notrc-Damc-dcs-Marais,  deVillefranche  en  Beau- 
jolais; de  Rive-de-Gier  et  de  Septmoncel  possèdent  aussi 
des  pensions  sur  des  immeubles  de  la  ville  de  Lyon. —  L'é- 
glise Siiint-Tliomas  de  Fourvières  jouit  de  trois  redevances, 
dont  deux,  (lui  s'élèvent  chacune  à  37  sous  6  deniers,  sur 
la  maison  de  Pierre  Radix,  rue  Bourg-Chanin,  et  sur  la 
maison  des  héritiers  de  Louis  Palurlc,  près  le  pont  du 
Rhône.  La  troisième  pension,  qui  n'est  que  de  7  sous  G  de- 
niers, se  prend  sur  la  maison  de  Louis  Bernard,  dit  Guey- 
don,  rue  du  Gourguillon.  —  L'ahhaye  de  l'Ile-Barbc  a 
quatre  pensions.  —  L'église  Saint-Éloi  tient  une  pension 
de  10  livres  sur  la  maison  de  Claude  Coindc,  rue  de  Flandre. 
—  Les  pauvres  de  la  maladrerie  de  Balmont  jouissent  de 
deux  pensions,  l'une  de  dix  sous,  l'autre  de  cinq  livres  ; 
ceux  de  la  maladrerie  de  la  Madeleine  n'ont  qu'une  rede- 
vance de  10  sous.  —  Les  religieuses  de  la  chartreuse  de 
Polletin  ou  Poleteins  en  Bresse  ;  celles  de  Jourcey  en  Fo- 
rez et  celles  de  Montfleury  sont  pensionnées  à  Lyon.  — 
L'Hôtel-dc-Yille  de  Lyon  a  droit  à  cinq  pensions  s'élcvani 
à  o9  livres  10  sous.  —  L'église  Saint-Vincent  tient  six  pen- 
sions, et  l'église  de  la  Ghana  a  une  pension  de  31  sous 
fi  deniers.  —  Le  Roi  possède  2  livres  10  sous  de  pension; 
elles  sont  dues  à  Sa  Majesté  par  les  frères  ,lean  et  Geoffroi 
Baull  sur  leur  maison  de  la  rue  do  la  Monnaie.— Pierre  Ga- 
ron,  prêtre,  touche  annuellement  une  pension  de  o  livres 
sur  la  maison  de  Denis  Arcis,  imprimeur,  rue  de  la  Gaudi- 
nière,  et  une  autre  pension  de  3  livres  sur  la  maison  de 
Jean  vandcr  Meer,  peintre,  rue  du  Port-Charlet.  —  Jacques 
Caille  et  Pierre  de  La  Forge,  chanoines  de  Saint-Just  ;  le 
commandeur  de  la  Tourrettc;  Guillaumo  Palcrne,  chanoine 
de  Saint-Nizier,  et  beaucoup  d'autres  gens  d'église  prennent 
des  pensions  sur  des  maisons  de  la  ville  de  Lyon.  —  Am- 
blard  Corne,  de  Genève,  possède  treize  pensions  sur  au- 
tant de  maisons,  situées,  l'une  on  la  rue  du  Griffon,  les 
autres  en  la  côte  Saint-Sébastien.  —  Antoine  Couslurier, 
a  dict  le  Grand-Ouvrier,  »  fourhisseur,  a  une  pension  de 
4  livres  sur  la  maison  de  Pierre  Chevalier,  rue  desTerrailles 
(aujourd'hui  Tcrraille,  que  l'on  suppose  avoir  été  le  princi- 
pal centre  de  l'industrie  céramique,  à  Lyon".  —  Antoine 
Chastillon,  a\  ocat  pour  le  Roi,  en  Bresse;  Claude  Baronnat, 
juge  de  Beaujolais  ;  Claude  Le  Charron,  avocat  en  parle- 


ment;  Catherine  Laurcncin,  dame  de  Varennes;  François 
Roussclet,  seigneur  de  la  Pardieu;  François  Coulaud,  re- 
ceveur des  deniers  communs  de  la  ville  (46  1.  12  s.  ;  Fran- 
çois Guilliem,  maître  de  la  Monnaie;  Gabriel  de  Russy,  con- 
trôleur des  deniers,  dons  et  octrois  de  la  commune  23  1.'  ; 
Guillaume  Robellot,  «  fructier  du  Roy,  "  domicilié  à  Cha- 
lon  ^Bourgogne]  ;  Hugues  Dupuy,  lieutenant  particulier  en 
la  sénéchaussée  de  Lyon;  maître  Jean  de  La  Chapelle, 
médecin;  Jacques  Martin,  joueur  d'instruments  (10  1.); 
Jean  Camus,  secrétaire  du  Roi  ;  Jean  Paulat,  seigneur  de 
la  Tour;  Jean  Audihei-t,  seigneur  du  Buisson;  Jean  Des- 
marctz,  prévôt  de  la  ville;  Jacqucsde  Mûris,  religieux  d'Am- 
bierle  en  Roannais;  Jean  Senneton,  ex-consul  20  réaux 
d'or,  à  2 1.  7  s.  3  d.  par  réal,  soit  47  1.  u  s.,  ;  Jean  Gravier, 
secrétaire  delaconimune  oécus,  à  raison  de  21.  3  s.  G  d.  par 
éeu,  soit  10  1.  17  s.  6  d.,  ;  Jacques  Blanc,  seigneur  de  Pu- 
ras  ;  Marguerite  Grolier,  veuve  de  [Claude  ?  Besson,  maître 
de  la  Monnaie  de  Lyon  ;  les  sires  de  Balmont,  doMaugiron, 
de  Pcisses,  de  Montuiartin,  de  Pollionay,  de  Poleymieux, 
de  la  Salle  d'Iseron;  de  Vauzellcs,  seigneur  de  Montrotier; 
le  trésorisr  Grolier  et  l'élu  Grolier;  le  baron  Du  Bouchage; 
monsieur  de  L'Aigle  ;  Mathieu  Chcvrier  [k  l.]  et  Nicolas  Du- 
rand (30  1.},  peintres;  Pierre  Gautlierot,  sommclici-  du 
Roi  ;  Pernette  de  Bcrthy,  veuve  de  monsieur  de  Sabran, 
maître  des  ports  d'Avignon;  Pierre  Grolier,  avocat,  etc., 
pour  la  plupart  citoyens  de  Lyon,  possèdent  des  pensions  ou 
redevances  sur  des  maisons  de  la  cité. 

ce.  58. {Portefeuille.)—  t  cahiers  pclil  in-folio,  28  feuillels,  papier; 
10  pièces,  papier. 

l-l:50-i33S.  —  Nommées  des  habitants  de  Lyon. 
(Résidus.)  —  Les  enfants  et  héritiers  de  mcssire  Jean  Le 
Viste  (.\ntoine,  Jean  et  Morellct;  un  quatrième  fils  du  nom 
d'Auhert  était  mort;  possèdent  :  «  la  maison  de  leur  ha- 
it hitacion,  assize  en  la  rue  tendant  de  Nostre-Dame  du 
<t  Palais  à  Porte-Froc,  jouxte  les  héritiers  mcssire  Patcrin, 
o:  et  saillant  en  la  rue  de  Tresmonnoye  (Tramas.sac  ?' ,  esti- 
mée 710  livres  ;  item,  une  maison  assize  au  Bourg-Chanin 
<t  (ou  rue  Bourgchanin  ,  faisant  le  carré  regardant  au  pont 
«  du  Rosne,  20  livres  ;  ilem,  le  grand  curtil  appelé  Petite- 
«  Bellecourt,  assis  en  la  charrière  tendant  de  l'ospital  ou 
a  (au)  Puiz-Pelluz  et  traversant  l'autre  charrière,  derrière  les 
K  Frères-Prescheurs,  100  livres;  j7t'»i,  une  maison  et  vigne 
a  assizes  en  la  dite  rue,  jouxte  la  maison  et  viguc  appelées  de 
I  laFranclu'-CItihe,  du  cousté  de  la  Sonne,  appelées  la  Ri- 
a  c/i«n/it")r,  70  livres;  (?(■»(,  les  maisons  faisans  le  carré  de- 
«  vaut  l'ospilal  du'pont  du  Rosne.  »  Jean  Le  Viste  père  avait, 
outre  les  immeubles  ci-dessus  spécifiés,  des  maisons  dans 
plusieurs  autres  quartiers  de  la  ville;  des  vignes,  jardins, 
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et  terres;  des  pensions, en  oi',  en  argent  et  en  nature  'vin, 
froment,  sauce  etgelines;,  tant  à  Lyon  même  que  dans  cer- 
taines paroisses  du  plat  pays  de  Lyonnais.  La  nommée  to- 
tale de  l'hoirie  atteint  le  chiffre  de  7,66S  livres  tournois,  etc. 

—  Mémoires  des  arrérages  de  tailles  dues  à  la  commune 
parMorellet  et  Antoine  Le  Vistefîls,  et  par  Pierre  Le  Viste. 

—  Michel  Moniiier,  menuisier,  tient  à  Salles  en  Beaujolais: 

une  maison  avec  un  jardin;  quatre  biclierécs  de  terre  à  fro- 
ment et  autant  à  seigle,  plus  une  vigne  <c  costière  sans  peys- 

seauk,  '>  contenant  l'œuvre  de  trois  hommes.  —  Claude 

de  Gênas,  cordonnier  de  Lyon,  a  6  francs  de  pension  sur 

une  maison  de  Villefranche  en  Beaujolais,  «en  laGrant-Rue, 

«au  quarteron  de  la  Polallierie;  laquelle  maison  le  dit  de 

«  Gênas  a  appcnsionné,  sus  la  dite  pension,  à  deux'panne- 

(t  tiers  que  l'on  appelle  les£«/"fl"S.  »Cet  artisan  jouissait,  en 

outre,  d'une  pension  de  i  francs  sur  une  vigne  de  la  pa- 
roisse d'Ouilly.  —  Guillaume  Baronnat,  marchand,  a  fait 

l'acquisition  d'un  «  pré  et  vierre  »  (bois  taillis^,  assis  au  Fon- 

dry  (territoire  de  Villefranche)  ;  et  contient   le   pré  «  six 

«  honnnes  de  pré,  et  le  vierre  et  bois  qu'il  a  tout  fait  des- 

«  chernier(ou  dcschermer  ?)  et  mis  en  pré,  l'ouvre  de  vingt 

oc  hommes  de'pré.  Mais  (avant)  que  tout  soit  bien  appray,  con- 

«  tiendra  vingt-six  hommes  de  pré  ou  environ,  etajà  tout 

«  esté  fauché  ceste  année  et  luycoste  600  livres  tournois.» 

—  Dame  Catlierine  Patcrin  est  «  usuffructuayre  de  la  moitié 

«  des  biens  de  feu  Pierre  Hugan,  de  Villefranche,  son  premier 

«  mary,  de  quoi  elle  a,  tous  les  ans,  de  son  frtre  Philippe  Hu- 

«gon,  SO  livres,  comme  l'on  dit,  car  il  a  beaucopt  terres, 

«  prés,  vignes  et  molins.  »  (On  peut  consulter,  au  sujet  des 
frères  Hugan  et  de  leur  moulin,  l'inventaire  des  archives 
de  l'hospice  de  Villefranche,  B.  38.)  —  Humhert  Aiguë, 
marchand  de  Lyon,  tient,  auprès  de  Tliizy,  une  grange  ap- 
pelée la  Grille  et  un  autre  établissement  du  même  genre, 
appelé  la  Platière,  k  laquelle  est  assise  auprès  du  bourg 
«  de  Thizy,  en  laquelle  a'  des  terres  pour  semer  froment 
«  une  ânéc,  ot  de  seigle  neuf  ânées  pour  tout  ;  item,  a  plus 
«  es  appartenances  de  la  dite  grange,  bruyères  et  autres 
«  pasquerages,  la  semaille  de  trente  bicherées  ou  environ  ; 
«  item,  a,  qui  est  de  la  dite  grange,  de  prés  beuvans  de 
<t  rivière,  environ  quarante  seytinées  de  pré;  item,  a  plus 
«  ung  boys  de  bon  etgrant  boys,  qui  est  bien  une  lieue  de 
«  long,  qui  contient  merveilleuse  quantité  de  bicherées  de 
a  semaille  de  blé;  iîejn, aplus,  es  appartenances  des  dites 
a  granges,  garennes  qui  valent  bien  par  an  20  livres  tour- 
«  nois;  item,  sont  fornies  les  dites  granges  de  bestiail, 
<t  comme  bœufs,  vaches  et  autres  bestiail ,  comme  est 
«  nécessaire  pour  les  dites  granges  ;  item,  a  plus  le  dit 
K  Humbert,  auprès  de  la  dite  grange  de  la  Platière  et  sus 
«  la  rivière  de  Trombouze,  trois  molins  à  blé,  qui  valent 
«  bien  tous  les  ans,  l'ung  portant  l'autre,  trente  ânées  de 
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ï  blé",  tant  que  seigle  que  froment  et  la  pluspart  seigle  ; 
■^  item,  a  plus,  sus  la  dite  rivière,  ung  molin  à  huyie  et 
«  ung  à  battre   le  cheneve  (chanvre),  qui   valent   bien, 
«  en  revenu,  tous  les  ans,  4  livres  tournois;  item,  prend 
ï  plus   le   dit  ITumbcrt,    chacun  an,  sus   la  diesme   de 
Œ  la  Grille,  pour  ung  tiers  de  sept  à  huit  ânées  de  blé.  » 
(Telle  était,  à  la  fin  du  xv"  siècle,  la  situation  matérielle 
du  domaine  de  la  Platière,  qui,  sauf  erreur,  devint  beau- 
coup plus  tard,  sinon  intégralement  du  moins  en  partie, 
la   propriété   de  la  famille  Roland  de   La  Platière.)   — 
Sire  Antoine  de  Villais  et  Anne,   sa  femme,  possèdent 
plusieurs  maisons  à  Belleville  en  Beaujolais;  le  tout  est  es- 
timé 200  livres  tournois.  Les  mêmes  tiennent,  en  outre, 
dans  la  paroisse  de  Saint-Jean  d'Ardière,  près  de  Belle- 
ville,  des  biens-fonds  tels  que  terres  à  froment,  prés,  «  bois 
<t  en  friche,  »  un  jardin  «  lequel  est  bon  pour  faire  venir 
Œ  les  ognyons,  »  etc.  —  Maître  Jean  Thibaut,  médecin, 
tient  :  de  Thomasde  Bourquinson,  notaire  à  Belleville,  une 
pension  annuelle  de  six  ânées  de  froment  rendues  à  Lyon; 
de  Jean  Josserand,  dudit  lieu  de  Belleville,  deux  cents  de 
gros  bois,  aussi  de  pension  annuelle  cl  rendus  à  Lyon.  — 
Thibaut  et  Néino  Camus  frères   ont,  à  Saint- Jean-d'Ar- 
dière,  sur  la  ri\  ière  d'Ardière,  «  deux  molins  de  blé  mo- 
<^  lans  de  la  dicte  rivière;  et  n'ont  de  cens  par  an,'conirau- 
ï  nément,  di\-liuit  ânées  de  froment  et  6  livres  tournois  en 
a  argent.  )>  Ces  deux  particuliers  possèdent  de  plus,  à  pro- 
ximité des  moulins  dont  il  vient  d'être  parlé  :  une  grange, 
une  écurie  et  une  maison  d'habitation  ;  des  terres,  un  pré. 
etc.  —  Recensement  des  locataires  des  maisons  de  Bourg- 
neuf,  à  Lyon:  —  Jean  Dupré,  teinturier,  loge  dans  sa  mai- 
son les  sieurs  Roman,  armurier,  et  Jean,  fourbisseur,  qui 
payent,  le  premier,  la  boutique  et  une  chambre  16  livres,  le 
deuxième,  une  chambre  4  livres;  —  Paul  Viguon  a  pour  lo- 
cataire JeanGrivel,  «  faiseur  d'armes,  »  qui  lui  paye  3  li- 
vres une  chambre  située  sur  le  derrière  de  sa  maison  ;  — 
le  devant  de  la  maison  qui  fait  suite  à  celle  de  Viguon  est 
occupé  par  Antoine  Michault,  chaudronnier,  lequel  donne 
8  livres  de  la  boutique  et  d'une  chambre  au-dessus;  —  le  der- 
rière du  même  immeuble  est  la  propriété  de  Pierre  Joux, 
<t  feyseur  de  colles.  »  Maître  Pierre  Cliarmetton,  notaire,  y 
occupe  une  chambre  et  un  cellier  dont  il  donne  6  livres  ; 
a    Front-de-Beust    (Front-de-Bœuf?),    qui  a  cspouzé  la 
«  Claude  Martel,  tient  une  chambre  et  en  paye  3  livres,  et  le 
I  fillastre  de  Grivel,  faiseur  d'armes,  tient  ungne  chambre 
«  et  en  paye  3  livres,  »  etc.  —  Nommées  de  Jean  Camus  et 
de  Jacques  Fenoyl.  —  Dénombrement  des  maisons  possé- 
dées par  le  capitaine  Sala,  à  Lyon,  et  pensions  dues  par  le 
même  sur  ces  immeubles,  etc.  —  Mémoires  concernant  la 
réfection  des  Noinmces  de  la  ville  de  Lyon,  et  règlements 
proposés  à  ce  sujet. 


su 


ARCHRES 


ce.  59.  (PorteffUilIc.)  —  S  cahiers  in-folio,  48  r-uillcls,  papier. 

dl363.  — Taxes  perçues  au  nom  lUi  lîoi.  —  Taille  m\sr. 
sur  la  ville  de  Lyon  pour  la  déliv ranco  du  roi  Jean  II,  ])ii- 
sonnier  à  Londres.  (Ce  subside,  dont  la  part  eonlrlbutive  de 
la  commune  n'est  pas  indiquée  ici,  est  l'éparti  entre  les  sept 
bannières,  décomposées  elles-mêmes  en  ai\-ncu(  pennons, 
—  d'où  l'on  a  tiré  plus  tard  le  nom  de  pennonagea,—  qui 
formaient,  à  celte  époque,  l'ensemble  des  quartiers  de  la 
cit(i.)  —  Bannière  de   Saint-Paul,  divisée  en  quatre  pcn- 
nons  :  —  «  mestre  Jolian,  lo  peintre,  »  est  laxé  à  1  franc 
1  quart;  —  maître  Michel,  armurier;  — Guiiliu  de  Lorris, 
orfévi-e;  — Jean  Charvet,  brodeur; —  Agnès,  hôtesse  de  la 
Verge,  \  franc,  etc.  —  Bannière  du  Palais  (de  justice,  dit 
de  Uoaiine),  comprenant  deux  pennons.  On  remarque  dans 
celui  qui  a  pour  chef  l'arnuirier  Monnet  :  — Chivalet,  bro- 
deur, 1  franc  et  demi;  Aynard  de  Villeneuve  «  lo  grant,  » 
3  fi'ancs;  —  Cornille,  Bacignet,  Tirimant,  Colin  de  Mes 
[Metz?),   Raymond,  Jean  Serpolet,    armuriers;   —  Jean 
Hevret,  Hevrert  ou  Evrard,  peintre; —  maître  Perroion, 
armurier,  est  à  la  tête  d'un  autre  pennoii  où  l'on  trouve  : 
Sténent  (Etienne)  «  l'ymager,  »  1  franc  1   quart; —  Guiot 
Faure,  «  relliour  de  libros;  »  —  maître  Peros,  «  li  dancers.» 
Cet  histrion  est  imposé  à  1  franc  1  gros  ;  —  Hugonnet, 
verrier;  —  Henrico,  armurier,  etc.  —  Bannière  de  Saint- 
Georges  :  —  Jean  Lanart,  fabricant  de  tuiles;  —  Jean  de 
Colon,  «  quétan  »  (quêteur),  1  franc  1  quart;  (Assez  nom- 
breux à  Lyon,  au  Moyen-Age  et  sous  la  Renaissance,  ces 
fonclionnaires,  — •  car  ils  ne  peuvent  guère  être  qualifiés  au- 
trement, —  avaient  élu  domicile  dans  tous  les  quartiers  de 
la  ville  indistinctement.)  —  Michaut,    ménétrier,   3  gros, 
etc. —  Bannière  de  Guiénct  de  Chevrier  (du  côté  de  Saint- 
îSizier;,  composée  de  trois  pennons:  —  HugonindeNevers, 
«  qui  fet  los  teynos  »  (tines  ou  cuves?);  —  Chrétien,  ver- 
,.ier;  — Guillemin  de  Besançon,  «  qui  peynt  los  liceaux  » 
(linceuls,  toiles?);  — Nemo  (ou  Nesme)  Oger  et  Jean  Ca- 
uuet,  peintres; — Guillemot  et  François  de  Thunes,  2  francs, 
etc.  —  Rannière  de  Mathieu  de  Chaponay,  divisée  en  trois 
pennons  :  — Anncquin,  ménétrier;  — Jacquême  de  Varey, 
"3  francs;   —   Martin  de  Rraybant  (Brabant  ?)  3  francs;  — ■ 
Girin  Vandeymès  'Van  der   Meer?);   —  Jana  de   Bondiz 
et   sa    compagnie  ;    »  —   Éloi,    orfèvre;  —  Mathieu    de 
Chaponay,  3  francs  ;    —   Jean  de  La  Chanal,    épicier, 
3  gros; —  Hugonin  Purisot,  pâtissier  1  quart  de  franc;  — 
Michelet,  teinturier,  3  francs;  —  Pierre,  «  escarcellier,  » 
(fabricant  d'escarcelles  ou  aumônièrcs;,  2  francs;  —  Jean 
Farquel,  escoflier  ou  tanneur,  1  franc  et  demi  ;  —  plusieurs 
cha|ieliers,  dont  le  plus  imposé  est  Nugo  Bachier    2  fr.'  ; 
—  Janin  «  lo  craaicher  »  <lc  cranequinier'  ;  —  «  Jchannetia 
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«  Guicharda,  servantaclcommamleurde  Flandres,» 2  francs 
1  quart  ;  —  dame  Amphelis  de  Chaponay,  3  francs,  etc.  — 
l'.annière  de  Péronin  de  Xevre,  partagée  en  quatre  pennons  : 
André  de  Chaponay,  2  francs  et  demi;  —  Fleur-de-Lis  de 
Varey  et  ses  enfants,  5  francs;  —  Jean  «  lo  grabotour  » 
(c'est-à-dire  grabeleur  ou  trieur  des  marchandises  de  l'épi- 
cerie?); —  Jean  Raronnat,  sergentduRoi,  1  franc; — Rolin 
Guéiin  (qui  fut  receveur  des  tailles  de  la  comnainc,  pelle- 
tier, 2  francs  1  quart;  —  Corneille  de  Oignant  (Dinant?);  — 
Estencnl  de  Varey,  dit  Naclart,  1  franc;  —  Jean  de  Varey, 
fabricant  de  chandelles,  1  franc  1  quart;  —  Peroimel  Duclos, 
fourbisseur;  — Jangon,  ménétrier;  —Jean  de  Bruges  dont  la 
profession  n'est  pas  indiquée),  taxé  à  3  gros;  —  Michel-de- 
Ciiaponay,  3  francs  1  quart;  — Tiénent  o  lo  verrassour;  » 
— Jean  le  reclus  (qui  occupait  vraisemblablement  la  réclu- 
serie  Saint-Marcel,  comprise  dans  la  bannière  de  l'éronin 
de  Nevre  ou  Nièvre^,  etc.  —  Bannière  de  Saint-Vincent, 
composée  de  deux  pennons  :  —  Jean  Sala,  affaneur,  — 
«  li  grangiers  (métayers)  de  Chaponay,  »  3  gros,  etc.  De 
plus,  on  remarque  dans  le  pennon  d'Humbert  de  Charentay 
«  lo  rey  dou  ribaut,  »  qui  était,  on  l'a  dit  déjà,  un  offi- 
cier de  police  relevant  de  l'archevêque,  et  dont  l'action 
ne  s'étendait  pas  au  dehors  du  cloître  de  l'église  Saint-Jean. 


ce.  60.  ^Registre.)  —  Petit  in-folio,  88  feuillets,  papier. 

139  9.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  —  Perception 
jiar  Pierre  Dupré,  clerc,  notaire  royal,  d'une  taille  entière 
imposée  sur  les  habitants  de  Lyon  pour  les  fouages  du  roi 
Charles  V.  «  Au  gage  et  salore  du  dit  Pierre,  pour  ung 
«cbascun  cenlcnant  de  florins  qu'il  recevra,  de  Ifr.  et  demi,» 
etc.  Celte  collecte  produisit  la  somme  brute  de  o,38t»  flo- 
rins 8  gros.  —  Parmi  les  contribuables  domiciliés  du  côté 
de  Fourvières  se  trouvent  :  Guillermin,  Bonnet,  «  aliter 
«Grata-Cul;  »  —  Jean  Evrert  ou  Evrard,  peintre  (il  faut 
s'attendre  ici,  comme  dans  les  Nommées,  ù  de  fréquentes 
répétitions  de  noms;  mais  on  a  expliqué,  en  temps  et  lieu, 
combien  ces  répétitions  pouvaient  être  utiles  et  parfois 
mênu'  indispensables).  Cotisé  à  2  florins  8  gros,  l'artiste  ne 
paie  que  10  gros;  — Jean,  affaneur,  «  nianouvra  dou  pa- 
(1  vejsour,  »  2  gros  2  tiers;  — maître  Pierre  iDesargues) 
a  lo  penlrc  de  Sniut-Johan,  »  taxé  à  10  gros  n'en  donne 
que  5:  —  Villebardouin  de  Troyes,  «  gipponier,  »  (confec- 
tionneur de  robes  à  l'usage  des  honnues^  ;  —  Ponsart, 
changeur,  imposé  à  3  florins  G  gros,  ne  donne  que  21  gros; 
—  Jean  Sala,  «bâtier»  ;  —Jean  Serron  peut-être  Sarron?) 
sergeiU  d'armes,  I  llorin  1  gros;  —  Enncniond  de  Varey  et 
les  héritiers  de  Ploton  de  Varey,  8  florins    i  gros;  —  An- 
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toine  d'EiUrègues,  parclieiiiinioi',  1  florin  4  gros,  dont  il 
ne  paie  que  8  gros;  —  Edouard  de  Rup  ou  de  Rupt, 
«  apotiquero,  »  10  florins,  —  Guillerniet  Le  Viste,  10  flo- 
rins ; —  Jean  de  Varey,  dorier  ou  orfèvre  ;  —  Pierre  Garni, 
fourbisseur  ;  —  Perrin  Guilliart,  gaînier;  — r  sire  Eynardde 
Villeneuve,  36  florins  8  gros;  — ■  Miehelet  de  GezetJanin, 
brodeurs;  — •  Cornillc,  Tiénenl,  Gopin  de Burges  (Bruges?) 
armuriers  ;  —  Guilloton  «  lo  peyntre,  »  taxé  à  5  gros  1  tiers, 
n'en  paie  que  2  et  2  tiers;  —  Pierre  Guabinon,  d'Ambro- 
nay,  armurier;  — Girarde,  «  qui  tynt  (tient)  les  estuex  » 
(il  s'agit  ici  des  étuves  de  la  rue  Noire-Dame  du  Palais, 
qu'exploitait  cette  femme);  —  Janin  de  Tournay  et  Jean  de 
Losenne  (Lozanne  en  Lyonnais  ou  Lausanne  en  Suisse?), 
armuriers;  —  Jean  Serpolet,  guetteur,  cotisé  à  8  gros  ;  — 
Guyot,  écrivain;  —  les  héritiers  de  Guiot  Faure,  relieur 
de  livres;  —  Janson  Real,  écrivain;  —  «  mosse  »  ou  mes- 
sire  Julien  Le  Viste,  est  imposé  à  87  florins  i  gros,  dont  il 
ne  verse  que  43  florins  8  gros;  —  maître  Picrie  Quinliu, 
a  dencier  »  (danseur);  —  Jaquin,  ménétrier;  —  Jean  Ber- 
thel,  «  niestre  de  l'ovra,  »  10  gros,  dont  il  ne  paie  que  la 
moitié;  —  Amphelis,  «  lapissieri,  »  et  Philippe  son  mari,  etc. 

—  Contribuables  du  côté  de  Saint-Nizier  :  —  Vachicr  de 
Varey,  tisserand,  1  florin,  2  gros;  —  Jacquemin  de  Varey 
et  Marguerite  Barnabod,  sa  mère,  5  gros  1  tiers;  — 
Pierre,  «  lo  cusynier  de  chiés  los  Fraros  »  (les  Frères-Mi- 
neurs ou  Cordeliers  de  SaintrBonavenlure)  ;  —  le  maçon 
a  de  chiés  los  Fraros-Menours;  »  —  Jean  Grolier,  notaire 
et  a  quittan  »  (quêteur),  4  florins 4 gros; —  Tiénen  Doynon 
et  Caron,  ménétriers;  —  Etienne  de  Chaneyrie,  notaire, 

3  florins;  dame  Amphelis  de  Chaponay,  10  florins;  — 
Cerl)el  {sic)  de  Dinant  (voy.CC.  S9).;— Jeffrey  Grolier,  dit 
Ramos,  maçon  ;  —  le  peintre  Nemo  Ogier,  domicilié  en  la 
rue  Neuve,  ne  paie  que  1  gros  1  tiers  sur  2  gros  2  tiers, 
montant  de  sa  cotisation;   — ■   Crétin  (Chrétien),  verrier; 

—  Humliert  de  Varey,  imposé  à  30  florins ,  n'en  verse 
que  lo  ;  —   Péronin  de  Nièvre  (dou  Nyevro),  73  florins 

4  gros;  —  Guillaume  de  Durchi  ou  Durché  40  florins; 

—  Mathieu  de  Chaponay,  3S  florins;  —  André  de  Chaponay, 
2  florins  ;  —  Huet,  verrier,  habite  la  rue  Longue  et  sa  co- 
tisation est  fixée  à  6  gros  dont  il  ne  paie  que  la  moitié  ;  — 
Julien  Tourvéon,  changeur,  2  florins  8  gros;  —  Pierre  de 
Varey,  «  adobour  »  (renoueur  ou  rhnbilleur  de  niemln-es 
disloqués?)  ;  —  Perrot  Ros  (Roux)  «  lo  talliour  dou  Irem- 
plo,  »  3  florins  4  gros;  —  Guillermin  des  Aies,  ménétrier, 
et  Filion,  sa  «  mulier,  »  10  florins  2  gros;  —  Jean  Ck-r, 
mercier,  «  ([ui  fet  los  seyox  sus  le  pont  «  (celui  de  la 
Saône);  — Jean  de  Lyon  «  mercier  d'oreysons;» — Micliel 
de  Chaponay,  4  florins  2  gros,  dont  il  paie  la  moitié;  — 
maître  Raynaud,  «  mêlre  de  l'école,  »  établie  sans  doute  eu 
la  rue   «  Montrublot  »  (Montribloud),  où  ce  pédagogue 


demeurait;  — Tiénen  de  Les  Granges,  dit  Figuet;  «  lo 
reclus  et  son  filliatro;  »  Jlichel  «  lo  filliatro  Figuet,  tiolier  » 
(tuilier),  sont  taxés,  les  deux  premiers  à  1  florin,  le  dernier 
à  4  gros.  Ces  imposés  habitent  «  la  charrieri  deit  lo  for 
«  (four)  de  Malconseil,  tendant  par  l'Erbrosec  (l'Arbre^ec) 
«  en  jusques  à  Ron  (au  Rhône),  et  en  retournanslaruetade 
«  Pyseys;  »  —  Jean,  cotisé  à  4  florins  2  gros,  exploite,  dans 
le  quartier  Saint-Vincent,  «  une  tiolieri  »  assise  au  point  de 
rencontre  de  la  rue  de  la  Monnaie  avec  la  rue  qui  se  diri- 
geait jusqu'à  la  Roche,  le  long  de  la  Saône,  etc.  —  Dépen- 
ses faites  par  Pierre  Dupré,  à  l'occasion  de  l'impôt  qu'il 
était  chargé  de  percevoir,  etc.    ■ 

ce.  61.  (.Regislre.)  —  In-folio,  85  feuilliits,  papier. 

*3S3. —  Tn>:es  perçues  au  nom  du  Roi.  (Le  présent 
registre  n'est  point  daté,  et  l'objet  de  l'impôt,  demênieque 
son  produit,  n'y  sont  pas  non  plus  indiqués;  mais  ce  docu- 
ment se  rattache  évidemment  à  celui  qui  est  coté  CC.  62. 
On  a  donc  cru,  en  conséquence,  pouvoir  lui  attribuer  la 
date  de  l'article  auquel  il  vient  d'être  fait  allusion). —  Côté 
du  royaume  ou  de  Fourvières  :  —  les  peintres  Jean  Evrard 
et  Pierre  Desargues  sont  imposés  :  le  premier  à  7  florins 
6  gros,  dont  il  ne  paie  que  S  florins;  le  deuxième,  à  1  florin 
3  gros;  —  Courans  (Conrad?)  de  Mayence,«correour;  »  — 
Monnet  de  Montenant,  Perceval,  Martin  de  Lorme,  Jean 
Le  Bieton,  Richard,  Janin  de  Tournay  et  Raymond,  tous 
armuriers;  — Girard  Bota  et  Humbert  Pipin,  maîtres  écri- 
vains; —  messire  Jean  Le  Viste,  !40  florins,  cle.  —  Côté 
de  l'Empire  ou  de  Saint-Nizier  :  —  Jean  Grolier,  le  notaire 
et  quêteur,  qui,  cette  fois,  est  imposé  à  6  florins  6  gros, 
demeure  en  «  la  charrerideis  le  Puis-Pelus,  tendant  la  grant 
«  charreri  en  jusque  à  la  Cruisette  »  ^Croisette)  ;  —  Robin- 
Guérin,  pelletier,  2o  florins  ;  —  messire  Henri  de  Bonent, 
docteur  en  lois,  3  florins  ;  —  André  de  Grolée,  «  pour  ce 
«  qu'il  a  dedans  Lion  pour  sa  mulier,  »  30  florins;  — 
maître  Girard,  le  physicien,  3  florins;  —  maître  Pierre, 
écrivain,  4  gros;  —  le  commandeur  de  l'iiùpital  de  Sainte- 
Catherine,  2  floi'ins  G  gros,  etc. 

CC.  G'2.  (Caliier.)  —  Petit  in-folio,  51  feuillets,  papier. 

1383.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  —  Compte 
rendu  par  Jacquemet  de  Gez  des  cinq  tailles  et  de  «  la 
«  creyssua  »  (surtaxe)  levées  par  lui  dans  le  courant  de 
ladite  année.  —  Voici  les  principaux  articles  de  la  dépense 
faite  par  ce  comptable  avec  l'argent  de  ses  recettes  ;  — 
a  Premier  ay  paya,  »  dit  Jacquemet,  «  à  plusours  qui 
«  avian  preste  pour  le  fait  des  estudiaus,  86  fr.  et  4 gros;  — 
«  ilem,  ay  plus  baillié  à   Pierre  Chaslelviel  et  à  Giiiouet 
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e  (le  Cfiiaz  (Gênas;  et  à  MicUelet  Bâloiiiei-  et  h  i)lusours 
a  autres  qui  firent  l'cseliartiait  sur  les  murs,  lemarcli|arseir 
«  (au  soir,  à  (le)  neuf  jours  de  juing(13)  83;  —  ilem,  ay 
a  plus  baillié  pour  le  fait  des  arbarcstriers,  eu  juillet  l'au 
ce  83,  40  fr.  or;  —  item,  a\  plus  baillé  à  Guillemet  Ar- 
«  niant  pour  une  lettre  (lu'il  inipétrit  que  l'on  ne  ])aiet  pas 
a  de  imposition  forayne,  a  L\ou,  6  fr.-,  —  item,  ay  plus 
«  baillié  à  Anthonyn  (du  palais  de  justice,  dit]  de  Uoanne, 
a  pour  ce  (lu'il  lia  plusieurs  feys  assij^né  les  dessus  diz 
a  messeigneurs  les  conscillours  et  plusours  autres  pour  le 
«  fait  du  capitaine  de  la  ville  (qui  était  à  celle  époque 
«  Heni'i  de  Viégo),  et  du  prest  que  l'on  a  fet  au  Roy,  1  fr.; 
a  _  item,  ay  plus  baillié  à  Miclielet  Bàtonier,  quigardit  la 
«  porta  du  pont  du  Ron  (du  Rhône)  quant  sire  Aynart  (de 
a  Villeneuve)  passict  les  Bretons  ou  Rcanio  (au  royaume), 
a  ou  lueys  d'aousl  l'an  dessus  dit,  1  fr.  »  etc.  —  Arrérages 
des  prêts  levés  pendant  l'année,  tant  à  la  part  du  Royaume 
qu'à  celle  de  l'Empire,  etc.  —  Rôles  des  citoyens  de  Lyon 
ayant  obtenu  des  réductions  sur  leurs  tailles  pour  la  pré- 
sente année,  elc . 


ce.  G3.  (Rcïislre.i  —  Petit  in-folio,  47  fouilk-ls,  iiapicr. 

13S5.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  —  «  C'est  l'as- 
a  sietle  de  la  dimi-tailli  entière,  levée  derrenièrement  (par 
a  Jacquemct  de  Gez),  du  eommanderaent  as  esleuz  etreee- 
«  vour  pour  paier  le  subside  à  eulx  imposé  pour  le  pas- 
«  saige  qui  se  doit  faire  en  Engleterre.  » — Contribuables  à 
la  pari  du  Royaume  :  —  Jean  Evrard,  le  peintre,  est  im- 
posé à  50  sous  3  deniers  tournois;  —  <=  la  grosse  Margue- 
rita  de  cliiez  Sant-Vallier,  '>  2  sous  6  deniers;  —  sire 
Eynard  de  Villeneuve,  34  livres;  —  Perriu,  gaînier,  et  son 
«  compeint  »  (associé),  3  sous  9  deniers;  ~-  Curnille, 
Biaux-l'ère,  Guichardin,  Pertenaux,  Jean  de  Cart,  tous  les 
cinq  armuriers;  —  Janin,  brodeur,  et  Girard,  maître  écrivain, 
taxés  chacun  à  7  sous  6  deniers,  tournois  ;  —  Gillet,  ar- 
murier, «  fillialro  »  de  «  ly  muliei'  qui  fut  Durand  Bunapilla;  » 
—  Jean  Ducrel  (ou  Dulrel?)  et  Guiot,  maîtres  écrivains, 
laxés,  le  premier  à  3  sous  9  deniers,  l'autre  à  2  sous  6  de- 
niers; —  Denis,  armurier;  —  André,  a  lo  tupignier;  »  (A 
Lyon,  le  tupin  était  dans  ce  temps-là,  comme  il  l'est 
encore  aujourd'hui,  un  pot  ou  vase  quelconque  essentielle- 
ment d'argile.  L'industriel,  ou  simplement  l'artisan  dont  il 
s'agit,  était  établi  dans  la  rue  Saint-Georges,  où  l'art  de 
terre  était  déjà  en  pleine  activité.)  —  Michel  de  Re\ ,  la\é 
à  7  sous  6  deniers,  et  Pernet  de  Verdon  (sans  doute  Ver- 
dun-sur-le-Doubs,  où  l'on  fabrique  encore  de  la  poterie  de 
terre  et  de  la  tuile),  cotisé  à  5  sous.  Ces  deux  hommes, 
qui  exerçaient  la  profession  de  tuilier,  habitaient  la  Char- 
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rière  ou  grande  rue  Saiut-Gcorgcs,  aboutissant  à  la  porte 
de  ce  nom; —  Jean  «  lo  melro  de  lovro,  »  18  sous  9  de- 
niers; (Ce  maître  de  l'œuvre,  qu'on  a  déjà  eu  occasion  de 
mentionner  plusieurs  fois,  u'aurait-il  été,  par  hasard,  rien 
moins  qu'un  vulgaire  entrepreneur  de  vidanges?)  —  Hen- 
riet,  verrier,  5  sous;  —  André  -^  lo  messagier  de  Sant- 
«  Jolian,  ï  3  sous  9  deniers.  Cet  homme  et  le  précédent 
habitaient  la  rue  du  Gourguillon,  etc.  —  Côté  de  l'Em- 
pire :  —  Thomas  «  lo  drapier  qui  fet  los  draps,  »  3  sous 
9  deniers;  —  Régnant,  peintre,  2  sous  6  deniers;  —  sire 
Nemo  ou  Nesme  de  Nevre,  32  livres  10  sous  ;  —  Ennemond 
Evrard,  peintre,  2  sous  6  deniers.  Il  est  domicilié  dans 
la  rue  Neuve;  —  Humberl  de  Varey,  15  livres;  —  Pére- 
nin  et  Jean  de  Nevrc,  37  livres  10  sous;  —  Mathieu  de 
Chaponay,  19  livres  10  sous  7  deniers;  — Pierre  de  Cuysel, 
37  livres  10  sous;  — André  Chcvrier  et  Amblard  Gilbert, 
chacun,  18  livres  15  sous;  —  Glado  de  Varey  et  A\maret 
de  La  Tonery,  chacun  d'eux,  9  livres  7  sous  6  deniers  ;  — 
maître  Pierre  «  qui  fet  los  livros,  »  2  sous  6  deniers  ;  — 
Antoine  de  Villai-s,  12  livres  ;  —  Micbd  Chcnevier,  13  livres 
2  sous  7  deniers.  Celui-ci  habitait  le  quai  lier  de  la 
Pêcherie,  non  loin  de  la  porte  qui  fut  appelée  Chenevier  ; 
—  lluot,  verrier,  est  logé  dans  la  rue  Longue,  etc. 


ce  64.  (Portefeuille.)  —  3  cahiers  petit  in-folio,  6ô  feuillets,  papier. 

13Se-t406.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  — 
Compte-rendu,  par  Jacquemet  de  Gez,  des  trois  quarts  de 
taille  mis  sus  en  la  ville  de  Lyon,  aux  mois  de  juin  et  juil- 
let 1386,  «  pour  la  nouvelle  ayde  au  Roy,  qui  se  fit  pour 
1  le  passage  d'Angleterre.  Li  qua  (lesquels)  très  quartz  de 
«  talli  montont,  tant  au  Reamo  comment  en  l'Empiro, 
«  desays  et  delay  (deçà  et  delà),  2,747  fr.  12  s.  3  deniers 
a  parisis.  »  Les  frais  de  perception  (30  fr.  furent  attribués  à 
Jacquemet  pour  ses  gages)  s'élevèrent  à  37  livres  G  sous 
i  1  deniers  parisis,  et  les  arrérages  à  189  francs  13  sous 
i  deniers  parisis. —  Autre  compte,  présenté  par  Jacquemet, 
d'un  tiers  de  taille  levé  par  lui  au  mois  d'octobre  de  la 
même  année,  «  par  manieri  de  prest  pour  lo  passage  d'An- 
»  gleterre,  qui  monte  li  dit  tiers  di  talli ,  tant  au  Reamo 
et  comme  en  l'Empiro,  1.221  fr.  4  s.  4  d.  parisis.  »  Cette 
somme  est  portée  à  1,283  fr.  12  s.  10  d.  par  l'acquitte- 
ment de  deux  arrérages,  dus,  le  premier  par  maître  Au-  j 
toine,  le  physicien, le  deuxième  par  sire  Eynard  ou  .\ynard 
de  Villeneuve.  Déduction  faite  des  frais  de  perception,  Jac- 
quemet versa  entre  les  mains  de  MiclielChenevicr,  receveur 
pour  le  Roi,  1,250  fr.  parisis.  Les  arrérages  montent,  de 
part  et  d'autre,  à  180  fr.  11  sous  9  deniers  parisis,  etc.  — 
Autre  taille  levée  à  Lyon,  au  mois  d'octobre  lli-iO,  par 
Ponc«t  de  Saint-Barthélemi,  receveur  de   la   connnune. 
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SERIE  ce.  —  IMPOTS 

Cette  collecte  produisit  1,349  livres  10  sous  G  deniers  tour- 
nois; les  arrérages  furent  de  172  livres  11  sous  2  deniers, 
que  le  comptable  «  n'a  peu  recouvrer,  pour  ce  que  les 
«  debteurs  n'ont  voulu  paier,  ja(;oit  ce  qu'il  en  a  fait  bonne 
«  diligence,  tant  par  assignations  personnelles  comme  par 
«  prinse  de  leurs  biens.  »  Parmi  les  imposés  de  cette  der- 
nière catégorie  on  remarque  (à  la  part  du  Royaume)  :  — 
maîtres  Girard  Combe  et  Antoine  (ce  dernier  cité  plus 
haut),  physiciens,  débiteurs  chacun  de  2  livres  20  deniers 
tournois;  —  messire  Jean  Le  Viste,  24  livres  11  sous  8 
deniers;  —  Claude  Panoillat,  Guillaume  (qui  fut  receveur 
des  tailles  de  la  ville),  Jean  et  Jacquême,  frères  de  Claude, 
1  livre  7  sous  6  deniers;  —  Antoine  de  Chaponay,  o  livres; 
—  Jean  de  Villars,  2  livres  10  sous;  —  HumbcrtdcVarey, 
prévôt,  3  sous  6  deniers;  —  maître  Etienne  Gisèle,  physi- 
cien, etc.  —  Parmi  ceux  qui  ont  acquitté  leur  taille  figurent 
(à  la  part  du  Royaume)  :  —  Jean,  tapissier  ;  —  Perrin, 
«  le  mareschaut  de  monsieur  de  Lyon,»  16  sous  8  deniers; 
■ —  Guillemin  Richard,  fourbisseur;  —  Jean  de  Larche, 
peintre,  10  sous;  —  Claude  de  Pompierre,  33  livres 
6  sous  10  deniers;  —  Jean  Palmier,  clerc  notaire,  1  livre 
13  sous  4  deniers;  —  Pierre  et  Jean  Sala  frères,  1  livre 
13  sous  4  deniers; —  la  «  relaissée  du  maistre  de  l'ovre,  » 

0  sous;  —  le  fils  '<  maistre  Johan,  le  poinctre  verrier,  >' 
1 S  deniers  tournois;  —  Guillaume  de  Varey,  escoffier  ou 
tanneur;  — •  Jacqueniete  «  de  les  estues,  »  situées  dans  la 
rue  «  Tres-Monoye,  »  5  sous;  —  dame  Callierine  dcMont- 
brison,  16  livres  13  sous  4  deniers;  —  maître  Pierre  De- 
sargues (qu'on  qualifiait  de  peintre  de  l'Eglise  de  Lyon}, 

1  florin  13  sous  4  deniers;  —  Léonard,  armurier;  —  la  veuve 
de  maître  Perrin,  «  l'ymageur;  »  —  Péronnet,  verrier;  — 
«  les  Lombars,  «  30  livres;  —  Janin  de  Verdon (Verdun ?) 
et  Humbert  Boute,  maîtres  écrivains  ;  —  Janin,  verrier  ; — 
Jacquemet  de  Gez,  brodeur,  2  livres  20  deniers;  —  Janin 
Mogin  (sans  doute  Mongin),  peintre  ;  —  Henriot  el  Martin, 
armuriers;  —  Jean  et  Raymond  Dodieu  frères,  8  livres 
6  sous  8  deniers,  etc.;  —  (à  la  part  de  l'Empire)  Jac([uemin 
de  Varey,  parcheminier;  10  deniers  tournois;  —  «  le  fiiz 
Tailleboys;  »  (C'est  par  erreur  que  son  père,  appelé 
Pierre  Tailleboys  est  qualifié  ailleurs  (Voy.  CC.  1.)  «  d'en- 
o  graveurs  »  ou  graveur,  profession,  du  reste,  qu'expli- 
quait tout  naturellement  l'étroite  connexion  qu'offrent  le 
nom  propre  et  son  qualificatif.  Malheureusement  le  mot 
emjvaveur  doit  être  lu:  engraneuv,  et  il  ne  s'applique  plus 
alors  qu'à  un  simple  meunier  ou  quelque  chose  d'analogue, 
au  lieu  de  représenter  un  artiste,  dans  l'acception  propre 
du  mot.)  —  Pierre  Bessenay,  cuisinier  des  Frères-Mineurs, 
13  deniers;  —  les  hoirs  de  Jean  Grolier;  —  «  la  Grossc- 
«  Mère,  »  pelletière,  10  deniers;  —  Rostaing,  brodeur;  — 
Guillemot,   verrier;    —   Aynard    de   Cliaponay,   3    livres 
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lo  sous;  —  Pierre  de  Cuysel,  24  livres  6  sous  8  deniers; 
—  Claude  de  Varey,  6  livres  ;  —  Antoine  de  Chaponay  ;  — 
Humbert  de  Varey  «  le  grant,  ^  20  livres  16  sous  8  deniers; 
Humbert  de  Varey,  prévôt,  o  livres  16  sous  ;  —  Jean  Grula 
et  Petit,  ménétriers;  —Janin,  «  qui  fut  cousiner  (cuisinier) 
«  es  Augustins,  »  10  deniers,  etc. 


i;C.  63.  (Regislro.)  —  In-folio,  379  feuillets,  papier. 

f5l3=-i4Sî.  — Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  — 
Comptes  de  recette  et  dépense,  rendus  au  Consulat  par 
Bérard  Jacot,  préposé  à  la  levée  des  tailles  ou  aides  mises 
sur  la  ville  de  Lyon  pour  les  causes  ci-après  détaillées.  — 
Recettes  :  —  Aide  imposée  par  le  Roi  au  mois  de  mars 
1413  y.  S.  )  pour  «  le  recovrement  de  la  ville  de  Here- 
«  fleur  (Harfleur)  et  pour  la  deffense  du  royaume  à  l'en- 
«  contre  des  Anglois,  anciens  ennemis  dudit  royaume, 
a  lesquelz  détiennent  et  occupent  indeuement  ladicte  ville 
a  de  Herefieur  et  plusheurs  autres.  Duquel  ayde  l'eslec- 
«  tion  de  Lion  fut  imposée  à  la  somme  de  8,000  livres  tour- 
«  nois  avec  les  frais  neccessaires;  de  laquelle  somme  ladite 
«  ville  de  Lion  fut  imposée  pour  sa  part  et  portion  à 
«  2,330  livres,  tournois,  dont|fut  ordonné  par  Messieurs  les 
«  conseillers  et  maistrcs  des  mesliers  d'icellui  temps  estre 
«  levé  et  ricieu  (reçu)  desdits  liabitans  de  ladite  ville  ung 
«  denier  et  trois  quars  pour  livre  tournois  de  tout  leur  vail- 
«  lant,  à  la  manière  accoustumée.  »  —  Hugonin,  peintre, 
domicilié  en  la  rue  de  Bourgneuf,  est  taxé  à  4  sous  4  de- 
niers oboles:  —  Jean  Evrard,  «  aliàs  de  Larche,  »  égale- 
ment peintre,  16  sous  oboles;  —  .Vquinet  «  le  Juyf  et  les 
«  au.stres,  »  38  sous  4  deniers;  —  Hugonin  Gonin-Gros, 
peintre,  8  sous  9  deniers;  —  Christophe  de  Lespcrie, 
fabricant  d'haubergeons,  4  sous  4  deniers  oboles;  —  Johan- 
nette  ou  Jeannette,  hôtesse  du  Faucon,  6  sous  6  deniers, 
3  poiscs  ;  —  Jacqueniete,  «  qui  fut  servante  du  chance- 
lier (?)  »  et  Laurence  iBillcttc),  «  qui  fet  lesdrapz  linges,» 
sont  taxées  chacune  à  2  sous  2  deniers  poiscs  ;  — Jeannette, 
«  servante  a  monsieur  l'official,»  4  sous  4  deniers  oboles; 
—  Reignier,  peintre,  2  sous  9  deniers.  Il  est  domicilié  dans 
la  rue  Tramassac;  — Aynard  de  Chaponay,  rue  Ferrandière, 
6  livres  9  sous  7  deniers;  —  Jean  Grolier,  rue  du  Palais- 
Grillet,  16  sous  7  deniers  oboles;  —  Hugonin  L'Inginieur, 
boulanger,  rue  Vendrant  ou  Vandrant,  6  sous  6  deniers 

3  iioises;  —  Hennequin,  «  batour  de  lolon,   »  rue  Neuve, 

4  sous  3  deniers  oboles;  —  les  héritiers  de  Perréaul 
(Pcrréal?),  le  balancier,  8  sous  9  deniers;  —  La  Grille,  mé- 
nétrier, 2  sous  11  deniers;  —  Pierre  de  Chastillon,  dit  Fi- 
guet,  le  principal  fabricant  de  tuiles  ou   de  poleiies  de 
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terre  du  quartier  de  l'Arlire-Scc,  etc.  —  La  collecte  en- 
tière, aussi  bien  du  côté  du  Royaume  que  du  côté  de  l'Eiu- 
pire,  s'éleva  à  2,307  livres  1  sou  3  deniers,  dont  2,300 
livres  entrèrent  dans  les  coffres  du  Roi.  —  Autre  aide  im- 
posée par  ce  prince,  au  mois  d'août  1410,  pour  «  contenir 
«  et  entretenir  l'armée  dudit  seigneur,  tant  par  terre 
«  comme  par  mer,  et  pour  le  recovrenient  de  la  ville  de 
«  Ilcrefleur.  »  L'élection  de  Lyonnais  fut  taxée  à  la  sonnne 
de  6,000  litres,  el  la  oomniunc  dut  fournir  pour  sa  part 
contributive  1,770  livres  tournois,  qu'on  leva  sur  le  pied 
d'un  denier  et  maille  pour  livre  sur  le  vaillant  des  habitants 
de  Lyon.  —  Jean  Bart,  peintre,  qui  est  cotisé  à  8  sous 
6  deniers,  demeure  en  la  «  cliarrière  des  llébergeries,  à  la 
«  partie  de  l'Empire,  «  etc.; —  Philibert,  écrivain,  2  sous 
6  deniers.  Il  habite  le  clos  Saint-Pierre;  —  Jean  deLornie, 
sans  doute  un  des  aïeux  de  Philibert  de  Lorme,  habite  la 
rue  Sainte-Catherine,  où  la  famille  du  célèbre  architecte 
résida  de  père  en  fds.  Jean  de  Lorme  paie  7  sous  6  deniers 
de  cotisation,  etc.  —  La  collecte  s'éleva  en  totalité  à 
1,960  livres  18  sous  1  denier.  —  Autre  aide  mise  sus  pour 
le  service  du  Roi,  au  mois  de  février  1416  (V.  S.),  pour 
«  résister  à  l'emprinse  des  Anglois  et  extirper  les  robcries 
«  cl  pillories  que  plushours  gens  de  compagnies  faisoient 
«  sur  les  subgctz  dudit  seigneur.  »  L'élection  de  Lyon  fut 
imposée  à  3,000  livres  tournois,  et  la  ville  à  1,473  livres, 
que  Bérard  Jacot  leva  dans  les  formes  accoutumées.  — 
Parmi  les  imposés  se  trouvent  :  —  Bénigne,  veuve  de  Mar- 
tial de  Limoges,  «  cruysier  »  (potier  de  terre)  ;  —  les  héri- 
tiers du  peintre  Pierre  Desargues,  etc.  —  Le  produit  de 
cette  taille  fut  de  1,283  livres  18  sous  9  deniers,  a  Et  est 
<t  assavoir  que  ledit  Bérard  rend  son  compte  ensemble  de 
a  trois  receptes  précédens,  qui  moulent,  somme  toute, 
a  pour  lesdites  trois  receptes,  5,603  livres  18  sous  1  denier 
«  poyse,  dont  ledit  Bérard  a  payé  à  Léonard  et  Jehan 
«  Caille,  rccevours  desdites  trois  receptes  pour  le  Roy, 
a  nostre  sire,  la  somme  5,104  livres  16  sous  3  deniers;  » 
etc.  —  Autre  aide  de  2,000  livres  tournois,  accordée  par 
la  ville  de  Lyon  à  «  monsieur  le  Régent  ce  royaume,  dau- 
«  phin  de  Viennois,  à  son  premier  et  joyeux  ad\  énenient 
«  fait  eu  ladite  ville,  ou  mois  de  janvier  l'an  1419,  »  etc. 
La  collecte  se  fit  à  raison  de  2  deniers  pour  livre.  On  compte 
parmi  les  imposés  :  —  Colin,  essayeur  de  la  Monnaie, 
100  sous;  —  Ilumbert  Bonté,  maître  écrivain,  13  sous;  — 
le  peintre  Régulé  ou  Rcignier,  qui  demeurait  en  la  rue  No- 
trc-Dame-du-Palais,  proche  l'église  Saint-Jean,  et  qui  est 
cotisé  à  8  sous  4  deniers.  —  Le  total  de  la  recette  s'éleva 
à  la  somme  de  2,963  livres  4  sous  4  deniers,  dont  il  faut 
déduire,  entre  autres  dépenses,  132  livres  5  sous  pour 
«  torches  et  espices  données  à  monsieur  le  Régent,  »  etc.  — 
Autre  aide  de  2,000  livres  lournois.mise  sus  pour*  la  for- 
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a  tifieatioii  de  Lion,  ou  mois  de  décembre  1420.  »  Ce 
subside  fut  levé  au  taux  de  2  deniers  par  livre.  —  Cler- 
bourg,  maître  de  la  Monnaie  de  Lyon,  est  taxé  à  20  livres  ; 
^  Uenisette,  «  qui  fet  les  tissuz,  »  3  sous  4  deniei-s;  — 
Henri,  fondeur,  23  sous,  etc. —  Ladite  levée  fournit 
2,947  livi-es  13  sous  8  deniers.  Il  faut  ajouter  à  cette 
somme  le  produit  d'une  «  Autre  recepte,  par  ledit  Bérart, 
«  des  gens  des  églises  de  Lion,  d'une  composition  par  eul.t 
«  faicte  à  cause  de  ladite  forlificatiou,  de  la  sonnne  de 
«  300  livres  tournois,  à  quoy  ils  composèrent.  »  —  L'église 
Saint-Jean  contribua  pour  230  livres;  les  églises  Saint-Paul 
et  Saint-Nizier  versèrent,  l'une  41  livres,  l'autre  28 livres; 
le  prieuré  de  la  Platière  donna  12  livres  10  sous  ;  les  ab- 
bayes de  :  Saint-Pierre-les-Nonnains,  48  livres;  Ainay, 
30  livres.  Cette  cotisation  ne  produisit,  comme  on  le  voit, 
que  409  livres  10  sous,  etc.  —  l'remier  terme  «  d'un 
«  autre  aide  octroyé  en  la  ville  de  Clermont  en  Auvergne, 
«  par  les  gens  des  trois  Estais  des  pays  obéissans  au  Roy, 
Œ  nostre  sire,  et  à  monsieur  le  Régent,  daulphin  de  Vien- 
<i  nois,  pour  maintenir  la  guerre  à  rencontre  des  Anglois 
«  et  autres  ennemis  et  rebelles  desdits  seignours.  Duquel 
a  aide  la  ville  de  Lion  fut  imposée  pour  sa  pai't  et  portion 
«  à  la  somme  de  1,300  escuz  d'or,  ou  de  12,000  livres  tour- 
«  nois,  à  8  livres  tournois  pour  escu  d'or,  à  payer  à  deux 
a  termes.  Laquelle  niojtié  du  premier  payement  dudit  aide 
«  fut  mis  sus  en  ladite  ville  de  Lion,  au  mois  de  juillet 
0.  l'an  1421,  »  au  taux  de  5  deniers  par  livre,  etc.  —  La 
veuve  du  peintre  Pierre  Desargues  et  Jauin  (Jean)  d'Ecosse, 
aussi  peintre,  sontimposés  ensemble, à4livresl7sous  1  de- 
nier. Tous  deux  habitent  le  quartier  ou  rue  «  Nostre-Dame  du 
«  Palais,  en  allant  par  Trasmarsal  (Tramassac)  jusques  en 
«  Gorgoillon  »  (Gourguillon);  —  maître  Jacques  «  l'ima- 
«  geur,  »  qui  est  taxé  à  3  livres  8  sous  4  deniers,  demeure 
«  en  montant  de  la  fontaine  de  Gorgoillon  en  Beaul-Regart 
a  (Beauregard) ,  commençant  à  la  cheyne  ;  »  —  Pierre 
Taillemont  et  Pierre  de  Xevre  ou  >'ievre,  domiciliés  tous 
deux  en  la  rue  Mercière,  sont  cotisés  ensemble  à  74  livres 
H  sous  8  deniers,  —  Michel  de  Chaponay  et  sa  femme, 
19  sous  7  deniers;  —  Aynard  de  Chaponay,  qui  demeure 
en  face  de  l'église  Saint-Xizicr,  n'est  imposé  qu'à  13  sous 
9  deniers;  — Jean  et  Ilumbert  de  Varey,  proches  voisins 
du  précédent,  sont  taxés  à  65  livres  5  sous  3  deniers;  — 
Bernard  de  Varey,  60  livres  13  sous,  etc.  Le  produit  brut 
du  don  de  (Uermont,  pour  le  premier  payement,  s'élève  au 
chiffre  de  7,763  livres  4  sous.  Le  deuxième  terme  du  même 
subside,  qui  montait  pour  la  part  contributive  de  Lyon  à 
705  écus  d'or  ou  6,000  livres  tournois ,  fut  levé  dans  la 
ville  au  mois  d'octobre  suivant  et  fournit  7,930  livres  2  sous 
2  deniers,  etc.  —  Premier  ternie  d'une  autre  aide  octroyée 
au  Régent,  eu  janvier  1421  (V.  S.),  à  Lyon,  par  «  lesgcus 
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«  lais  ilo  l'csleclioii  de  Lion  et  à  la  requesle  de  par  liiy 
•'  (Régent)  faicte  par  niaistre  Guillaume  Beaune,  chanoine 
«  duPuy,  et  maislre  Guillaume  Letur  (ou  r^eturq)  le  jeusne. 
«  Lequel  aide  monte  à  la  somme  de  :24,000  livres  tour- 
«  nois,  avec  les  fraiz  à  ce  nécessaires,  et  ce  pour  entrete- 
«  nir  et  payer  les  gens  d'armes  et  maintenir  la  guerre  du 
«  Roy,  nostre  sire,  et  mon  dit  seigneur  le  Régent,  son  seul 
■^  lilz,  à  rencontre  des  Anglois  et  autres  ennemis  et  re- 
"  belles  des  dits  seigneurs.  »  - —  La  commune  fut,  poui'sa 
part,  imposée  à  la  somme  de  6,200  livres  tournois,  payal^le 
en  deux  termes;  —  levés  aux  mois  de  février  1421  (V.  S.) 
et  d'aoijl  1422,  à  raison  de  deux  deniers  par  livre,  ces 
deux  termes  produisirent  un  total  de  6,368  livres  12  sous 
10  deniers,  etc.  —  Premier  terme  d'une  autre  aide  accor- 
dée au  Roi  par  les  trois  Etats  du  royaume,  assemblés  à 
Bourges,  au  mois  de  janvier  1422  (V.  S.)-  «  l'n  quel  aide 
"  l'eslection  de  Lion  a  esté  chargée  de  4,800  livres  tour- 
«  nois  à  paier  à  trois  ternies  :  le  premier  commen<;ant  en 
"  février  l'an  dessus  dit,  du  quel  furent  commis  receveurs 
"  ledit  Bérert  Jacot,  à  la  partie  du  Royaume  (les  écritures 
«  de  ce  comptable  figurent  seules  dans  le  présent  regis- 
«  tre),  et  Guillaume  Paiioillat,  à  la  partie  de  l'Empire 
«  (Voy.  ce.  66).  Et  le  second  paiement  a  esté  au  mois  de 
••  juing  l'an  1423,  et  d'iceliui  a  esté  commis  Henri  Che- 
«  vrier  iVoy.  CG.  66.)  Et  le  tiers  paiement,  qui  devoit 
«  cstre  au  quinziesme  jour  d'ausl,  le  Roy,  nostre  dit 
«  seigneur,  a  quicté  et  remis  à  la  dite  ville  de  Lion  pour 
«  certaines  causes  raisonnables  à  ce  lui  mouvans,  j>    etc. 

—  Celte  opération  fut  conduite  en  son  entier,  à  raison 
d'un  denier  et  quart  par  livre.  —  On  remarque  dans  la  ca- 
tégorie des  a  Gens  trouvées  de  nouvel  :  » — Gausseniain  ou 
Gossemain,  de  Bruisselles  (Bruxelles),  dont  la  profession 
sera  indiquée  en  son  lieu  (Voy.  CC.  66,)  37  sous  6  deniers; 

—  Abraham,  «  imaigeur,  »  12  sous  6  deniers;  —  Albert, 
peintre,  6  sous  3  deniers  ;  —  Pelit-Janin  et  Yves,  maîtres 
écrivains,  6  sous  3  deniers  ;  —  enfin  un  "  bateur  de 
«  loton  »  ou  dinandier,  dont  le  nom  n'est  pas  signalé,  etc. 

—  Voici  les  articles  les  plus  saillants  de  la  dépense  faite 
par  Bérard  Jacot  dans  ses  diverses  vacations.  —  Maître 
Tibaut,  «  faiseur  de  jiapier  ^  (ce  fabricant  a  pourmar(iue, 
reproduite  en  filigrane  dans  la  pâte  du  papier,  une  main 
ouverte  dans  le  sens  verli<'al,  et  dont  les  doigts  sont  joints. 
Le  poignet  est  orné  d'une  sorte  de  manchette  à  bouil- 
lons), reçoit,  des  mains  de  Jacot,  2  francs  pour  foui-ni- 
ture  de  papier  faite  à  ce  comptable,  etc.  ;  —  «  a  baillé 
«  et  livré  le  dit  Bércrd  Jacot  pour  la  fasson  des  fossés  qui 
«  sont  dès  la  porte  de  la  Lanterne,  jusques  à  la  porte  de 
«  Sonne  (de  la  Saône),  1,805  livres  9  solz  2  deniers;  — 
«  item,  à  maisire  Henri  de  Savoye,  faiseur  d'aubalesles,ot 
«  pour  (par)  le  commandement  de  Messieurs  les  conseillers 

Lyon.  —  Skiiif.  CC. 
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«  qui  lors  estoient  (niandemenl  du  12  août  1420),  la 
«  somme  de  20  livres  tournois;  —  item,  à  Guillaume 
"  Gontier,  pour  torches  et  espices  données  à  madame  la 
«  baillée  (sic),  femme  de  messire  Humbert,  deGroleye  (Cro- 
it lée),  ballyf,  de  Mascon,  séneschal  de  Lion,  13  livres 
«  do  solz;  —  item,  pour  la  dispense  ;dépense)  de  messire 
«  Guillaume  desFarges,  messire  Auser  (Anser  ou  Au- 
«  fer?)  de  Santans  et  messire  Guichard  de  Montagnieu,  à 
"  Lion,  avec  messire  Chevalier,  lesquelx  furent  mandés  cl 
«  vindrent  vers  monsieur  le  ballif  pour  visiter  la  forlifi- 
«  cation  nécessaiie  à  faire  en  la  dite  ville  (on  se  rappel- 
«  lera  que  le  bailli  de  Màcon,  sénéchal  de  Lyon,  étant,  en 
«  même  temps,  capitaine  des  forces  militaires  de  cette 
0  dernière  ville,  avait  pour  mission  de  veiller  à  l'améliora- 
«  lion  et  à  l'entretien  de  ses  fortifications),  en  la  compa- 
•<  gnie  du  segniour  de  Grolée  et  de  plusieurs  autres  (man- 
■<  dément  du  21  février  1420  (V.  S.  ,  la  somme  de  34  li- 
«  vres  10  solz  tournois;  —  item,  à  Gilliquin,  le  serrail- 
«  lieur  serrurier),  pour  certaines  besou'Jin les  qu'il  avoit  faites 
■  poui'  la  ville  dont  il  avoit  certaines  bombardes  en  gaiges 
<  17  décembre  1421),  la  somme  de  12  livres  tournois; 
«  —  ilem,  à  un  chevaucheur  qui  apporta  les  nouvelles  de 
«  la  desconfite  faicte  contre  les  Anglois,  la  vigille  de  Pas- 
«  ques'e'estlabatailledcBaugéqueleducde  Clarence  perdit 
«  avec  la  vie);  et  fui-ent  levées  et  venues  les  lettres  à  Saint 
«  Lorent,joste  Saint-Pel  ces  deux  églises  se  touchaient;  la 
«  première,  (jui  n'était  dans  ce  temps  là  qu'une  humble 
«  chapelle,  a  élé  démolie',  comme  appert  par  mandement 
«  donné  le  vendredi,  4'^^  jour  d'aviil,  l'an  1421,1a  somme 
«  de  20  livres  tournois;  —  item,  plus  pour  sa  poine  d'avoir 
•<  fait  tous  les  soirs,  ung  an  durant  et  demi,  les  paieniens 
«  es  laborons  (uianœnvi'es  employés  aux  fortifications)  es 
«  Terreaulx  de  bonne  moimoje,  la  somnu'  de  15  livres 
X   tournnis,  "  elc. 

CC.  G6.  Poitofeiiillt'.'  —  -2  caliifrs  in^it  iii-l.j|iù,  S9  f.'iiillots,  p.ipier. 

l.t%9.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  —  Compte  de 
lecette  et  dépense,  rendu  au  Consulat  par  Guillaume  Pa- 
noillal,  citoyen  de  Lyon,  de  »  la  moytié  du  premier  terme 
..  de  la  portion  baillée  à  la  dite  ville  d'ung  aide  octroyé  au 
"  Roi;  nostre  sire,  à  Bourges;  lequel  premier  terme  de  la 
«  dite  portion  baillée  à  la  dite  ville  du  dit  aide,  monte  la 
«  somme  de  1,600  livres  tournois,  »  pour  être  levé  à  rai- 
son d'un  denier  et  poise  tournois  sur  le  vaillant  des  habi- 
tants de  L>on,  etc.  —  Jean  de  La  Verna,  oiseleur,  est 
cotisé  à  12  sous  6  deniers;  —  Annequin  de  .Metz,  «  batour 
«  de  loton,  »  6  sous  3  deniers;  —  Jean  Grolier,  «  quélan  »  ou 
quêleur,  est  taxé  à  20  sous,  et  Jac.iuènie  C.rnlier,  à  10  sous. 
Ces  deux  derniers  particuliers  liabitent  la  rue  qui  s'élcu- 
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dait  dt'puis  le  Piiits-Pclu  jusqu'à  la  Croisctto  ;  — maître 
Jacques,  «  ryniagcur,  »  30  sous.  Il  est  doniicilii''  dans  la 
rue  comprise  «  depuys  la  grant  porto  des  Fn'M'cs-Mcnours , 
c  jusques  à  l'ostel  du  Bucf  »  (Bœuf);  —  Mathieu  de 
o  L'Yinafîc-Ti'omppc,  »  60  sous  (ou  trouve  dans  le 
compte  de  Henri  f.lievrier,  mentionné  jilus  bas  :  «  Mathieu 
o  de  Lnrnages,  Ironipètc»);  — Janin  Colin,  hôte  de  VAi'jle, 
50 sous;  —  Jean  Roehe,  peintre,  demeurant  rue  Vendran 
ou  Vandrant,  12  sous  6  deniers;  —  André  de  Frilioui'f,', 
orfèvre,  20  sous;  —  Marlin  de  Milan,  i  livres;  —  le 
physicien  ou  médecin  l"tienne  Cisple,  -40  livres;  —  Hum- 
bert  de  Varcy,  prévôt,  40  livres  12  sous  fi  deniers; —  Jean 
Rey  et  Jean  Cellarier,  tous  deux  peintres  et  domiciliés  dans 
la  rue  Mercière,  sont  imposés  :  le  premier  à  12  sous  6  de- 
niers; l'autre  à  31  sous  3  deniers  ;    —  Thoyno  Machart, 

0  vireteur  u  ou  fabricant  de  traits  d'arbalète  ,  n'est  point 
imposé  comme  étant  depuis  peu  établi  à  Lyon  ;  —  Annc- 
quin  d'Orlande  (de  Hollande),  serrurier,  et  sa  femme, 
5  sous; — Tiénen  Ronzi  (ou  Rouzi?),  peintre,  domicilié 
dans  le  quartier  de  la  Lanterne,  12  sous  6  deniers,  etc.  — 
La  collecte  s'élève  à  1,304  livres  14  sous.  «  Sur  quoy  a 
»  payé  le  dit  Panoillat  à  Beloysel,  receveur  pour  le  Roy, 
«  nostre  sire,  en  ceste  partie,  la  somme  de  800  livres.  »  — 
Dépenses  laites  par  Panoillat  des  deniers  de  la  présente 
recette  :  —  «  a  baillé  et  délivré  iccllui  Guillaume  i,outrc  les 
«  800  livres  préalablement  comptées  à  Beloysel)  à  noble 
«  et  puyssant  seign(!ur  messire  de  Grolée,  clievalier,  bailli  de 
"  Mascon,  séneschal  et  capitaine  de  Lyon,  100  livres  tour- 
«  nois;  —  item,  demande  le  dit  Guillaume  à  luy  estre 
«  rabattu  et  déduit  sur  sa  receptc  pour  un  voyage  qu'il 
»  fist  à  Bourges,  par  devers  le  Roy,  nostre  sire,  en  la 
»  compaignie  de  Aymé  de  Nevre  ;  ou  quel  voyaige  ilz  ob- 
«  tenirent  du  dit  seigneur  1,600  livres  que  montait  la  por- 

1  tion  de  la  dite  ville  du  dernier  payement  de  l'ayde  para- 
«  vant  octroie  à  icelluy  seigneur  par  les  gens  des  trois 
f  Estais  de  cest  (ce)  royaume,  lors  assemblés  ou  dit  lieu 
tt  de  Bourges.  Ou  quel  voyaige  il  presta  de  son  ar^'cnt  et 
tt  or  et  demoura,  58  escus  et  ung  molon  d'or,  et  eu  mou- 
«  noie  4  livres  tournois,  »  etc.  —  Complu  de  recette  et 
dépense,  rendu  au  Consulat  par  Henri  Clievrier,  du  deuxième 
terme  de  l'aUe  ociroyée  au  Roi,  à  Bourges,  tt  lequel  .second 
«  terme  delà  dicte  portion  baillée  à  h  dicte  ville,  du  dict 
"  aide,  monloit  la  somme  de  l,()flO  livres  tournois.  »  On  leva 
ce  subside  au  taux  de  3  poises  par  livre.  —  Tiénen  Rouge 
[sic],  peintre,  est  imposé  à"  sous  6  deniers;  —  Guillaume 
de  Durclié  et  lluguète,  sa  sœur,  femme  d'Aynard  de  Vil- 
leneuve, «  qui  estoient  imposez  à  18  livres  1  sol  6  de- 
«  niers  tournois,  dont  ilz  ont  esté  admodérez  à  IG  livres 
a  3  solz  6  deniers  tournois  ;  i  —  Janin  Michel,  tapissier,  et 
Tiénen  de  Yarey ,  brodeur,  sont  cotises  chacun  à  7  sous 
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fi  deniers  ;  — iMmemond  Godin,  é|ticier,  «  le  (|uel  était  im- 
»  posé  à  6  livres  tournois,  dont  il  a  esté  amodéré  à 
«  100  solz  tournois  ;  ï  —  Laurent  Chaterer ,  paumier, 
7  sous  6  deniers  ;  —  Richard  Guiflol,  fourbisseur,  3  sous 
0  deniers;  — Michelet  de  Gez,  brodeur,  d'abord  taxé  à 
3  livres  lo  sous,  puis  réduit  à  60  sous  tournois  ;  —  Jean 
Quinquet,  coutelier,  osons;  —  Pierre  Duyrie,  brodeur, 
22  sous  6  deniers  :  —  Michelet  Oyassat,  fourbisseur  ;  — 
les  héritiers  de  Jean  Chirat,  «  gneyte  de  Lion  jadiz  ;  »  — 
la  veuve  I  ou  (auj  gros  Gonin,peyntre,  (Yoy.CC.  64),  et  Ja- 
"  nin  Le  Picart,  sou  raary  ;  »  —  Jean  Prévôt,  hôte  de  la 
Pomme,  24  sous;  —  Pierre  et  Jean  Sala,  t  basticr,  » 
6  livres;  —  Janin  Mangin  peintre  (ailleurs, — Yoy.CC.  6t, 
—  ce  nom  est  écrit  Mogin  ou  Mongin),  18  sous  ;  —  Claude 
Antoine,  armurier,  o9  sous  8  deniers;  —  Jacqueniet  de  Gez, 
brodeur,  73 sous!) deniers;  —  Tiénen  Salsay  (Sarsayl,  pein- 
tre, 3  sous  9  deniers  ;  — «  la  mère  maistre  Jacques  l'yma- 
«  geur,  reliele  Hautrequin  de  Cluyc,  »  9  sous  4  deniers, 
oboles  tournois  ; — Péronnet  Saquerel,  verrier,  rue  Saint- 
Georges,  1 1  sous  3  deniers,  etc.  —  On  trouve  parmi  les 
^<  Gens  noviaulx  venus:  »  —  Gousseniin  ouGoussemain,  de 
Bruxelles,  coutelier,  22  sous  6  deniers  ;  • —  Abraham  de 
Niraègue,  peintre,  3  sous  9  deniers;  —  Audi-y  Rostaing, 
l'ourl)isseur,  demeurant  «  eniprcs  l'ovrour  Caille,  »  3  sous 
9  deniers  ;  —  Aubcrt ,  peintre,  en  la  rue  Saint-Alban, 
3  sous  9  deniers;  —  Pétrequin,  changeur,  taxé  à  3  livres 
13  sous,  mais  réduit  à  18  sous  9  deniers;  • —  .\rmand, 
«  batour  de  lolon  »  (c'est-à-dire  modelant  le  cuivre  au 
repoussé),  demeure  «  cmprès  le  four  Cbèvrerie.  »  Sa  coti- 
sation est  de  3  sous  9  deiuers  ;  etc.  —  La  collecte  produi- 
sit en  totalité  848  livres  12  sous  6  deniers.  Sur  celte  . 
somme,  on  rabattit  au  comptable  1,086  livres  qu'il  avait 
versées  entre  les  mains  àc  Beloysel,  receveur  général  en 
l'Élection  de  Lyonnais, etc. 

CO.  67.  ir'^g'^trc.)  —  IVlil  in-foliu,  113  fouillels,  papier. 

1-115-1434.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  — 

Comptes  des  ai'réragesde  plusieurs  tailles,  rendus  par  SimoD- 
net  Double,  Bcrard  Jacot,  Pierre  Gonlier,  Jean  et  Jacquemet 
Guérin,  François  Loup,  Jean  de  Condeyssic,  etc.,  receveurs 
des  dites  tailles. —  .\u  nombre  des  contribuables  qui  redoi- 
vent encore  sur  leurs  t;ixes,  on  remarque  :  —  messire  Jean 
Paterin,  78  livres  16  sous  4  deniers  tournois;  —  les  hoirs 
de  Jean  Le  Yiste,  redoivent  209  livres  10  sous,  mais  ils 
donnent  en  gage  :  «  douze  tasses  et  une  éguère  (aiguière), 
«  et  une  cheyne  à  tornelles  d'ores  (d'or),  dont  il  y  a  cinq 
«  tasses  petites  que  poiseut  19  mares  4  onces;  item,  deux 
a  croyes  (croix)  d'ores  et  une  blanc  ^c"esl-à-dire  eu  argent?) 
«  en  sus,  poisanl  6  marcs  4  onces  ;  »  —  Ltienne  do  Yille- 
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neuve,  SO  livres  3  sous  3  deniers;  —  Huinbert  de  Ble- 
lerens,  72  livres  2  sous  9  deniers  ;  —  Eustaehe  de  Poni- 
pierre,  180  livres  13  sous,  etc.  'Ceux  qui  préeèdent  devaient 
les  arrérages  de  plusieurs  tailles.)  —  Aquinel  «  le  Juif  et 
«  les  autres  Juifs  avec  ly,  pour  le  recovrement  d'Are- 
«  fleur,  »  58  sous -4  deniers; — les  héritiers  d'OgierGonin, 
peintre,  20  sous.  On  lit  en  marge  celte  mention  :  «  Mort. 
«  Nuls  biens;  »  —  Pierre  Foillcl,  16  sous  4  deniers. 
a  II  est  de  l'ordre  de  Saint-Jehan  de  Jérusalem.  Vaquât;  » 
Lambequin,  hôte  du  FauciDi,  32  sous  6  deniers  oboles;  — 
Aubert,  le  peintre.  20  sous.  «  Mort.  Nuls  biens;  »  —  Pernet 
de  Malcroix  (Maucroix),  17  livres  19 sous -ideniers  oboles.  Il 
est  désigné  comme  étant  «monnoyer  et  ung  des  sieurs  de 
a  la  Chambre  des  comptes;  » — «  Alebraml,  d'AUemaigne, 
«  peintre,  »  10  sous  4  deniers;  —  Tiéncnt  ou  Etienne 
Viste,  armurier.  Il  est  qualifié  de  monnayeur  ;  —  Audry 
Rotulis,  fourbisseur;  —  Clerbourg,  maître  de  la  Monnaie 
de  Lyon.  On  lit  en  regard  de  son  nom  :  «  Rccessit  et  nuls 
«  biens  à  Lion;  «  —  maître  Jacques,  «  l'imageur,  » 
devait,  en  reste  du  don  de  février  1421  (V.  S.),  44  sous 
4  deniers.  On  lit  dans  la  marge:  ii  Recessit;  »  —  Benoît 
Morel,  couturier;  son  arriéré  valait  6  livres.  «  Monsieur 
«  le  bailli  (de  Mâcon,  sénéchal  de  Lyon',  jadiz  ordonna 
«  qu'il  ne  paieroit  rens  du  temps  qu'il  fut  chartrier  'geôlier 
«  des  prisons  royales  de  Lyon);  p^ir  quoy  lacent  Mes.sieurs 
«  les  conseillers  ce  qui  leur  plerra  ;  »  —  Pierre  Betorna, 
2  sous  2  deniers.  «  Il  estoit  coquin  el  s'en  alla;  »  — 
François  Briguais,  2  sous  11  deniers,  «  Il  n'a  que  le  cors;  » 
—  «  la  Denisette  qui  fait  les  tissus,  »  8  sous  4  deniers. 
«  Elle  s'en  est  allée;  »  —  Jean  Serinerieu,  etc.  «  Il  est 
M  ladre  vers  Vienne  ;  »  —  les  héritiers  de  Jean  Baro 
(Baron?),  peintre,  qui,  en  son  vivant,  était  domicilié  dans 
la  rue  de  la  Grenelte.  Mort  dans  la  misère;  —  Girard  de 
Cologne,  tanneur,  12  sous  10  deniers.  Il  a  donné  pour 
gages;  «  Ung  platel,  deux  grellons,  quatre  escuelles,  mis 
«  chiez  Jehan  de  Savigny;  »  —  Li  Giiille,  guetteur  de  la 
commune.  «  La  ville  l'a  quicié  (acquitté),  car  il  sert  la 
«  ville;  »  — Janin  Caignart,  tondeur,  a  livré  pour  gage: 
«  Unes  forscs  (sorte  de  ciseaux)  à  tondre  draps,  mises  chiez 
«  Perret,  —  le  cotui'ier;  »  Guillaume  Le  Faillion,  hôtel  du 
Cheval-Blanc.  Cette  hôtellerie  était  assise  dans  la  rue  de 
la  Grenette,  près  de  l'hôtel  du  /JfC»/';— JcanC.rolicr  habite 
le  quartiei-de  la  Croisette  et  doit  3  sous.  «  On  ne  sçet 
«  qu'il  est;  »  —  Jean  Roy,  «  eori'éour  «  (coumcr, 
corroyeur  ou  tanneur?).  «  Il  fut  pendu;  »  —  Auhert,  le 
sergent.  Comme  le  précédent  celui-ci  «  l'ut  pendu;  »  — 
Yvoimet  Le  Breton  ,  maîti'e  écrivain,  o  sous  ;  —  Abraham 
(de  Nimègue?),  le  peintre,  fi  sous  dont  il  s'acquitta;  — 
Mathieu  de  Lornage,  trompette,  18  .sous  9  deniers  ;  —  les 
héritiers  de  Jean  Curnily,  armurier;  —  Péronnet  Tramel, 


maître  de  la  Monnaie  de  Lyon;  —  la  veuve  d'Audebert 
(sans  doute  Aubei-t),  le  peintre  ;  —  maître  Heni'y,  «  l'es- 
«  cripvaut,  maisfre  d'escole,  "  3  sous  9  deniers  ;  —  Hara- 
bert  Bonté,  maître  écrivain,  redoit  M  sous  3  deniers,  qu'il 
finit  par  payer;  —  «  la  marâtre  Alebrand,  le  peintre,  » 
2  sous  6  deniers.  «  Et  moratur  citm  ejiis  filiastro;  »  — 
Françoise  de  Briengo.  «  Hecessit  quia  erat  leprosa;  »  — 
«  le  gros  Pierre,  fabricant  de  tuiles.  «  Recessit.  Est  hères 
«  relicta,  u.ior  Johannis   Chamhe,  qui  nichil  habet;  » 

—  Jacquinet  de  Troyes,  «  roy  des  ribaux,  »  qui  habitait 
la  rue  Pé;)in,  redoit  5  sous  au  fisc.  On  lit  en  marge  : 
«  Deductum  est  per  Dominos  consules;  »  —  Johanette  (ou 
Jeannette^  «  ([ui  fut  servante  du  maistre  des  ports,  »  2  sous 
6  deniers.  «  Moratur,  cum  Dernardo  de  Vareij,  apud 
«  Castelliono  (sic]  d'Aseryue,  et  nichil  habet;  »  —  le 
cuisinier  des  Frères-Mineur.5,  «  qui  est  freppicr,  demorant 
«  en  l'ostel  de  Bernert  de  Varey,  devant  Saint-Nizier,  » 
2  sous  6  deniers;  —  Janin  'ce  nom  revient  décidément  k 
«celui  de  Jean),  le  queux  de  Monsieur  Tarchevêque)  de  Lion,» 

5  sous; — Remgquin  J  de  Cologne,  «  faiseur  de  loton,  »  6  sous 
8  deniers;  —  Hermant  Hcrmann?',  (rbatoar  de  loton,»  10 
sous;  — Antoine  de  Jost,  brodeur;  — Tiénen  Rongy  fou  Rouge 
— Voy. ce. 66;, peintre, 3  sous;  —  Jean  de  Milan,  armurier, 

6  sous  6  deniers,  etc.  —  Dans  ces  arrérages  se  trouvent 
compris  ceux  provenant  d'une  «  taille  qui  fut  mise  sus 
«  pour  le  saint  sacre  et  coronnement  du  Roy,  nosire  sire, 
«  en  avril  l'an  1429,  devant  Pasques,  et  de  une  autre 
«  taille)  mise  sus  pour  l'ambassade  pour  la  paix,  à  Mêle  » 
(le  Mesie?),  etc. 

ce.  68.  (Pûiirfiuille.)  —  i  cahiers  pe!it  in-folio,  171  feuillels,  papior. 

1439-14-16.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  — 
Taille  imposée  à  la  ville  de  Lyon,  en  avril  1439,  pour  four- 
nir au  Roi  lu  somme  de  1,000  livres  tournois,  formant  la 
moitié  de  la  part  contributive  de  la  commune  dans  la 
répartition  d'un  subside  de  6.000  livres,  mis  sur  le  pays  de 
Lyonnais  par  maître  Jean  deCortinelles.  —  Charge  donnée 
par  le  Consulat  à  Hugo  Bonnet,  marchand  de  Lyon,  de 
recevoir,  à  la  partie  du  Royaume,  la  portion  de  l'impôt 
(2,000  livres  tournois)  que  devait  fournir  la  ville. —  On  re- 
mar([ue  dans  le  chartreau  de  ce  percepteur: — Jean  d'Au- 
xerre,  brodeur  ;  — Laurent,  peintre,  taxé  ;i3  sous  4  deniers  ; 

—  Abraham  de  (Nimègue,  le  peintre?)  et  sa  fille,  8  sous; 

—  le  peintre  Jean  de  Larche,  pour  lui  et  pour  le  ménage 
de  sa  femme,  21  sous  9  deniers;  —  Jean  Fenoil  ou  Fenoy! 
(Fenouil),  4  livres  13  sous,  et  Jean  Grolier,  «  fîllastre  dudit 
«  Fenoil,  »  10  sous;  —  dame  Sybille,  femme  de  mcssire 
Jean  Le  Viste,  «  usufruictière  des  biens  et  héritaiges  de  feu 
«  son  mary,  »  37  livres  13  sous  4  deniers  ;  —  Ymbaud 
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(Ymbert  ou  Hiniil)erl)  du  Bletcreiis,  o  Viwea  10  sous  9  de- 
niers, et  pour  «  sa  m.iison  du  f'alais  qui  fut  l'ierre 
Chevricr,  »  î)0  sous;  —  Jean  Cliarlcs,  liôle  de  Suiiit- 
Georfies,  "lO  sous,  elc.  — La  reeelte  de  Hu^/o  Bonnet  monte 
à  703  livres  15  sous  2  deniers.  —  Autre  taille,  comme  la 
précédente,  de  2  deniers  jiar  livre,  iniposée  à  la  ville,  le 
30  avril  1444,  pour  le  Roi  et  pour  le  tait  des  foires  de  la 
coranninc.  —  Charge  donnée  k  Sinionnet  de  Nully  de  lever 
et  recevoir  cette  aide,  à  la  partie  du  Royaume  (le  côté  de 
l'Empire  manque^ .  —  On  trouve  dans  ce  document  :  — 
Jean  l'iocliet  et  sa  feinme,  dont  la  maison  était  assise  sur 
le  pont  de  la  Saône,  du  côté  du  Change,  3  livres  9  sous 
8  deniers; —  le])eintre  JcandeLarclie,  quiest  mort  et  rem- 
placé par  ses  héritiers,  qu'on  a  cotisés  à  20  sous;  —  dame 
l"'ranç,'oise  Caille,  «qui  fust  femme  de  feu  Jehan  Boysseau,  » 
4  livres;  —  Mayet  ou  Mahict  de  Beauvoir,  drapier,  2  li- 
vres 10  sous.  —  Girardin  et  Roger  Blic,  verriers,  20 sous; 

—  Pasquet  ou  l'àquet  Le  Charron,  di'apier,  qui  est  imposé 
à  15  livres  puis  augmenté  de  2  livres  pour  «  les  maisons 
«  qu'il  a  acciuises  d'Estienne  de  Villeneuve,  »  etc.  ;  — 
James  Duboys,  u  faiseur  de  cartes,  »  10  sous;  —  Mayet 
et  Guillemin,  écrivains,  qui  sont  imposés:  le  premier  à 
20  sous;  le  deuxième  à  5  sous;  —  le  peintre  Janin  ou  Jean 
Moginn,  qui  paye  4  livres;  —  Pierre  de  Montpancier, 
orfévi'c,  2  livres  10  sous;  ~  la  veuve  de  Canivct  (ou 
Gavinel?  car  on  ne  sait  au  juste  comment  écrire  ce  nom), 
a  garde  des  cstucz,  »  10  sous.  Ces  éluves  étaient  établies 
iluns  la  «  rue  tendant  es  estuez;  «  Celte  rue  n'avait 
point  encore  de  nom,  comme  on  voit;  mais  ne  pour- 
rait-il se  faire  qu'on  lui  eût,  à  la  longue,  donné  celui  de 
Ganivet,  qu'elle  prit  au  reste  plus  tard,  cji  mémoire  de  l'étu- 
vistecn  question  ?)  —  Jlolart,  «  le  furbisseur  d'auberjons  ;  » 

—  maître  Jean,  «  le  ebapuis  (charpentier)  qui  fit  l'ouvrage 
a  des  Célcstins,  »  6  sous  8  deniers  ; —  Guillaume  Garbot, 
notaire;—  Jeannette,   «  rcléciée  Antboine  de  Chaponay, 

«  femme  Guillaume  Garbot,   »  2  livres  8  sous; \icolas 

Laurencin,  «  abei'geur  »  ou  «  albergeur,  »  c'est-à-dire 
aubergiste,  5  livres  10  sous.  Cet  industriel  tenait  sa  bouti- 
que dans  la  rue  du  Gourgnillon;  —  Janin  Xavarre , 
«  imageur,  »  20  sous;  —  Antoine  Genevois,  s  qui  fust 
«  tire-corde  (sonneur  de  cloches)  de  Saint-Jeban,  »  3  sous 
i  deniers;  —  Guinet  Cavallion  (sic),  «  balif  de  Briançois 
«  (du  grand  bailliage  des  montagnes  de  Dauphinéi,  pour 
»  une  maison  vers  Saint-Georges;  »  (Ce  magistrat  n'est 
pas  taxé.)  ~  Jean  Chevalier,  maître  des  étuves  du  Gour- 
guillon;  (.L'année  suivante,  son  établissement  devint  la 
)>ropriété  de  Jean  Pennart.)  —  Jean  Légicr  ou  Léger,  tui- 
lier, (qui  est  imposé  à  2  livres)  ;Milol,  verrier;  Jean  et  Simon, 
potiers  de  terre,  qui  demeurent  louslesqualre  dans  la  rue  et 
à  pi'oxiuulé  (le  la  porte  Saint-Georges,  etc.  —  La  collecte. 


DE  LVON. 

pour  la  pai'l  du  Royaume  seulement,  s'éleva  à  1,193  livres 
Osous.  —  Autre  taille  de  2  deniers  par  livre  inqiosée  à  la  ville 
de  Lyon, au  mois  d'août  1445,  pour  le  Roi  ainsique  pour  la 
solde  et  les  vivres  de  ses  gens  d'armes.  —  Charge  donnée  à 
Raulin  ou  (plus  communément)  Rolin  Guérin,  receveur  des 
tailles  et  des  deniers  communs,  dons  et  octrois  de  la  ville, 
de  procédera  la  levée  et  à  la  i-ecette  de  cette  imposition.  On 
citera  dans  l'unique  carnet  de  ce  comptable,  qui  s'applique 
au  côté  du  Royaume,  seulement  :  —  «  les  tajussiers  demou- 
«  rant  cliiez  Frani^ois  Loup;  —  Janin  Finaa,  fourbisseur  ; 
—  .^latbieu  le  Roz  (c'est-à-dire  le  Roux),  «  ilhimineur,  » 
qui  est  taxé  à  20  sous;  —  Jean  Carra  ou  (^arré,  peintre, 
3  sons  4  deniers  ;  —  Laurent  Girerdin  (sans  doute  Girardin) 
et  maître  Pernet,  verriers,  ensemble,  26  sous  8  deniers, 
etc.  —  Autre  taille  d'un  denier  et  maille,  iniposée  à  la 
commune,  au  mois  de  mai  1446,  tant  pour  le  Roi  que  pour 
l'enti-etien  de  ceux  de  ses  gens  d'armes  qui  étaient  à  la 
charge  de  la  ville  de  Lyon.  Cette  taille,  qui  fut  également 
lev  ée  pai'  Rolin  Guérin,  formait  le  premier  payement  de  la 
somme  de  1,960  livres  tournois,  à  laquelle  la  conmiune 
avait  été  taxée  poursa  quote-part  d'une  aide  de  6,050  livres 
toui'nois,  ensemble  les  frais  de  600  livres  tournois,  octroyée 
au  Roi  à  Rezinnes  (?),  dans  le  mois  de  décembre  précédent 
;Voy.  BB.  5.\ —  Côté  de  l'Empire  :  —  François  Joly,  bro- 
deur; —  Thomas  Brémont  ou  Bréniond,  verrier  ;  —  maître 
Antoine  Roy,  «  faiseur  de  tissuz;  » — Françoise  de  Crest, 
«  (iliàs  Quatre-Quinlaulx.  »  Cette  femme,  à  l'embonpoint 
monstrueux,  est  taxée  à  2  sous  6  deniers;  —  Claude 
Bruny,  ménétrier,  3  sous  9  deniers  ; —  Guillaume  Gui- 
chard,  hôte  de  la  Couronne  ^logis  situé  dans  le  quartier 
ISotre-Dame  de  rue  Neuve)  ;  .\nloine  Orgelet  ou  Orgellet , 
verrier  ;  Gonin  Tricaut,  maître  des  étuves  de  la  rue  de  la 
Pêcherie,  qui  sont  taxés  chacun  à  7  sous  6  deniers;  —  Pierre 
Evrard,  peintre,  15  sous;  —  JeanCellarier,  autre  peintre, 
qui  habitait  la  rue  Jlercièrc,  2  livres,  etc.  —  Total  de  la 
recette  pour  la  partie  de  l'Empire:  601  livres  11  sous  3 
deniers  tournois. 


ce.  69.  iRegislro 


Pelil  in-folio,  0,12  feuillet»,  pnpier. 


lâ4G-fl4A8.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  — 
Compte  rendu  par  Rolin  Guérin,  receveui-  des  tailles  et 
deniers  communs  de  la  ville  :  —  du  reli(iuat  d'un  compte 
j)récédent  ;  —  de  la  ferme  du  dixième  du  vin  ^  acoustumé 
K  à  lever  en  la  dite  ville,  »  etc;  —  de  sept  tailles 
levées  par  ce  comptable,  postérieurement  à  son  dernier 
compte,  etc. —  Cesdernicrs  subsides,  dont  on  va,  ci-après, 
s'occuper  exclusivement,  étaient  destinés  «  au\  vivres  et 
«  gaiges  des  huit  hommes  d'armes  (archers  ou  arbalé- 
«  triers)  par  le  Roy,  nostre  sire,  ordonnez  à  vivre  en  la 
«  dite  \ille.   -  —  La  première  des  tailles  dont  il  s'agit,  fui 


SERIE  ce.  —  IMPOTS 
imposée  ù  un  deniei'  par  livre  au  mois  de  janvier  1441» 
(V.  S.),  et  donna  «  en  somme  grosse  et  compte  bon  et 
«  maulvaiz,  »  993  livres  10  sous  7  deniers  ;  —  mise  sus 
au  mois  de  février  suivant,  à  une  maille  pour  livre,  la 
deuxième  taille  produisit  oOO  livres  8  sous  8  deniers  ;  — 
la  troisième  taille,  levée  en  mai  1447,  rapporta  993  li- 
vres 7  sous  7  deniers,  à  un  denier  pour  livre  ;  —  la  qua- 
trième taille,  mise  sus  au  mois  de  juillet  suivant,  à  deux 
deniers  pour  livre,  donna  2,018  livres  4  sous;  —  la  cin- 
quième taille,  imposée  au  mois  d'août  suivant,  à  un  denier 
pour  livre,  produisit  1,010  livres  1 1  sous  6  deniers  ;  —  la 
sixième  taille,  imposée  en  novembre  de  la  même  année,  à 
un  denier  pour  livre,  produisit  1 ,001  livres  IS  sous  8  deniers; 

—  la  septième  taille  enfin,  mise  sus  en  février  1447 
(V.  S.),  à  un  denier  et  maille  pour  livre,  donna  1,510  li- 
vres 15  sous  11  deniers  tournois,  etc.  —  Dans  les  dé- 
penses joinlt's  au  présent  compte,  on  trouve,  entre  autres 
choses,  que  Rolin  Guérin  a  pavé  à  "  maistrc  Jean  Boclie- 
<t  tel,  secrétaire  du  Roy,  nostre  sire,  et  à  Jehan  Marion, 
"  pécheur,  pour  le  don  fait  à  monsieur  le  Daulphin,  la 
«  somme  de  30  escuz  et  dcmy  d'or  neuf,  qui  valent  en 
«  monnoie,  la  somme  de  41  livres  18  sous  9  deniers.  »  etc. 

—  On  distingue  parmi  les  contribuables  inscrits  au  présent 
Volume ,  que  termine  une  ordonnance  de  quitus,  rendue 
par  le  Consulat  au  in'ofit  de  son  comptable:  —  Louis  Chi- 
vrier  (Chevrier),  héritier  de  Pierre  Chiviùcr.  Le  pre- 
mier est  taxé  en  commun  avec  Claude,  sa  femme,  héritière 
de  feu  Humhert  de  Varey  ;  —  maître  Mathieu  Thomassin  ; 

—  Girardin  et  Rosier  «  frères,  »  verriers;  —  maître  Jean  Pal- 
mier;— Janin  Mognin  (.s/c,  pour  Mongiii,  sans  doute),  pein- 
tre; —  maître  Jean  Chapuis,  «  qui  fil  l'image  (le  plan)  des 
"  Célestins;  »  (Il  y  aici  unesorted'équivoque  :  onnesaurait, 
en  effet,  affirmer  si  le  mot  rhapuis,  appliqué,  en  cette  place 
et  aillcurs(voy.CC.  08.),  au  même  homme,  désigne  bien  vé- 
ritablement un  nom  propre  ou  un  simple  nom  de  profession); 

—  maître  Jacques  de  Croix  «  niège,  »  c'est-à-dire  ;i  la 
fois  médecin  et  chirurgien  ;  —  Laurent  Gii'ardin,  verrier; 

—  «  la  ujuison  ijui  ful<le  Eiinemond  de  Sivrieu  et  la  Mai- 
«  so)i-Ro)i(k',  et  la  maison  Girert  Rosset  (Girard  Rous- 
«  set)  et  le  curlil  appelé  Paradis.  Et  tout  a  acheté  l'ar- 
«  gentier.  »  Il  s'agit  ici  de  Jacques  Cœur,  qui  avait  fait 
raci[uisition  de  ces  immeubles,  imposés  tous  ensemble  ù 
20  livres  tournois  ;  —  Jean  Uodieu,  épicier,  etc. 

ce.  -i).    Hc^slLCi  —  Pi'til  in-rolio,  GTO  fuiiillols.  piipicr. 

1448-1449.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Hoi.  — 
Compte  remiu  par  Rolin  Guérin,  i-eccvcui' ,  etc.,  à  bo- 
»  norables  personnes  les  conseillers  de  la  ville,  pour  et  au 
"  nom  de  la  dite  ville,   tant  en  receple  comme  en    mise. 


ET  COMPTABILITÉ. 
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«  tant  des  tailles  par  lui  levées  comme  autres  par  lui 
«  reçeues  depuis  la  fin  de  son  dernier  con>pte,  »  etc. — 
Depuis  la  reddition  de  ce  compte,  qui  avait  eu  lieu  le  30  mai 
1448,  six  tailles,  chacune  à  raison  d'un  denier  et  maille 
pour  livre,  furent  imposées  à  la  commune  pour  subvenir  à 
la  solde  et  aux  vivres  des  huit  honmies  d'armes  ou  francs 
arbalétriers  entretenus  par  la  cité,  et  au  payement  de 
deux  aides  accordées  au  Roi,  l'une  dans  la  ville  de  Bour- 
ges, l'autre  dans  celle  de  Montargis.  —  Guérin  était  rede- 
vable à  la  commune  de  330  livres  sur  le  dernier  compte 
dont  il  vient  d'être  parlé.  —  Le  total  de  cette  recette 
montait  à  11,214  livres  13  sous  tournois,  y  compris,  non 
seulement  les  six  tailles  mentionnées  plus  baut,  mais  le 
dixième  du  vin  (400  livres)  de  la  présente  année,  plus  les 
330  livres  d'arriéré,  et  enfin  GO  autres  livres  qu'il  avait 
reçues  en  jiayement  de  plusieurs  arrérages  de  taille.  — 
Les  <-<■  mises  et  livrées,  »  autrement  dit  les  dépenses  de  ce 
compte,  qui  n'offrent  ici  rien  de  particulièrement  intéres- 
sant, s'élevèrent  à  8,930  livres  12  sous  tournois,  etc.  — 
A  la  fin  du  volume  se  trouve  une  ordonnance  de  quitus, 
expédiée  à  Guérin  par  le  Consulat.  —  Parmi  les  contri- 
buables figurent:  Pierre  Lombet,  tapissier; —  Jean  Ravier, 
coutelier-fourbisseur,  franc  arbalétrier  ;  (II  n'est  porté  ici 
que  pour  mémoire,  avec  d'autres  de  ses  camarades,  dont 
la    pi'ofession    militaire    est    particulièrement    indiquée). 

—  Girard  Sigmon  (Simon?;,  barbier.  —  On  lit  h  côté  de 
son  nom  :  «  Familiarim  domiiii  Valphini.  Comme  tel, 
cet  artisan  est  exempt  d'imposition  ;  —  Jean  Gojard,  cou- 
turier, n'est  pas  non  plus  imposé  en  sa  qualité  de  crieur 
public;  —  Jean  de  Sales,  ^  artillier;  »  —  Marguerite  de 
Montfort.  On  lit  en  marge  :  «  Cantat,  ideo  nichil  ;  ^  — 
la  veuve  Barboton,  de  Vienne,  qui  est  taxée  à  11  sous 
3  deniers,  pour  6  francs  dépensés  sur  la  maison  du  S«?i- 
vage;  —  Jacques  Cœur  (comme  de  raison  ce  personnage 
n'est  pas  imposé,  et  plus  loin,  son  nom  est  définitivement 
rayé  des  charlreaux  des  tailles)  ;  —  le  peintre  Jean  Cella- 
rier,  qu'on  a  d'ailleurs  cotisé  à  2  livres  o  sous,  est  cité  comme 
ayant  un  neveu  du  nom  de  Jean  Joz  (Joux,  sans  doute); 

—  François  Depicrre,  aliùs  Joly,  brodeur  ;   — ■  Jeannette, 
la  phizicii'une,  aliàs  Princesse,  >>  etc. 

f.C.  71.  ;l$cgislre.'  —  Pelil  in-folio,  43:î  fcuilt.ls,  papier. 

1449-I45t».   —  Taxes  perçues  au   nom  du   Roi.    — 

(le  sont  les  quernets  de  quatre  tailles  mises  sus  et  le- 
'  vées  (à  raison  d'un  dcnior  et  obole  pour  livre)  par  Ro- 
^1  lin  Guérin,  en  la  ville  de  Lion,  pour  le  Roy,  nostre 
■  siie,  et  pour  les  vivres  de  ses  gens  d'armes;  et  des 
«  quelles  quatre  tailles  et  autres  deniers  reçeuz  par  le  dit 
'   l>olin,icellui  Rolinarendu  son  compte,  le  dixiesmcjour 
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c  de  juing  14?)I,  comme  aiipei-t  par  l'cstnt  cl  (lu  (ricclliii 
«  compte,  estant  en  ce  pri'seiU  papier,  après  les  dits  qucr- 
«  nets.  >  (Ce  document  est  absent  du  premier  volume  ; 
mais  on  le  retrouvera,  ainsi  que  ceux  de  la  niCme  nature 
qui  inanquerotit  aux  papiei-s  des  tailles,  dans  les  pièces  de 
la  comptabilité  de  Roliu  Guérin  et  autres  rcceveure  de  la 
ville.)  —  La  première  dj  ces  tailles,  imposée  en  décem- 
bre 1 4'i9,  produisit  783  livres  18  sous  i  deniers,  |)0ur  le 
côté  de  l'Empire  ou  de  Saint-Nizier,  et  023  livres  4  sous 
1  denier  obole  pour  le  côté  du  Royaume.  —  La  deuxième 
taille,  levée  en  mars  1440  (V.  S.),  donna  pour  l'Empire, 
774  livres  8  sous  3  deniers,  et  pour  le  Royaume,  914  li- 
vres 6  sous  1 1  deniers.  —  La  troisième  faille,  imposée  au 
mois  de  mai  i  'iSO,  fournil  773  livres  6  sous  8  deniers, 
pour  le  côlé  de  l'Empire,  et  903  livres  7  sous  9  deniers 
pour  le  côté  du  Royaume.  —  La  quatrième  taille,  imposée 
au  mois  d'août  suivant,  donna  737  livres  12  sous  3  deniers 
pour  le  côlé  de  l'Empire,  et  903  livres  7  sous  6  deniers, 
à  la  part  du  Royaume.  —  Mention  de  l'hôtel  du  Cheval- 
Blanc  et  de  ses  dépendances,  comme  étant  alors  la  pro- 
priété d'Antoine  Jlontain,  maître  maçon.  Ces  immeu- 
bles étaient  situés  dins  la  rue  comprise  entre  le  Puits-Pciu 
et  l'hôtel  du  Mouton.  —  Jean  ïiboud,  d'abord  taxé  à 
48  livres  6  sous,  est  réduit  à  12  livres»  par  Messieurs 
«  (les  conseillers  de  ville)  pour  la  charge  qu'il  a  de  deux 
«  enfans  en  l'estude,  à  Paris.  »  —  l'"tienne  Goy,  «  facteur 
«  des  Raronnats»  (agent  d'affaires  ou  caissier  delà  maison 
Baronnat),  est  taxé  en  premier  lieu  à  13  sous  et  augmenté 
de  7  sous  8  deniers,  pour  «  l'ostel  du  Singe  qu'il  licHt 
«  soubz  la  main  du  Roy  »  (Cette  hôtellerie  était  sise  dans 
le  quartier  Saiut-.Ieatii,  etc. 

ce.  72.  {Rogisli-e.l  —  Polit  in-lolio,  319  leiiiUels,  paiiior. 

i450-I45l.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  — 
Tailles  imposées  à  la  ville  de  Lyon  pour  le  Roi  et  l'entre- 
lien  de  ses  gendarmes.  —  Le  premier  de  ces  subsides, 
qui,  au  nombre  de  trois,  eurent  pour  receveur  Rolin  Gué- 
rin,  fut  imposé  au  mois  de  novembre  1430,  à  un  denier  et 
obole  pour  livre,  et  proJuisit,  «  compte  bon  et  mauvais,  » 
tant  à  la  part  du  Royaume  que  du  côté  de  l'Empire, 
1,G80  livres  7  sous  3  deniers  tournois.  —  La  deuxième 
taille,  levée  en  mars  1430  (V.  S.),  à  un  denier  pour  livre, 
donna,  de  part  et  d'autre,  1,140  livi'es  1  sou  9  deniers. 
—  La  troisième,  imposée  aussi  à  un  denier  pour  livre,  en 
mai  1431,  fournit  1,151  livres  1 1  sous  9  deniers.^  On 
trouve  au  nond)re  des  imposés  :  —  maître  Conraz  (Con- 
rad?), «  le  ptii/.ieien;  »  —  Antoine  Raron,  tourneur;  — 
Jean  d'Auvergne,  «  faiseur  d'esiriers  ;  »  —  Pierre  Sala, 
simple  pêclienr  du  fauliourg  Saint-Vincent  ;  —  Pierre  Guil- 


DE  LYON, 
laumc,  marchand.  On  lit  en  marge  :  «  Nota  que  Messieurs 
«  du  Consulat)  ont  déduit  au  dit  Pien'c  Guillaume,  pour 
«  trois  jiiez  (pies,  c'est-à-dire  parcelles)  de  terre  qu'il  a 
«  remises  à  Franc  C:iille  (qui  était  changeur),  100  livres. 
<  Ainsi  l'ont  mis  pour  le  temps  advenir,  à  ung  denier  pour 
«  livre,  h  4  livres  16  sous.  »  Dans  celle  circonstance-ci, 
Guillaume  est  taxé  à  o  livres  4  sous  8  deniers  ;  —  Jean  Le 
Roux,  fils  de  l'enlumineur  Mathieu  Le  Roux,  et  enlumi- 
neur lui-même,  est  imposé  à  7  sous  (^  deniers  pour  la  pen- 
sion de  4  écus  qui  lui  est  due  jiar  Kdouai'J  Rigand  et  pour 
son  mobilier,  etc. 

ci:.  73.    Uegislrc.i—  Petit  in-folio,  -iSS  feuillets,  papier. 

1451-1433.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  — 
Carnets  de  cinq  tailles,  levées  à  Lyon  par  Rolin  Guérin,  au 
taux  d'un  denier  par  livre,  tant  pour  les  gages  et  les  vivres 
des  huit  francs  arb.ilétriers  entretenus  dans  la  ville  par  la 
commune  elle-même,  «comme  au  paiement  de  la  taille  et  aide 
«  du  Roy.  nostrc  sire,  dernièrement  mise  sus  et  octroyée 
«  au  dit  seigneur,  à  Montbazon,  et  dont  la  part  et  portion 
«  de  la  dite  ville  (de  Lyon),  du  dit  aide,  monte  1,200  li- 
«  vres  tournois,  tout  comme  la  dite  taille  se  pourra  exten- 
«  drc.  »  — Imposé  au  moisd'aoï'il  Mol,  le  premier  de  ces 
subsides  produisit,  de  chaque  côté  de  la  Saône,  c'est-à- 
dire  à  la  part  de  l'Empire  et  à  celle  ilu  Royaume,  1,699  li- 
vrcsl3sous  (11  faut,  bien  entendu,  tenir  compte  ici,  comme 
ailleurs,  des  arrérages  et  <les  autres  non-valeurs  qui  sont 
inséparables  des  opérations  ayant  pour  objet  la  levée  dé 
l'impôt).  —  La  deuxième  taille,  mise  sus  au  mois  de  dé- 
cembre suivant,  rendit  1,136  livres  9  sous  S  deniers.  — 
La  troisième  taille,  imposée  au  mois  de  mars  1431  (V.  S.\ 
produisit  1,124  livres  17  sous  3  deniers.  —  La  quatrième 
taille,  levée  en  juin  1452,  donna  L12i  livres  4  sous  8  de- 
nicis.  —  La  cinquième  taille  enfin  ,  perçue  au  mois  d'oc- 
tobre de  la  même  amiée,  produisit  1.133  livres  8  sous  J 
2  deniers.  —  Guillaume  Chastillon,  drapier,  est  taxé  à  I 
9  livres;  «  item,  pour  400  escus  pour  le  mariage  de  la 
«  femme  de  son  filz,  tant  en  rente  que  en  argent  comp- 
«  tant;  -^  —  Pierre  Fanre,  aliùs  Cusin,  boucher,  3  sous 

9  deniers  ;  «  jtt'm,  pour  l'héritage  qui  fut  maistre  Girerd 
«  (Gii'ard'l,  le  fusieien ,  appelé  les  Di'iix-Amans  estimez 
«  100  livres;  ^  — Humbert  Mignol,  notaire,   est  cotisé  à 

10  sons  10  deniers,  pour  i  la  terre  qui  fut  de  Figiiet,  as- 
«  sise  vers  Saint-Sébastien;  »  —  Claude  Perret,  autre  no- 
taire, paye  12  sous  (i  deniers,  rntre  autres  choses,  pour  la 
<t  tuylière  (|iii  fut  de  Figuet  ;  »  ((let  établissement  était  si- 
tué dans  la  rue  de  l'Arbre-Sec,  où  fonctionnaient,  en  outre, 
à  la  même  époque,  deux  autres  tuileries,  exploitées,  l'une 
par  Gonin  Goujon,  l'autre  par  un  nouuné  Guichard.)  — 


SÉRIE  ce.  —  IMPOTS 

JoftVoy  (GooftVoi),  fils  cl  lici-iticr  de  Pierre  de  Saint-Bar- 
Ihélemi,  est  taxé  à  2  livres,  «  considéré  qu'il  est  pupille;  " 
—  Louis  Lanczût  (Lançot),  drapier,  et  sa  t'einuie,  et  pour 
les  biens  de  Jeannette,  sa  fille,  est  taxé  à  3  livres  10  sous 

10  deniers  ;  —  Pierre  Ponceton,  «  son  fiUiastre,  pour  son 
«vaillant  de  Beaujoloys,  »  3 livres,  (Une  famille  de  ce  nom 
a  tenu  un  rang  distingué  dans  le  Beaujolai?.  —  Voj.  l'In- 
ventaire (les  arddves  Iwspilalu'irs  de  Villel'ranelie-sur- 
*5awic,  B.  27-31.)  etc. 

ce.  14.  (RcKislre,^  —  Petit  in-folio,  47'2  feuillels,  papier. 

1453-1455.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  — 
Lettre  de  commission  des  élus  en  l'Election  de  Lyon  et 
pays  de  Lyonnais,  prévenant  le  Consulat  que,  conl'ormé- 
ment  aux  lettres  patentes  du  Roi,  données  au  lieu  du 
Verger,  près  Châtellcraut,  le  7  décembre  1453,  ils  vont 
<t  asseoir  et  imposer  sur  toutes  manières  de  gens  laiz, 
«  exemps  et  non  exemps,  privilégiez  et  sans  préjudice  de 
n  leurs  privilèges  pour  le  temps  advenir,  exceptez,  toutcs- 
«  voyes,  gens  d'esglise,  nobles  vivans  noblement,  suivans 
«  les  armes  ou  qui,  par  vieillesse  et  impotence,  ne  les 
«  peuvent  plus  suyr;  les  officiers  ordinaires  et  conmien- 
ï  saulx  du  Roy,  nostre  dit  sire,  de  la  Royne,  de  monsieur 
«  !e  Daulpliin  et  autres  ses  enfans  ;  non  marcbandans, 
«  vraiz  escoliers,  estudians  et  résidons  es  Universitez,  sans 
«  fraude,  pour  acquérir  degré  et  science,  et  povres  men- 
«  dians,  et  ce  pour  Tannée  advenir,  le  paiement  et  soulde 

11  de  vingt-sept  lances  fournies,  cbacune  de  six  personnes 
«  et  sixchevaulx,  qui  se  monte  par  an, au  feur  de  31  francs 
«  pour  lance  fournie,  comprins  Testât  du  capitaine,  par 
«  mois,  à  la  somme  de  10,044  livres  tournois;— pour  partie 
i  des  gfiiges  du  capitaine  des  francs  archiers  que  le  Roy, 
«  nostre  sire,  a  ordonné  estre  entretenus  en  la  dite  élec- 

*  lion,  100  livres  tournois,  et  pour  six  brigiindines  que  le 
ï  dit  seigneur  a  ordonné  estre  baillées  et  départies  ans 
«  ditz  francs  archiers,  afin  qu'ilz  soient  niieulx  en  point 
1  pour  le  servir  au  fait  de  sa  guerre,  la  somme  de  G(3  livres 
«   tournois,   ensemble  la  somme  de  370  livres  tournois, 

*  pour  les  frais;  »  —  conunandement  fait  au  Consulat 
d'imposer,  eu  vertu  des  ordres  précédents,  la  commune  à 
la  somme  de  3,083  livres  16  sous  tournois,  pour  sa  part 
l'ontribulive  du  subside  dont  il  s'agit,  et  qui  devait  être 
levée  en  quatre  termes  ou  payements,  dans  le  courant  de 
l'année.  —  Compte  rendu  par  Rolin  Guérin,  receveur,  etc., 
de  la  taille  mentionnée  ci-dessus,  qu'on  commença  à  lever 
le  1"  janvier  1433  (V.  S.),  à  raison  de  4  deniers  pour 
livre.  —  Recettes  :  —  la  collecte  s'éleva  pour  les  quatre 
quarterons  ou  termes  de  Tannée,  tant  ii  la  part  de  l'Empire 
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qu'à  celle  du  Royaume,  à  4,481  livres  7  sous  9  deniers. 
En  ajoutant  à  cette  somme  le  produit  de  deux  versements 
d'arrérages,  effectués  par  Jean  et  Morellet  Le  Viste 
(171  livres  10  sous),  et  le  produit  du  dixième  du  vin  vendu 
en  détail  dans  la  ville  (ÎJGO  livres),  on  a  le  cliiffre  total  de 
6,212  livres  17  sous  9  deniers.  —  Dépenses;  —  outre  les 
sommes  successivement  fournies  à  Jean  de  La  Goutte, 
receveur  des  vivres  des  gens  d'armes,  Rolin  Guérin  eut 
encore  à  délivrer,  sur  des  mandements  consulaires  :  — 

9  livres  tournois,  à  Jean  Roux,  charpentier,  pour  «  réparer 
a  et  redreysser  Tune  des  tornelles  des  Escloysons  ;  »  — 
2  livres  12  sous  6  deniers,  à  Jean  Dupré,  guetteur  posté  a 
Fourvières,  pour  un  quartier  de  ses  gages  de  «  gueyterie;  » 

—  10  livres,  à  Jean  Favicr,  tuilier  ;qui  avait  son  établisse- 
ment près  de  la  porte  Saint-^Georges),  pour  quarante  setiers 
de  chaux  donnés  aux  Augustins  poui-  servir  à  bâtir  leur 
église; — 3  livres  12  sous  8  deniers,  à  Pierre  Lombet, 
tapissier,  pour  «  la  fasson  des  bancliiers  (?)  de  la  ville  ;  > 

—  5  livres,  à  Jean  Serreur,  nocher,  pour  n  tendre  les  deux 
«  grans  cbaynes  sur  la  rivière  de  Saonne  ;  »  —  4  livres,  â 
Henri  de  Sivrieu,  pour  «  certains  travaux  et  peines  par  lui 
ï  euz  durant  la  guerre  du  Daulphiné  et  de  Savoye  ;  s  — 
6  livres  3  sous  11  deniei-s,  à  Etienne  Gandin,  épicier,  pour 
torches  et  épices  offertes  h  monsieur  de  Gaucourt  ;  — 
8  livi'cs  S  sous,  à  Robin,  menuisier,  pour  «  les  deux 
«  grands  coffres  (servant  à  metti'e  les  archives)  de  Saiut- 
«  Jaquême;  n  — 0  livres  12  sous  G  deniers,  à  Jean  de 
Lonzelles,  serrurier,  pour  les  ferrures  et  «  serrailiies  » 
(serrures),  des  dits  coffres;  —  G  éeus  d'or,  valant  8  livres 
S  sous,  à  Jean  Forassier,  de  Saiut-Oyant,  pour  «  l'achat 
«  d'une  bomb.irdelle  ajjpelléc  vitylayre;  »  (Plus  correcte- 
ment :  veiKjlairi'.  C'était  une  pièce  d'artillerie  qui  se  char- 
geait par  la  culasse  au  moyen  d'une  boite  contenant  la 
poudre  et  le  projectile  ;  d'ailleurs  mobile  et  complètement 
indépendante,  cette  boîte  s'adaptait  exactement  à  Tàme  de 
la  pièce  et  y  était  solidement  liéepar  unélrier.) — 27  livres 
12  sous,  à  Pierre  Pouehon,  «  ai-bah'stier,  demeurant  à 
a  S;iint-Rambert  (en  Forez,  sans  doute),  pour  Tachât  de 
«  douze  arbalestes  d'acier,  achetées  et  reçeues  de  lui;  »  — 

10  livres  tournois  à  maître  Jean  Advice  (Advise  et  Advisse), 
charpentier,  pour  «  la  fasson  des  cbevallés  (chevalets  ou 
«  plutôt  affûts)  et  encliaussures  (montures)  des  bombar- 
(c  délies  do  la  dite  ville  »  (de  Lyon)  ;  —  13  livres  2  sous, 
à  Jean  Lonzelles,  «  serraillieur  »  (serrurier),  pour  la  ferrure 
«  des  dilz  cbevallés  et  artillerie  ;  »  —  69  livres  12  sous 
4  deniers,  pour  «  réabilliin-  les  huit  francs  arbalestiers 
«  d'icelle  ville  ;  »  —  gages  du  capitaine,  des  conseillers, 
du  procureur  général,  du  receveur,  des  mandeurs  et  autres 
officiers  de  ville,  etc.  —  Ordonnance  de  quitus  rendue  par 
le  Consulat  au  profit  de  Rolin  Guérin.  —  On  trouve  parmi 
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les  conliibuables  ayant  satisfait  à  la  taille  ou  non  :  — 
Henry,  «  laiseur  des  cordes  d'arcs,  »  i  sou  8  deniers  ;  — 
Jean  Advice  ou  Advisse,  charpentier,  «  et  pour  le  curtil  et 
«  grange  qu'il  a  acquis  do  Antlioine  iMonlaiii,  »  13  sous 
4  deniers  ;  (Ces  deux  imiiieuiiles  faisaient  probablement 
partie  du  tenement  du  Clieval-IiUuic ,  (|ui  appartenait 
effectivement    au    maître    maçon   Antoine  Monlain.)    — 

—  Jean  de  Juys  (on  écrit  aussi  fort  souvent  :  Juyf), 
peintre,  2  sous  6  deniers.  Il  logeait  dans  le  voisinage  de 
l'église  Saint-Nizier;  —  «  les  espiciers  demourans  en  la 
«  Maison-Hoiute  »  (devant  Saint-Nizierl,  sont  taxés  ensem- 
ble à  1o  sous;  —  «  le  Lancement  (Landsmavn'l  Cette 
«  appellation  familière  aurait-elle  donc  déjà  été  en  usage?), 
«  eorralier  de  chevaulx  et  pour  la  maison  où  il  demeure...» 
Du  reste  on  n"a  pu  le  taxer,  car  on  lit  en  regard  de  son 
nom  :  «  Ilecessil  ;  »  —  Léonard  Sève,  et  pour  la  maison 
qu'il  a  eue  de  Lanezot  (Lançot,  pareillement  notaire),  «  son 
parastre,  »  5  sous;  —  Tiénen  ou  Tiéncnt  (litienne)  Girard, 
«  hôtelier,  23  s.;  item,  pour  le  Chapeau-Rouge  et  pour  la 
«  chambre  qui  fut  acquise  de  Bercaire,  au  simple  servis,  » 
o  livi'cs  ;  —  Jean  de  Bron,  couturier,  pour  la  maison  de  la 
Cou/Jt*,  qu'il  avait  acquise  «  desVistes  »  (des  Le  Viste),  2  li- 
vres ;  — Jean  de  Saint-Clamle,  coutelier,  2  sous  6  deniers  ; 

—  le  peintre  Janin  ou  Jean  Mongiii,  est  mort  et  remplacé 
par  ses  héritiers,  qui  sont  imposés  à  20  sous.  Il  en  est  de 
même  du  peintre  Abram  ou  Abraliam,  dont  les  héritiers 
sont  imposés  à  3  sous  9  deniers  ;  —  Bonnet,  hôte  du 
Porcelet,  paye  10  sous.;  —  Antoine  Bonté,  «  escripvant,  » 
2  sous  6  deniers  (Ilumbcrt  Boute,  le  maître  écrivain,  vivait 
encore)  ;  —  Jean  de  Sales,  artilleur,  a  quitté  la  ville;  — 
le  «  frarastre  »  de  Navarre,  le  maîlre  imagier,  est  cotisé 
à  2  sous  6  deniers,  «  pour  sa  part  des  biens  de  Mongin.  n 
On  lit  en  marge  :  «  Recessit  ;  »  —  le  «  frère  de  la  femme 
«  de  Navarre,  »  (qui  ne  peut  être  que  le  précédent),  est 
déclaré  avoir  établi  sa  résidenco  l\  Vénissieux,  etc. 

ce.  7.Ï.  (Registre.)—  l'elil  iii-foliu,  458  feuillets,  papier. 

1454-1455.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Boi.  — 
Lettre  de  commission  des  élus  de  Lyonnais,  informant  le 
Consulat  que,  conformément  aux  lettres  patentes  du  Ur)i, 
données  à  Brueil-Doyrc  (.sic),  le  28  septembre  l4oi,  et  à 
Romorantin,  le  21  octobre  suivant,  et  en  vertu  des  pouvoirs 
qui  leur  sont  conférés,  ils  impo.sent  la  ville  de  Lyon  à  la 
somme  de  3,120  livres  tournois,  eu  premier  lieu,  pour  four- 
nir sa  part  de  la  contribution  annuelle  destinée  à  la  solde 
des  gens  d'armes,  et,  en  second  lieu,  pour  subvenir  à  une 
«  partie  des  gaiges  des  i)résidcns,  conseillers  et  autres 
«  officiers  de  la  court  de  parlement,  qui  ont  esté  en  la 
«  ville  de  Montfcrraut  pour  congnoistrc,  discuter  et  déter- 
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«  miner  des  procès  pendans  eu  la  dite  court  de  parlement, 


«  au  regart  des  pays  d'Auvergne,  Bourbonnois,  Beaujolois, 
«  Nivernois  et  Lyonnois,  »  etc.  —  Ordre  donné  au  rece- 
veur Bolin  Guérin  de  lever  cette  taille,  dont  le  premier 
quarteron  (quartier  ou  payement,  fut  mis  sur  la  commune 
au  mois  de  janvier  1434  '\.  S.),  et  successivement  de  tri- 
mestre eu  trimestre. —  Le  produit  total  de  la  recette,  s'élè- 
ve à  4,361  livres  2  sous  11  deniers  tournois,  tant  du  côté 
de  l'Kmpire  que  du  côté  du  Koyaume,  ainsi  qu'il  résulte 
de  l'examen  des  huit  carnets  de  ladite  taille. —  Rôles  d'ar- 
rérages présentés  par  le  comptable  à  l'appui  de  ses  opéra- 
tions. «  Lesqueulx  arrérages  sont  deuz  par  les  personnes 
«  dont  les  ungs  [sic]  sont  en  plait  et  procès,  les  autres 
«  prétendent  exemption,  les  autres  sont  povres  et  n'ont 
cr  riens,  et  les  autres  ont  absenté  la  ville.  »  —  Jean  Pal- 
mier, franc  arbalétrier,  n'est  inscrit  que  pour  la  forme  aux 
rôles  des  contributions  ;  — Jean,  hôtedes  «  Troys-Colons,  » 
est  taxé  à  10  sous  ;  —  Antoine  et  Jean  de  Cucharmois, 
hôteliers,  domiciliés  dans  le  quartier  de  la  Lanterne,  sont 
imposés  à  3  livres.  Il  y  avait  encore  dans  le  même  quartier  : 
Jean  de  Cucharmois,  drapier,  et  Antoine  de  Cucharmois, 
chaussctier,  etc.;  —  le  peintre  Pierre  Evrard  est  décédé 
ainsi  que  le  brodeur  Pierre  Durie  ou  Duyrie,  et  les  héri- 
tiers de  ces'dcux  homtues  sont  imposés  à  leur  place,  etc. 

tX.  "«>.  (Registre.)  —  l'elil  in-folio,  435  feuillets,  pa)iier. 

1455-145».— Taxes  perçuesau  nomduRoi.—  Lettre 
de  commission  des  élus  de  Lyonnais,  notifiant  au  Consulat 
que,  en  conformité  des  lettres  patentes  de  Charles  VU,  données 
à  Benegon  {sic),  le  13  octobre  1433,  et  au  Bois-sire-Amé, 
le  1"^''  août  précédent,  ils  ont  imposé  la  ville  de  Lyon  à  la 
somme  de  3,194  livres  7  sons  6  deniers  tournois  pour:  — 
sa  part  contributive,  pendant  l'année,  de  la  solde  et  des 
vivres  des  vingt-sept  lances  fournies  et  des  francs  arbalé- 
triers cantonnés  et  entretenus  par  ordre  du  Roi  dans  la 
ville  de  Lyon  et  le  pays  de  Lyonnais  ;  —  les  gages  et  in- 
demnités de  route  des  magistrats  de  la  cour  des  Grands- 
Jours,  qui  siégeait  alors  à  Clermont-Ferraud  ;  —  «  partie 
«  (le  certaine  somme  de  deniers,  ordonnée  par  le  dit  sei- 
«  gneur  estre  payée  à  inaistre  Guillaume  Cousitiot,  bailli 
«  de  Rouen,  pour  lui  aider  à  paier  et  sa  finance  et  rançon 
((  aux  Anglois,  »  etc.  (La  ville  de  Lyon  eut  à  fournir  100 
livres  pour  ce  dernier  article.)  — Rolin  Guérin  ftrt,  comme 
de  coutume,  chargé  de  recevoir  cette  taille,  qu'on  leva 
à  ([iiatre  deniers  pour  livre,  et  en  quatre  (juarterons  ou 
pavements.  La  collecte  produisit,  tant  à  la  part  de  l'Em- 
pire qu'il  celle  du  Royaume,  4,284  livres  13  sous  2  deniers, 
ainsi  qu'il  ressort  des  dépouillements  des  huit  carnets  de 
ladite  taille.  Les  arrérages  montèrent  à  400  livres  16  sous 
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3  deniers,  elc.  — On  eilcra  parmi  les  contribuables:  - 
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Le  Picard,  potier  de  terre;  — Pierre  Brunier,  qui  est  imposé, 
d'une  part,  à  5  livres  0  sous  8  deniers,  et,  d'autre  part, 
à  10  sous  «  pour  le  jardin  qui  l'ut  de  l'argentier  »  (c'est- 
à-dire  de  .Jacques  Cœur),  près  la  bouclieric  ou  triperie  de 
l'Herberie; —  Jean  Albraïul,  vrrrier,  20  deniers  ;  (Voy. 
ce.  67).  —  Heni'i,  «  tVère  de  la  Lionette,  bacteur  de 
«  locton,  »  20  deniers;  —  mcssire  Jean  Grand,  docteur 
en  lois,  8  livres  6  sous  8  deniers  ;  —  Humbert  de  Blelerens 
et  sa  femme,  16  livres;  (Ce  couple  était  presque  toujours  en 
procès  avec  le  Consulat,  au  sujet  des  tailles  dont  il  se  préten- 
dait exempt  en  raison  de  sa  noblesse  qu'on  lui  contestait 
obstinément). —  JeanProst,  «  relieur  de  livres,  »  qui  liabi  tait 
la  rue  Porte-Froc,  près  l'église  cathédrale  de  Saint-Jean, 
et  qui  paye  20  deniers  de  contribution; —  le  mercier  et 
«  vendeur  de  poudres  sous  l'ostel  de  la  Croys  »  (Croix), 
20  deniers;  — maître  Gras,  «  le  phyzicient  »  ou  médecin, 
10  sous;  —  Aimé  Sala,  fils  de  Jean  Sala,  dit  Bastier  (bien 
certainement  ce  dernier  devait  son  surnom  à  l'état  de  bustier 
ou  faiseur  de  bas,  qu'il  avait  exercé),  qui  était  l'un  des  élus 
sur  le  fait  des  aides  ordonnées  pour  la  guerre  dans  l'Election 
de  Lyonnais,  et  qui,  eu  celte  qualité,  adressait  au  Consulat, 
conjointement  avec  Pierre  Dubet,  son  collègue,  les  lettres 
(le  commission  dont  on  a  donné  des  extraits,  ici  même  et 
dans  les  sommaires  précédents,  elc. 

ce.  77.  (Poi-lffeuillo.i  — Sciliiers  pelil  in-folio.  ISi  f.niillets  p.npici- 
(incomplets). 

1435-1450.  —  Taxes  perçues  au  iiimi  du  Itni.  — 
Carnets  ,lantda  coté  del'Empii'c  que  du  coté  du  Royaume 
tics  troisième  et  quatrième  quarterons  ou  payements  de  la 
taille  imposée  à  la  ville  de  Lyon,  au  mois  de  janvier  Ifô.j 
(V.  S.),  pour  le  Roi  et  la  subsistance  de  ses  gens  d'armes. 
Cette  taille  fut  levée  à  raison  de  4  denieivs  pour  livre, 
et  reçue  parRoIin  Guéi'in,  etc. 

f.C.  78.  :Rcgi5lre.)  —  l'ulit  iii-lolio, -ilU  l'cuillels,  impicr 

1456-1459.—  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  — 
Lettre  de  commission  (signée  de  Jean  Grolier,  alors  clerc 
en  la  Cour  des  aides)  des  élus  de  Lyonnais,  portant:  que 
()ar  ses  lettres  patentes  données  à  Vienne  (Loir-et-Chci'?  , 
le  31  octobre  1  io(i,  le  Roi  a  ordonné  d'imposer  le  pays  de 
Lyonnais  pour  l'année  suivante,  commençant  le  premier 
janvier  prochain,  pour  «  le  paiement  cl  soulde  de  vingl- 
«  et-sept  lances  fournies,  compris  Testât  du  capitaine, 
«  c'est  assavoir  :  la  somme  de  lO,Oii  livres  tournois  pour 
«  aider  à  fournir  et  supporter  la  dispen.se  (dépen.se'  de  cer- 
Lyon.  —  SÉRIE  ce. 


«  tain  nombre  de  gens  de  guerre,  tant  à  pied  que  à  clieval, 
«  oultre  le  nombre  ordinaire,  que  ledit  seigneur  a  mis  sus 
«  pour  les  causes  contenues  en  ces  dites  lettres;  et  aussi 
«  la  somme  de  370  livres  tournois  pour  tous  fraiz  ;  sept 
«  vingt-trois  (143)  livres  o  sous  4  deniers  tournois  pour 
«  partie  desgaiges  de  nosseigneurs  les  présidents,  conseil- 
«  Icrs  et  autres  officiers  du  Pioy,  nostre  dit  sire,  qui  ont 
«  tenu,  cesfe  présente  année,  les  Grands-Jours  en  la  ville 
«  de  Montferrant;  100  livres  tournois  pour  partie  des 
«  gaigcs  du  capitaine  des  francs  archiers  ordonnez  estre 
'I  entretenuz  dans  ledit  pa'is  [celui  de  Lyonnais),  avec  la 
«  somme  de  66  livres  tournois  pour  six  brigandines,  ordon- 
a  nées  estre  départies  aus  dits  francs  archiers  pour  estre 
«  niieulx  en  point  au  service  dudit  seigneur;  et  au.ssi  17 
«  livres  10  sous  tournois  pour  reste  de  certaine  somme  de 
«  deniers  ordonnée  par  ledit  seigneur  esti'c  paiée  à  maistre 
«  Guillaume  Cousinot,  bailli  de  Rouen,  pour  lui  aider  à  paiec 
«  sa  finance  et  rançon  aux  Anglois,  à  lui  piécà  (déjà)  or- 
(1  donnée,  et  40  li\rcs  tournois  à  Aynard  de  Villenovi.' 
«  (Villeneuve  pour  cerliin  voyage  fait,  |)ar  le  commaii- 
«  dément  d'icclhii  seigneur,  de  ccste  ville  de  Lion  jusqucs 
«  à  Gann.it,  qui  monte  tout  à  la  somme  universalle  de 
«  1 1,790  li\res  lo  sons  1  deniers  touriiois,  à  paier  en  quatre 
«  lennes,  »  etc.; —  que,  conformément  à  leur  mandat, 
lesdits  élus  ont  imposé  la  \ille  de  Lyon  à  la  somme  de 
3,438  livres  tournois,  sur  le  pied  de  4  denier.s  par  livre, 
pour  sa  part  conliibiiti\e  de  l'aide  dont  il  s'agit,  etc.  — 
Le  présent  voIuuk'  n'embrasse  que  les  quatre  termes  de 
la  taille  levée  à  la  partie  de  l'Empire,  dont  le  total  monte 
à  1,933  livres  17  sous  'J  deniers  tournois,  etc. 


l'.C,  79.   (Ke?isUi\'  —  Petit   in-folio,  190  feni'icis,  papier 
iiifomiilet  ). 

a§50-fl  S5?.  —  Taxes  ])erçues  au  no;!i  du  Roi.  — 
('.ariu'ts  (  pour  la  iiarlie  du  Royaume)  des  quatre  termes  d-i 
la  taille  imposée  à  la  \illedeLyon,  au  mois  dejanvicr  145(> 
(V^  S.l,  pour  la  solde  et  les  vivres  des  gens  d'armes,  etc. 
—  Trois  de  ces  termes  ou  quarterons  de  taille  produisirent 
1,701  livres  13  sous  7  deniers.  Le  résultat  du  qualrièunj 
ternie  manque;  mais  on  trouve,  dans  la  comptabilité  do 
Rolin  Guérin  que  la  collecte,  tant  du  côté  <lu  Royaum(> 
que  de  celui  de  l'Empire,  s'éleva  mi  lolalilé  à  4,273  li- 
vres 19  sous  11  deniers  tournois,  etc. 

ce.  80.    Registre.!  —  Petit  in-folio,  427  feuillets,  ixipiin. 

1456-1459.  —  Taxes  p;>rçacs  a;i  nom  d;i  Roi.  —  Le 
pri'sent  volume  est  la  répétition  de  CC.  78;  mais  il  est 
au  complet,  c'esl-à-dire  qu'outre  les  quatre  termes  de  la 
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taille,  levés  du  côté  de  l'Empire,  il  comprend  les  quarte- 
rons ou  termes  correspondants  de  la  même  aide,  qui  furent 
levés  concurremment,  à  la  partie  du  Royaume.  Des  rôles 
d'arrérages  (cet  article  est  toujours  porté  en  compte  dans 
les  dépenses  du  receveur;,  placés  à  la  fin  du  volume,  s'élè- 
vent à  530  livres  1  sou  6  deniers  tournois. 


ce.  81.  (Registre.)  —    Pelit  in-folio,  428  feuillcls,  papier. 


1459-1459.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  — 
Lettres  de  commission  des  élus  de  Lyonnais,  portant  que  : 
par  ses  lettres  patentes  données  à  la  Cliaulchière  (sic)  en 
Bourbonnais,  le  "15  octobre  1437,  le  Roi  leur  a  enjoint 
d'imposer  l'élection  et  pays  de  Lyonnais,  pour  la  solde  des 
vingt-sept  lances  fournies  et  des  francs  arbalestriers  ou 
archers  à  sa  charge,  .«savoir  à  :  la  somme  de  10,044  livres 
tournois  pour  le  principal;  370  livres  pour  les  frais;  100 
livres  pour  une  partie  des  gages  du  capitaine  des  francs 
archers  dudit  pays;  ensemble  66  livres  pour  la  livraison 
des  si\  bi'igandines  affectées  aux  mêmes  soldats;  en  outre, 
à  la  somme  de  700  livres  tournois  pour  «  aider  et  fournir 
a  aux  grans  charges  et  dispenses  (dépenses)  qu'il  a  con- 
»  venu  et  conviendra  faire  au  dict  seigneur,  tant  jiour  le 
«  faict  du  mariage  de  très-excellente  dame  Magdalène, 
«  fille  du  dict  seigneur,  comme  pour  le  paiement  et  soulde 
«  de  certain  nombre  de  gens  de  guerre ,  tant  à  pied  que  à 
«  cheval,  que  le  dit  seigneur  a  mis  sus,  »  etc.  ;  —  en 
conséquence,  les  élus  ont  décidé  que  la  ville  de  Ljon 
fournirait  pour  sa  part  contributive  de  l'impôt  précité  la 
somme  de  3,290  livres  tournois,  payable  en  quatre  termes, 
dans  l'année  suivante,  à  partir  du  {"janvier  1437  (V.  S.) 
—  Jean  de  Salins,  maître  maçon,  est  taxé  à  3  sous;  — 
maître  Konrad,  le  physicien,  qui  était  imposé  à  13  sous, 
subit  une  réduction  de  3  sous;  —  Antoine  Bersost,  four- 
bisseur,  est  domicilié  dans  la  rue  de  l'Aumône  et  paye 
3  sous  10  deniers;  —  Jean  de  Juyf  ou  Juys,  peinlic,  qui 
habite  la  rue  Mercière,  est  cotisé  à  4  sous  6  deniers  ;  — 
Le  Picard,  potier  de  terre,  et  Henry,  «  bacteur  de  loton,  » 
sont  décédés;  —  Picri'c  Ravier,  armurier,  est  imposé  à 
2  livres  2sous  1  denier,  plusào  sous  pour  ses  héritages  de 
Chazay-d'Asergues;  (Il  avait  pour  frère  Etienne  Ravier,  qui 
exerçait  aussi  l'é'at  d'armurier);  —  Jean  Grolier,  notaire,  rue 
de  Bourgneuf,  13  sous;  —  Jean  Prost,  relieur  de  livres, 
20  deniers  ;  —  Jean  Alebrand  ou  Ilalebrand  (d'Allemagne  , 
verrier;  Abraham,  peintre;  Janin  ou  Jean  Navarre, 
a  ymagineur;  »  André  Sarsay,  peintre,  ne  sont  plus  repré- 
sentés que  par  leurs  héritiers  ;  —  Jean  Ligier,  pâtissier. 
On  lit  en  regard  de  son  nom  :  «  hannatus.  »  Cette  circons 
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tance  le  soustrait  à  l'impôt;  —  Maté  (Mathieu,  Anceau, 
cscoffier  ou  tanneur,  signalé  comme  étant  »  lazartts,  »  se 
trouve  dans  le  même  cas  que  le  précédent,  c'est-à-dire 
flispenséde  la  taille,  etc.  —  Compte  de  recette  et  dépense, 
rendu  au  Consulat  par  Rolin  Guérin,  receveur  de  la  pré- 
sente taille;  —  la  recette  s'élève  à  4,168  livres  o  sous  tour- 
nois, et  la  dépense  à  4,119  livres  3  sous. —  Ordonnance 
de  quitus  délivrée  par  le  Consulat  au  comptable,  qui  avait 
réclamé  la  remise  des  49  livres  8  deniers  tournois,  qu'il 
devait  de  reste  des  deniers  de  sa  recette;  <t  pour  ce  que  le 
«  dictRaoulin,  receveur,  se  plaignoit  et  disoit  que  tant  pour 
ï  raison  et  à  cause  de  la  mortalité  qui  avoit  régné  en  la 
«  dicte  ville,  le  dict  an  de  sa  dicte  reccpte,  comme  aussi 
a  de  la  povreté  et  indigence  de  plusieurs  des  habitans  de 
«  la  dicte  ville,  il  avoit  emprompté,  à  grans  intéreslz  et 
«  fraiz,  grans  sommes  de  deniers  pour  fournir  au  payement 
«  des  vivres  et  gaiges  des  gendarmes,  aux  termes  sur  ce 
I  establiz  et  ordonnez.  Disoit  aussi  qu'il  avoit  plusieurs 
«  gaiges  prins  pour  raison  de  la  dicte  taille,  lesquelz  il 
«  retenoit  à  soy  et  fesoit  voir  à  la  dicte  ville,  combien  que, 
«  par  son  bail  de  recepte,  il  les  pouvoit  bailler  et  remectre, 
«  à  la  dicte  ville,  »  etc.  —  Les  rôles  d'arrérages,  fournis 
par  Guérin  au  Consulat,  montent  en  totalité  à  533  livres 
4  sous  4  deniers  tournois.  Oa  y  trouve  :  — Jean  Clerbourg, 
général  de  la  Monnaie  de  Lyon,  qui  était  taxé  à  2  livres 
(tous  ces  chiffres  ne  représentent,  bien  entendu,  que  le 
quart  de  la  cote  du  contribuable);  —  les  héiitiers  de  Jean 
Le  Viste,  4  livres  i  1  sous  0  deniers  ;  —  les  h«irs  d'Antoine 
Le  Viste,  10  livres  12  sous  6  deniers  ;  —  Hunibert  de 
Bletereiiset  sa  femme,  16  livres  3  sous,  etc. 


ce.  82.    ReKislie.;  —  Petit  in-folio,  466  feuiltels,  papier. 

t-15.t^-l45S).  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  — 
Lettres  de  commission  des  élus  de  Lyonnais,  portant  :  que 
par  ses  lettres  patentes  doimées  à  Vendôme,  le  29  aoiil 
1438,  le  Roi  leur  a  enjoint  d'imposer  l'Élection  de 
Lyonnais  à  la  somme  de  10,0ii  livres  tournois,  plus  à  530 
livres  de  frais,  le  tout  pour  servir  à  la  solde  et  à  l'entre- 
tien des  gens  d'armes  et  des  francs  archers  mis  à  la  charge 
de  la  province  susnommée,  «  et  autres  gens  de  guerre 
«  qu'il  a  convenu.  Tan  passé  (Ii37),  nieclre  sus  et  soul- 
«  doyerpour  les  nouvelles  de  l'arnK'e  des  Angloys  et  pour 
«  résister  à  la  descente  qu'on  disoit  qu'ilz  vouloient  faire 
«  en  divers  lieux  de  ce  rojaume;  et  aussi  pour  fournir  à 
«  plusieurs  grans  dcspcnees  que  naguères  il  a  convenu 
«  faire  pour  certains  grans  matières,  »  etc.  ;  —  que,  en 
raison  de  ce  qui  précède,  la  ville  de  Lyon  est  taxée  à  la 
somme  de  3,336  livres  13  sous  4  deniers  tournois  pour  sa 


SÉRIE  ce.  —  IMPOTS 
quote-part,  et  que  celte  aide  sera  levée  au  taux  de  4  deniers 
pour  livre  et  payable  en  quatre  ternies,  etc.  —  Etienne 
Chaponay,  tisserand,  est  imposé  à  2  sous  6  deniers;  — 
Jean  Chaponay,  domicilié  en  son  bôtel  de  la  place  Salnt- 
Nizicr,  paye  2  livres  15  sous;  —  Jacques  Boisson  ou  Du- 
buisson  et  Fraiiçois  Delapierre,  brodeurs;  —  Jean  Tolin, 
affaneur,  «  facteur  des  (Frères)  Prescbeurs  »  2  sous  (î 
deniers;  —  Guicliard  Seigneuret,  fabricant  de  tuiles,  13 
sous  6  deniers  ;  —  dans  la  rue  qui  s'étendait  de  la  porte 
des  Frères-Mineurs  à  la  maison  de  l'Ange,  on  comptait 
alors  vingt-cinq  cbapuliers,  qui  y  avaient  sans  doute  tous 
leur  boutique;  —  Jean  Duc,  verrier; —  «  maistre  Loys, 
«  l'astrologue,  »  habite  la  rue  Longue  et  ne  paye  point 
d'impôt;  —  Henry  «  le  balour  de  lotou,  »  autrement  dit 
ledinandier,  reparaît  ici  avec  une  cotisation  de  lo  deniers, 
bien  que  les  rôles  d'arrérages  attestent  formellement  sa 
disparition  ;  —  Jean  Dorier,  Jean  Copin  et  Hugonin  Goujon, 
exploitent  les  trois  tuileries  alors  existantesdans  le  quartier 
de  l'Arbre-Sec;  —  «  la  donne  (doua,  dame)  Guigonne,  femme 
a  au  sire  de  Villars,  «  G  livres  13  sous  1  denier;  —  Jean  et 
Pierre  de  Villars,  10  livres  lo  sous  7  deniers  ;  —  Jean 
Dodieu,  prévôt  des  maréchaux  de  France  de  la  province 
de  Lyonnais,  îi  livi-cs  ;  —  monsieur  de  Lormond , 
médecin,  qui  lial)ite  la  rue  de  Bourgncuf,  n'est  pas 
taxé;  —  Etienne  Ravier,  «  daguier  »  (Voy.  CC.  81)  ;  — 
Henri  «  artillicr;  »  —  renlumineur  Jean  Roux,  paye  7  sous 

6  deniers;  —  Nicolas  Robert,  peintre,  2  sous  6  deniers. 
Cet  artiste  ue  fait  que  débuter  à  Lyon,  car  on  lit  dans  la 
marge,  en  face  de  son  nom  :  «  novus;  »  —  Gilel,  armurier, 
héritier  de  Claude  Antoine,  10  sous;  —  messire  Jehan 
(et  Janin  aussi),  le  florentin  (?),  o  sous;  —  Jean  de  Tondes 
(ou  de  Toudes?),  brodeur  ;  —  Antoine  Le  Marcschal,  pein- 
tre et  héritier  du  peintre  Mongin,  est  taxé  à  10  sous;  — 
Michel  Parret  et  Antoine  Boute,  écrivains  (le  maître  écri- 
vain Pierre  Bonté,  continua  de  tigui'er  dans  les  chartreaux 
des  tailles  de  ce  temps;  ;  — Jean  Vachar,  dit  Alamand  sans 
doute  Allemand  ,  tourneur;  —  Gii'ard   de  V'arey,  7  livi'es 

7  sous  9  deniers  ;  —  Girard  Paquot,  facteur  d'Humbeit  de 
Varey  (marchand  drai)ier),  5  sous;  — Antoine  de  Varey , 
et  pour  les  troys  frères,  »  18  livres  16  sons  10  deniers;  — 
les  héritiers  de  maître  Mathieu,  le  physicien  ou  médecin, 
qui  étaient  imposés  à  20  sous,  sont  «  admodérés  pour  la 
«  moytié  de  l'un  des  dictz  liéritiei'S,  escollierà  ïholouzc,  » 
10  sous  ;  —  maître  Ambroise  (de  Binago,  sans  aucundoute; , 
l'armurier,  n'est  pas  taxé  ;  —  Jean  d'Ast,  verrier,  paye 
20  deniers;  —  Jean  Prévost,  éci'ivaiu,  20  sous  (î  deniers; 
—  les  héritiers  d'IIalebrand,  «  peintre  »  (on  a  déjà  vu  — 
CC.  81  —  qu'il  était  verrier);  —  Louis  Barrier,  «  capitaine  » 
(des  francs  arbalétriers,  entretenus  par  la  commune,  21 
sous  6  deniei-s;  —  Etienne  Ramosson,  tambourin,  2  sous 
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6 deniers;  —  Jean...('?( , peintre,  domicilié  dans  la  rue  Saint- 
Georges;  —  Jean  Légier,  fabricant  de  tuiles,  même  rue, 
est  imposé  à  23  sous;  —  les  sieurs  Gonet,  aussi  tuilier,  et 
Claude  Grosse!,  potier  de  terre,  qui  demeurent  tous  deux 
près  de  la  porte  Saint-Georges,  sont  cotisés  chacun  à  20 
deniers  ;  —  Thomas  Castel,  mercier,  et  «  pour  sa  banque 
«  de  mercerie,  »  3  livres  S  sous  10  deniers;  —  «  messire 
«  Jehan  Grant  (ou  Grand)  docteur,  et  sa  femme  ;  plus  pour 
«  sa  mère,  rclaissée  de  messire  Hugon  Grant;  plus  pour 
«  les  héritiers  Anthoine  Grant,  son  frère,  »  11  livres  4  sous 
2  deniers;  —  Jean  de  Limoges,  «  daguier;  »  —  Louis  Le 
Père,  orfèvre,  o  sous.  Cet  artiste  (car  il  fut  vraiment  digne 
de  ce  nom)  se  montre  pour  la  première  fois  à  Lyon  dans  la 
rue  de  Bourgneuf,  où  il  avait  élu  domicile  comme  tant 
d'autres  de  ses  confrères  ;  —  «  le  brodeur  dessoubz  le 
(I  Sauvaige  c'est-à-dire  logé  au  rez-de-chaussée  de  l'hôtel 
(\n  Sauvage);—  «  la  tuppinière,  »  autrement  la  fabricante 
de  poteries  de  terre.  Cette  femme,  qui  était  établie  dans  la 
rue  Saint-Georges,  paye  20  deniers  de  contribution;  — 
«  le  tisserant  qui  demeure  devant  l'orme  Sainl-George.  » 
Cet  artisan  n'est  autre  que  celui  qui,  dans  d'auti'cs  char- 
treaux, est  désigné  sous  le  nom  d'Antoine  de  l'Orme  {de 
UImo),  etc.  —  Compte  rendu  par  Jean  Chaboud,  dit  Potier, 
des  recettes  et  dépenses  de  la  dite  taille,  qui  fut  levée  à 
raison  de  4  deniers  pour  livre:  —  les  recettes  montent  à 
i,090  livres  16  sous  3  deniers;  —  les  mises  ou  dépenses, 
y  compris  les  arrérages  (421  livres  IG  sous  1  denier  tour- 
nois), sont  de  3,922  livres  9  sous  5  deniers  tournois.  — 
Entre  autres  mutations  consignées  dans  les  rôles  d'arréra- 
ges, on  remarque  celle  d'un  contribuable,  nommé  «  La 
Trompccte,  »  qui  s'était  éloigné  de  la  ville  comme  étant 
«  la:ianis  »  ou  atteint  delà  lèpre,  etc. 

CC.  83.  lUegistre.)  —  Pulit  in-folio,  476  rcuillcts,  paiiier. 

4459-1460.  —  Taxes   perçues   au  nom  du  Roi.  — 

Lettres  de  commission  des  élus  de  Lyonnais,  portant  que  : 
par  ses  lettres  patentes  données  à  Razille,  le  11  septembre 
1450,  le  Roi  leur  a  prescrit  de  lever,  en  deux  tailles,  et  à 
raison  de  2  deniers  pour  livre,  la  somme  de  10,044 livres 
tournois,  à  répartir  entre  la  ville  de  Lyon  et  le  pays  de 
Lyonnais  pour  la  solde  et  les  vivres  des  vingt-sept  lances 
fournies  mises  à  la  charge  de  la  province,  ensemble  370 
livres  pour  tous  frais;  plus  6(3  livres  pour  les  six  bri- 
gandines  à  livrer  aux  francs  archers  également  en  subsis- 
tance dans  l'Élection  de  Lyonnais;  et  encercla  somme  de 
200  livres  pour  «  subvenir  à  plusieurs  grans  fraiz,  mises 
«  etdespcnccs  qu'il  a  convenu  faire  l'année  présente,  pour 
«  le    paiement  de   plusieurs  grosses  ambexadcs  qu'il   a 
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«  convenu  envoyer,  tant  devers  nostrc  Saint-Ptro  que 
a  ailleurs,  pour  le  fait  de  la  chose  publique  du  royaume,  » 
etc.  ;  —  en  conséquence,  les  élus  susdits  ont  taxé  la  com- 
mune de  Lyon  à  la  somme  de  2,943  livres  tournois.  — 
Compte  des  recettes  et  dépenses  de  la  dite  iaille,  rendu  par 
Jean  Chaboud,  dit  Potier,  receveur  de  ce  subside  :  —  les 
receltes  s'élèvent,  «  tant  du  costé  du  Réaulme  que  du  eosté 
«  devers  l'Empire,  comme  appert  par  la  vision  des  huit 
«  quernés  (carnets;,  et  cliartreaulx  d'icelles  tailles,  »  la 
somme  de  4,005  livres  10  sous  o  deniers  tournois;  —  les 
dépenses  montonlà  i,777  livres  tournois,  y  compris,  comme 
toujours,  les  ari'érages,  qui  figurent  dans  ce  chiffre  pour 
IH>  livres  tournois,  etc.  —  Parmi  les  imposés  inscrits  aux 
rôles  d'arrérages,  figurent  :  —  maître  Simon  de  Pavie,' méde- 
cin, qui  est  taxé  (pour  un  quartier  seulement)  à  10  livres 
3  sous  4  deniers.  On  lit  dans  la  marge,  en  regard  de  son 
nom  :  «:  nicM  hahct  ;  »  —  Nicolas  Robert,  peintre,  avec 
cette  mention  :  «  n'cessit;  »  —  Louis  Barrier,  «  capitaine 
«  des  francs-archiers.  »  Cet  officier  est  taxé  à  21  sous 
I)  deniers  ;  mais  la  nature  de  sa  charge  l'exempte  naturel- 
lement d'impôt  ;  —  Thiénen  ou  Etienne  Ramosson,  lam- 
bourin,  ■•  nunirt  in  Citria  Ikgis,  »  etc. 


ce.  8i.  (RegislÈV.1  —  Paii  in-fulin,  -2"  feuiUols,  iiapior. 

4  4fS»-946S.  —  Taxes  j)erçues  au  nom  du  Roi.  — 
Lettres  de  commission  des  élus  de  Lyonnais,  poi'Iant  que  : 
par  ses  Icltres  patentes  données  à  flIehun-sur-Yèvre,  le  10 
-août  1460,  le  Roi  leur  a  ordonné  d'imposer,  pour  l'année 
suivante,  le  pays  de  Lyonnais  à  la  somme  de  :  10,044  livres 
•tournois  de  principal  et  370  livres  de  frais,  le  tout  pour  la 
solde  et  les  vivres  des  gens  d'armes  ou  vingt-sept  lances 
fournies  mises  à  la  charge  de  la  province,  etc.  ;  06  livres 
pour  les  six  hrigandines  à  fournir,  chaque  année,  aux  francs- 
archers  entretenus  dans  l'Élection  de  Lyonnais;  100  livres 
pour  les  gages  de  leur  capitaine;  9,000  Ihres  tournois  pour 
«  la  partie  et  porcion  à  quoy  le  dit  pays  a  esté  imposé  de 
«  la  somme  de  o(),000  livres  tournois  que  le  dit  seigneur 
«  a  donnée  et  octroyée  au  roy  de  Secile  (Sicile)  pour^aider 
«  aurecouvremcnt  et  conquestc  de  son  royaume  de  Secile,  » 
etc.  ;  —  la  ville  de  Lyon  est  taxée  en  particulier  à  la  souniie 
de  3,143  livres  tournois,  à  raison  de  3  deniers  et  maille 
pour  livre,  etc.  -  Jean  de  Froidefeue,  verrier  ;  -  Petit- 
Jean,  maître  des  étuves  de  la  Pêcherie,  est  cotisé  à  3  sous 
^)denu^rs;  -  messirc  Amiré  Buatier,  docteur,  taxé  à  25 
sous;  -  .^lichel  Porret,  écrivain,  est  décédé  et  remplacé 
aux  chartreauxdes  tailles  par  sa  veuve,  etc.  -  Compte  de 
ladite  taille,  rendu  parP.oliu  Cuérin,  receveur,  et  par  ses 
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plèfjcs  ou  cautions  :  —  la  recette  est  de  3,137  livres  9  sous 
10  denieis  tournois;  —  la  dépense,  y  compris  les  arrérages, 
dont  l'ensemble  est  de  144  livres  1  sou  8  deniers,  monte  à 
3,080  livi'es  7  sous,  etc.  —  Ordonnance  de  quitus  rendue 
par  le  Consulat  au  profit  de  Rolin  Guérin. 


ce.  85.    Cal.iir. 


l'util  iii-folio,  GI  feuillcls,  papier. 


■  4GO-14<il.  —  Taxes   iierrues  au    nom   du   Roi.  — 
«  Double  du  papier  envoyé  devers  le  Roy  sus  l'assecte 
n    l'imposition    faicte  par  les  conseillers  de  la  ville  de 
<c  Lion,  sus  les  manans  et  habitans  de  la  dicte  ville  et 
«  autres  contribuables,  de  la  somme  de  3,143  livres  toup- 
et nois  pour  la  quote  et  porcion  de  la  dicte  ville  du  paie- 
«  ment  et  soulde  des  gens  d'armes  du  Roy,  nostrc  sire, 
«  pour  l'année   conmiencée  à  la   leste   Xativitc-Xostre- 
«  Seigneur,  1460,  et  finissant  à  la  dicte  feste,  1401,  et 
«  pour  paier  les  frais  à  ce  nécessaires.   »    (Le  résultat  de 
l'opération  reste  inconnu,  pour  le  moment,  car  le  compte 
rendu  du  receveur  de  la  taille  ne  figure  pas  dans  le  présent 
document,  à  la  fin  duquel  se  trouve  les  notes  suivantes  :) 
—  «  S'ensuyveut  autres  manans  et  habitans  de  la  dicte  ville, 
a  lesquculx   prétendent  privilège  et  exenipcion  des  dictes 
«  tailles,  et,  soubz  uuibre  de  ce,  ne  veulent  rien  paier, 
(1  combien  qu'ilz  soient  des  plus  puissans  d'icelle  ville  :  — 
«  Premièreaient ,  niaistre  Symon  de    Pavie ,  docteur  en 
or  médeciui',  prétend  privilège  et  exempeion,  et  a  sur  ce 
«  lettres   d'affranchissement  du  Roy,  nostre  sire,  vériffiez 
«  par  Messieurs  les  généraulx   (de  la  justice  des  aides, 
«  sans  doute; .  Lequel,  selon  la  valeur  et  faculté  des  biens 
«  cl  héritages  qu'il  possède  en  la  dicte  ville  et  élection  de 
<s  Lyoiniois,devroitpaierpour  an  50  livres  tournois;  —  item, 
a  niaistre  Guillaume  Beecy,  procureur  du  diet  seigneur  au 
«  bailliage  de  Mascon,   séneschaulcée  de  Lion ,  prétend 
«  exenipcion  et  a  (possède)  lettres  d'affranchissement  dudict 
«  seigneur,  vérinie/,  des  dictz  Messieurs  les  généraulx.  Et 
«  lequel  devroit  paier  do  taille  pour  au  25  livres  ;  —  /7c;», 
«  Ilumbert  de  Bletcrciis,  receveur  du  domayne  du  dict 
tt  seigneur,  prétend  estre  noble,  et  sur  ce  a  obtenu  arrest 
«  de  Jlessieurs  les  généraux  de  la  justice,  selon  la  valeur 
«  et  estimacion  des  biens  ruraulx  et  non  nobles  que  tant 
«  lui  que  sa  femme  tiennent  en  la  dicte  ville  et  ailleurs, 
«  au  royaume,  40  livres  ;  — item,  Guillaume  Cbolet,  rece- 
«  vinir  des  Aides  es  dictz  ville  et  pays,  prétendant  exemp- 
«  ciou  et  non  devoir  paier  taille  pour  raison  de  son  dict 
«  office  de  recepte  ;  —  item,  Amyc  (ou  .\imé;  Sala,  esleu 
<t  pour  ledict  seigneur  ésdictz  ville  et  pays,  préfend  exemp- 
«  cioii  et  non  devoir  paier  tailles  pour  raison  tle  son  dict 
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«  office  du  ûleclion,  et  qui  devroit  paier,  selon  la  valeur  el 
«  estiinacion  de  ses  biens  et  lu'i'itages,  pour  chacun  an, 
«  40  livres  ;  —  item,  Pierre  Dubet,  esleu  pour  Icdict  sei- 
«  gneur,  es  dictz  ville  et  pays,  prétendant  exempcion  pour 
ï  sou  dict  office  de  élection,  et  ne  paie  rien;  —  item, 
«  Pierre  de  Nièvre,  bourgeoys  de  ladicte  ville,  prétend 
«  exempcion  pour  raison  de  ce  qu'il  dit  avoir  lettres  de 
«  retenue  en  varlet  de  chambre  de  monsieur  le  Daulpliin. 
«  Et  lequel,  selon  la  valeur  et  faculté  des  biens  et  héritages 
«  qif  il  a,  tant  en  la  dicte  ville  que  ailleurs,  en  la  dicte 
(!  élection,  devroit  paier  pour  an  50  livres.  » 


iX.  86.  (Regislm.)  —  Polit  iii-fulio,  183  leuillets,  pupici-. 

ttSi-i-i&'i.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  lloi.  — 
Lettres  d.'  commission  des  élus  de  Lyonnais,  portant  que  : 
par  ses  lotires  patentes  données  à  Montils-les-Tours , 
le  13  novembre  1461,  le  Roi  leur  a  ordonné  d'imposer  le 
pays  de  Lyonnais  à  la  somme  de  13,710  livres  tournois, 
tant  pour  le  principal  de  la  solde  de  vingt-sept  lances,  avec 
tout  frais,  ft  comme  pour  récompenser  le  dit  seigneur  de 
a  partie  de  ce  que  pourroient  valoir  et  monter  les  imposi- 
«  cions  au  dit  pays  de  Lionnois,  à  commencer  du  premier 
«  jour  de  janvier  prouchain  venant.  Desqueulx  aides  lors- 
«  en-avant  ycy  auront  cours  que  les  huitièmes  du  vin 
«  vendu  en  détail  (dans  la  ville  ?)  excepté  ce  qui  est 
«  réservé  par  les  ordonnances  du  dit  seigneur,  oultre  le 
«  paiement  des  dites  vingt-sept  lances  ;  -■>  —  en  vertu  di- 
ce  qui  précède,  la  ville  de  Lyon  est  taxée,  jiour  sa  part 
contributive,  à  la  somme  de  1,700  livres,  qui  sera  levée  à 
raison  de  2  deniers  pour  livre,  etc.  —  Disposition  des 
lettres  patentes  précitées,  portant  que  cet  impôt  sera 
réparti  dans  la  ville  «  le  plus  justement  que  faire  se  pourra, 
«  sur  :  toutes  manières  de  gens,  excepté  sur  gens  de  église, 
■!  nobles  vivant  noblement;  les  officiers  ordinaires  et  eoin- 
»  meusaux  de  la  rojue  Marie  (d'Anjou),  veuve  du  roi 
«  Chai'les  Vil  ,  du  roy,  nostre  sire,  de  la  royne  (iMargue- 
«  rite  d'Ecosse,  femme  de  Louis  XL,  de  monsieur  le  duc 
«  de  Berry,  et  pouvres  mendians,  »  etc.  — On  dislingue 
parmi  les  imposés  :  Pierre  Ville  et  le  beau-fils  d'Etienne 
<;onet,  tous  deux  fourbisseurs;  —  maître  Hérodes,  armu- 
rier, taxé  à  7  sous  G  deniers.;  —  maître  Ambroisc  (de 
Binago?;  et  «  son  compaignon  »  (associé  ,  armuriers, 
20  sous,  etc.  —  Compte  de  recette  et  dépense  fourni  an 
Consulat  par  Matburin  Beuget,  receveur  de  la  dite  taille  : 
—  la  recette  s'élève  à  la  somme  brute  de  2,151  livres 
Il  sous  4  deniers,  qui,  grossie  de  divers  autres  produits, 
donne  un  total  de2, 790  livres2  sous  9  deniers;  —  la  dépense 
monte,  y  compris  les  arrérages  (63 livres  15  sous  1  denier;, 


à  la  somme  de  2,658  livres  18  sous  10  deniers,  etc. —  Or- 
donnance de  quitus  expédiée  par  le  Consulat  à  Mathurin 
Beuget. 


ce.  87.  (Registre.)  —  Petit  in-fulin,  58  feuillets,  popier. 

14C3.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  —  «  Le  double 
«  du  quarnel,  de  la  partie  de  l'Empire,  de  la  taille  mise 
«  sus  à  Lion,  le  27=  jour  de  may  1463,  par  les  conseillers 
a  et  maistres  des  mestiers,  appelés  avec  enlx  plusieurs 
«  autres  notables,  en  la  Maison  de  la  dite  ville,  à  4  deniers 
«  pour  livre,  pour  icelle  taille  convertir,  tant  pour  le  don 
«  du  Roy,  nostre  sire,  comme  pour  plusieurs  autres  fraiz 
«  nécessaires  et  convenables  à  faire  pourson  joyeulx  advé- 
«  nement.  De  laquelle  (taille  est  receveur  Jehan  Grenay.  » 
(Le  chartreau  correspondant  pour  le  côté  de  Fourvières 
ou  du  Royaume  manque.) 


ce.  88.  (Portefeuille.; 


3  ealiiers  petit  in-folio.  187  feuillets, 
papier. 


1403-1464.  —  Taxes  perçues  au   nom  du  Roi.  — 

Lettres  de  commission  des  élus  de  Lyonnais,  portant  que  : 
par  ses  lettres  patentes  données  à  Neufchàtel,  le  2  novem- 
bre 1463,  le  Roi  leur  a  enjoint  d'imposer  le  pays  de  Lyon- 
nais à  la  somme  de  1,977  livres  19  sous  6  deniers  tournois, 
pour  contribuer  au  subside  de  100,000  écus  que  Sa  Majesté 
«  a  fait  requérir  jiar  tout  son  royaume  pour  lui  aider  au 
«  racliapt  de  ses  terres  de  Picardie,  »  ensemble  la  somme 
de  42  livres  16  sous,  pour  les  frais  des  commissaires 
(chargés  de  percevoir  cet  impôt)  ;  —  en  outre,  par  d'autres 
lettres  patentes  datées  d'Abbeviile  en  Ponthieu,  le  30  no- 
\einlire  de  la  même  année,  le  Roi  leur  a  commandé  de 
l;'\  er  1X0  livres  piur  les  causes  contenues  auxdites  lettres, 
et  qu'en  conscquence  des  dispositions  qui  précèdent,  la 
ville  de  Lyon  a  été  taxée,  pour  son  propre  compte,  à  la 
somme  de  613  livres  tournois,  montant  de  sa  cotisation  à 
l'aide  précitée,  laquelle  cotisation  sera  payée  en  quatre 
Icriiies  l'an,  à  raison  de  un  denier  et  quart  pour  livre,  etc. 
—  On  ne  citera,  parmi  les  imposés,  que  Pierre,  «  facteur 
«  d'iinaiges,  »  qui  est  domicilié  dans  la  rue  du  Courguillon 
et  taxé  à  3  sous  3  deniers  pour  le  quart  de  sa  taille.  — 
Compte  rendu  par  Jean  Creiiay,  marchand  drapier  et  citoyen 
de  Lyon,  des  recettes  et  dépenses  de  la  présente  taille  :  — 
les  recettes  montent  à  1,373  livres  13  sous  2  deniers,  et 
les  dépenses  sont  de  1,203  livres  6  sons  8  deniers.  Au  nombre 
de  ces  deinières  figurent  les  articles  suivants  :  —  «A  baillé 
«  et  délivré  le  dit  Grenay,  des  deniers  de  sa  dite  receple 
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«  d'icelle  taille,  à  Iliinibeit  de  Varey,  esleu  pour  le  Roy, 
(t  nostrc  sire,  en  la  dite  ville,  pour  sa  peine  et  salaire 
«  d'avoir  levti  le  prest  fait  au  Roy,  de  la  somiiie  de 
«  3,730  livres  tournois,  et  recouvré  icellui  prest  sus  le 
«  pays  du  Daulpliiiié,  et  rembourser  ceux  qui  avoienl  fait 
«  ledit  prest,  200  livres' tournois  ;  —  item,  est  deu  au  dit 
«  Grcnay  pour  ses  gaiges  de  reeepte  de  ladite  taille,  comme 
0  appert  par  les  lettres  du  bail  tait  audit  Grenay,  pour 
«  recevoir  icellc  taille,  00  livres  tournois  ;  —  item,  a  baille 
«  et  remis  ledit  (ireiiax,  en  ai-rérages  et  sus  certains  babi- 
«  tans  de  ladite  ville,  impousez  en  ladite  taille,  uon  solva- 
o  blés  et  dont  les  aucuns  sont  morts,  les  aultres  ont  absenté 
«  ladite  ville  et  les  aullrcs  sont  povres  et  u'ont  de  quoy 
a  paier,  et  les  aucuns  surçoycz  et  qu'il  faut  déduire  audit 
«  Grenay,  jusques  à  la  somme  de  81  livres  13  sous  6  dé- 
fi niers  tournois.  »  —  On  a  formé  une  catégorie  à  part 
de  certains  contribuables  qui  se  croyaient  dispensés  d'ac- 
quitter leurs  taxes,  comme  exerçant  des  fonctions  spéciales 
ou  faisant  partie  de  rarmée  du  Roi.  Tel  est  ici  le  cas  de  : 

—  Humbci-t  de  Varoy,  élu  susnommé  (imposé  à  7  livres 
iO  sous  2  deniers  ;  —  Pierre  de  Villeneuve  (S  livres  2  sous 
3  deniers);  —  Etienne  et  Pierre  Guerrier  frères  8  livres 
10  sous',  «  estans  à  la  guerre  ;  >  —  Jean  Grabot,  notaire, 
«  garde  des  mines  »  ^6  livres  6  sous  8  deniers'.  —  Liste 
des  objets  mobiliers  saisis  comme  gages  cbez  les  contri- 
buables, et  déposés  par  le  comptable  à  la  Maison-dc-Ville. 

—  Ordonnance  de  (juifus  rendue  p.ir  le  (Ainsulat  au  profil 
de  Jean  Grenav. 


ce.  89.  ^Uegislrc.'i  —  Polit  in-folio,  52  feuillets,  papier. 

4469.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  —  «  C'est  le 
«  double  d'ung  queruet  de  la  taille  mise  sus  en  décembre 
u  1407,  à  4  deniers  pour  livre,  avec  les  croyssances  des 
«  proul'tiz  des  foyres,  pour  le  paiement  de  3,987  livres 
o  10  sous  tournois,  deuz,  pour  deux  censbarnois  comjjletz 
«  aebactez  (achetés  en  ceste  ville  de  Lion  pour  le  Roy, 
«  noslre  sire  ;  et  à  laquelle  taille  lever  et  recevoir  ont 
«  esté  commis  et  ordonnez  honnestes  personnes  Claude 
«  Guerrier  et  Guillaume  Pel,  citoyens  de  ladiclc  ville.  » 
—  Le  présent  cbartreau,  qui  n'offre  seulement  que  l'impôt 
levé  du  côté  du  Royaume  ou  de  Fourvières,  donne  un 
produit  net  de  2,o0()  livres  tournois;  quant  au  cbartreau 
pour  le  côté  de  l'Empire  ou  de  Saint-Xizier,  il  fait  défaut. 
(Les  ouvriers  d'art  qui  viennent  ci-après  et  dont  les  noms 
et  la  profession,  —  pour  la  plupart  déjà  connus,  —  ont  été 
extraits  à  dessein  de  celui  de  ces  documents  qui  a  été  con- 
servé, prouvent  surabondamment,  par  leur  nombre  el  la 
variété  des  genres  se  rattachant  tous  à  une  même  indus - 
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trie,  colle  de  la  fabrication  des  armes,  que  la  ville  de 
Lyon  était  alors  parfaitement  en  état  d'exécuter,  pour 
le  compte  du  Roi,  la  commande  de  harnais  de  guerre 
que  Sa  Majesté  lui  avait  faite.  Encore  leurs  con-. 
frères  du  eôté  de  Saint-N'izier  ne  sont-ils  pas  compris 
dans  cette  liste  des  annuiiers  lyonnais  de  ce  temps.)  — 

Pasquin,  Pierre  Neyron,  maître  Jean,  a   père  de »  (le 

nom  est  en  blanc)  ;  André  Desfossés  fabricant  de  Gorge- 
rins  ,  Ambroise  de  Binago,  tous  armuriers,  proprement 
dit;  —  Martin  Regnaud,  Ri-noit  et  Pierre  Ravier,  Guil- 
laume Charbonnier,  Jean  de  La  Florete,  Pierre  Millet, 
Jacquemet,  Colmet,  Jean  Chèvre,  Jean  Taillemont,  Gilet, 
fourbisscurs;  —  Jean  .Monthrison,  Antoine  Mathieu,  Jania 
Piquenet,  brigandiuiers;  — Jean  Dupraou  Dupré  et  André 
Haudra,  «  salatiers  »  ou  fabricants  de  casques  appelés 
salades.  [On  verra  plus  loin.  —  CC.  91,  —  les  noms  des 
armuriers  établis  du  côté  de  l'Empire  ou  de  St-Nizier  ; 
ils  compléteront  la  liste  précédente.;  —  Ce  même  carnet 
donne  encore:  — Jean  Jacquet,  maçon,  qui  avait  acquis  la 
(t  maison  de  Saint-Ciirislophlc,»  appartenant  au  sieur  Cla- 
vel.  Jacquet  est  taxé  à  40  sous  tournois;  — Toussaint, 
bombardier, —  GirardinBlich  (dont  le  nom  s'écrivait  aussi  : 
Blibe  ,  veri'ier,  coté  à  12  sous  8  deniers; —  Pierre  Bordel, 
«  faiseur  d'images,  »  20  sous  (c'est  sans  doute  le  même 
artiste  qui  a  été  mentionné  précédemment  sous  le  seul 
nom  de  Pierre,  —  Voy.  CG.  88.  ^', ,  etc. 


CC.  90.  \Rogislie.)  —  Petit  in-folio,  39  feuillets,  papier. 

15*8.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  —  Lettres  de 
coiniiiission  du  roi  Louis  XI,  adressées  à  Louis  Lemaire 
et  à  Philippe  Desplantes,  conseillers  en  parlement  et  com- 
missaires désignés  par  Sa  Majesté,  dans  le  Nivernais,  le 
Bourbonnais,  l'Auvergne  et  le  Lyonnais,  à  l'effet  de  pro- 
céder, dans  chacune  de  ces  provinces,  à  la  négociation 
d'un  emprunt  propre  à  servir  ses  projets  contre  Charles, 
duc  de  Bourgogne,  qui  avait  levé  l'étendard  de  la  rébel- 
lion, et  s'était  ligué  avec  le  roi  d'Angleterre  pour  faire  la 
guerre  en  commun  à  son  seigneur  suzerain; —  exposé  soiu- 
niaire  de  la  politique  du  Roi,  qui,  après  avoir  à  peu  près 
réussi  à  détacher  les  .Vnglais  du  parti  de  Charles  de  Bour- 
gogne, avait  décidé  :  que  pour  châtier  son  vassal  et  le 
ramener  à  la  soumission  et  à  l'obéissance,  il  était  absolu- 
ment nécessaire  et  urgent  de  «  mettre  sus,  en  plusieurs  et 
«  divers  pays,  de  grosses  années,  tant  de  gens  de  nostre 
«  arrière-ban  (  c'est  le  monar<|ue  qui  parle  )  que  aultres, 
a  oultre  les  gens  d'armes  de  nostre  ordonnance;  à  la  con- 
«  duite  et  entretenement  desquelles  armées  et  aussi  de 
a  nostre  artillerie  et  aultres  Irès-grans  et  eonliuuelles  dé- 


SERIE  ce.  —  IMPOTS  ET  COMPTABILITÉ. 
<(  penses  «  il  fallait  poiii'voii';  —  que  le  trésor  royal  se 
trouvant  dans  l'impuissance  de  faire  face,  avec  ses  seules 
ressources^  aux  exigences  de  la  situation,  il  avait  été 
convenu  et  arrêté  ,  dans  les  conseils  de  la  couronne , 
«  de  faire  faire  certain  emprunt  par  tout  nostre 
«  royaulme,  sur  les  prélatz ,  chapitres,  gens  d'esglise  et 
a  aultres  plus  puissants  et  aisez  de  nos  subjeetz,  confians 
«  que  libéralement  ilz  Nous  presteront  pour  Nous  aider 
«  à  cestui  grant  besoing,  qui  sera,  aidant  Nostre-Seigneur, 
a  à  leur  grand  bien,  utilité  et  soulaigement.  Et  Nous  leur 
«  ferons  rendre  et  restituer  ce  qu'ilz  nous  auront  preste, 
«  des  deniers  de  nos  dictes  finances,  de  Tannée  prouchaine 
a  venant,  »  etc.  —  Lettre  de  cachet  du  Roi,  qui  mande 
aux  bourgeois,  manants  et  habitants  de  Lyon  qu'il  désire 
leur  emprunter  et,  au  besoin ,  leur  enjoint  de  lui  prêter 
une  somme  de  3,000  écus,  dont  Sa  Majesté  a  besoin  pour 
organiser  les  forces  appelées  à  combattre  les  «  dampnables 
«  conspirations  et  entreprises  que  a  fait,  machiné  et  pour- 
«  chassé  et  continue  de  faii'e,  chaque  jour,  Charles,  soy- 
<t  disant  duc  de  Bourgoignc,  lequel  Nous  a  voulu  et  veult 
«  priver  de  l'hommaige  ,  subjection  et  obéissance  qu'il 
a  Nous  doit.  Et,  en  démonstrant  la  perverse  et  desloyale 
«  affection  qu'il  a,  s'il  povoit,  de  la  subversion  de  l'auc- 
«  torité  de  la  coronne  de  France,  perdicion  de  Nous  et  de 
"  noz  bons  et  loyaulx  subjeetz,  s'est  joinct  et  allié  avec 
a  Edouard,  lois  injuste  usurpateur  du  royaume  d'Angle- 
«  terre,  duciuel  il  a  piis  l'ordre  de  la  Jarretière;  luy  a  lait 
«  serment,  rais  armée  sus,  laquelle,  avec  celle  dudit 
<i  Edouard ,  il  a  envoyé  contre  Nous;  fait  descente  en  noz  pays, 
«  bouté  feux,  prins  prisonniers  et  fait  guerre  à  Nous  et  à 
<i  nos  ditz  subjeetz.  Et,  tant  de  fait  (jue  de  parole  et  par 
«  les  lectres  escriplcs  et  signées  de  sa  njain,  s'est  déclairé 
a  nostre  ennemi  formel  ,>>  etc.  —  Compte  rendu  par  Jean 
Dupré,  commis  à  recevoir  l'emprunt  de  3,000  écus,  levé 
sur  les  citoyens  do  Lyon  pour  le  service  du  Roi;  —  la 
recette  atteint  la  somme  de  2,991  écus,  sur  laquelle  Dupré 
fut  admis  à  prélever  5S  écus  pour  «  ses  gaiges  d'avoir  vac- 
<t  que  à  tenir  les  dits  deniers  dudit  prest  fait  au  Roy, 
«  nostre  sire.  »  — Parmi  lessouscrij)teurs  de  l'emprunt  on 
citera  (pour  le  côté  de  Fourvières)  :  —  Henri  Sève  et  Pierre 
l'oculot,  chacun  20  écus;  —  Paulo,  «  dianuinticr,  »  4  écus;  — 
Benoît  et  Pierre  Ravier,  fourbisscurs,  chacun  10  écus;  — 
Pierre  de  La  Perrière,  brodeur,  et  Louis  Le  Père,  orfèvre, 
chacun  4  écus;  —  Antoine  Mathieu,  brigandinier,  10  écus;  — 
maître  Jean  Palmier,  15  écus;  —  Louis  Faurc,  épicier,  et 
Jean  (de)  Paris,  drapier,  10  cens  chacun;  —  Jacques  Aiguë, 
notaii'c,  12  écus  ;ia  plupart  des  membres  de  cette  corpo- 
j'alion  figurent  sur  les  listes  de  souscription  pour  des  som- 
mes plus  ou  moins  fortes]  ;  —  Claude,  fils  d'Etienne  Guer- 
rier, 23  écus;  —  Collet  Senoz,  charretier,  2  écus;  —  Jean 
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Grolier,  10  écus;  —  Laurent  Girardin,  verrier,  4  écus;  — 
Jean  Broquin,  sellier,  lo  écus;—  Jean  Gueynard,  hôte  des 
Trois-Anijes,  0  écus ;— niessire Laurent  Paterin,  20 écus; 

—  Guillainne  Rousseau,  hôte  de  la  Croix-d'Or,  3  écus; 

Barthélemi  Bellièvre,  lo  écus;  —  Etienne  Laurencin, 
10  écus,  etc.;  —  (côté  de  Saint-Nizier)  Geoffroi  de 
Saint-Barthélemi,  lu  écus;  —Guillaume  Henry,  8  écus;  — 
Claude  Rochefort,  10  écus  ;— Yiubert  Gibolet,  parehemiuier, 
6  écus;— Antoine  Montayn  ou  Montain,  mayon,  lo  écus;— 
Philippe  de  La  Perrière,  brodeur,  2  écus;—  Henri  de  Si- 
vrieu,  8  écus;  —  le  peintre  Jean  de  Juys,  4  écus;  — 
Etienne  Dupin,  apothicaire,  lo  écus;— Jean  Duc,  verrier, 
3  écus;  —  Ymbert  et  Artaud  de  Varey,  élus,  chacun 
20  écus;  —  Ynihaud  de  Varey,  loécus;  —  Louis  Martin, 
2o  écus;  —  Pierre  et  Jean  de  Villars,  chacun  lo  écus,  etc. 


ce.  91.  (Ucgislrc.)  —  Petit  in-fulio,  170  feuillets,  papier. 

fiiSS.  — Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  —  Compte 
rendu  au  Consulat  par  Guillaume  Henry,  citoyen  de  Lyon, 
de  la  recette  et  dépense  d'une  taille  imposée  à  la  com- 
nmne,  au  mois  de  février  1471  V.  S.  ,  à  l'aison  d'un  denier 
pour  livre,  «  tant  pour  paier  les  fraiz  et  dispenses  (dé- 
«  penses  faictes  et  avoir  mis  sus  et  habillé  les  trente 
«  francs-arbaleslricrs  estans  à  la  charge  de  la  dicte  ville, 
«  naguères  tramis  (envoyés;  à  Rodez  par  le  commande- 
«  ment  et  ordoiniance  du  Roy,  nostre  sire,  et  pour  fournir 
«  à  la  pouisuyte  du  plaict  et  procès  estant  entre  les  au- 
«  cuns  des  manans  et  liabilans  d'aucunes  des  paroisses  du 
ï  plat  pays  de  Lionnoys  d'une  part,  et  les  citoyens  et  ha- 
<t  bilans  de  la  dicte  ville,  pour  raison  des  tailles,  d'autre 
«  part  ;  que  aussi  pour  fournir  à  la  poursuyle  faiete  et  à 
«  faire  devers  le  Roy,  nostre  dict  seigneur,  pour  obtenir 
<t  de  luy  roupture  et  aboliciou  de  la  défense  faiete  par  le 
te  dict  seigneur  de  non  mectrc  en  ce  royaume  aucunes 
a  espiceries  ne  drogues,  sinon  celles  qui  seront  amenées 
«  parles  galléesde  France;  comme  pour  plusieurs  autres 
«  affaires  communs  de  la  dicte  ville,  »  etc.  —  La  i-ecette 
tant  du  côté  de  l'Empire  que  du  côté  du  Royaume,  monte 
à  1,323  livrer  18  sous  tournois,  sur  laquelle  somme  le 
comptable  a  payé  1,031  livres  6  sous  10  deniers  tournois. 
Dans  ce  dernier  chiffre,  figurent  60  livres  attribuées  à 
Guillaume  Henry  pour  ses  gages  de  collecteur  et  receveur 
de  ladite  taille,  plus  121  livres  IG  sous  10  deniers  d'arré- 
rages.—Ordonnance  de  déchargement,  rendue  par  le  Consulat 
au  profit  du  comptable.—  On  trouve  parmi  les  contribuables 
inscrilsauxrôlesd'arréragesquiterminentloprésenlvolunu^: 
<^  messirc  Ambroso  (ou  Ambroise),  faiseur  de  grilles;  » 
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ARCHIVES  DE  LYON. 


—  François  Anisson,  capitaine  du  liourgou  faubourg  Saint- 
Vincent.  Il  est  taxé  à  3  sous  9  deniers;  —  «  Franfis(iuain 
«  Nory  et  ses  eompaij-'nons,  »  5  livres;  —  les  hoirs  de  feu 
mcssire  Pierre  Varinier.  «  président  des  comptes  de  Mo- 
«  lins  »  (Moulins),  33  sous  8  deniers;  —  maître  Anibroise 
de  Binago,  l'armurier,  20  sous,  etc.  —  On  remarque  dans 
le  cliartreau  ou  carnet  des  tailles,  pour  le  côlc  de  Saint- 
Nizier  :  —  Geoffroi  de  Saint-Bartliélenii,  «  et  pour  le  tcne- 
«  ment  de  Foreys  (Forez;,  acquis  des  seigneursded'i'rlise) 
«  Saint-Pol,  »  4  livres  G  sous3  deniers;  — Guillaume  Henry, 
B  serviteur  .IcolTrey  Cucr  »  (Cœur),  30  sous;  —  Jean 
Brave,  brodeur  ;  —  le  sieur  Guy  de  Grolée  et  Marguerite 
sa  femme,  fille  de  feu  Henri  Chevricr,  3  livres  12  sous; 

—  Claude  de  Varey,  veuve  de  Louis  Chevrier,  et  Antoine, 
son  fils,  héritier  dudit  Louis,  son  père,  12  livres  11  sous 
5  deniers;  —  Guillaume  Le  Baslard,  «  chasseur,  »  20  de- 
niers ;  —  Pierre  Nicoud  (ou  Aicod  ?',  fourhisseur  ;  —  mcs- 
sire Jean  Grand,  docteur  en  lois,  lieutenant  du  bailli  de 
Mâcoii,  sénéchal  de  Lyon,  12  livres  4  sous  9  deniers  ;  — 
a  le  grant  prieur  de  la  Lune  »  (sic),  10  sous  ;  —  »  la  rc- 
X  laicée  Copin  Dayre  (ou  d'Ayre?),  maislressedes  presses, 
"  chieux  ledit  Chaponay  (cette  femme  habitait  alors  l'hôtel 
«  de  Philibert  de  Cliaponay,  situé  en  face  de  l'église 
«  Saint-Nizicr)  ;  »  —  Etienne  Revel,  fourbisseur,  etc.  ; 

—  côté  de  Fourvicres  :  —  Rigoict  et  Pierre  Bolet,  «  dia- 
«  mantiers  ;  »  —  Robert ,  haubergeonuier  ;  —  Robin 
(beau-fils  de  Gilet  le  fourbisseur',  Nicolas  de  Bissozet  Guil- 
laume Amyc,  brigandiniers  ;  —  «  maistre  Pierre  de  Mé- 
«  dieis,  armurier,    »  20  sous  tournois,  etc. 


OC.  92.  ^Kcgisiie..  —  Poùl  iii-foUo,  U8  fouillels  p.npior. 


1493-1495.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  — 
Lettres  de  commission  et  de  «c  contrainte,  »  datées  de 
Brienon,  le  22  juillet  1473,  par  lesquelles  Charles  de  Gau- 
court,  chevalier,  conseiller  et  chambellan  du  Roi,  et  Jean 
Bourre,  seignt'ur  Du  Plessis,  conseiller  et  maître  des  comp- 
tes de  Sa  Majesté,  mandent  au  bailli  de  Jlàcon,  sénéchal 
de  Lyon,  et  aux  élus  de  Lyonnais,  que,  entre  autres 
affaires  dont  ce  prince  les  a  chargés,  ils  ont  l'ordi'c  de 
«  requérir,  de  parluy,  les  conseillers,  bourgeois  clhaliilans 
«  de  la  ville  de  Lion  de  lui  prester  la  somme  de  20,000 
«  livres  tournois  pour  servir  et  aider  à  la  conduite  et 
«  tntrctenement  de  l'ai'mi'c  estant  de  présent  au  pays  et 
»  comté  de  Roussillon  pour  le  rcboutemcnt  du  roi  Jehan 
«  d'.\r3gon,  ennemi  et  adversaire  du  dit  seigneur  ;  «>  — 
qu'à  cette  lin  ils  avaient  présenté  au  corps  consulaire  et 
aux  citovens  de   L\on   les   lêitrts  de  créance  que  le  Roi 


leur  avait  ex])édiées  à  ce  sujet  (le  document  dont  il  s'agit 
est  transcrit  à  la  suite  des  lettres  de  commission,  et,  de 
même  que  celles-ci,  copié  et  collationné  sur  l'original  par 
Jacques  Mathie  ou  Mathieu,  notaire  et  procureur  général 
de  la  commune',  et  qu'après  avoir  fait  part  au\  intéressés 
de  l'objet  de  leur  mission ,  et  pris  en  considération  les 
remontrances  que  ces  derjiiers  leur  avaient  adressées  rela- 
tivement aux  charges  considérables  qui  pesaient  inces- 
samment sur  eux,  «  ilz  ont  convenu,  promis  et  accordé  de 
«  subvenir  et  aider  au  dit  seigneur,  pour  l'affaire  dessus- 
«  dite  et  pai'  manière  d'emprunt,  la  somme  de  8,000  livres- 
«  tournois,  laquelle  leur  sei'a  remborcée  et  restituée  par 
«  le  dit  seigneur  et  des  deniers  de  ses  finances.  Et  de  et; 
«  seront  baillées  siîretés  bonnes  et  souffisantes,  »  etc.  — 
Convention  nouvelle,  aux  ternies  de  laquelle,  «  subsé- 
«  quemment  après  le  bail  de  la  dite  rccepte,  la  dite  somme 
«  de  8,000  francs  pour  Je  dit  emprunt,  fut  réduyte  et 
«  amodérée  par  les  ditz  seigneurs  de  Gaucourt  et  Du 
(1  Plessis,  commissaires,  *à  la  somme  de  o,o00  livres  tour- 
«  tournois,  de  laquelle  somme,  au  lieu  des  dites  8,000 
ï  livres  tournois,  se  contentèrent  iceulx  seigneurs  coni- 
«  missaires,  »  etc. —  Compte  rendu  au  consulat,  par  Bar- 
thélemi  Rerihet,  trésorier  et  receveur  général  de  la  com- 
mune, des  deniers  de  l'emprunt  levé  à  Lyon  pour  le 
compte  du  Roi;  —  la  recette  s'élève  à  o,G09  livres  12  sous 
1  denier  tournois,  et  la  dépense  monte  à  S,8i0  livres 
17  sous  10  deniers  toni'uois.  Il  reste  donc  du  au  comptable 
la  somme  de  201  livres  3  sous  9  deniers  de  plus  livré  que 
perçu.  —  Remboursements  successifs,  faits  à  la  commune 
par  les  receveurs  du  Languedoc,  de  l'.Xlbigeois  et  du 
Vivarais,  pays  sur  lesquels  la  ville  de  Lyon  avait  été  assi- 
gnée pour  partie  dudit  emprunt.  —  L'article  suivant  se 
trouve  dans  le  compte  de  dépense  :  —  k  Item,  a  baillé  et 
«  délivré  le  dit  Berthetà  monsieur  le  général  (des  finances) 
«  de  Languedoc,  sire  Ymbert  de  Varey,  pour  sou  rembour- 
«  sèment  dudit  emprunt,  et  que  icelluy  monsieur  le  général 
«  avoit  preste  avec  les  aulti'cs  habitans  de  la  dite  ville, 
<i  la  somme  de  100  livres  tournois,  »  etc.  —  Ordonnance 
de  quitus  rendue  par  le  Consulat  au  profit  du  receveur 
Berthet. —  Ou  citera  paiini  les  souscripteurs  de  l'emprunt: 
—  maître  Mai'co,  médecin,  5  livres;  — Jean  de  Juys,  le 
peintre,  et  son  <>  tiiliastre,  »  12  livi-es;  —  Jean  Fenoyl, 
orfèvre,  2  livres  10  .sous  ;  —  Philibert  de  Cliaponay, 
41  livres;  —  «  monsieur  l'élu  sire  Ymbert  de  Varey  » 
(dont  il  vient  d'être  fait  mention),  100  livres;  —  Artaud 
de  Varex,  41  livres;  —  Ymbaud  de  Varey,  49  livres;  — 
Jean  de  Montconix  (Montconis',  revendeur,  8  livres;  — 
maîtres  Jean  L'.Mlemand  et  Jean  Thibaut,  médecins, 
sont  taxés  à  8  livres  chacun  ;  —  Paulo  (qu'on  appelle  aussi 
Paul-NicoIas\  le  dianiantier,  10    livres  et  Riaolet,  son 
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roiifrère,  8  livres;  —  Louis  Le   Père,   orfèvre,  Ifi  livres; 

—  Guillaume  Dodicu,  68  livres;  —  Regiiaud  fils,  oiTévre, 
27  livres;  —  Jac(iues  Caille,  marcliand,  5o  livres;  —  Jean 
l'rost,  éeiivain,  S  livres;  —  niaîlre  Anibi'oise  de  Biiiago, 
l'armurier,  27  livres;  —  Girardin  Blic,  verrier,  2  lisras 
10  sous;  —  Barthélemi  Bellièvre,  49  livres;  —  Hugucnin 
ou  Hugoniu  Navarre,  «  imagincur,  »  et  Claude  Gi'osset, 
potier  de  terre,  2  livres  10  sous  ehacun,  etc.  —  Délibéra- 
tion consulaire  (S mars  1 474  —  V.  S.) portant  que  «  pour 
«  satisfaire  et  rembourser  les  manans  et  habitaus  de  la 
«  ville  de  partie  des  somines  de  deniers  sur  eulx  derriè- 
«  renient  levéez,  par  manière  d'emprunct ,  pour  le  Roy, 
i--  nosti'e  sire,  et  pour  le  fait  et  cntretenement  de  sou 
«  armée  estant  au  pnïs  et  comté  de  Roussillon,  Alardin 
«  Varinier,  cbangeur,  commis  et  ordonné  à  lever  et  recevoir 
«  une  taille  derrièrement,  au  moys  de  may  passé  (1474;, 
'<  mise  sus  en  la  dite  ville,  à  raison  de  3  deniers  pour  livre, 
«  pour  la  perpaye  de  4,000  escuz  imposez  sur  la  dite  ville 
'  pour  le  Roy,  nostre  sire,  et  pour  les  réparacions  et  for- 
ce tifficacions  de  ses  villes  de  Beauvois,  Amiens  et  autres 
«  esians  es  frontières  de  Picardie,  >  etc.,  «  acquictera  et 
>t  baillera  quictance  es  ditz  manans  de  la  dite  ville,  sus 
«  lesqueulx  le  dit  emprunct  a  esté  levé,  de  leurs  taux  et 
«  impostz  de  la  dite  taille  de  3  deniei's  pour  livre,  en  acquit 
«  et  deschargement  des  dites  sommes  par  eulx  prestéez 
'  conmiedessus,»  etc. —  On  trouve  dans  les  états  de  rem- 
boursement dressés  par  Alardin  Varinier;  —  8  niaistre  Jaques 
«  Bérondoau,  escripvant  (éci-ivain),  et  son  frère,  »  rembour- 
sés de  la  somme  de  2  livres  o  sous  tournois;  —  Antoine 
.^lonlain,  maçon,  4  livres  o  sous; —  Laurent  Girardin,  ver- 
rier, 31  sous;  —  Jean  de  Juys,  peintre,  37  sous  6  deniers  ; 

—  Etienne  Laurencin,  marchand,  12  livres;  —  Jean  Légicr, 
aliter  Favier,  tuilier,  4  livres  10  .sous  ;  —  maître  Marque, 
médecin,  2  livres  5  sous;  —  les  héritiers  de  Gillet  de  La 
Balnie,  armurier,  37  sous  6  deniers;  —  Jean  Prost,  écri- 
vain, 13  sous  ;  —  Michel  Moniaigne,  sergent,  et  Pierre  de 
La  Perrière,  biodeur,  chacun  15  sous  ;  —  Jean  Grolier, 
notaire,  2  livres  5  sous;  —  messire  Jean  Palmier,  docteur 
en  lois,  16  livres  17  sous  tournois,  etc.  —  Remboursement 
noiiNcau  du  mêuie  emprunt,  «  en  certaine  quantité  de  vin, 
«  laquelle  avoil  esté  acheptée  et  mise  en  rOstcl-Gommuii 
"  de  la  dite  ville  pour  menei'  au  pais  et  comté  de  Roussillon, 
«  pour  l'advitaillemeiit  de  rarinée  du  Roy,  noslre  sire, 
^  illec  estant.  »  Ce  document  monirc  ipie  l'ànée  ou  charge 
de  \iii  (93  litres  222)  valait  12  sous  G  deniei'.s,  cl  (pie, 
liilre  autres  contribuables,  Jean  Desehamps,  sergent  de  la 
I  our  séculière  de  l'archevêque  de  Lyon  et  hôte  des  étuves 
(le  la  Chèvre,  près  l'Hùtel-Dieu,  fut  remboursé  «■  de  tout 
»  son  pi-est,  en  six  asnées  moins  demi  barrai  de  vin.  »  — • 
Iteux  autres  remboursements,  mais  cette  fois  en  numéraire, 

Lvox.  —  SiiiUE  ce. 


eui'ont  lieu  successivement;  ils  l'urenl  les  derniers  et  cou- 
vrirent les  emprunts,  tant  de  l'année  précédente  que  d( 
1 173,  Ole. 


(.C.  93.    Registre.     —   i'.-lil  in-f..Uu,  ."ÎGU  fruillels,  paiiier. 

t-HS-Sîtâ.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi. — 
Compte  de  recette  et  dépense,  rendu  par  Alardin  Vari- 
ni;'i ,  des  deniers  d  une  taille  imposée  à  la  ville  de  Lyon, 
au  mois  de  juin  1473,  à  raison  de  3  deniers  par  livi'C! 
tournois,  pour  «  le  paiement  de  partie  ilc  la  somme  de 
«  4,000  escuz  d'or,  demandée  et  octroyée  au  Roy,  nostre 
«  sire,  pour  aidera  fortiffier  les  villes  d'Amiens,  Beauvois, 
«  Saint-Quentin  et  autres  estans  sus  les  marchés  et  fron- 
«  tières  de  Picardie.  Reçeue  et  levée  icelle  taille  par  ledit 
«  Varinier,  à  deux  termes,  pour  le  solagemcnt  du  peuple 
«  de  la  dite  ville  »  (île  Lyon);  —  la  recette  monte  à  4,431 
livres  13  sous  3  deniers  oboles,  et  la  dépense  est  de  5,042 
livres  18  sous  8  deniei's  tournois,  dont  248  livres  18  sous 

8  deniers  d'arrérages.  —  Voici  un  des  articles  du  coin]>le 
de  dépense  :  — «  Item,  a  plus  baillé  et  délivré  ledit  Alar- 
«  din,  receveur,  des  ditz  deniers  de  sa  dite  recepte  de 
«  la  dite  taille,  à  liounestes  personnes  Laurens  (Laurent: 
«  de  Jlédicis,  François  Sasset  et  autres  leurs  corapaignons, 
"  marchians  florentins,  de  la  banque  du  dit  de  Médicis, 
«'  pour  ung  obligé  de  400  livres  tournois  prestéez  par 
«  la  dite  banque  à  la  dite  viLe,  pour  icelle  somme,  avec 
«  plus  grand,  bailler  et  délivrer  à  maisti-e  Maté  (Mathieu 
K  Picot,  trésorier  de  Msmes,  ainsi  qu'il  appert  plus  à  plein 
«  par  mandement  des  dilz  conseillers  (de  ville;,  donné  le 
«  quinziesme  jour  de  janvier  le  dit  an  1474,  signé  de,  la 
«  main  du  procureur  delà  ville,  et  aussi  par  les  lectres 
<c  du  dit  obligé  et  par  la  quictancc  des  ditz  compaiguons 
«  marchians,  escripte  au  dost  du  dit  obligé  acîaché  au  dit 
«  mandement.  Pour  ce  livré  400  livres.  »  —  On  trouve 
dins  l.>s  cliarlreau V  île  la  même  taille  :  — ■  la  veuve  d'Hu- 
goniu  de  Rivoire  et  François,  son  fils,  taxés  à  2  livres  o 
sous  ;  —  le  sire  Guy  de  (Srolée  et  Marguerite,  sa  femme, 
lilie  de  feu  Henri  de  Chevrier,  4  livres  M  sous  6  deniers; 
—  Jacques  Rivoire,  «  filliastrc,  »  de  (ilumbert  de;  Biete- 
rens,  et  pour  les  biens  de  .sa  femme,  7  livres  11  sous  9 
deniers;  —  Claude,  veuve  (Iluuibert  de)  Bleterens,  pour 
sesbiens,  4livres7  sous  3  deniers;  —  Jacques  Roux,  écri- 
vain, qui  habite  la  rue  «  depuis  l'ospilal  du  pont  du  Bosiie 
0  tirant  à  l'ostel  d'Ambronay;  »  —  Pierre,  «  faiseur  de 
«   mole;i  (moules)  de  cai'tes,  »  qui    est  imposé  à  3  sous 

9  deniers  et  logé  dans  la  même  rue  que  le  précédent;  — 
maître  Pierre,  écrivain,  qui  est  établi  dans  la  rue  «(depuis le 
«  Pays  Peloiix  tirant  à  la  Fcrrandière,  »  et  qui  paye  3  sous 
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i(  (lonicis;  —  Pliilippo,  aiili'c  ln'odciir,  qui  liiiltitu  la  rue 
«  depuis  la  Gerbe  jusques  k  Nostre-Daniede  rue  Neuve;  » 
—  Junet  de  La  Colouibièrc  fils,  pour  sa  moilié  de  l'holel 
des  Trois-Colons,  2  livres  7  sous  3  deniers  ;  —  Jeaa  F^affa- 
neur,  faltricaut  de  tuiles,  qui  exploite  son  industrie  dans  la 
rue  de  l'Arbre-Sec,  et  Joliannès,  l'écrivain,  qui  loge  dans  le 
même  quartier;  —  laCasote,  (qui  eut  à  soutenir,  (|uelques 
années  plus  tard,  un  procès  retentissant;  et  Massin,  hôtes  des 
étuves  de  la  rue  «  depuis  le  portai  des  Augustins  tirant  en 
«  rilerberie,  »  imposés  ensemble  à  30  sous;  —  Guillaume 
(Charbonnier,  fourbisseiir; — les  héritiers  de  «  la  jolie  lingière, 
«  et pourscs maisons  et  ouvreurs  boutiques)de  Saint-Éloy,» 
«  15  sous; —  Etienne  Ravier,  fourbisseur  [il  a  déjà  été 
t'ait  mention  de  deux  autres  fourbisseurs  du  nom  de  Ra- 
vier) ;  —  maître  Ambroise  de  Binage,  armurier,  30  so.is, 
et  pour  «  les  héritages  acquis  de  dame  Grand,  à  Saint- 
Genis-Laval,  »  7  sous  6  ileniers  ;  —  Etienne  Laurencin, 
péageur,  (î  livres;  —  Pierre  Trauel,  brodeur,  et  sa  t'enune, 
veuve  de  Jean  de  Bellegarde,  il  sous  3  deniers,  etc.  — 
Les  mutations  inscrites  en  marge  des  rôles  d'arrérages 
constatent  que  :  —  Pierre  de  Médieis,  l'armurier,  s'est 
éloigné  de  Lyon;  —  Pierre  Bordet,  «  feyseur  d'images;  » 
Antoine  Boute,  l'écrivain;  Hennequin,  le  fourbisseur,  et 
Jean  Gagneur,  propriétaire  du  quartier  Saint-Vincenl,  sont 
morts,  et  que  les  deu\  derniers  ont  succombé  au  mal  de  la 
lèpre,  etc. 


ce.  94.  (Regisire.)  —  Pelil  in-foliu.  361  feuillets,  ixiiiiiT. 

fi4î4-14lî5.  —  Taxes  pcri^ue.s  au  nom  du  Roi.  — 
Compte  de  recette  et  dépense,  rendu  au  ('onsulat  par 
Alardin  Varinier,  «  de  et  sus  une  taille  derrièrement,  au 
a  moys  de  may  l'an  courant  1474,  mise  sus  et  impousée 
«  en  la  ville  (de  Lyon),  à  raison  de  3  deniers  pour  livre, 
a  pour  la  parpaie  et  comi)lément  de  paiement  de  la  sonnne 
K  de  -4,000  escuz  mis  sus  et  levez,  de  par  le  Roy ,  nostre 
«  sire,  en  la  dite  ville,  pour  employer  es  réparacions  des 
K  villes  d'Amiens,  Beauvois  et  autres  estans  es  frontières 
«  de  Picardie,  »  etc.  :  —  la  recette  monte  h  4,019  livres 
S  sous,  et  la  dépense  à  3,749  livres  asous  3  deniers  oboles. 
Une  fraction  de  cette  dernière  somme  (environ  200  livres)  fut 
consacrée  à  «  mectre  sus  et  rehabilliei-  les  francs  arbales- 
«  Iriei's  de  liulite  \ille.  »  (Ils  étaient  au  nombre  detrente"!. 
—  Rôles  d'arrérages;  ils  s'élèvent  à  3(55  livres  5  sous 
1  denier  tournois.— Les  ehartreaux  de  la  même  taille,  tant 
pour  le  eôlé  de  l'Empire  que  pour  le  côté  du  Royaume, 
renferment,  entre  autres  imposés  : — Geoffroi  Givur,  ((ui 
est  taxé  à  15  livres  tournois  pour  les  maisons  ayant  apjiar- 
tenu  iiEnr.emond  de  Sivrieu,   au  comnicncement  de  la  rue 


Mercière;  —  Jean  Braver,  brodeur;  —  maîtres  Michel  et 
Jean,  tous  deux  écrivains  et  domiciliés  dans  la  rue  Mercière; 

—  maître  Herne,  artilleur;  —  Michel  Chausson,  écrivain; 

—  Ncnioz,  fourbisseur;  —  Guyot  Vachard,  liôtedu  Griffon, 
et  sa  femme,  et  pour  a  sa  part  des  biens  de  Blandinet.  » 
(Ce  dernier  avait  institué  pour  ses  héritières  universelles  : 
Blandine,  sa  femme,  sœur  de  Jacques  Bompain,  notaire 
royal,  et  Denise,  femme  du  maître  de  1  hôtel  du  Griffon.) 
Les  biens  de  feu  Blandinet  consistaient  en  une  maison 
située  dan?  la  rue  de  l'Arbre-Sec,  et  en  une  pension  que  les 
deux  héritières  avaient  partagée  entre  elles,  par  moitié.) 
etc. 


ce.  95.  (Registre.)  —  Petit  iii-folio,  428  feuillets,  papier. 

1495-1496.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  — 
Lettri's  iiatfiitis  données  par  Louis  XL  en  l'abbaye  Notre- 
Dame  de-la-Victoire-lès-Senlis,  le  4  septembre  1-475,  par 
lesipiclles  Sa  Majesté  fait  commandement  aux  élus  de 
Lyonnais  d'imposer  en  leur  élection,  pour  la  présente 
année,  «  oultre  et  pardessus  les  autres  charges,  la  somme 
<i  de  5,030  livres  tournois  pour  principal  et  fraiz,  en  ce 
«  comprins  la  somme  de  3,000  livres  tournois  à  laquelle,  » 
continue  le  Roi,  «  pour  aider  à  soulager  le  pauvre  peuple 
<(  du  plat  pa'is  des  graiis  charges  et  possessions  qu'il  a  eues 
«  par  ci-dL'xant  à  supporter  pour  le  passage  de  nozgens  de 
«  guerre,  et  autres  pertes  et  fortunes  survenues  qu'il  a  souf- 
«  fertes  en  maintes  manières,  Nous  avons  tauxé  nostre  dite 
«  ville  et  cité  de  Lyon,  pour  ceste  fois  seulement  et  sans 
«  préjudice  des  privilèges  et  franchises  d'icelle,  sans  ce 
«  toutes  voyes  que  ce  tourne  ou  puisse  tourner  a  la  dicte 
«  ville  par  Nous  affranchie  ([C'est  à  l'occasion  et  comme 
conséquence  de  ce  fait,  qui  eut  lieu  vers  1463,  peu  de 
temps  après  lui  avoir  octroyé  ses  quatre  foires  annuelles, 
(|ue  le  Roi  concéda  à  la  ville  de  Lyon  les  armes  régu- 
lières qu'elle  garda  jusqu'à  la  Révolution.  Des  preuves 
aulhentiques  viendront  ultérieurement  confirmer  celle 
asserlion.  Antérieurement  au  règne  de  Louis  XI,  la  com- 
mune n'avait  fait  u.sage,  pour  sceller  ses  actes,  que  d'une 
sorte  de  sceau  do  corporation  qu'elle  s'était  donnée  elle- 
même  et  qui  lui  tenait  lieu  d'armoirie  proprement  dite. 
Cette  marque  affc^-lait  trois  modèles  et  modules  différents; 
quant  aux  armes  données  par  Louis  XI,  la  description  en 
<«  a  é;é  faite  en  son)  lieu  ne  aux  habitans  en  irelle,  à  aucun 
<t  préjudice,  domniaige  ou  conséquence  pour  le  temps 
«  advenir,  en  quelque  manière  que  ce  soit,  »  etc.  —  Com- 
niuni.'ation  des  lettres  précédentes,  donnée  au  Consulat 
par  les  élus  de  Lyonnais,  qui  expliquent  que  la  taille  de 
3,000  livres  ordonnée  par  le  Roi  sera  levée   [en  deux 
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lei'Uies  el  à  raison  de  4  deniers  par  livre)  pour  «  survenir 
I  et  aider  au  dit  seigneur  au  payement  des  sommes  de 
"  deniers  bailh'ez  au  roi  d'Angleterre,  au  moyen  de  l'ap- 
«  pointement,  trêve  et  abstinence  de  guerre  prins  avec 
«  le  dit  roi  d'Angleterre,  »  etc.  —  Compte  de  recette  et 
dépense  des  deniers  de  la  présente  taille,  rendu  au  Consu- 
lat par  AlardinVarinier  :  —  la  recette  monte  en  tout,  y  com- 
pris le  reste  (1,300  livres)  du  remboursement  de  l'emprunt 
(le  5,500  livres  tournois,  qui  avait  été  fait  précédemment  à 
F^yon  pour  le  service  de  l'armée  du  Roi,  employée  dans  le 
comté  de  Roussillon,  à  la  somme  de  6,fio3  livres  5  sous 
8  deniers; — la  dépense  est  de  3, 270  livres  19  sous  2  deniers 
tournois.  —  Les  rôles  d'arrérages  produisent  la  somme  de 
283  livres  17  sous  6  deniers  tournois;  —  Jacques  Soblet, 
fourbisseur,  et  André  Desfossez,  fabricant  de  gorgerins, 
sont  chacun  redevables  de  10  sous  ;  —  l'arnuirier  Anibroise 
(le  lîinago  redoit  5  livres;  — ■  Jean  Pi'ost,  écrivain,  20 
sous;  —  Jacques  Roux,  aussi  écrivain,  6  sous  8 
deniers,  de.  —  On  trouve  dans  les  chartreaux  de  la  même 
taille:  —  Bénédicité,  le  lépreux,  et  Claude  Grolier,  pelle- 
lier,  taxés  chacun  à  5  sous;  —  Nicolas  Escot,  hôte  de  la 
Tour-Perse,  rue  Mercière,  10  sous;  —  Guillaume  Bergeron, 
liôle  du  Cerf,  rue  de  la  Grenctte,  lo  sous;  —  Pierre 
lleniillart,  brodeur;  —  maître  Jean  Salez,  médecin,  10 
sons; —  maître  Jean  le  Picard,  également  médecin,  qui 
n'est  pas  imposé  ;  —  Antoinette  Morin,  lingère,  établie  dans 
la  rue  de  la  Gerbe,  6  sous  8  deniers;  —  Guillaume  Henry, 
liôte  du  Mouton,  3  livres;  —  Pierre  Barbier,  brodeur;  — 
maître  Henry,  enlumineur;  —  Martinet  Legay,  crieur 
jiublic,  20  sous;  —  François  Revenu,  capitaine  du  fau- 
bourg Saint- Vincent,  7  sous  0  deniers;  —  Jacques  Sonillet, 
fourbisseur;  —  Pbilippot,  peintre,  domicilié  dans  la  rue 
de  Bourgneuf,  7  sous  6  deniers;  —  Pierre  Troynel,  bro- 
deur (Voy.  ce.  93.);  —  Jean  Le  Rosscaulx  (Rousseau), 
brigandinier;  —  la  veuve  Copia  d'Ayre,  «^  maistresse  des 
«  presses,  »  qui  avait  habité  l'hôtel  de  Chaponay,  en  face 
de  l'église  Saint-Nizicr,  est  venue  demeurer  dans  la  rue 
lie  Bourgneuf.  Cette  femme  paye  15  sous  de  contribution; 
—  .\imé  de  Pierre. ive,  épirier,  13  sous,  etc. 


ce.  !)G.  (C.iliicr.)  -    IV'lit  iii-foiio,  SO  fuiiillets,  iLipior. 

l'If  9.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  —  Carnet  de 

«  la  taillie  mise  sus,  en  décembre  1477,  à  4  deniers  pour 

«  livre,  avec  les  croyssances  des  ])rouffiz  des  l'oyres,  pour 

«  le  payement  de  3,987  livres  10  solz  tournois   pour  deux 

«  cens  hernoys  (harnais  de  guerre)  compictz,  achaclez  en 

«  cestc  ville  de  Lyon  pour  le  Roy,  nostre  sire,  et  donnez, 

«  de  par   icelle  ville, au  dit  seigneur.  Elu  laquelle  laillie 


«  lever  et  recevoir,  ont  esté  commis  et  ordonnez  lionnesles 
«  personnes  Claude  Guerrier  et  Guillaume  Pel,  citoyens 
K  delà  dite  ville.  »  —  Le  receveur  chargé  du  présent  cbar- 
treau,  qui  est  celui  du  côté  de  l'Empire  ou  de  Saint-Xizier, 
n'en  a  pas  calculé  le  produit.  Quant  au  chartreau  corres- 
pondant, pour  le  côté  du  Royaume  ou  de  Fourvières,  ce 
document  n'a  pas  été  conservé. 


ce.  97.  (Regislrc.)  —  Polil  iii-fulio,  im  feuillels,  papier. 

14Î8.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Rui.  —  Lettres 
patentes  de  Louis  XL  données  à  Hesdin,  le  6  avril  1478, 
par  lesquelles  le  Roi  mande  à  Guillaume  Maujon  (ou  Man- 
jon  ?)  que:  pour  subvenir  aux  frais  considérables  que 
nécessite  la  formation  et  l'entretien  d'une  armée  dans  les 
])avs  de  Picardie  et  d'Artois,  il  a  besoin  d'une  somme 
d'argent  importante,  et  qu'en  conséquence  il  a  jugé  à 
propos  et  se  voit  contraint  de  faire  requérir  les  bourgeois, 
manants  et  habitants  de  ses  bonnes  villes  franches  du  pays 
de  langue  d'oil,  "  non  contribuables  ans  dites  tailles,  » 
de  lui  fournir  la  somme  indispensable  pour  la  marche  du 
ses  affaires,  etc.  ;  —  les  habitants  de  Lyon  payeront  la 
somme  de  4,000  livres  tournois  pour  leur  part  contribu- 
tive de  ce  subside;  —  ceux  d'entre  eux  qui,  dans  le  cou- 
rant de  l'année  précédente,  ont  prêté  de  l'argent  à  Sa 
iMajesté  pour  le  «  payement  des  Suisses,  »  seront  seuls 
exceptés  de  cette  disposition  fiscale;  —  pour  faciliter  et 
accélérer,  en  même  temps,  la  rentrée  de  cet  impôt,  le  Roi 
accorde  aux  Lyonnais  la  faculté  de  le  pouvoir  prélever, 
en  tout  ou  en  partie,  sur  les  deniers  communs  de  la  ville 
ou  ceux  qui  provi.'ndront  des  octrois  dont  ils  so:it  déjà  en 
possession,  et  que,  à  défaut  de  ceux-ci,  il  leur  sera  loi- 
.sible  de  s'imposer  extraorlinairement,  de  la  manière  qu'ils 
jugeront  la  plus  cjuvenable,  etc.  —  Comptes  de  recette  et 
dépense,  rendus  séparément  au  Consulat  par  Barlhélcmi 
Bertbet  et  Guyon  Nepveu,  receveurs  des  deniers  delà  taille 
de  4,000  livres  qui  fut  levée  en  mai  1478,  à  raison  de  5 
deniers  pour  livre  :  • —  la  recette  moule  à  la  somme  de 
3,113  livres  12  sous  11  deniers,  dont  il  fallut  déduire 
1,9J1  livres  10  sous  5  deniers  que  Bertbet  avait  été  chargé 
de  lever,  en  particulier,  sui-  les  citoyens  les  plus  riches 
de  la  ville,  «  afin  de  proniptemenl  finer  les  4,000  francs 
«  demandez  par  le  Roy,  »  etc.  ;  —  la  dépense  totale  est 
de  3,182  livres  12  sous  G  deniers,  dont  544  livres  7  sous 
7  deniers  provenant  des  arrérages  ;  —  Berlhet  el  Guxon 
Nep\eu  touchèrent  pour  leurs  gages  de  receveur:  le  pre- 
mier 18  livres,  et  le  deuxième  110  livres  tournois.  — 
Ordonnances  de  quitus  rendues  par  le  Consulat  au  prolit 
de  ces  deux  comptables.  —  On  remarque  dans  les  char- 
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tiLMux  c'ialilis  par  eux  (côtô  ilu  Royaiiiiii'i  :  —  Pliilijjjiol, 
peintre,  taxé  à  18  sous;  —  Guyo;i  N'epveii,  rcvciideur 
(l'un  (les  rcecveurs  susnommés),  18  sous  9  deniers;  — 
fien-e  ïrollict,  brodeur;  —  le  seigneur  de  Salut-Lager, 
pour  la  moitié  de  la  maison  des  Jossard,  en  la  rue  de 
Hourgneul',  12 livres  12  sous;  —  Claude,  gendre  de  Guil- 
lainic  Geoffroy,  signalé  conime  lépreux  ;  —  maître  Pierre 
Andié,  exempt  d'in)|pôt,  «  quia  mayister  scolarum ;  «~ 
le  notaire  Jean  Grolier,  qui  habite  la  rue  Suint  Barlliélomi, 
12  livres  4  sous  7  deniers  ;  —  Paul  ou  Panle  Nicolas,  dia- 
manlier,  2  livres  10  sous;  —  Laurent  Girardin,  verrier, 
o  livres  3  sous  i  deniers;  —  Pierre  Pelloz,  «  daguier,  ■ 
gendre  de  Jean  Garnier.  Ils  sont  imposés  :  l'un  à  37  sous 
<i  deniers,  l'autre  à  2  livres  10  sous;  —  la  veuve  d'Aiiloinc 
Laurens,  taxée  à  D  livres.  On  a  éerit  en  marge  :  «  Dimktitiir, 
»  quia  maijisler  Baitholomeus,  filius,  occupât  Parisios  pro 
"  villa;  »  (Barthélemi  Laurens  ou  Laurent  lils,  procuret!i'e;i 
parlement,  était,  en  effet,  chargé,  en  ce  temps  là,  des 
affaires  de  la  ville  de  Lyon  à  Paris.)  —  Pierre  Ratel,  dit 
Parpillotc,  messager  de  la  ville,  12  sous  6  deniers;  —  la 
\euve  du  maître  imagier  Pierie  Bordet,  12  sous  G  deniers. 
Les  rôles  d'arrérages  constatent  que  cette  femme  est 
réduite  à  la  mcndieilé;  —  Jean  Rubys,  mercier,  7  livr.  s 
10  sous.  11  est  du  nombre  des  nouveaux  contribuables,  etc.  : 
—  (côté  de  rLmpire)  Geoffroi  Cœur,  pour  les  maisons 
.  |)rovenanl  d'Eimemond  de  Sivrieu,  SO  livres.  «  Admodéré 
«  par  Messieurs  (du  Consulat\  à  27  livres  1  sol  8  deniers, 
«  qu'est  pour  la  grant  maison  (près de  l'église  Saint-Nizier), 
«  2a  livres,  et  pour  la  maison  de  la  Rozc,  2  livres  1  sol  8  dc- 
•<  niers;  »  —maître Philippe  deGamagio  Gamaches" ,  2  livres 
10  sous;  —  François  Baudin,  sergent  du  maître  des  ports  de 
la  ville.  Ce  praticien  est  exempt  d'impôts,  comme  faisant 
partie  des  trente  francs  arbalétriers  entretenus  par  la  eom- 
iiiune;  —«le  chevrier  qui  garde  les  chièvres  »  et  habitait 
la  rue  Confort,  18  .sous  9  deniers;  —  un  manouvrier  du 
t!om  d'ilumbert,  ■<  lil/.  à  la  Norrisse,  »  est  désigné  comme 
"  fustiiiatuR;  »  —  Jacques  et  Pierre  Solier  frères,  tapis- 
siers, 2o  sous  :  —  Jean  de  Sales,  maître  charpentier,  2 
livres  10  sous;  —  Jean  Druet,  clian'etiei-,  imposé  à 
12  sous  6  deniers.  Le  Consulat  lui  fait  la  remise 
de  sa  taille  «  pour  considération  du  ser\iee  ipi'il  lit 
«  en  la  coiidnyle  de  l'artillerie  à  .\ vallon;  »  —  Pieire 
lleveillaid,  liemiliart  ou  Revillarl,  brodeur,  12  s;ia< 
()  deniers;  —  Odel  Lion,  boulanger,  et  poni'  «  la  m  lisoii 
'(  appelée  de  Saint-Jehan,  acquise  de  madame  la  présidente 
«  et  des  hoirs  de  feu  messire  (le  président!  Pierre  Var'.- 
«  ni.'r,  i>  etc.,  23  sous;  —  le  lils  Jeunet  de  La  Colombière, 
|wuir  "  sa  moitié  des  Trois-Piiijoiis ;  »  D'après  ce  qui  jni- 
«ède,  il  paraîtrait  que  celte  hôtellerie  des  Twis-Piyeons  et 
«cle  des  Tivis-Colon-1    n'élaienl   qu'une   seule   et  même 
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chose.)  —  Jean  Duc,  le  verrier,  4  livres  4  sous  2  deniei-s; 


—  Jean  de  Villars,  <^  admodéré  par  Messieurs  les  couseil- 
«  1ers  de  ville)  pour  certains  légatz  faitz  par  le  dit  de  Vil- 
«  lars,  »  à  19  livres  7  sous  1  denier;  — Jean  de  Froide- 
font  dont  le  noirt  s'écrit  aussi  Froidefeue),  verrier,  23  sous  : 

—  Girardin  Blie,  verrier,  domicilié  vers  le  pont  du  Rhône, 
et  Pierre  Bée,  brodeur,  logé  vers  la  Croisette.  Ils  sont 
classés  parmi  les  nouveaux  imposés  à  la  taille  et  payent: 
le  premier  23  sous,  et  le  deuxième  12  sous  6  deniers,  etc. 

1:1;.  98.    Ui'gislre.)  —  Pclit  in-f.jlio,  211  fcuillels,  jiapi.  r. 

*-»î8.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi. — Lettres 
patentes  de  Louis  XI,  données  à  Solomes,  le  8  septembre 
1478,  par  lesquelles  ce  prince  mande  à  Tapin  Prévost, 
général  de  ses  finances,  que  pour  parvenir  à  la  «  totale 
«  iiaeifieatioa  des  guerres  et  divisions  »  qui  depuis  long- 
temps affligeaient  la  France,  et  aussi  pour  remplir  des 
obligations  importantes  qu'il  avait  jadis  contractées,  de 
gro.sses  som.mes  d'argent  lui  seraient  immédiatement  néces- 
saires; —  mais  que,  coinmeles  habitants  du  plat  pays  du 
royaume  avaient  eu,  à  diverses  reprises  et  tout  récemment 
encore,  à  supporter  des  charges  accablantes,  Sa  Majesté, 
«  par  pitié  et  compassion  des  dits  habitans  et  de  tout  son 
«  povre  peuple,  »  avait  décidé  que  les  subsides  qu'Elle 
avait  demandés  et  qui  lui  étaient  indispensables  seraient 
levés  sur  plusieurs  bonnes  villes  de  ses  lilals,  qui  étaient 
exeniptes  de  la  contribution  des  tailles  royales;  —  que  la 
ville  de  Lyon,  qui  se  trouvait  dans  ce  dernier  cas,  serait 
conséquemment  taxée,  pour  sa  part  contributive,  ;i  la 
somme  de  3,000  livres  tournois,  à  raison  de  3  deniers  par 
livre,  «  pour  ceste  fois  seulement,  et  sans  préjudice  des 
«■  privilèges,  libériez  et  exempcioiis  par  Nous  (c'est  le  Roi 
«  qui  parle)  octroyez  à  nos  chiei's  et  bien  amez  les  bour- 
«  geois,  nianans  et  habitans  d'icelle,  »  etc.  —  Compte  de 
recette  et  dépense  des  deniers  de  ladite  taille,  rendu  au 
Consulat  par  Guyon  Nepveu  :  — la  recette  monte  à  la 
somme  de  3,051  livres  16  sous  (î  deniers  tournois,  sur 
laquelle  il  fallut  rabattre  celle  de  1,760  livres  1  .sou 
3  deniers,  que  le  Consulat  avait  ordonné  à  Alardin  Vari- 
nier,  trésorier  et  receveur  général  des  deniers  communs 
de  la  ville,  de  lever  par  anticipation  sur  les  particuliers 
snh  ailles  de  L\on,  pour  éviter  tout  retard  préjudiciable  au 
sei'vicc  du  Roi.  En  sorte  que  Guyon  Nepveu  n'eut  à 
réjiondr.Miu;^  de  la  somme  de  1,883  livres  13  sous  I  denier 
tournois,  sur  laquelle  il  déboursa  1,839  livres  12  sous 
1 1  deniers.  Voici  l'un  des  articles  de  son  compte  de 
dépense:  —  «  llem,  maïs  iplus)  a  baillé  et  remis  le  dit 
«  Guy.ou  Nepveu,  receveur,  es  dietz  conseillers  ;dc  ville/. 


SERIE  ce.  —  IMPOTS  ET  COMPTABILITÉ. 
«  en  rabat  et  dimimitioii  des  deniers  de  sa  dite  rcecltc  de 
«  la  dite  taille,  les  inipostz  de  feu  Jehan  Grolier,  jadis  notaire 
«  et  greffier  de  la  Cour  des  aides,  audit  Lion.  Et  tant  de  la 
«  taille  mise  sus,  l'an  1476,  pour  les  don  et  veinie  du 
'<  Roy,  nostre  sire,  à  raison  de  8  deniei's  poiii'  livre,  eoninie 
«  pour  deux  autres  tailles  mises  sus  en  la  dite  ville  : 
«  l'une  en  mai  1478,  à  raison  de  5  deniers  pour  livre,  et 
"  l'autre  en  septembre  le  dit  an,  à  raison  de  3  deniers  pour 
«  livre.  Toutes  lesquelles  tailles  deues  par  le  dit  feu  Grolier 
■1  montent,  en  somme  toute,  39  livres  '2  sous  Hdeiiirrs  toai'- 
"nois,  laquelle  somme  le  dit  feu  Grolier  a  tousjours 
"  demandée  et  requise  à  iceulx  eonseillers  luy  estre  laissée 
<'  en  payement  et  acquis  de  plusieurs  procès,  registres  et 
"  autres  cscriptures  par  lui  reeues  en  la  Court  des  dites 
«  aides,  au  prouffit  des  ditz  eonseillers  et  de  la  dite  ville, 
«  ee  que  par  iceulx  conseillers  a  esté  depuis  accordé  es  hoir,; 
'<  du  dit  feu  Grolier,  »  etc. —  Compte  des  deniers  levés  sur 
les  habitants  l'iehes  et  aisés  de  la  ville,  par  Âlardin  Vari- 
nier.  La  recette  se  fit  à  l'iiùtel  du  Hoi,  appelé  Roanne,  et 
le  comptable  vacina  à  celte  opération  [lenlant  vingt-quatre 
jours  cûnsi''cutifs,  à  pai'lir  du  3  oelobre  de  l'année  cou- 
rante 1478.  — Les  rôles  d'arrérages  s'élè\eiit  à  283  livres; 
ils  mentionnent  le  départ  de  .lean  de  Boutl';  s,  sei'rurier, 
et  de  ,!aci|ues  Esclial,  cliausselier,  pour  la  ville  d'Arras, 
oii  des  ordres  expi'ès  du  Roi  allaienl  iMcnlét  appeler  un 
certain  nombre  de  marcbands  et  d'artisans  hoiinais,  eir. 
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ce.  99.   ;CaliiPi-.;  —  Polil  in-folio,  68  f-^nill  -l-^.   p.ipi-r. 

I4ÎS.  —  Taves  per(;u:'s  au  W)n\  du  R,)i.  —  ■  Le 
«  qnernel,  à  li  ]iart  devers  le  Roy, mime,  à  3  deniers,  poui' 
«  les  3,01)0  francs  donnez  au  l\oy,  en  sepiendire  I'i78.  » 

ce.   101).  (Urgislre.)  —  Polil  in  filio,   193  fcuill.  u,  |i.i;  ior. 

149!ï.  —  'l'axes  perçues  au  nom  d'i  Roi.  —  Leiti-es 
intentes  de  Louis  XI,  données  au  l'Iessis-dii-l'are,  le  !l 
lévrier  1 178  V.  S.),  par  lesi|uelles  Sa  .Majesté  mande  à 
maître  l''raii(:ois  de  Gciias,  son  eonsciller  et  gouverneur 
général  de  ses  linances,  que  l'entretien  et  l.i  eoiuliiite  de  ses 
armées,  ainsi  que  d'autres  nécessités  mm  nuiins  impé- 
rieuses, La  forcent  à  recourir  encore  une  fuis  an  dév(me- 
ment  de  ses  bons  et  loyaux  snjels  poui'  en  lirer  les  subsi- 
des dont  Elle  a  le  plus  pressant  besoin;  —  ipren  (•ims('— 
<Iuouee  leilit  sieur  de  Gênas  ait  à  se  présenler  ineonlinent 
devant  les  conseillers  de  la  ville  de  Lyon,  et  à  les  requérir, 
de  par  le  Roi,  «  par  manière  de  soniinalion,  »  d."  lui  faire 


l'avance  et  de  verser  entre  les  mains  du  trésorier  général 
des  pays  de  Languedoc,  Lyonnais,  Forez  et  Beaujolais,  la 
somme  de  2,000  écus  d'or  pour  subvenir  aux  affaires  de 
Sa  Majesté,  en  la  présente  année;  —  ([ne  pour  i^ecouvrer 
plus  promptement  la  somme  dont  il  s'agit,  les  conseillers 
de  ville  la  fassent  lever  par  emprunt  sur  les  habitants  les 
|)Ius  aisés  de  la  commune,  etc.  —  Compte  rendu  par  Jean 
Novtoii,  notaire,  prépos;''  à  la  recette  de  cette  taille,  qui  fui 
levée  ài'aison  de  3  deniers  pour  livre:  —  la  recette  monte 
à  3,(i2o  livres  2  sous  9  deniers,  et  l'emprunt  fait,  au  nom 
de  la  commune,  par  Alardin  Varinier,  fut  de  1,4()0  livres. 
Noyton  n'eut  par  conséquent  à  lever  que  la  différence  d^' 
eesdeux  sommes,  soit  2,165  livres  2  sous  9  deniers  oboles, 
dont  il  resta  seulement  responsable; — la  dépense,  j  compris 
les  arrérages  ,288  livres  3  sous  tournois),  s'élève  à  1,708 
livres  3  sous.  —  Ordonnance  de  quitus  expédiée  par  ordre 
du  Consulat  au  receveur  Jean  \05lon.  —États  de  l'em- 
pi'iint  contracté  par  Varinier  sur  les  citoyens  de  la  villi', 
piiiir  les  raisons  déclarées  ci-dessus.  —  Rôles  d'arrérages; 
on  Irouve  dans  ces  derniers  documenls  que:  —  Bénédicité, 
le  ladre,  «  (wiinituv  iiuia  leperosim;  »  —  Henri  de  Pierres 
(dont  la  profession  n'est  pas  indiquée)  et  Pierre  Rolet, 
marérbal,  sont  allé;  s'éialdir  à  .Vrr.is  ;  —  llumbert,  •<  lii/. 
à  la  Norrisse,  »  le  mèaie  indiviilu  dont  il  a  été  question 
précédemment  iVoy.CC.  98.;  ;  James  Roger,  reven.leur,  et 
Eiienne,  tisserand,  ont  élé  bannis,  et  (ju'au  reste  !e- pre- 
mier ne  possédait  rien  ;— Nicolas  it  André,  tons  deux 
ariilleurs,  sont  «  quictati  per  Dominos  comulat,  fuvove 
(irlis;  »  —  Guy  de  Grolée  et  sa  femme,  qui  sont  taxés  ;i 
9  livres  3  sous,  «  pource  que  l'en  ne  trouve  bonnement 
•<-  011  faire  exécution,  ont  esté  mis  en  arrérages  avec  les 
«  autres  iinpo.sés précédons;  »  —  vingt-trois  contribuables, 
di'  diverses  professions,  «  oinnes  isti  morahunlur  in 
«  (iduslro  (qu'il  faut  entendre  ici  par  enclos  et  non  par 
«  (doîlre;  Sancti-Petri,  et  domus  corum  fuevunt  disriiplc 
'•  in  fonsalUnci,  •'  ete. 


ce.   101,    Urgi^iv.:  -  Pe:il  ia-fi.lio,  -Joi  feuillel.s  papier. 

148e-î4sa.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  — 
Cbarlreaux,  tant  du  côté  du  Roxaunie  que  du  celé  de 
l'Empire,  de  la  taille  imposée  à  la  ville  de  Lyon,  au  mois 
de  juin  I  i80,  à  raison  de  12  deniers  pour  livre,  et  cela  par 
ordiv  du  corps  consulaire  <  et  tant  par  verin  et  anclorilé 
"  des  leelres  paîentes  du  Roy,  nostre  sire,  sur  ce  faietes, 
^  données  au  Ple.ssi.s-du-Parc-les-Tonrs,  le  S""  jour  du 
t  nm\s  de  mars  de  l'an  1479  iV.  S.',  comme  par  l'octrui, 
«  accord  et  consentement  des  maislres  des  mestiers  el 
■<  notables  de  la  dicte  ville,  <>  ete.  '-   Et  co  tant  pour  foui^ 
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1  iiii-  au  priifiment  da  0,000  livres  tournois  demandées  par 
(1  le  Roi,  noslre  dict  sire,  el  par  icelle  ville  au  dict  seigneur 
«  accordées,  au  dit  moys  de  mars  le  dit  an  1479,  comme 
a  pour  plusieurs  autres  sommes  de  deniers  deues  par  la 
«  (iicle  ville  et  prinses,  par  cmprunct,  de  plusieurs  per- 
«  sonnes,  pour  survenir  (tant)  es  affaires  du  Roy,  noslre  dict 
«  sire,  que  es  affaires  communs  d'icelle  ville.  Et  les:iuellcs 
ï  so!iinies  de  deniers,  qui  montent,  en  sonmie  grosse,  de 
a  4  à  3,000  livres,  oultre  les  dictes  9,000  livres,  se  doivent 
«  païer,  tant  à  la  foire  d'aoust  (on  se  rappellera  qu'il  y  avait 
«  quatre  foires  par  an  dans  la  ville)  que  à  la  foire  de  Tous- 
«  sains  (la  Toussaint)  et  à  Noël  proucliain  venant,  »  etc. 
a  Et  sera  levée  icelle  taille  es  termes  et  par  la  manière  qui 
a  s'ensuyt,  c'est  assavoir:  des  notables  et  apparens  (aisés), 
«  par  toute  la  dicte  foyrc  d'aoust,  et  des  autres,  non  appa- 
Œ  rens  et  povres,  à  trois  termes,  c'est  assavoir  :  la  tierce 
«  partie  dedans  la  lin  de  la  dicte  foyre,  l'autre  tierce  partie 
Œ  dedans  Noël,  et  l'autre  tier/e  parli.'  dedans  Pasques 
a  proucliain  venant,  »  etc.  —  (^uiiiiite,  rendu  par  Alardin 
Variiiicr,  des  deni.'r.s  delà  taille  ci- dessus,  qu'il  avait  été 
chargé  de  recevoir.  Les  deux  cliartreauK  de  cette  imposi- 
tion montent  eu  totalité  à  la  somme  de  16,527  livres  9  sous 
()  deniers  tournois,  de  laquelle  fut  déduite  celle  de  13,4o0 
livres  li  sous  3  deniers,  montant  des  diverses  dépenses, 
«  rabattues,  entrées  et  allouées  »  au  présent  compte,  dont 
on  se  bornera  à  reproduire  ici  un  seul  article  :  —  «  item, 
a  et  pourceqiie  Jelian  Buatier,  marclianl,  citoyen  de  Lyon, 
a  a  envoyé  ung  de  ses  enfans  pour  l'ung  des  trois  mar- 
<£  chans,  àArras,  et  que  plusieurs  fraiz  ont  été  faitz  pour  le 
«  faictdudit  Arras,  dont  il  prétend  cstrequicte  et  àquoynéan- 
«  moinsil  aesté  imposé  comme  les  autres  citoyens  de  la  dicte 
a  ville.  Parquoy  a  baillé  rcqueste  à  Messieurs  les  conseillers, 
<t  tendante  afin  d'cslre  tenu  quiclc  de  tous  les  deniers  mis 
«  sus  pour  le  fuict  du  dit  Arras.  Auquel,  pour  tous  fraiz  qui 
li  ont  esté  faitz  jusques  ici  pour  le  dit  fait  d'Arras,  a  esté 
«  quicté,  sur  son  impost  de  la  dite  taille,  ce  que  poarroit 
«  monter  son  impost  à  raison  de  2  deniers  pour  livre  : 
<t  lequel  impost,  à  la  dicte  raison,  monte  21  livres  6  sous 
CI  10  deniers  tournois,  »  etc.  —  Ordonnance  de  décliarpe- 
ment  rendue  au  profit  de  Varinier.  —  Pierre  Poculot, 
notaire,  paye  Gi  livres  8  sous;  —  Guyot  Vachard,  l'iiùte- 
lier  du  Griffon.  21  livics;  —  François  Goy,  verrier,  30 
sous;  —  Jérôai'  d^'  llaiiliert,  (lorculin,  3  livres  ; — Jean 
Du  Peyrat,  MO  iiv,,s  ;  —  .\ndré  Poculot,  notaire,  et  pour 
les  biens  dj  la  l'icqiw,  119  livres  2  sous;  —  Ainbroise 
n  le  Milanoys,  armurier  et  nouvel  venu,  «  3  ii\res;  — Jean 
Prévost,  verrier,  12  livres;  —  Rolant  Aubert,  «  orilo- 
gier,  »  2  livres  10  sous;  —  Huguenin  Vassin,  tuilier,  éta- 
bli dans  la  rue  Saint-Georges,  3  livres;  —  Claude,  potier 
de  terre,  logé  dans  la  même  rue,  3  livres;  ^  maître  Jean, 
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tambourin,  paye  21  livres  ;  —  il  n'est  rien  exigé  de  Gcof- 
froi  Cœur  pom-la  pension  de  100  livres  qu'il  a  retenue  sur 
la  maison  vendue  par  lui  à  Jean  Le  Maistre;  —  Michel 
P'ontanel,  écrivain,  et  pour  sa  maison  acquise  d'Edouard 
Namv  ;  ^-François  de  Gênas,  el  pour  les  biens  de  sa  mère, 
-43  livres  13 sous;  Ce  contribuable  est  bien  certainement 
le  même  que  le  général  des  finances  de  ce  nom,  dont  il  est 
parlé  plus  haut,  —  Voy.  CC.  100.)  —  Girardin  Blic,  le 
verrier,  fi  livres,  cl  Jeanne,  sa  sœur,  20  sous  ;  —  maître 
Etienne,  enlumineur,  -4  livres  10  sous  ;  —  Élienne,  artil- 
leur, et  Guillaume,  faiseur  de  viretons,  30  sous  chacun; 
—  maître  Nicolas,  écrivain,  2 livres;  — Guillaume  Henry, 
hôte  du  Mouton,  18  livres  ;  —  Odet  Béguin,  ^  pour  l'ou- 
«  vreur  boutique)  de  devant  Saint-Nizicr,  considéré  le 
«  prouffit  de  la  fojre,  »  2  livres  3  sous;  —  Jean  Dupuy, 
peintre,  logé  dans  la  rue  Yen  Iran  ou  Yandrant,  4  livres 
10  sous;  — Palladin,  armurier,  4livres  10  sous;  —  "  ceulx 
«  (ils  sont  ici  au  nombre  de  vingt-deux^  du  cloz  Saint- 
«  Pierre,  qui  ont  perdu  leurs  héritaiges  à  cause  des  fos- 
«  sez  »  ou  terreaux,  creusés  entre  le  Rhône  et  la  Saôn;, 
au  bas  de  la  côte  Saint-Sébastien).  Ces  contribuables  sont 
dispensés  de  payer  la  taxe,  etc.  —  Les  rôles  d'arrérages 
montent  à  431  livres  11  sous,  6  deniers.  On  y  Ircuve  :  — 
Jérémie  Oberti  le  même  que  celui  appelé,  plus  haut, 
Jérôme  de  Haubert,  et  dont  le  nom,  écrit  de  celte  manière, 
est  défiguré  ,  Florentin,  3  livres;  —  Jean  Guillerniière, 
luaréclial ,  taxé  à  3  livres  dont  le  Consulat  l'exempte, 
a  (juia  artillier,  »  etc. 

CC.  102.   Cahier.)  —  Pelit  in-Mio,  70  fuillels,  papier. 

•  4j^l.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  —  Charlrcau 
pour  le  côté  du  Royaume  de  la  taille  imposée  à  la  ville  de 
Lyon,  en  mai  1481,  à  raison  de  7  deniers  pour  livre,  «  tant 
«  par  vertu  des  lettres  patentes  du  Roy,  noslre  sire,  (sur 
«  ce)  faicles,  cy-après  incorporées  elles  manquent^  comme 
K  par  l'octroy ,  accord  et  consentement  des  niaistres 
1  des  mesticrs  de  la  dicte  ville,  pour  ce  assemblez,  »  etc., 
i  tant  pour  paier  3,000  livres  tournois  que  le  Roy,  nos- 
«  tre  dit  sire,  a  mandé  lui  fournir  par  manière  d'emprunt 
••  et  bailler  à  maistre  Michiel  Tainluricr,  trésorier  et  rece- 
«  \eur  général  de  Languedoc,  Lyonnois,  Forestz  et  Beau- 
«  joloys,  pour  fournir  à  partie  de  40,000  livres  tournois 
«  qu'il  a  convenu  avancer  à  ceux  des  Ligues  de  Suisse, 
«  comme  pour  paier  plusieurs  sommes  de  deniers  deues 
«  par  la  dicte  vill»[et  naguères  prinses  par  cmprunct,  |>ar 
<t  le  trésorier  d'icelle  ville,  pour  fournir  au  paicinent  des 
<t  sommes  demandées  par  le  Roy,  noslre  sire,  à  la  dicte 
«  ville;  —  rnesmement  et,  entre  autres,  1,125  livres  tour- 
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«  nois  que  le  dit  seigneur  a  mandé,  par  ses  lettres  patentes, 
K  bailler  par  la  dite  ville  à  sire  Jehan  Briijonnet,  à  ce  com- 
«  mis  de  par  le  dict  seigneur  pour  les  mécaniques  envoiéez 
«  par  la  dite  ville  (celle  de  Lyon)  à  Arras  ;  —  environ 
K  1,000  livres  tournois  que  le  dit  seigneur  a  voulu  et 
«  mandé,  par  autres  ses  lettres  patentes,  bailler  par  la  dite 
<t  ville  (de  Lyon)  au  receveur  des  tailles  de  Lionnoys  pour 
«  et  au-lieudes  francs  arbalestricrs  delà  dite  ville,  et  pour 
«  plusieurs  autres  fraiz  qu'il  conviendra  faire  à  la  liève  et 
«  l'ecepte  des  deniers  de  la  dite  taille  et  aulrciiieut,  eu 
«  plusieurs  manières  ;  —  à  la  quelle  taille  a  esté  commis 
«  Jehan  Ne\ret,  clerc  notaire,  citoyen  du  dit  Lion,  »  etc. 
—  Le  présent  cbarlreau  ne  renferme  aucun  compte  rendu 
de  la  recette  et  dépense  des  deniers  de  l'impôt  dont  il  s'a- 
git; mais  il  semblerait  résulter  d'une  note  placée  à  la  tin 
du  cahier  que  la  collecte  produisit  la  somme  de  S,07o  livres 
13  sous  10  deniers,  pour  la  cii'conscriplitiii  du  I!o\aunie 
seulement. 


ce.  103.  iRegislre.)  —  Petit  ii:-fulio,  217  feuillrls,  iiapier. 

148S.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  —  Compte 
rendu  par  Jean  Variiiier  et  Catherin  Béraud,  dit  Amyot, 
citoyens  de  Lyon,  au  nom  et  comme  tuteurs  de  Fi'ançois 
Uujiré,  fils  et  liéritier  de  ilobinet  Diipré,  iiiarjliand  de  la 
ville,  qui  avait  été  préposé  à  la  recette  d'une  taille  mise 
sur  la  commune,  en  juillet  HHi,  h  raison  de  7  deniers  par 
livre,  pour  «  fournir  et  satisfaire  au  paycnu'ut,  tant  de 
«  3,000  livres  tournoises  par  le  Boy,  nostrc  sire,  deman- 
«  dées  à  la  ville  du  dit  Lyon,  et  par  icellc  ville  au  dit 
•<  seigneur  accordées,  en  mars  1481  .V.  S.  ; — à  icelles 
«  payer,  au  dit  seigneur  ou  pour  iuy,  à  maistre  Michicl 
«  Tainclurier,  trésorier  et  rccepveurgénéral  de  Languedoc, 
'<  Lyonnois,  Fourez  et  Beaujculois,  pour  bailler  es  seigneurs 
a  des  anciennes  Ligues  des  Hautes-Alleinaigiies,  ainsi  que 
«  le  dit  seigneur  l'avoit  mandé  et  commandé  i)ai'  ses  lettres, 
'<  tant  missoires  que  patentes,  enregistrées  au  papier  des 
«  .\ctes  du  Consulat  de  la  dite  ville  ;  —  comme  de  2,000 
•■<■  francs  empruntés  par  la  dite  ville  pour  acheter  et  payer 
«  seize  mécaniques  et  les  envoyer  en  la  ville  de  Fi'.mehise 
"   (Arras)  en  Arlhois,  par  le  conimaiidcmenl  du  dit  seigneur 

et  ses  lettres  patentes  sur  ce  octroyées;  —  et  plusieurs 
«  sommes  de  deniers  deues  i)ar  la  dite  ville  à  plusieui's 
«  personnes,  tant  i)our  les  affaires  du  Bov  que  pour  icelle 
i  ville,  »  etc.  —  La  recette  montj  à  la  somme  de  9,8o8  li- 
\res  16  sous  4  deniers  tournois,  tant  pour  le  cùté  du 
lloyaume  que  pour  celui  de  l'Fnipire,  et  la  dépense  est  de 
',i,"G^  livres  lo  sous  1 1  deniers  tournois.  —  On  citera  l'ar- 


ticle suivant,  extrait  du  compte  de  dépense  :  —  «  Ilein 
K  mais  (plus)  print  par  emprunt  icellui  Kobinet  Dupré,  la 
a  somme  de  146  livres  tournois,  compris  en  ce  6  livres 
a  pour  les  intérestz,  pour  payer,  comme  depuis,  à  îlartin 
«i  Guillaume,  boursier,  pour  la  dicte  ville  (celle  de  L\on 
a  et  les  villes  de  Molins,  Clarinont  (llermont-F'errand)  et 
a  le  Puy,  en  la  ville  de  Franchise  en  .Arthois.  Et  laquelle 
«  somme  avoit  esté  accordée  au  dit  Guillaume  par  les  con- 
«  seillcrs  (de  Lyon',  afin  de  descharger  la  dite  ville  de 
«  Lyon  de  prendre  vingt-cinq  pièces  de  drap  de  layne, 
«  de  diverses  sortes  et  couleurs,  lesquelles  le  dit  Guil- 
tt  laumevouloit  faire  prendre  à  la  dite  icelle  ville,  selon  les 
«  brevetz  attachés  à  icelles  vingt-.'inq  pièces  de  drap, 
«  comme  estoit  mandé  par  les  commissaires  sur  ce  conmiis 
«  de  jiar  le  Boy,  nostre  dit  sire.  En  quoy  la  dite  ville  eust 
K  por'é  et  soustenu  trop  plus  gratis  fraiz,  perte  et  dom- 
«  maigc,  »  etc.  —  Ordonnance  de  quitus  expédiée  par 
le  Consulat  au  profit  de  François  Dujiré,  fils  et  héritier 
de  Robinet  Dupré,  etc.  —  On  trouve  dans  les  rôles  d'arré- 
rages, qui  s'élèvent  à  342  livres  6  sous  3  deniers  tournois  : 
—  LeP'Iorentin  Ihéronime  Auberti  dont  le  nom  est  détiguré 
ailleurs,  — Voy.  CC.  101.),  imposé  à  33  sous  tournois;  — 
maître  Léonard  Baronnat,  28  livres.  '<  Moraturh  Paris  et  est 
magister  computonnn  ;  »  —  Jean  de  Buerbe,  Piémontais, 
courtier,  30  sous;  —  maître  Guillaume  Bullioud,  10  livres 
10  sous  «  Xichil,  quia  erat  ofpciarins  regiiis,  videlicet 
prcprigiliisliospiUi;  »—  le  peintre  Jean...  (?),  qui  doit  1 1  sous 
8  deniers,  est  déclaré  ne  pas  habiter  la  rue  duGourgiiillon  oii 
son  domicile  est  marqué  ;  —  Gros-Jean,  couturier  ou  tail- 
leur d'habits.  «  N'a  que  prendre  cheuxluy,  et  a  tout  mangé 
a  au  chier  temps  et  maladies  ;  »  —  Jacques  et  Pierre  So- 
lier,  frères,  tapissiers,  ont  quitté,  Lyon  depuis  un  certain 
temps  ;  —  Jean  Guillermière,  le  maréchal,  réclame  en  vain 
l'exonération  de  l'imiiôt,  dont  il  se  dit  exempté  (par  le  Con- 
sulat), «  pour  ce  qu'il  est  faiseur  d'artillerie.  »  Sans  tenir 
conipte  de  l'utilité  des  services  éventuels  de  l'ouMier,  le 
procureur  de  la  commune  écrit  eu  niai'ge  a  Solvat ;  »  — 
monsieur  Le Maislrc.  est  liéritier  du  peintre  JeaaDupuy;  — 
Pierre  Guillaume,  dit  Biiynot,  <t  n'a  riens  et  s'estoit  marié 
t  à  une  femme  qui  se  trotiva  grosse  d'enfant,  et  a  tout 
a  abandonné;  » —  Jean  Le  Tripier,  mercier,  «  s'en  alla 
«  l'autre  année  chière;  »  — Jean  de  Froidefond,  verrier. 
«  s'en  est  allé  hors  la  ville;  »  — Jean  Couturier,  serrurier; 
<£  sa  femme  mourut  de  chaleur,  et  Iuy  s'en  alla;  "  —  la 
veuve  Jacques  Bassin  et  son  (^nouveau';)  mari;  «la  dite 
a  relaicée  morte,  et  son  mari  s'en  alla  de  l'ati  de  la  stéri- 
«  lité;  »  —  Laurent,  le  tisserand,  «  s'en  alla  l'année  delà 
(i  stérilité  ;  »  —  Uumberl  Deville,  affaneur  ou  portefaix. 
«  Pauper  et  sempevmemlicavit  a  steriUtate;  »  (Ce  fait  et  les 
précédents  du  même  genre,  démontrent  que  le  pays  venaiL 
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ilï'treloiilc/'coiiinieiUcnprDieàhKliscllc,  et  iimcIjoii  iio:iil)i'e 
(le  fjeiis  avaiciil  dû  s'cloigner  de  Lyon  pour  l'cliaiiper  à  la 
l'aniiiio.)  —Jean  Aubert,  eordier,  «  mort  dn  mal  de  Sainl- 
«  Ylroppe  »  {sic),  etc.  —  Les  cliartreaux  de  la  même  taille 
mollirent  que  :  —  Robinet  Dupré,  ec  receveur  que  la  mort 
surprit  avant  qu'il  eût  aclicvé  la  collecte  de  la  présente 
taille,  paye  187  livres  17  sous"  deniers  tournois;  — l'icrre 
lîoi^'uon,  drapier, est  taxé  à  7  livres,  «  actendu  sa  praclique 
et  façon  de  faire;  »>  —  André  de  Larbent,  épicier,  est  co- 
tisé à  24  livres  10  sous,  «  actendu  la  prévaleur  des  foyics, 
<-  siin  nu'tible  et  praclifiue;  »  —  maître  J'ierre  l'aricl, 
«  cliiffrcur,  »  paye  3o  sous.;  — Tapin  de  La  Vcue  (Vcuiici, 
et  <'  jiour  la  vigne  acquise  du  sieur  de  Ronlallon,  appelée 
Il  la  Morfondière,  ensemble  le  ténement,  »  est  imposé  à 
1-2  livres  16  sous  8  deniers;  —  Pierre  Le  Castellan,  lein- 
turici',  a  l'ait,  ilc  Pierre  Savoisi,  écrivain,  lacciuisition  d'une 
maison  et  d'un  jardin,  situés  tousdeux  dans  la  rue  Uaisin  ; 
—  Pbilippe  de  l^a  l'errièic,  brodeur,  paye  4  livres  7  sons 
(î  deniers,  «  actendu  sa  |irali(|uc  cl  iraiii;  >-  —  Jean  !hic, 
le  verrier,  est  décédé,  etc. 


t.i;    loi.  tHegi.sIre.)  —  l'rlil  iii-fulio,  -loi  feuillets,  papier 
[  incom])lel  . 

a.|!9i3> —  Ta\cs  perçues  au  nom  du  liui.  —  (riiarlreaux 
d'une  taille  imposée  à  la  ville  de  Ljoii,  en  juin  148-3, 
par  le  Consulat  et  du  consentement  des  notables  et  maîtres 
lies  métiers  de  la  cité,  à  raison  de  G  deniers  par  livre, 
<t  tant  pour  les  o,000  livres  demandées  par  le  Roy,  nostre 
«  sire,  à  la  dite  ville,  et  au  dit  seigneur  accordées  en  avril 
><  le  dit  an,  comme  pour  acquitter  la  dite  ville  de  cer- 
«  faines  sonnnes  de  deniers  empi'unclées  et  dcues  pour  les 
«  affaires  communs  d'icclle  ville,  les  gages  du  receveur, 
«  sergeiis  et  autres  fraiz  qui  pour  ce  seront  failz,  »  etc. — 
(^luirge  donnée  à  Guillaume  Un  Buisson,  clerc,  de  lever 
cette  taille  en  deux  ternies  ou  payements.  —  Ce  collec- 
teur manque  do  luélliode  et  ses  écritures  .sont  mal  tenues  ; 
toutefois  on  découvre,  à  travers  la  confusion  qui  y  if'gne, 
t[ue,  d'après  les  deux  carnets  (les  seuls  qui  subsistent  en- 
core du  premier  terme  de  la  présente  taille,  la  recette 
iiioiiic  à  0,879  IIm'.'s  13  sous  3  deniers  tournois,  tant  à  la 
|.;irl  ilii   Unynu::iC  qu'a  celle  de  l'Empii-c,  Ole. 


ce.  lO.',.  .j'orli  feuille.)  —  0  cahiers,  ijelit  in-fulio.  289  fuill,!?, 
papier. 

14^9-1403.  —  'i'avcs  perçues   au   nom    du    Roi. — 

C.bai  Ircaiix  d'une  laillc   impo'^cc  à    la   \illc  de   l.von  |Kir 
Ir    corps  consulaire,    en   vertu  des    lettres  patciilcs,   de 


ARCHIVES    DE  LYON. 

Charles  Vill,  données  à  l'aris,  le  3  février  1488  (V.  S.,. 


—  Cette  coiieclc  devait  être  faite,  au  taux  de  G  deniers, 
[lar  .\lardin  Varinier,  marchand  de  la  ville,  «  tant  pour  les 
«  (),00()  livres  tournois,  derrièreinent  données  et  octroyées 
a  au  Roy,  nostre  sire,  pour  sui'venir  à  ses  aflaires,  comme 
«  pour  les  fraiz  sur  ce  faitz  et  à  faire.  »  —  On  citera,  du 
côté  de  Four\ièi'es  ou  du  Royaume  :  — .\iitoine  Jo  (Joux), 
fondeur,  cotisé  à  lîi  sous  tournois;  —  Pierre  Bonté,  Cécri- 
vain,  22  sous  G  deniers;  —  Denis  Du  Vcrgier,  «  iniprcs- 
«  scur  de  livres,  »  30  sous:  —  Jean  Maignan,  fabricant 
de  salades  (appelées  aussi  nierions  et  i)ots-eii-têtc'l,  18  li- 
vres; —  Herne  Bezine,  libraire,  30  sous;  —  Jean  SibcrI, 
imprimeur  de  livres,  2  livres  3  sous;  —  Philippe  ou  l'hi- 
lippot  Besson,  peintre  (verrier),  22  sous  G  deniers;  — 
Ambroisc  (Tisson?)  armurier,  et  sa  femme,  «  pour  leur 
«maison  du  Chapeau-Couronné,^'  losous;  —  Bartliélenii 
Boffet,  Mathieu  Dufrcin,  dit  Ravier;  Gros-Jean  et  l'icrre 
FiMJon,  tous  les  quatre  fourbisscurs.  DulVein,  paye  3  li- 
vres;—  Antoine  et  Jacques  Cbreslien,  de  même  que  Gros- 
Pierre,  sont  d'autres  fourbisscurs,  dont  le  dernier,  <■  aug- 
menté «à  cause  de  son  mcul)le  et  i)ratique,  »  paye  24  sous; 

—  maître  Balleget ,  Catalan,  c  faiseur  de  brusiquins  » 
[sic]  ;  —  Basiien  Espaignol  (ou  Espagnol),  «  mari  d.-  la 
«  capitaine  des  vaches,  et  pour  l'oslellerie  et  Testât  de 
«  sa  femme,  "  -4  livres  10  sous; —  Guillaunie  Angellier, 
brodeur,  2  livres;  (Tous  ces  tirtistcs  et  ouvriers  d'art  ont 
été  mentionnés  bien  des  fois  déjà,  dans  le  cours  du  J)it- 
sent  travail  ;  mais,  on  ne  saurait  trop  le  répéter,  il  n'est 
pas  inutile,  à  défaut  d'autres  renseignements  biographi- 
ques sur  la  plupart  d'entre  eux,  de  les  suivre  dans  leur 
existence  de  contribuable  pour  cberclicrà  découvrir  quelle 
fut  la  coBJilion  sociale  de  ces  hommes.  Au  reste  ces 
répétitions  ont  l'avantage  do  rectifier  certains  noms  pro- 
pres, certaines  qualifications  professionnelles,  appliquées 
sans  trop  de  soin  ni  de  discernement  ;  les  unes  et  les 
autres,  en  se  niodifiaut  successivement  sous  la  plume 
des  comptables,  ilni.ssent,  à  la  longue,  par  s'épurer  et 
se  trouver  ainsi  déliuilivemenl  fixées,  i  —  Jean  de  Tour- 
nes, écrivain,  43  sous;  —  Jean  Peluz,  fourbisscur, 
22  sous  6  deniers;  —  Pasqnin,  armurier,  30 sous;  —Louis, 
«  faiseur  de  moles  de  (luarles  et  joyeux  des  leuz  »  (joueur 
de  luth  ,  13 sous;  — Gabriel,  armurier,  2  livres  ;  —Pierre 
l'Eiifant-de-Bordeaux,  fourbisscur;  —  l'rançois  Dalivel, 
liliraii'c,  22  sous  G  deniers  ;  —  Janin  Calcant,  autre  libraire, 
43  sous;  — Jacquemin  de  .Milan,  haubergeonnier,  13  sous: 
Gaspard,  «  joicuz  de  leuz  »  (joueur  de  luth),  15  sous;  — 
Jean  Chèvre,  fourbisscur;  —  Janin  Picault,  biigaiidinier; 

—  Hugues  de  Sales,  tireur  d'or,  24  .sous;  —  maître  .Marc, 
«  faiseur  de  baudriers,  y>  30  sous; — Antoine  >'i(lal,  maiire 
de  la  .Monnaie  de  Lyon,  24  livres  ;  —  Jean  Prévost,  peintre 
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livres  10  sous;  — Pierre  île  Lafoiit,  écrivain,  34  sous; 
— Jean  de  Lyon,  geôlier  des  prisons  dites  de  Roanne  (palais 
de  justice  de  Lyon),  6  livres;  —  Jean  de  La  Grange, 
brigandinier,  30  sous;  —  Guillaume  Bruccllement,  libraire, 
4  livres  10  sous;  —  maître  Louis  Blondet,  procureur  du 
siège  archiépiscopal  de  F^yon,  i'i  livres;  —  Etienne  L;iu- 
rencin,  marchand,  «  et  pour  la  pension  de  12  francs  sur 
«  le  four  et  son  meuble  augmenté  à  2,000  livres  tournois, 
ï  pour  le  présent,  »  34  livres  ;  —  Hugonin  Navarre,  ima- 
gier, 36  sous  ;  —  Hugues  et  Jean  Favier,  fabricants  de 
tuiles,  10  livres  10  sous;  —  maître  Shnon  de  Phares,  l'as- 
trologue, 3  livres,  etc.; —  ;côté  de  l'Empire)  Louis  Martin, 
relieur  de  livres,  13  sous  ;  —  Antoine  Quant  et  Jean  Ty- 
bonnier,  écrivains,  13  sous  chacun;  — maître  Guillaume, 
imprimeur  de  livres,  30  sous  ;  —  les  héritiers  de  Nicolas 
Philippe,  lequel  était  également  imprimeur  de  livres,  3  livres; 

—  Thibaut  Veysel,  verrier,  24  sous;  —  Michel  Fontanel, 
relieur  de  livres,  24  sous;  —  Guillaume  Choard  et  Georges 
Jarsaillon,  «  illumineurs  de  livres.  »  Le  premier  est  im- 
posé à  13  sous,  l'autre  à  24  sous  ;  —  Pierre  Cueillet,  im- 
primeur de  livres,  13  sous  ;  —  Jean  Blic,  verrier,  3  livres; 

—  Léonard  Torchon,  potier  de  terre,  20  sous  ;  —  Bonnet, 
imprimeur  de  livres  ;  François  Goy,  verrier,  et  Jean  Duu- 
mont,  brodeur,  imposés  à  24  sous  chacun;  —  Antoine 
Aimé,  autre  verrier,  13  sous;  —  Claude  Hapron,  artilleur; 

—  «  le  grant  Richeur,  ([ui  mect  les  aguillètes  aux  filles,  » 
30  sous;  —-Nicolas  Chiquct,  «  algoriste  »  ou  maître  de 
logique  (?)  ;  —  Pierre  d'Auhenas,  peintre,  24  sous;  — 
Antoine  Videbœuf,  brodeur,  20  sous;  —  Gaspard  Hortuin, 
Pierre  Pincerne  (ou  Puicerno?),  Mathieu  Hus,  «  filliastre 
«■  de  André  Davcyne;  »  maître  Mathieu  et  Jean  Mâchera, 
sont,  tous  les  cinq,  imprimeurs  de  livres.  Maître  Mathieu 
et  Mathieu  Hus  payent  chacun  2  livres;  —  Etienne  Guc\- 
nard,  libraire  ;  — Guillaume  lîalsarin,  imprimeur  de  livres, 
30  sous.  On  lit  en  marge  :  «  Quiclé  7  sous  6  deniers  sur  cet 
<t  impost,  pour  ce  qu'il  est  nouveau;  »  —Bertrand  Vanier, 
enlumineur,  30  sous,  etc.  —  Rôles  des  taxes  imposées  aux 
apparents  de  la  ville  pour  la  collecte  des  6,000  livres  tour- 
nois.—  Compte  de  recette  et  dépense,  dressé  par  Antoine 
Dupont,  secrétaire  de  la  commune,  pour  Alardin  Varinier, 
receveur  dudit  subside  ;  — la  recette  totale  s'élève  à  (3,689  li- 
vres 5  sous  i)  deniers,  cl  la  dépense  est  de  6,724  livres.  D'où 
résulte  une  différence  de  34  livres  14  sous  3  deniers,  à  la 
charge  du  comptable,  qui  a  plus  livré  que  reçu.  —  Rôles 
d'arrérages;  —  outre  quelques  personnes  notables  de  la 
ville  et  la  plupart  des  artistes  et  ouvriers  d'art  cités  plus 
haut,  ces  documents  reiifernuMil  la  mention  suivante  :  — 
a  Pierre,  revendeur  et  franc  archicr.  Pour  ce  que  ledit 
«  Pierre,  archicr,  est  allé  de  vie  à  tri'si)as  eu  l'ai-méc  du 
«  Roy,  et  que    sa    femme  est    chargée   de  i|ualre  |)etiz 
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enfans,    les  conseillers  de  ville)  luy  ont  quicté  son  im- 
K  posl  pour  Dieu,  »   etc. 


ce.  loi).  (Purlefeuille.i  —  2  caliieis,   in-fulio  et   lU'tit   in-folio, 
164  feuiUets,  papier. 

14W4-I4»».  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  — 
K  Extrait  de  ceux  qui  peuvent  et  doivent  promptement 
»  advancer  pour  les  10,000  livres  tournois  demandées  par 
«  le  Roy  à  la  ville,  et  au  dit  seigneur  accourdées,  en 
«  juillet  1494.  »  —  On  remarque  dans  le  chartreau  de 
cette  collecte,  qui  fut  faite  par  Pierre  Tissot,  citoyen  de 
Lyon  :  —  Dominique  Dujardin,  peintre,  imposé  à  3  livres  ; 
—  Jean  Prévost,  peintre,  12  livres;  —  Jacques  Huguetan  et 
Guillaume  Balsarin,  libraires,  taxés,  le  premier  à  3  livres, 
le  deuxième  k  4  livres  10  sous;  —  maître  Jean  Trechsel, 
imprimeur,  3  livres;  — Jean  Blic,  verrier,  3  livres;  — 
Etienne  Gueynard,  libraire,  4  livi'es  ; — Ambroise  Tisson  ou 
Tesson,  armurier,  20  livres,  etc.  —  L'emprunt  monta,  tant 
du  côté  du  Royaume  que  du  côté  de  l'Empire,  à  la  somme 
de  2,266  livres  2  sous  6  deniers  tournois,  etc.  —  Chartreau 
de  la  taille  imposée  à  la  ville  de  Lyon,  en  avril  1496, 
K  pour  promptement  fournir  au  Roy  ,  nostre  souverain 
<£  seigneur,  la  somme  de  8,000  livres  tournois  que  icellui 
t  seigneur  a  fait  derrenièrement  demander  à  la  dite  ville 
«  par  manière  de  prest,  »  etc.  —  Autre  «  chartreau  des 
K  manans  et  habitans  de  la  ville  de  Lyon,  apparens  de 
"  tous  estatz,  qui  advanceront  promptement,  par  manière 
K  de  prest,  les  sommes  de  deniers  sur  eulx  cotisées, 
«  escriptes  après  leurs  noms,  pour  fournir  au  Roy,  nostre 
a  sire,  la  somme  de  10,000  livres  tournois  que  ledit  seigneur 
«  a  fait  demander  à  ladite  ville  par  M.  le  cardinal  de  Saint- 
c<  Malo,  M.  l'évesque  du  Puy  et  M.  le  grant  prieur  d'.\u- 
«  vcrgne  ,  et  au  dit  seigneur  accourdée,  en  septembre 
«  prouchain  passé  (1496),  par  manière  de  prest,  oultrc  les 
«  8,000  livres  tournois  aussi  paravant  demandées  par  icel- 
«  luy  seigneur  à  la  dite  ville,  et  à  luy  accordées  en  avril 
<c  dernier  passé,  et  depuis  payées  à  maistre  Loys  de  Pon- 
i  chier,  à  ce  commis  de  par  le  dit  seigneur,  »  etc.  —  La 
recette  fut  de  9,073  livres  tournois,  tant  à  la  iiarlie  du 
Royaume  qu'à  celle  de  l'Empii'e.  —  Autre  chartreau  de  la 
somme  de  10,000  livres  tournois,  imposée  à  la  commune, 
au  mois  d'octobre  1  i96,  indépendamment  des  8,000  livres 
tournois  de  la  dernière  taille,  etc.  —  Lettres  patentes  du 
roi  Charles  VHI,  portant  nomination  de  Jacques  de  Baileux, 
trésorier  et  receveur  général  de  la  commune,  à  la  recette 
de  l'emprunt  de  10,000  livres,  ci-dessus  spécifié.  — 
ce  Compte  de  ce  qui  a  esté  reçeu  pour  fournir  au  paiement 
1  de  la  somme  de  10,000  livres  tournois,  demandée  par  feu 
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«  le  roi  (lliai'Ies,  que  Dieu  absoilk',  à  la  ville  de  Lyon,  par 
«  iiiaiiiùre  de  prest,  »  etc.;  —  la  recette  totale  fut  de 
9,0 i2  livres  15  sous  tournois,  et  la  dépense  atteignit  le 
chiffre  de  10,331  livres  IS  sous  tournois,  etc.  —  Quittance 
de  10,000  livres  tournois,  passée  aux  bourgeois,  luananls 
et  habitants  de  Lyon,  par  Louis  de  Ponchier,  nntaii'c  secré- 
taire du  Roi  et  trésorier  de  l'extraordinaire  des  gueires, 
pour  l'emprunt  de  pareille  somme,  qui  avait  été  versée 
entre  ses  mains.  —  Arrêté  con.sulaire,  poi'taul  qu'une  gra- 
tification de  300  livres  sera  allouée  à  Jacques  de  Baileux, 
en  considération  des  peines  et  travaux  extraordinaires  et 
de  la  perte  de  temps  que  lui  avait  occasionnés  le  dernier 
emprunt,  etc.'  —  Compte  de  recette  et  dépense,  rendu  par 
Jacques  de  Baileux,  d'une  collecte  imposée  à  la  ville,  au 
mois  de  mai  1 498,  à  raison  de  4  deniers  par  livre,  i  et  ce 
«  pour  fournir  aux  fraiz  qu'il  cônvenoit  lors  faire  pour 
«  avoir  et  obtenir  du  Roy  vLouis  XII),  nostre  sire,  confir- 
€  mation  des  privilleiges,  cstablissemeus,  exemptions  et 
«  autres  octrois  donnez  et  octroyez  par  les  Roys,  ses  pré- 
a  décesseurs,  à  la  dite  ville  ;  —  aussi  pour  luy  aller  faire 
a  le  serment  de  fidélité  à  cause  de  sou  joyeux  advéuement 
a  à  la  couronne,  »  etc.  —  Autre  recette,  faite  par  le  même 
comptable,  des  restes  d'une  collecte  mise  sur  la  ville,  au 
mois  de  juin  1490,  à  raison  de  o  deniers  par  livre,  «  pour 
«  fournir  aux  fraiz  qu'il  conveaoit  lors  faire  pour  la  réccp- 
«  tion  du  Roy,  nostre  sire,  à  sa  joyeuse  et  première  outrée 
Œ  en  icelle  ville.  Dont  ])artie  de  la  dite  collecte  a  esté 
«  re(;oue,  c'est  assavoir  :  à  la  part  du  Royaume,  par 
«  Claude  Tailleniont  et  Antoine  Grolier,  et,  à  la  part 
«  devers  l'Empire,  par  Humbert  Le  Maistre  et  Jehan  Co- 
oc  yault»  (le  compte-rendu  de  ces  deux  derniers  receveurs 
fait  l'objet  du  sommaire  CC.  107,  qui  vient  ci-après),  etc. — La 
recette  totale,  tant  des  4  que  des  o  deniers,  fut,  pour  les 
deux  côtés  de  la  Saône,  de  6,137  livres  12  sous  2  deniers 
oboles  tournois,  et  la  dé[)ease  s'éleva  à  la  somme  de 
5,o89  livres  6  sous  3  deniers.  —  Voici  les  articles  les 
plus  intéressants  du  compte  de  dépense  :  —  «A  Pierre  Pa- 
«  rent,  orfèvre  marchant,  demourant  à  Paris,  la  somme  de 
«  224  livres  6  solz  3  deniers  tournois,  à  luy  deue  et  payée 
«  pour  vente  et  délivrance  de  deux  flascons  d'argeut, 
«  pezans  dix-sept  marcs  quatre  onces  dix-huit  deniers,  à 
«  raison  de  12  livres  lo  solz  tournois  pour  marc.  Les- 
it  quelz  flascons  furent  donnez  et  présentez,  de  par  la  dite 
«  ville  (de  Lyon),  à  monsieur  de  Clérieu  pour  le  réconi- 
«  penser  et  gratifier  des  services  par  luy  faiz  à  icelle  ville, 
«  tant  pour  avoir  obtenu  la  confirmation  des  foires  que  es 
«  autres  affaires  de  la  dite  ville  ;  »  —  «  A  Jehan  Henry, 
«  marchant,  citoyen  de  Lyon,  la  somme  de  2G  livres 
«  5  sous  tournois,  à  luy  deue  pour  deux  pièces  camelot 
«  tanuey  (taaaé,  c'est-à-dire  brun  roux),  données  et  pré- 
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sentées  par  la  dite  ville  à  monsieur  le  séocschal  de 
Lyon  pour  aucunement  le  récompenser  des  fraiz,  peines 
et  vacations  qu'il  a  eues  à  veoir  et  visiter,  en  la  com- 
paignie  de  messieurs  de  Saint-André  et  bailly  de  Vien- 
nois, la  doslure  et  réparations  de  la  dite  ville,  en 
ensuivant  la  charge  que  le  Roy,  nostre  sire,  leur  avoit 
donnée;  »  —  «  A  Guillaume  Angelier  (et  aussi  Angel- 
lier),  brodeur,  demourant  à  Lyon,  la  somme  de  96  livres 
7  solz  10  deniers  tournois,  à  luy  deue  par  la  dite  ville 
pour  avoir  fourny  et  baillé  les  esloffes,  denrées  et  mar- 
chandises contenues  et  déclairécs  au  feuillet  rendu  avec 
les  mandement  et  quictance  (ce  morceau  se  retrouvera 
dans  les  pièces  justificatives  de  la  comptabilité  de  Jac- 
ques de  Baileux).  Les  quelles  il  a  li\Téez  pour  garnir  et 
embellir  le  paille  (dais)  pour  porter  sur  le  Roy,  nostre 
sire,  à  son  retour  de  la  couqueste  de  son  royaume  de 
Naples,  et  première  entrée  en  ceste  dite  ville,  comme 
roy  de  Secille  et  de  Jhérusalem  ;  »  —  «  A  Laureus  Cas- 
taigne,  la  somme  de  64  livres  o  solz  3  deniers  tournois, 
à  luy  deue  par  la  dite  ville  pour  dragées,  confitures, 
saulsisses  de  Bolloigne,  fromaiges  de  Millau  et  autres 
choses,  lesquelz  ont  esté  donnez  et  présentez,  de  par 
icelle  ville,  tant  à  monsieur  le  bailly  de  Viennois,  pour 
le  gratifier  des  peines  qu'il  a  eues  à  visiter,  en  la  com- 
paignie  de  messieurs  de  Saint-André  et  séneschal  de 
Lyon,  la  closture  et  réparation  de  la  dite  ville,  comme 
aussi  pourenvoyer  (des  dragées,  confitures,  etc.  à  Paris, 
afin  d'en  donner  et  présenter  à  certains  personnaiges, 
bons  serviteurs  et  amys  de  la  dite  ville,  lesquelz  ont  servi 
et  peuvent  servir  en  l'expédition  des  procès  et  autres 
affaires d'iccUe;  » — «■  AMichiel  Vachard,  hoste  du  Griffon, 
la  somme  de  lo  livres  10  solz  10  deniers  tournois,  à  luy 
payée  et  délivrée  pour  la  despence  des  déléguez  et  am- 
bassadeurs du  pays  de  Languedoc,  estans  logez  en  l'hos- 
lellerie  du  dit  Griffon.  Lesquelz  ont'  esté  défrayez  par 
la  dite  ville,  eulx  retournans  devers  le  Roy,  comprins  en 
ce  22  solz  6  deniers  tournois,  pour  le  louaige  d'ung 
cheval  qui  fut  baillé  à  Alabre,  huissier  du  Roy,  nostre 
dit  seigneur  (et  plus  tard  prévôt  des  maréchaux  de 
France  dans  la  province  de  Lyonnais',  luy  passant  en 
ceste  ville  et  allant  à  Grenoble  pour  les  affaires  d"icellui 
seigneur;  »  —  «  Plus  a  esté  payé  par  le  dit  receveur,  la 
somme  de  huit  vingt-deux  (162)  livres  6  deniers  tournois, 
tant  pour  l'entrée,  banquet  et  festoyement  faitz  par  l'or- 
donnance du  Roy,  nostre  sire,  au  duc  de  Valentinois,  en 
l'année  de  ce  présent  compte  (1498\  que  pour  autres 
causes  plus  à  plain  contenues  et  déclairécs  en  ung 
cahier  de  papier  cy-rendu  »  (ce  document  se  retrouvera 
parmi  les  pièces  justificatives  de  la  comptabilité  de  Jac- 
ques de  Baileux]  ;  —  <i  A  Fran(.'ois  Rochefort,  paintre. 
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4.499.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  — -  Conipte 
rendu  par  Jean  Coyault  et  Humbert  Le  Maistrc,  <l'uiic 
«  partie  des  5  deniers  mis  sus,  en  juing  li99,  pour  les 
«  fraiz  de  l'entrée  du  Roy,  dont  ilz  eurent  cliai\i;c  de 
«  recepte  par  le  menu,  du  costé  devers  l'Euipire,  »  etc.  : 
—  la  recette  monte  à  2,384  livres  2  sous  3  deniers  tour- 
nois, et  la  dépense  est  de  2,197  livres  3  sous  7  deniers 
tournois.  —  Le  compte  de  dépense  renferme,  entre  autres 
choses,  Tarlicle  suivant  :  —  «  Pareillement  ont  délivré  à 
a  feu  Nicolas  de  Florence  et  à  Jeliau  Le  Père  (orfèvre). 
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«  la  somme  de  12  livres  tournois,  à  luy  tauxée  et  ordonnée 
«  pour  ses  journées  et  vacations  que  luy  et  ses  gens  ont 
«  mises  et  employées  à  ])aindre  les  eschauffaulx,  robes  et 
a  abillemens  pour  les  mystères,  et  autres  choses  qu'il  acon- 
«  venu  paindre  pour  l'entrée  d'icellui  duc  de  Valentinois;» 
—  «A  maistre  George  Pépin,  pâtissier,  la  somme  de  100 
a  livres  tournois  pour  fournir  aux  fraiz  et  faire  les  provisions 
«  de  la  volaille  et  autres  viandes  convenables  et  néces- 
«  saires  pour  le  dit  banquet  du  dit  duc  de  Valentinois , 
«  à  luy  fait  par  la  dite  ville ,  ainsi  que  mandé  avoit 
«  esté  par  le  Roy,  nostre  sire  ;  »  —  «  A  luy  la  somme 
a  de  53  livres  8  solz  4  deniers  tournois,  à  luy  deue,  de 
a  reste  et  par  compte  fait,  des  viandes  et  autres  choses  par 
«  luy  faites  pour  le  dit  banquet;  »  —  «  A  Jacques  Cotin, 
a  la  somme  de  20  livres  2  solz  6  deniers  tournois,  à  luy 
«  deue  pour  unze  asnées  et  demie  du  vin  cléret  qu'il  a 
1  fourny  et  délivré  pour  le  dit  banquet,  à  raison  d'un  escu 
a  d'or  l'asnée  (93  litres  2  cent.,  mesure  actuelle),  et  pour 
«  le  dit  banquet  et  festoyeuient  fait  au  dit  duc  de  Valenti- 
«  nois;  »  —  «  A  Jehan  Buatier,  marchant,  citoyen  de 
«  Lyon,  la  somme  de  o7  hvres  6  solz  3  deniers  tournois, 
«  à  luy  deue  pour  les  parties  déclairées,  lesquelles  il  a  four- 
«  nies  et  livrées  pour  la  dite  entrée,  c'est  assavoir  :  40  li- 
(i  vres  S  solz  pour  sept  aulnesveloux  pers  (bleu  verdàtre),  à 
«  5  livres  5  solz  tournois  l'aulne  ;  10  livres  1  sol  3  deniers 
a  tournois  pour  une  aulne  trois  quars  veloux  rouge  en 
(i  grain,  et  3  livres  10  solz  pour  une  aulne  satin  jaune  ;  »  — 
a  A  luy  la  somme  de  30  livres  tournois  pour  vente  et  déli- 
«  vrance,  par  luy  faicte,  d'une  pièce  de  camelot  contenant 
tt  seize  aulnes,  à  raison  de  30  gros  l'aulne,  laquelle  fut 
a  donnée  par  la  dite  ville  à  Jehan  Roussin,  maistre  d'hostel 
a  du  Roy,  nostre  sire,  pour  le  gratifier  d'aucuns  plaisirs 
«  et  services  par  luy  faitzà  la  dite  ville,  à  la  venue  du  duc 
«  de  Valentinois.  »  —  On  trouve  de  plus,  dans  ce  même 
compte,  que  chaque  conseiller  de  ville  reçut,  à  cette  occa- 
sion, la  somme  de  10  écus  d"or  «  pour  aider  à  faire  une 
«  robe  de  camelot  tanné  pour  la  (Ute  entrée,  »  etc. 
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«  pour  faire  le  port-espit  île  porc-épic,  qui  était  remblême 
«  adopté  par  Louis  XII),  donné  au  Roy,  nostre  sire,  en 
«  1,001  escus  d'or  en  or,  faitz  au  soleil,  avallués  pour  l'a- 
<t  eliait  des  ditz  escus  d'or  en  or,  à  l,83o  livres  3  solz  et 
«  4  deniers  tournois.  »  —  Ordonnance  de  déchargement, 
rendue  par  le  Consulat  en  faveur  de  Jean  Coyault  et  d'Hum- 
bert  Le  Maistre,  etc.  —  On  remarque  dans  le  chartreau  de 
la  présente  taille  :  —  Jean  Huguetan,  libraire,  imposé  à 
4  livres  12  sous  1  denier;  —  Pierre  Roberget,  libraire, 
20  sous; — Jean  Tibonnier  ou  Tybonnier,  écrivain,  12  sous 
(■)  deniers;  — Jean  Delanoue,  également  écrivain,  10  sous; 

—  André  Olméras  et  Pierre  de  La  Font,  tous  deux  libraires, 
cotisés  chacun  à  20  sous  ;  —  Guillaume  Bertholon,  autre 
libraire,  la  sous  ;  —  Goyon,  cartier,  20  sous.  On  lit,  en 
marge  cette  mention  :  a  Messieurs  (les  conseillers  de  ville) 
«  lui  ont  donné  (fait  la  remise  de  son  impôt)  pour  ceste 
«  foys,  pour  ce  qu'il  a  bien  servi  à  l'entrée  ilu  Roy  ;  »  — 
Louis  L'Espagnol  et  Benoît  Putreu(?), libraires, imposés,  le 
premier  à  2o  sous,  l'autre  à  20  sous  ; — Pierre  de  Limoges, 
enlumineur,  13  sous  ;  —  Damas  Duteil,  libraire,  38  sous 
4  deniers;  —  Laurent  Blanchon,  fondeur,  20  sous;  — 
Louis  de  Bourg,  libraire,  43  sous  10  deniers  ;  —Jean  d'Am- 
beville  (d'Abbeville  ?),  imprimeur ,  13  sous  ;  —  Herne 
Besine  ou  Bezine,  libraire,  62  sous  6  deniers  ;  —  Mathieu 
Sine  (Sinck  ?),  imprimeur  allemand,  13  sous  ;  —  Michel 
Fontanel,  relieur  de  livres,  47  sous  1  denier;  — Guillaume 
Regnard,  dit  L'Écossais,  joaillier,  23  sous  ;  —  Jean  Ludet, 
imprimeur  ;  —  Georges  Jarsaillon,  écrivain,  et  «  la  grosse 
«  JehanneDedorin,  sa  femme,  »  12  sous  (î  deniers  ; — Bar- 
nabe Chaunard  et  Pierre  Mareschal,  impriuicurs,  ensemble, 
20  sous  ;  —  Marc  Fontaines,  diamantier,  20  sous  ;  —  Jac- 
ques Jacquet,  écrivain,  13  sous  ;  —  Amé  de  Cluny,  libraire, 
13  sous  ;  —  André  Cadry,  écrivain,  12  sous  6  deniers  ;  — 
Jacques  Arnollet  et  Bonnet  Fault-Jeban ,  imprimeurs, 
cotisés,  l'un  à  13  sous,  le  deuxième  à  20  sous  3  deniers; 

—  Guillaume  Seignoret,  libraire,  26  sous  8  deniers  ;  —  le 
peintre  Gillet,  ([ui  habitait,  avec  sa  mère,  la  rue  Confort, 
12  sous  6  deniers  ;  —  Charles  Delafaull,  artilleur,  exempt 
d'impôt  ;  —  Jean  Blic,  verrier,  3  livres  18  sous  4  deniers; 

—  Jacques  Pillon,  joueur  de  flûte,  12  sous  6  deniers  ;  — 
Jean  Vallier,  dit  Perrin,  «  faiseur  de  cordes  d'arc  ;  »  (Cet 
artisan  fut  sans  doute  le  père  d'Enneniond  Perrin,  mari  de 
Louise  Labbé,  qui,  lui  aussi,  était  cordiei-  et,  comme  le  pre- 
mier, domicilié  dans  la  rue  appelée  depuis  Bellc-Cordière.) 

—  Léonard  Torchon,  potier  de  terre,  6  livres  1  sou  3  de- 
niers ;  —  Gillet  Le  Riche,  «  tailleur  de  molles,  »  10  sous; 

—  Claude  Faure,  imprimeur,  «gendre  du  Forey.sant,  » 
10  sous;  — Jean  Mazornant,  libi'aire,  10  sous;  —  Jean 
Tai'o,  dit  Chèvre,  brodeur,  12  sous  6  deniers  ;  —  Pierre 
Boileau,  graveur,  13  sous  9  deniers  ;  —  Edouard  de  Bire, 
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maçon,  29  sous  2  deniers;  L'homme  ainsi  qualifié  fut  un 
véritable  architecte  que  les  conseillers  de  ville  ne  manquè- 
rent jamais  de  consullei'  et  d'employer,  lorsqu'il  s'agissait 
d'organiser  les  entrées  des  Rois,  princeset  autres  personna- 
ges dans  la  cité.) —  Jean  Le  Tondeur,  <•■  faiseur  de  eauo  ar- 
«  dantn  oucau-de-vie,  12  sous 6 deniers;  —  ^tienne  Mago, 
orpailleur,  29  sous  2  deniers;  — Pierre  L'Auvergnat,  im- 
primeur, lo  sous;  —  Antoine  Nénioz,  verrier,  21  sous 
8  deniers;  —  rimjjrinieur  allemand  Jean  Trechsel,  2  livres 
10  sous  ; --Pierre  Foui-nicr,  brodeur,  20  sous  ;  —  Jac(|ues 
Maillet,  imprimeur,  2  livres  12  sous  G  deniers; — Jean 
Vachel,  bi-odeur,  34  sous  4  deniers;  —  Jean  Perrin,  char- 
pentier, 3  livres  o  sous.  Mis  en  surséance  «  jusques  soyt 
tt  avisé,  pour  ce  qu'il  est  de  l'artillerie  ;  »  —  Jean  Valois 
et  Jean  Cliandcllier,  brodeurs,  chacun  12  sous  6  deniers  ; 

—  Benoit  Bonnard,  écrivain,  23  sous;  —  Jacques  Hugue- 
tan,  libraire,  3  livres  19  sous  8  deniers;  —  Jacques  De- 
france,  imprimeur,  1 2  sous  6  deniers  ;  —  Jean  de  Paris 
(Pcrréai;  qui  était  alors  domicilié  dans  la  rue  de  la  Gerbe), 
peintre,  «  pour  immeuble,  »  2o  sous  ;  —  Marandier, 
«  joueur  du  robec,  »  10  sous;  —  Henri  Guyot,  verrier, 
33  sous  4  deniers  ;  —  Antoine  de  Varey,  seigneur  de  Bel- 
mont,  183  livres  6  deniers  ;  —  messire  Philibert  de  La 
Balme  ou  de  La  Baume,  chevalier,  seigneur  de  Péreys, 
Pérey  ou  Pérez,  63  livres  1  sou  8  deniers  ;  —  Pierre  de 
Paix,  dit  d'Aubenas,  peintre-verrier,  25  sous  ;  —  Jean 
Yvonnet,  écrivain,  12  sousti  deniers;  —  Pierre  ReviUiard, 
brodeur,  2(5sous8  deniers;  —  Pierre  Rouluiult  et  Denis  .Mou- 
ton, imprimeurs,  losous  chacun: — Jean  Aumonl,  brodeur, 
12  sous  (i  deniers; —  Charles  de  Chaponay,  marcliand,4  li- 
vres 3  sous  4  deniers  (il  demeurait  en  face  de  l'église  Saint- 
Nizier,  comme  son  homonyme  et  parent,  qui  vient  ci-après); — 
Jhéronime  Ferrea,  docteur  en  médecine.  On  lit  en  marge  : 
«  Yacat;  ^  —messire  .lean  de  Chaponay,  13 livres  10 sous 

10  deniers  ;  —  Thomas  Maléchard,  verrier,  3  livres  12  sous 

11  deniers;  —  Nicolas  Christain,  artilleur,  n'est  pas  taxé  ; 

—  Michel  Faure,  enlumineur  ;  —  Nicolas  Luppi,  fondeur 
de  lettres,  23  sous;  —  maître  Antoine  Dupont,  procureur 
de  la  commune,  13  livres  11  sous  6  deniers  ;  — Jean  Livet, 
a  esguilletier  et  imprimeur,  »  12  sous  6  deniers; — Etienne 
Villefranche,  «  maistrc  d'argorisme,  j>  23  sous; — Avnard 
de  Villars,  maître  d'hôtel  du  Roi.  Une  note  marginale  rap- 
pelle qu'il  est  noble  et  qu'il  a  transféré  son  domicile  dans  la 
rue  de  Bourgneuf; — Olivier  et  Yvonnet,  imprimeurs,  ensem- 
ble, 20  sous;  —  Jean...(?~>,  enlumineur,  12 sous 6 deniers;  — 
Henri  Balufiin,  maître  d'école,  33  sous  4  deniers  ; — maîire 
Guillaume  Dufresne,  docteur  en  médecine,  3  livres  3  sous 
5  deniers  ;  —  Jacob,  orpailleur,  12  sous  6  deniers  ;  — 
Jacques  Humbert,  dit  Labbé  (le  père,  peut-être,  de  Louise 
Labbé,    surnomiiu'c   la   BcUe-Cordière) ,   cordier,    établi 
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dans  la  rue  de  l'Arbre-Sec,  est  Uixé  à  2  livres  10  sous, 
mais  il  est  modéré  à  43  sous  10  deniers  ;  —  Etienne  Guey- 
nard,  relieur  de  livres,  38  sous  9  deniers;  —  Pierre  Bouteil- 
lier,  imprimeur,  mort  et  remplacé  par  ses  héritiers  ;  — 
Nicolas  Vandevin ,  "  maistre  d'argorisme,  »  n'est  point 
taxé  ;  —  Jean  d'Albi,  imprimeur,  23  sous;  —  Michel  Tou- 
pier  et  François  Dalniès,  im])i'imeurs,  1  livre  chacun  ;  — 
Pierre  Claud,  peintre,  12  sous  6  deniers;  —  Jean  Arcliim- 
baud,  mauJeur  ou  huissier  du  Consulat,  58  sous  4  deniers; 
—  Pierre  Clerc,  libraire,  23  sous  ;  —  Nicolas  Chevalier, 
tondeur  (de  draps,  sans  doute)  et  hôte  des  étuves  de  la  rue 
de  la  Pêcherie,  62  sous  6  deniers  ;  —  Jean  Faure,  impri- 
meur, 16  sous  8  deniers;  —  Michel  Allemand,  libraire,  et 
Jean  Cliappuis,  «  revendeur  de  livres,  »  chacun  12  sous 
6  deniers  ;  —  Mathieu  de  Lorme,  tisserand,  2  livres  10  sous 
10  deniers;  (Ce  contribuable,  qui  était  domicilié  dans  la 
rue  des  Auges,  est  bien  certainement  de  la  famille  des 
deux  frères  et  architectes  Jean  et  Philibert  de  Lorme,  dont 
l'un  s'appelait  M.  de  Saint-Germain  et  l'autre  M.  l'abbé 
d'Ivry,  du  nom  d'une  des  abbayes  dont  chacun  était  doté. 
Philibert  possédait  plusieurs  bénéfices  pour  sa  part.)  — 
Jean  Murise,  imprimeur,  40  sous  3  deniers;  —  Bertrand 
Vauier  ou  Vannier,  enlumineur,  42  sous  11  deniers,  etc. 

ce.  108.  iPorlefeuillo.)   —  3  caliiers  in-folio   et  petit  in-folio 
89  feaillcis,  papier. 

1500.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  —  Compte 
rendu  par  Jacques  de  Baileux,  trésorier  et  receveur  géné- 
ral de  la  commune,  de  la  somme  de  3,000  livres  tournois, 
demandée  par  le  Roi  à  la  ville  de  Lyon,  sous  forme  d'em- 
prunt et  à  raison  de  4  deniers  par  livre,  pour  servir  à  la 
conduite  des  guerres  et  affaires  de  Sa  Majesté,  et  notam- 
ment à  <i  la  recouvrance  »  de  son  duché  de  Milan,  etc.  — 
Lettres  patentes  de  Louis  XII  (reproduites  en  tête  de  chacun 
des  chartreaux  de  ladite  taille),  portant  nomination  de 
Jacques  de  Baileux  en  qualité  de  receveur  de  la  collecte  i 

des  3,000  livres   tournois  dont  il  vient   d'être   question,  I 

a  selon  l'impost  et  assiette  faicte  par  messieurs  les  conseil- 
«  1ers  de  la  ville  sur  les  habilans  d'icelle,  et  icelle  somme 
«  bailler  et  délivrer  es  mains  de  maistre  Loys  Ponchier, 
«  commis  par  le  dit  seigneur  à  tenir  le  compte  de  l'extraor- 
«  diiiaire  de  ses  guerres,  »  etc.  —  La  recette  s'élève  à 
5,308  livres  4  sous  9  deniers  tournois,  tant  pour  le  côté  du 
Royaume  que  pour  celui  de  l'Empire,  et  la  dépense  est 
de  3,945  livres  10  sous  5  deniers  tournois.  —  L'état  des 
deniers  portés  en  compte  et  non  reçus  mentionne,  entre 
autres  détails,  que  la  somme  de  3  livres  0  sous  8  deniers 
couchée  en  recette  sous  le  nom  d'André  Veau,  artilleur, 
t  n'en  a  esté  aucune  chose  reçeu,  pour  ce  que  les  arcz 
<■  prins   de  luy  (au  notnhro   de  dix),  par  exécution,  pour 
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I  la  dite  soiiiiiie  ont  esté  mis  et  portez  en  l'Ostel-de-la- 
«  Ville  ;  j)  —  une  note  marginale  indique  que  les  arcs 
dont  il  s"agit  fuient  restitues  à  Veau  par  un  arrêté  con- 
sulaire, «  pour  ce  qu'il  est  cliargé  d'enfans  et  (que"  lesditz 
«  arcz  se  gasteut,  »  etc.  — Ordonnance  consulaire  de  qui- 
tus, rendue  au  profitdc.i.dcBaiicux. —  Lescliarlreaux  de  la 
présente  taille  donnent  les  noms  et  mentions  qui  suivent 
(côté  du  Royaume)  ;  — •  Pierre  Jnu\,  charpentier,  imposé 
à  30  sous.  <t  Ledit  Joux  est  trespassé.  A  cesle  cause  est 
a  débiteur  Guillaume  .loux,  son  lilz,  lequel  a  esté  osté  et 
«  rayé  du  présent  chartrcau,  à  cause  du  service  qu'il  a 
«'  fait  à  garder  les  clefz  de  la  porte  de  ikiurgneuf,  avec 
«  Estienne  Girolle.  Et,  par  ce  moyen,  icelluy  Guillaume 
«  Joux  a  quicté  et  donné  ledit  service,  duquel  luy  eust  esté 
«  faicte  tauxation  ,  aujourd'hui  26'  de  juin  loOO  ;  »  — 
Etienne  Girolle,  maçon,  cotisé  à  25  sous  8  deniers.  «  A 
<t  cause  du  service  qu'il  a  fait  à  garder  les  clefz  de  la  porte 
«  de  Bourgncuf,  environ  trois  ans,  il  a  esté  osté  et  rayé  du 
a  présent  chartreau  de  l'em[)runct,  et,  par  ce  moyen,  icelluy 
a  Girolle  a  quicté  et  donné  le  dit  service,  aujourd'luiy26""  de 
a  juing  loOO  ;  »  —  Ginète  ,  veuve  de  l'eu  Gonin  Bellièvre  , 
a  2  livres  12  sous.  «  En  faveur  de  M.  le  prévost  Fenoy!,qui 
«  a  servy  la  dite  ville  en  plusieurs  cndroicz,  mesmemenl 
«  dei'rièrement,  contre  monsieur  (l'abbé)  d'Esnay,  à  cause  du 
<t  pontanaige  dessoubz  le  pont  du  Rosne,  quant  le  pont  fut 
<t  rompu,  la  dite  vefve,  sa  mère,  a  esté  quictée  et  ostée  de 
»  ce  présent  impost,  le  10«  de  novembre  1500  ;  y  —  Phi- 
lippe Besson,  peintrc-veri'ier,  20  sous  8  deniers  ;  —  Pierre 
'  Hongre  (ne  serait-il  pas  le  nu'nic  que  celui  apjjelé  Onacre?), 
imprimeur  allemand,  2  livres.  «  Quicté  pour  ceste  foys,  par 
«  tillet  »  (billet);  —  André  Ducornet,  armurier,  32  sous;  — 
Guillaume  Angellier,  brodeur,  38  sous;  —  Pierre  Bar,  four- 
bisseur,  24  sous;  —  Pierre  de  Tournes,  orfèvre,  i  livre 
17  sous  4  deniers  ;  —  Mathieu  Cbirat,  couturier,  23  sous, 
te  Quicté,  àcauseque  le  feu  l'adétruict  aux  (dans  l'incendie 
«  des)  maisons  de  François  Dupré,  derrier  Sainct-Éloy, 
«  en  juing  laOO;  »  —  Gabriel  de  Roussy  (Russy;,  armu- 
rier, 6  livres  3  sous  8  deniers  ;  —  Fi'ançois  Dupré  'qui 
vient  d'èUe  cité),  105  livres  2  sous  8  deniers  ;  —  les  héri- 
tiers de  Pierre  Palmier,  32  li\  res  10  sous  4  deniers.  «  Quic- 
t  tez  à  la  requeste  de  M.  Florimont  Robertet,  par  lectre;  » 
—  Jacques  Limousin,  mercier,  2  livres  10  sous.  «  Quicté 
K  pour  ceste  fois,  à  cause  de  ce  qu'il  n'a  pas  ung  an  qu'il 
«■  est  marié  et  n'a  tenu  boutique;  »  —  le  trésorier  Jacques 
de  Baileux  est  taxé  à  17  livres  14  sous  ;  —  Nicolas  Binago, 
K  filz  de  feu  maistre  Antoine  Biuago,  armeurier,  »...  2  li- 
vres 10  sous; —  Ambroise  ïisson,  armurier  'c'est  peut-être 
le  même  qui  possédait  l'hôtellerie  du  Chapeau-Couronné 
(Voy.  ce.  lOo.),  sise  dans  le  quartier  de  Bourgncuf),  H  li- 
vre» 11  sous; —  Janon  ou  Jean  Galcaut,  libraire,  33  sous 4 de- 
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niers;  —  Etienne  et  Antoine  de  Vauzelles,  l'un  et  l'autre 


notaires,imposés,  le  premier  à  3  livres  6  sous,  le  deuxième  à 
33  sous  4  deniers;  —  la  veuve  de  Jean  Vidil,  notaire,  8  livres, 
a  A  cause  que  son  mary  mourut  à  la  poursuyte  des  affaires- 
«  de  la  ville,  a  esté  modérée  à  i>  G  livres  ;  —  Claude  et 
Pierre  Laurencin,  81  livres  14  sous  4 deniers;  —  Guillaume 
Brandet,  verrier,  3(i  sous  8  deniers  ;  —  Pierre  Blanc  i^ce 
riche  contribuable  qui  était  apparenté  aux  Vauzelles  par 
l'une  de  ses  tilles),  hôte  de  la  Galée,  12  livres  7  sous 
8  deniers,  etc.  ;  —  (côté  de  l'Empire)  Jean  Huguetan,  li- 
braire, 3  livres  13  sous  8  deniers  ;  —  Martin  Bullion,  autre 
libraire,  qui  avait  été  taxé  à  32  sous,  à  raison  de  8  sous 
par  dénier,  est  modéré,  pour  cette  fois,  à  o  sous  pardenier, 
et  paye,  en  conséquence,  20  sous;  — Jean  Blic,  verrier, 
3  livres  2  sous  8  deniers  ;  —  Jean  Mutin,  sergent  royal, 
33  sous  4  deniers.  Ce  praticien  se  trouvait  dans  une  position 
fâcheuse,  car  on  lit  en  marge  de  son  nom  :  «  Pauper  et 
«  vcyrollé  ;  »  —  Gillet  Maillard,  pelletier,  cotisé  à  1  livre 
17  sous,  est  rayé  du  chartreau  comme  étant  «  de  l'artillerie 
«  ordinaire  ;  »  —  Gonète  Vallète  ou  Valète(la  mercière) et 
Fiançois  Rubys,  son  neveu,  49  livres  9  sous  4  deniers,  etc. 

ce.  109.  (Cahier.)  —  iB-folio,  fji  feuillets,  papier. 

1503-1509.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  — 
Comple  rendu  par  Louis  Taillcmont,  citoyen  de  Lyon,  de 
la  recette  faite  par  feu  Claude  Taillemont,  son  frère,  d'une 
taille  qui  avait  été  imposée  à  la  commune,  au  mois  de  juin 
loOo,  à  raison  de  8  deniers  par  livre,  pour  «  foui'uir  au 
«  Roy,  nostre  sire,  la  somme  de  10,000  livres  tournois,  à 
«  luy  accordée  par  icelle  ville,  et  qu'il  avoit  fait  demander, 
«  par  manière  de  prest,  pour  en  subvenir  à  la  conduite 
tt  de  ses  guerres  et  souldes  de  ses  gens  d'armes  qu'il 
«  avoit  convenu  et  convenoit  mectrc  sus  et  envoyer,  tant 
«  au  royaume  de  iNaples,  comme  aussi  à  (dans  le)  Rous- 
«  sillon  et  parties  d'Espaigne  ;  et  icelle  somme  faire  ren- 
«  dre  et  rembourser  à  ladite  ville  sur  les  finances  du  dit 
a  seigneui',  en  Tannée  lors  prochaine,  »  etc.  —  Lettres 
patentes  du  roi  Louis  XII,  et  de  commission  des  élus  d§ 
Lyonnais,  toutes  deux,  relatives  à  l'impôt  dont  il  vient 
d'être  parlé.  —  Ordonnance  consulaire,  portant  nimiina- 
tion  de  (>laude  Taillemont,  à  la  recette  de  ce  subside,  dont 
la  commune  profitait  à  son  tour,  pour  lever  en  mêine 
temps,  à  raison  de  2  deniers  par  livre,  les  sommes  néces- 
saires aux  réparations  du  pont  du  Rhône,  (|u'on  désirait 
pousser  activement,  etc.  —  La  recette  de  la  taille  octroyée 
au  Roi,  fut  de  10,010  livres,  8  sous  5  deniers  tournois  ; 
—  la  dépense  s'éleva  au  chiffre  de  13,307  livres,  7  sous 
6  deniers;  mais  la  recette  des  8  deniers  avait  produit. 


118 


ARCHIVES  DE  LYON. 


conjointement  avec  celle  des  2  deniers,  la  somme  de 
13,673  livres  17  sous  1  denier  tournois;  partant,  l'excé- 
dant de  recette,  se  trouva  de  oG6  livres  9  sous  6  deniers 
tournois,  sauf  à  déduire  de  cette  dernière  somme,  le  sa- 
laire des  sergents  et  autres  trais  de  recouvrement,  etc.  — 
Déclaration  de  Louis  de  Taillemont  au  Consulat,  portant 
que,  «  après  le  trespas  du  dit  feu  Claude,  son  frère,  il  n'a 
«:  peu  trouver  ne  sçavoir,  par  escript  ne  autrement,  les 
o  fraiz  et  deniers  fraïez,  pour  le  recouvrement  des  dilz 
«  deniers,  tant  poui'  paiement  des  sergens  que  autres  , 
a  combien,  comme  il  disoit,  il  en  eust  et  ait  fait  la  plus 
<t  grant  diligence  qu'à  luy  a  esté  possible,  »  et  que,  en  con- 
séquence, il  priait  les  conseillers  de  ville  de  le  tenir  quitte 
de  telle  somme  qu'ils  jugeraient  raisonnable,  en  compen- 
sation des  frais  déjà  soldés  par  son  frère  ;  —  ordonnance 
consulaire  intervenue  à  cet  effet,  et  portant  rabais  de  216  li- 
Ti-es  9  sous  6  deniers,  sur  celle  de  356  livres  9  sous  6  de- 
iriers  que  Louis  Taillemont  était  tenu  de  rembourser  à  la 
commune.  —  Ordonnance  de  quitus,  expédiée  au  profit  de 
ce  dernier,  comme  bériticr  du  feu  receveur  Claude  Taille- 
mont, sou  frère. 

ce.  110.  (Registre.)  —  Petit  in-fulio,  72  feuillets,  papier. 

Iâ03.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  —  Extrait  du 
grand  cliartreau  a  pour  promptement  recevoir  sur  les  ap- 
«  parens  du  costé  devers  le  Royaume,  pour  fournir  au  Roi 
«  la  somme  de  10,000  livres  tournois,  à  luy  accordée  le 
«  20"=  jour  du  mois  de  juing,  l'an  1S03,  pour  laquelle 
a  somme  ont  esté  mis  sus  8  deniers.  »  —  Jean  Duméuil, 
hôte  des  Trois-Rois,  est  imposé  à  4  livres  4  sous  4  de- 
niers; —  Jean  Delaruelle,  hôte  de  la  Tête-Noire,  3  livres; 
— André  Veau,  artilleur,  12  livres  13  sous  4  deniers;  — 
Guillaume  Angellier,  brodeur,  4  livres  4  sous  8  deniers  ; 

—  Gabriel  de  Russy,  armurier,  9  livres  9  sous  4  deniers  ; 

—  Jean  et  Colin  Le  Père,   orfèvres,  taxés,  le  premier  à 

1 5  livres  17  sous  4  deniers,  et  l'autre  à  4  livres  5  sous 
4   deniers  ;    —    Etienne   Garnier ,    bourgeois ,   86   livres 

16  sous  ;  —  Jean  Du  Peyrat,  138  livres  ;  —  François  Du- 
pré,  220  livres  16  sous  ;  —  François  Sève,  dit  Collet,  hôte 
de  Sainte-Catherine,  et  son  tils.  «  Quicté  pour  cesle  foys, 
«  pour  ce  (ju'il  est  maloustru  et  mal  prouftitant,  pour» 
6  livres  2  sous  ;  —  l'Etienne  et  Antoine  Grolier,  7  livres 
10  sous;  — François  Varinier,  pour  deux  pensions  et 
«  pour  l'adveiiir,  après  le  trespas  de  la  cappitaynesse  des 
o  vaches,  pour  une  maison  vers  la  Chanal  (Chana^  ijuc 
«  la  dite  cappitaynesse  tient  à  sa  vie,  »  111  livres  9  sous 
4  deniers;  (quel  pouvait  être  le  véritable  sens  du  sobriquet 
burlesque  donné  à  cette  femnie,   qui  s'appelait  en  réalité 


Péronnette  ou  Pernette  Sève?) —  SibjUe  (Le  Charron), 
veuve  de  sire  Guillaume  Baronnat,  maître  d'hôtel  du  Roi. 
«  Messieurs  (les  conseillers  de  ville',  ont  ordonné  que, 
«  pour  ceste  foys,  à  cause  qu'elle  est  vefve  et  doit  de 
i  grans  sommes  de  deniers  de  l'achapt  des  maisons  feu 
1  Benoist  Le  Charron,  elle  paiera  »  70  livres  1  .sou  6  de- 
niers ;  —  Jeanne  Chevi'ier,  veuve  de  sire  Jean  Baronnat, 
pour  les  biens  de  sa  mère,  pour  elle-même  et  Jean  Baron- 
nat, à  cause  des  biens  de  feu  Jean  Baronnat,  son  mari,  etc. 
a  Accordé  ])ar  messieurs  les  conseillers,  pour  ce  qu'elle  se 
«  vouloit  aider  de  sa  noblesse  et  de  celle  de  Jehan,  sonfilz, 
1  pour  ceste  foys  seulement,  »  64  livres; —  Mathieu  Ba- 
ronnat, «  accordé  pour  ceste  foys,  à  cause  qu'il  ne  .se  tient 
«  icy  et  qu'il  se  veult  dire  noble,  à  »  12  livres;  —  Guillaume 
Baronnat  est  taxé  sur  le  pied  de  3  livres  1  sou  4  deniers 
par  denier.  «  Messieurs  les  conseillers  ont  ordonné  que, 
«  pour  ceste  foys,  pour  plusieurs  causes  et  qu'il  ne  se 
«t  tient  en  ceste  ville,  on  lui  rabattra  sur  ce  taux  autant  que 
<r  monte  200  francs  pour  denier,  à  cause  des  meubles,  qui 
«  est  16  sous  8  deniers  pour  denier,  monte  6  livres  13  sous 
a  4  deniers.  Pour  ce  icy  reste»  17  livres  17sou54deniers; 

—  Philippe  de  Bartholomeo,  apothicaire,  2  livres  16  sous  ; 

—  Clnude  Batailler  (dont  la  profession  n'est  pas  indiquée^ 
obtient  la  rc'inisc  de  la  moitié  de  son  impôt  <c  pour  ce  qu'il 
«  a  perdu  à  Naples  ;  »  —  René  Dei,  banquier,  33  livres 
6  sous  8  deniers  :  —  Cathelan  ou  Catherin  Tliuard  pour 
Sluart),  banquier,  et  pour  les  biens  de  sa  femme  Sibylle 
Cadière'.  a  Messieurs  l'ont  quicté,  pour  ceste  foys,  à  cause 
«  de  ses  dehtes  et  charges  sur  ses  biens,  pour  »  oo  livres. 

—  Eustache  .Scarron ,  marchand,  10  livres;  —  Pierre 
Boute,  peintre,  à  5  sous  10  deniers  pour  denier,  2  livres 
G  sous  8  deniers;  —  messires  Antoine  Piochet  et  Guillaume 
Balarin,  docteurs  es  lois,  taxés  :  le  premier  à  9  livres 
17  sous  4  deniers;  le  deuxième  à  4o  livres  18  sous  4  de- 
niers;—  niessire  Claude  Le  Charron,  procureur  du  Roi. 
«  Accordé  de  luy  suspendre  2o  livres,  jusques  aultrement 
«  soit  advisé,  et  payera  à  présent,  à  cause  des  gaiges  que 
«  le  trésorier  (municipal)  luy  doit  comme  conseil  »  de  la 
commune),  3  livres  16  sous; — Pierre  Durand ,  hôte  du 
Faucon  ce  contribuable  possédait  une  maison  et  une  vigne 
le  long  du  chemin  de  Fontaines-sur-Saône),  4  livres  10  sous; 

—  Ambroise  Tisson,  armurier,  à  2  livres  17  sous  0  de- 
niers par  denier,  14  livres 3  sous;  —  maître  Antoine  de 
Binago,  l'armurier,  est  mort  et  remplacé,  par  sa  veuve,  au 
présent  chartrcau;  —  Jean  Calcant,  libraire,  3  livres 
6  sous  8  deniers; — Etienne  et  Antoine  de  Vauzelles,  no- 
taires, imposés,  l'un  à  33  livres  i  sous  8  deniers,  l'autre 
à  3  livres  6  sous  8  deniers  ;  —  les  héritiers  de  Benoît  Le 
Charron,  docteur  en  droit,  sont  cotisés  à  18  livres  4  sous 
4  deniers.  «  Messieurs,  à  cause  que  l'ung  des  ditz  héritiers 


SÉRIE  ce.  —  IMPOTS 

«  l'st  spcrt'laire  à  Milan  et  l'auti'e  fsUuliant  à  Pav\  e,  les  ont 
(t  suspenduz  pour  cest  iinpost  seulemeut,  »  etc.  —  En  tête 
de  ce  volume,  se  trouve  un  «  iuventaii'e  (sans  date),  des 
«  papiers,  cliartreaux  et  tous  autres  docunicns  faictz  pour  la 
«  réfection  des  papiers  de  l'Ostel  conunun  de  la  cité  de 
«  Lion,  »  etc. 


ET  COMPTABILITE. 
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Pplit  in-folio,  13S  fuuillets,  papier. 


1503.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  — Chartreau 
des  10,000  livres  demandées  par  Sa  Majesté  et  levées,  par 
manière  d'emprunt,  sur  les  apparents  de  la  ville,  du  côté 
du  Royaume.  (Ce  volume  est  la  répétition  du  précédent, 
dont  il  porte,  au  reste,  exactement  le  titre.)  —  La  veuve  de 
Guillaume  Cousant,  dit  Gaillardou.  «  Messieurs  (les  con- 
«  selliers  de  ville)  ont  ordonné  que  ladite  vcfvc,  pour  ceste 
«  foys,  pour  cest  iinpost,  sera  tenue  en  suspens,  à  cause 
«  que  son  mary  donna  ses  biens  à  l'ospilal  ;  »  —  Claude, 
Pierre  et  BartliélemiLaurencin,  frères,  123  livres  2  sous  ; — 
Jean  Dupré,  guetteur  du  clocher  de  Fourvières,  8  livres 
8  sous;  — Hugues  Légier  ou  Ligicr,  dit  Favier,  tuilier,  en 
la  grande  rue  Saint-Georges,  22  livres  16  sous  8  deniers; 
— Léonard  Bertrand,  tisserand,  i  livres.  «  Messieurs,  pour 
«  ce  qu'il  a  de  grans  debtes  et  lui  et  sa  femme  ont  la  vé- 
«  rolle,  l'ont  quicté  pour  ce,  »  20  sous;  —  Jean  Barbet, 
bombardier,  frère  et  héritier  de  Valentiu  Barbet,  maréchal, 
34  sous  8  deniers.  =  Messieurs  l'ont  suspendu  pour  ceste 
«  fois,  à  cause  qu'il  est  canonnier  et  a  servy  la  ville  et  est 
tt  pour  la  servir  ;  »  —  Jean  Poiuechat,  libraire,  2  livres  ; 

—  Jean  de  Gutel,  tonnelier,  taxé  à  34  sous.  «  Quicté  pour 
a  ceste  foys,  à  cause  qu'il  est  vieulx,  a  deux  filles  à  ma- 
K  rier  et  l'ont  laissé  ses  deux  filz,  pour  »  17  sous;  —  Phi- 
lippe Besson,  peintre-verrier,  est  imposé  à  2  livres  1  sou 
4  deniers  ;  mais  on  le  réduit  à  33  sous,  pour  cette  fois  ;  — 
François  Blondet,  Piéniontais,  courtier  de  chevaux,  20  sous  ; 

—  André  Pioty,  couturier  de  monsieur  de  Balzac  (le  sénéchal 
de  Beaucaire),  27  sous  8  deniers.  «  Quicté  pour  ceste  foys 
«  pour  pilié,  pour  »  13  sous  4  deniers;  —  Ambroise  Du- 
cornel,  armurier,  2  livres  10  sous;  —  maître  Ferrand 
(Fcrnand,  sans  doute),  coutelier  espagnol,  2  livres;  — 
Jean  Chaudeau,  fondeur-bossctier,  2  livres  8  sous.  «  Qiucté 
«  pour  ceste  foys,  pour  ce  qu'il  est  chargé  d'enfans,  » 
38  sous;  (de  pareils  cas  se  présentent  très-fréquemment.) 

—  Nicolas  Millel,  Antoine  Chrestien,  dit  Savoie,  et  Pierre 
Bart,fourbisseurs;— JeanGacon,  drapier, gendre  de  l'armu- 
rier Gahriel,  3  livres  G  sous  8  deniers;  —  Philibert  de  La 
Grange,  notaire,  4 livres.  «Mes.sieurs  l'ont  ([uicté  pour  ceste 
K  foys  pour  20  solz  tournois,  pour  ce  qu'il  se  dit  noble;»  — 
Etienne  Rosier,  aiguillelier,  4  livres  14  sous.  Son  impôt 


lui  est  remis  pour  cette  foys,  «  pour  ce  qu'il  est  tant  vieulx 
<i  qu'il  ne  bouge  du  lit,  et  (a)  sa  femme  au  lit;  »  —  Mathieu  Ghi- 
rat,  couturier.  «  Quicté,  pour  ceste  foys,  pour  ce  qu'il  a  esté 
«  brullé  et  presque  tous  ses  biens,  es  (dans  l'incendie  des) 
tt  maisons  François  Dupré,  en  l'Augello  »  (la  rue  de  l'An- 
gèlc)  ;  —  Bastien  Escoffier,  tissutier,  2  livres.  «  Messieurs 
«  l'ont  quicté,  pour  ce  qu'il  est  vieil,  a  la  vérolle  et  n'a 
«  riens,  pour  i)  10  sous  ; — Pasquin,  l'armurier.  «  Deces~ 
«  sit  et  n'avoit  riens  ;  »  —  Jacques  Chrestien,  fourbisseur  ; 

—  André  Dumont,  verrier;  —  Jean  de  Vauzelles,  chausse- 
tier,  32  sous;  — maître  Jean,  «  qui  tient  l'escole  deSaincl- 
K  Barthélémy,  »  32  sous  ;  —  maître  Michel,  médecin. 
«  Nichil,  quia  medkiis;  ^  —  EynardBoydeau,  couturier, 
2  livres  14  sous.  «■  Quicté,  pour  ceste  foys,  pour  ce  que  sa 
<t  femme  l'a  desrobé  et  laissé,  et  qu'il  a  vendu  les  fruits 
«  de  ses  héritages  de  Chassaignieu  (Ghavaiguieu)  à  Gham- 
«  pier,  de  Sainct-Saphorin  (le-Chastel-Symphorien),  pour 
a  neuf  ans.  Pour  la  moitié,  monte  ^  27  sous  ;  —  Bene- 
detto  Cathello,  Florentin,  tavernier,  32  sous  ;  — •  Jhéro- 
nime  Alherti,  courtier  florentin,  3  livres  6  sous  8  deniers; 

—  maître  Paulo,  médecin  catalan.  «  Nicliil,  quia  medicus;  » 

—  Jean  de  Paris,  tondeur.  «  Quicté,  pour  ceste  foys,  pour 
«  ce  qu'il  a  servy  la  ville  aux  entrées  (du  Roi,  de  la 
a  Reine,  etc. ),  et  à  aulner  les  toiles  des  dites  entrées,  de  cest 
a  emprunct  pour  riens,  par  messieurs  les  conseillers;  »  — 

—  François  Montpaucier,  orfèvre.  «  Quicté  pour  ceste  foys, 
œ  pour  ce  qu'il  est  tailleur  de  la  Monuoye,  ^  2  livres  10 
sous;  —  Jean  Breysset,  barbier,  2  livres.  »  Nichil, 
«  pour  ce  qu'il  est  domestique  ;  »  —  les  héritiers  de  Ni- 
colas de  Florence,  orfèvre  ;  —  Claude  Besson,  maître  de 
la  Monnaie  de  Lyon,  4  livres  ;  —  Germain  Brotier,  gantier, 
2  livres  14  sous.  «  Quicté,  pour  ceste  foys,  pour  amour  de 
«  sa  femme,  pour  ce  qu'elle  norrit  sa  mère,  sa  cousine  et 
«  son  mary,  »  30  sous  ;  —  Claude  Vincent,  dit  Legourt, 
joaillier,  3  livres  6  sous 8  deniers;  — Jean  Chardon,  mer- 
cier, 5  livres  8  sous.  «  3Iessieurs  ont  ordonné  (ju'il  ne 
«  paiera  riens  de  ce  taux,  pour  ceste  foys,  ayans  rcgars 
«  aux  grans  pertes  qu'il  a  faictes;  »  —  Guillaume  Veysie, 
épicier,  4  livres.  «  Messieurs  ont, ordonné  ne  lui  demander 
a  riens  pour  ceste  foys,  pour  ce  que  le  père  tient  tout  et 
«  ne  fait  riens;  »  — Pierre.  Guyot,  pelletier,  2  livres  1  sou. 
«  Quicté,  pour  ceste  foys,  pour  ce  que  sa  femme  est  de- 
«  venue  soiu'de,  pour  »  30  sous;  —  Jean  de  Saint-Priest, 
imagier,  32  sous;  (ce  maître  habitait  la  rue  de  lu  Bom- 
barde.)—  Guillaume  Braudet,  verrier,  4  livres  1  sou  4  de- 
niers; —  Antoine  Chaneyu  (dont  la  profession  n'est  pas 
indi(iuée),  30  sous.  «  Pour  ce  qu'il  a  la  grosse  vérolle  et 
a  aussi  sa  femme,  quicté  ce  taux  pour  ceste  foys  ;  »  — 
Claude  Rossan,  3  livres  8  deniers.  «  Messieurs  ont  ordonné 
a  luy  quicter  la  moitié  de  cest  iinpost,  pour  ce  qu'il  a  tout 
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ï  perdu  il  -Xaples;  »  —Jean  Bourcier,  maître  d'épée,  2 
livres  6  sous  8  deniers;  —  Guillaiiine  Brueellenient, 
le  libraire,  est  mort  et  remplacé  au  présent  cliai'treau  pur 
ses  héritiers ,  etc.  —  Autre  chartreau  pour  <^  promp- 
ti  tement  recevoir,  sur  les  plus  apparens  du  cousté  devers 
a  Fourvière,  pour  fournir  et  employer  h  la  réparacion  du 
a  pont  du  Rosne,  et  pour  les  paissières  et  autres  défenses 
«  pour  tourner  le  dit  Rosne  devers  la  ville,  deux  deniers 
«  mis  sus  et  accordez  par  les  notables  et  maistres  des 
«  mestiers,  ou  nioys  de  juin  l'an  1303,  »  etc. 


ce.  112.  (Registre.)  —  Petit  iii-fulio,  loi  feuillets,  papier. 


1503.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  —  Chartreau 
original,  pour  le  côté  de  l'Empire,  des  8  deniers  imposés  à 
la  commune  pour  fournir  à  Sa  Majesté  la  somme  de  10,000 
livres  tournois  qu'EIle  avait  demandée  sous  forme  de  prêt. 

—  Chartreau  des  additions  à  la  collecte  ci-dessus  spécifiée, 
dont  la  charge  fut  donnée  à  Claude  Taillemont,  receveur. 

—  On  trouve  dans  l'un  et  l'autre  de  ces  instruments  :  — 
Guichard  David,  dit  Fortuna,  imposé  à  2  livres  12  sous, 
ï  Sera  suspendu,  pour  ceste  foys,  par  commandement  de 
«  messieurs  les  conseillers,  par  considération  de  la  pau- 
i  vrelé  de  sa  mère,  vefve  feu  Pierre  David,  dit  Fortuna, 
«  et  que  le  dit  Guichard  est  àNaples;  »  —  Guillaume  Gillet, 
charpentier,  8  livres  10  sous.  «  A  été  suspendu  pour  ceste 
«  somme,  à  cause  de  ce  que  luy  peut  estre  deu  pour  cer- 
<  taines  réparations  du  pont  (du  Rhône),  dont  il  a  mande- 
t  ment  avec  Martin  de  Guigonne  et  Jean  Pradier  ;  ^  —  ces 
deux  derniers  ouvriers,  dont  l'un  est  taxé  à  2b  livres 
8  sous  8  deniers,  et  l'autre  à  3  livres  10  sous  8  deniers, 
sont  déchargés  de  leur  cotisation  pour  la  même  cause  que 
Guillaume  Gillet,  leur  confrère  ;  —  Guillaume  Carme,  dit 
Augustin,  orfèvre.  «  Amodéré,  pour  ceste  foys,  à  cause 
oqu'il  a  bien  réparé  le  pavé  vers  la  rue  Neufve-Chanu,à» 
S  livres  ;  —  La  veuve  de  Jean  de  Villcdieu,  32  sous, 
a  Nota,  pour  l'avenir,  qu'elle  est  mariée  (remariée,  sans 
(£  doute)  et  sont  trois  frères,  riches  marchans,  sus  le  pont  » 
(celui  de  la  Saône),  etc.;  —  Jean-Maire  (dont  la  profession 
n'est  pas  indiquée)  17  livres  1  sou.  «  Pour  ce  que,  par 
«  cy-devant, messieurs  l'ont  toujours  quicté  pour  la  moy- 
Œ  tié,  ayans  regard  aux  services  qu'il  a  faits  et  fait  à  la 
«  ville,  de  nouveau  luy  ont  quicté  la  nioilié  de  cest  impost 
a  pour  ceste  foys,  j>  etc.;  —  Mathieu  de  Lorme,  le  tisse- 
rand de  la  rue  des  Auges  (vraisemblablement  l'a'ieul  des 
architectes  Jean  et  Philibert  de  Lorme),  ne  paie  que  3  li- 
vres 12  sous  au  lieu  de  4  livres  1  sou  4  deniers,  «  à  cause 
«  de  sa  vieillesse  ;  »  —  Benoît  de  Noble,  potier  d'étain. 


2  livres.  "  Messieurs  l'ont  quicté,  pour  ceste  foys,  pour  ce 
a  ([u'il  est   coUovrinicr  et  est  pour  servir  la  ville.  »  Une 
note  subséquente  constate  que  ce  contribuable  fut  définiti- 
vement rayé  du  rôle  des  tailles,  le  20  juin  1504  ;  —  Mi- 
chellet,  relieur  on  a  substitué  cette  profession  à  celle  de 
libraire,  qui   lui   était  d'abord  attribuée),  32  sous.  «  Pour 
"  ce  qu'ils  sont  nouveaulx  mesnagiers,  luy  et  sa  femme,  et 
"  n'ont  riens,  en  suspens,  pour  ceste  foys;  »  —  Jean  Coquet, 
pâtissier,  34  sous.   Exempt  de  la  taille   par  ce  qu'il  est 
pauvre  et  «  va  aux  anilles  »  ^c'est-à-dire   marche  à  l'aide 
de    béquilles); — Jean   Guillaume,    cordonnier,  3    livres 
12  sous.  «  Pour  ce  qu'il  est  insensé  et  aussi  la  pluspart  de 
»  ses   enfans,  messieurs  les  ont  mis  en   suspens ,  pour 
«  ceste  foys  ;  »  —  Pierre  Roberjot,  dit  Lardillon,  libraire, 
32  sous.  "  Messieurs  l'ont  quicté  de  cesl  emprunt  pour 
«  ceste  foys,  pour  ce  qu'il  est  pauvre  et  a  perdu  sa  maison 
«  par  procès.  Et  ne  paye  que  le  pont  (en  d'autres  termes, 
tt  sa  colisiiiion  pour  les  réparations  du  pont  du  Rhône);  » 
—  Hans    Gohcrt,  autre   libraire,   22   sous; — Jean  Cleins 
(Klein),  imprimeur  allemand,  3  livres;  —  Pierre  Guichard, 
dit  Collon,  tourneur,  32  sous.  «  Quicté,  pour  ceste  foys, 
«;  pour  ce  qu'il  a  la  grosse  vérolle,    pour  »  17  sous  ;  — 
«  le  grant  y  Guillaume  Giraud,  mercier,  32  sous.  <■  Quicté, 
";  pour  ceste  foys,  pour  ce  qti'il  est  à  Naples;  »  ■ —  «  niais- 
«;  tre  Guillaume  Roy,  le  Flament,  paintre,  »  2  livres.  Cette 
taxe  est  réduite  à  30  sous;—  François  Fradin,  imprimeur, 
3  IJMcs  6  sous  8  deniers;  —  Léonard  Torchon,  tupinier, 
ou  potier  de  terre,  9  livres  14  sous.  «  Quicté,  pour  ceste 
«  foys,  pour  ce  qu'il  est  venu  nouvellement  demeurer  en 
«  cestcville  etabeaucopt  despendu  (dépensé)  à  plaider  con- 
a  tre  eeulx  de  Chappono  (Chaponost;,  pour  »'  6  livres;  — 
Le  peintre  Gabriel,  «  mary  de  la  belle  Janelon,  »  n'est  pas 
imposé;  —  Jean  Clepoint,  «  laveur  de  bonnets,  »  2  livres 
10  sous.  «  Quicté,  pour  ceste  foys,  pour  les  maladies  qu'il 
a  a  eues,  aussi  sa  femme,  qui  est  à  l'article  de  la  mort,  et 
<  cin(j  enfans  malades,  pour  »  17  sous  (î  deniers;  (on  a 
vraiment  lieu  d'être  surpris  de  la  quantité   considérable 
d'imposés  auxquels  il  est  accordé    des   dégi'èvemcnts  de 
tailles,  en  raison  des  maladies  graves  et  prolongées  dont 
ils  étaient  atteints,   et  pourtant,  à  cette  époque,  aucune 
trace  de  peste  ou  d'épidémie  quelconque  n'existait  dans  la 
cité,  dont  l'état  sanitaire  était  excellent.  Il  est  donc  permis 
d'attribuer  à  une  cause  d'une  nature  toute  particulière  cette 
altération  profonde  de  la  santé  publique,  brusquement  surve- 
nue à  Lyon,  en  dehors  des  accidents  ordinaires  et  définis;  or, 
cette  cause  ne  saurait  être  autre  que  l'introduction  récente 
du  mal  (le  Naples  dans  la  Aille.  Plusieurs  exemples  cités 
précédemment,  —  sans  compter  ceux  qui  pourront  suivre, 
—  viennent,   en  effet,  à  l'appui  de  cette  proposition,  et 
démontrent  que  la  population  lyonnaise  commençait  à  être 


SÉRIE  ce.  —  IMPOTS 

iiilfCléc  du  niul  lioriil)le  que  la  S(:icnce  d'alors  était  im- 
puissante ;i  cûuiijallre,  et  qui,  pour  celte  raison  même,  se 
propageant  rapidement,  exerçait  ses  ravages  en  toute 
lilieité  )  —  Charles  de  Nurendjerg  (on a  écrit  ici  Neurem- 
bourg),  allemand,  batteur  d'or,  2  livres.  «  Messieurs  le 
«  tiennent  en  suspens  pour  son  meslier,  comme  ils  avoient 
a  faict  paravanl;»  —  Simonnet  Charvet,  chapelier,  2  livres 
6  sous  8  deniers,  a  II  est  père  du  chambrier  du  Pape,  » 
et  en  conséquence  ne  iiayc  rien; —  Micbaud  Jourdain, 
«  gendre  de  Gibollet  qui  vend  piL'rrerie  ,2  livres.  «  Quicté, 
a  pour  ceste  Ibys,  pour  ce  qu'il  a  bcauc(q)t  d'enfans  et  sa 
«  femme  grosse,  pour»  10  sous;  — Jean  Vatissiny,  impri- 
meur, 3  livres;  —  Jean  Le.  Lorrain,  24  sous.  «  Messieurs 
a  l'ont  suspendu  de  l'emprunt  pour  ce  qu'il  est  arbales- 
«  lier  de  la  ville;  »  —  Jean  Bertault,  meunier,  24  sous. 
«  Quicté,  pour  ceste  foys,  pour  ce  qu'il  n'a  mestier  que  de 
«  jouer  d'instrument,  pour  »  9  sous;  —  Robin  Delamarre, 
labi'icant  de  fil  d'arbalète,  se  trouve  dans  les  mêmes  con- 
ditions que  le  précédent,  sauf  <^  qu'il  n'a  mestier  que  d'es- 
«  tre  taborin  ;  »  —  Claude  Guinet,  «  peintre  et  verrier,  » 
y  sous  ;  —  Odet  Bérard,  tavernier,  2  livres.  «  Messieurs 
«  l'ont  quicté  pour  le  pont  (le  subside  du  pont  du  Rbonc  , 
«  pour  ceste  foys,  pour  ce  qu'il  est  insensé  ;  »  —  Guil- 
laume, charpentier  et  hôtelier,  2  livres.  «  Quicté,  pour 
«  ceste  foys,  pour  ce  qu'il  est  chargé  d'enfans  et  Uiy  est 
«  torné  beaucopt  de  vin,  pour  »  20  sous  ;  —  Jean  Pujsarl, 
cordonnier,  est  réduit  à  22  sous,  «  pour  ce  ((u'il  a  huit 
<t  enfans  en  vie  et  sa  femme  enceinte;  »  —  Jean  Ficliet, 
mercier  et  revendeur,  taxé  à  3  livres  12  sous  8  deniers,  est 
modéré  à  31  sous  10  deniers,  «  pour  ce  qu'il  garde  les  clefz 
«  de  (la  porte)  Saint-Marcel  ;  i  —  Bernar,lin  Camus, 
maréchal ,  imposé  à  3  livres  ,  est  «  suspendu  de  l'em- 
«  prunt,  [tour  ce  qu'il  est  eanonnier  du  Hoy,  pour  ceste 
»  fovs  ,  »  etc. 


ce.  113.  iRefistre.j  -  l'elil  iii-fulio,  301  fuiiillels.  [Lipiur. 

I503.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  —  Cliarireau 
pour  «  promplement  recevoir  sur  les  plus  appareils,  »  du 
côté  de  l'Empire,  à  l'effet  de  fournir  à  Sa  Majesté  la  somme 
de  10,000  livres  tournois,  imposée  à  la  commune,  au  mois 
de  juin  1303,  à  raison  de  8  deniers  par  livre,  etc.  — •  Aulre 
chartreau  pour  «  promptement  recevoir,  sur  les  plus  app:i- 
«  rens  devers  le  Rosne,  pour  fournir  et  employer  à  la  ré- 
<(  paration  du  pont  du  Rosne,  et  pour  les  paissières  et 
«  autres  défenses  pour  tourner  ledit  Rosne  devers  la  ville, 
«  2  deniers  mis  sus  et  accordez  par  les  notables  et  maistrcs 
(  des  mestiers,  au  mois  de  juing  1.303.  »  —  Carnets  conte- 
Lyon.  —  SÉRIE  ce. 
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nant  les  additions  aux  deux  eolletles  précédentes.  —  On 
l'emarque  dans  ces  divers  documents:  —  Claude  Thomassin, 
conservateur  des  privilèges  royaux  des  foires  de  Lyon,  taxé 
à  140  livres  13  sous 4  deniers;  —  Louis  Du  Périer,  visiteur 
du  sel,  40  livres;  —  les  libraires  :  Jacques  Huguetan ,  9 
livres  G  sous  8  deniers;  Martin  Boillon  ,  3  livres  14  sous  8 
deniers;  Guillaume  Balsarin,  2  livres;  Jean  Huguetan,  (î 
livres  6  sous;  Herne  Besine,  3  livres  6  sous  8  deniers; 
Etienne  Gueynard,  4  livres  14  sous  ;  —  Antoine  de  Mo- 
lesmes,  maître  des  ports  de.  la  ville,  02  livi-es  17  sous  4 
deniers;  —  Jean  Blie  (il  est  à  remarquer  qu'outre  celte 
orthographe  le  même  nom  s'écrit  encore  de  trois  manières 
différentes, savoir:  Blie,  BliheetBliche",  verrier,  6  livres  5 
sous  4  deniers;  —  Mathieu  lîertlion,  dit  le  Foreysan,  bro- 
deur (il  était  en  même  tenqis  tavernier),  3  livres  13  sous  4 
deniers;  —  Jacques  Maillet,  impiimeur,  G  livres  1  sou  4 
deniers; —  Benoît  Bonnard,  écrivain,  4  livres;  —  Philip|ie 
de  La  Perrière ,  brodeur,  5  livres  14  sous  8  deniers  ;  — 
Micbaud  Platon,  dit  le  Petit-Micbaud,  et  son  frère,  «  faiseurs 
«  de  jayet ,  »  3  livres  1  sou  4  deniers  ;  —  Gonète  Vallètc 
(mercière)  et  François  Rubys,  son  neveu,  109  livres;  — 
Jean  Bualier,  marchand,  113  livres  2  sous  8  deniers;  — 
inessire  Pierre  Chavet  (pour  Chauvct) ,  juge  ordinaire  de 
Lyon,  21  livres  ;  —  la  \euve  et  les  héritiers  d'Humhert 
Baseo  et  Simon,  son  gendre,  «  amodérez  pour  le  présent,  à 
«  cause  de  la  maison  et  grange  de  rue  Neufve ,  qui  fut  de 
«  Tatevin,  dont  ledit  feu  Basco  a  donné  les  fruits  pour  cinq 
«  ansàl'ospital,  à  »  4  livres  3  sous  "deniers,  etc.; — Jacquet 
Rocher,  hôte  des  étuves  de  la  rue  de  la  Pêcherie,  2  livres; 

—  Jlathieu  IIus ,  imprimeur,  3  livres;  —  Jean  Maurice, 
libraire,  2  livres  14  sous  8  deniei's  ;  —  Antoine  Chastel, 
fabiieant  de  salades  ou  niorions,  13  livres  6  sous  G  deniers  ; 

—  Michelet,  libraire,  esta  suspendu;  »  c'est-à-dire  qu'il  ne 
paye  rien;  — les  libraires  :  André  d' Aimeras,  17  sous;  Damas 
Duteil,  33  sous  4  deniers;  Louis  Martin,  dit  L'Espagnol ,  2 
livres;  Pierre  Lardillon,  32sous  ;  Jean  Farfan  (d'Allemagne  , 
20  sous; —  Jacques  Eidrat ,  imprimeur,  32  sous  ;  —  Pierre 
Dcmarey,  «  faiseur  de  saintures  de  layne  »  et  mercier,  30 
sous  ;  —  Jean  de  Hollande,  «  lé  peintre  flamcnt,  »  domi- 
cilié dans  la  rue  Mercière.  Ta.xé  à  26  sous  8  deniers,  à  rai- 
son de  3  sous  4  deniers  par  denier,  le  Consulat  réduit  son 
imposition  à  10  sous;  —  Michel  Fontanel,  relieur  de  livres, 
3  livres  ;  —  Pierre  Chevrier,  «  bourgeois  »  de  la  ville,  est 
exempt  d'impôt  en  sa  qualité  de  noble,  mais  il  devra  con- 
tribuer pour  les  réparations  du  pont  du  Rhône  ;  —  Ji'an  de 
La  Rue  ou  Delarue  ,  peiuli'e,  2G  sous  8  deniers;  —  Jean 
Tibonnier,  éci'ivain,  34  sous;  —  Barthélcmi  Thierry,  a  fai- 
seur de  ehaudoilles  de  cire,  »  21  sous  8  deniers  ,  -  maître 
Guillaume  «  le  Flamcnt,  »  peintre,  2  livres  (cet  artiste 
habitait  la  rue  Mercière,  ;  —  Pierre  Louis  ,  maroquinier. 
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:2livi'cs  8  sous  ;  — Bonniei",  Iil)rairc,  2  livres;  —  les  impri- 
meurs ;  PiciTC  Maréchal  et  sou  «  compagnon  »  ou  associé, 
2  livres;  Nicolas  Hénédict,  2  livres  13  sous  4  deniers; 
Claude  Nourry,  2  livres  ;  Jacques  Saceon,  4  livres  8  sous  8 
deniers;  Claude  de  Troyes,  3  livres  6  sous  8  deniers; 
J:icques  Ariiollet,  et  pour  sa  maison  de  la  rue  Chanu  (cellc- 
II  roriiiail  le  prolongement  de  la  rue  Raisin,  dans  la  direc- 
tion du  Rhône),  31  sous  4  deniers;  Antoine  Lambillon  il 
est  exempt  de  la  taille  comme  attaché  à  la  Monnaie  de  Lyon'  ; 
Claude  Meynier,  20  sous  ;  Jean  Champs,  60  sous;  Etienne 
Lagrue,  3  livres  6  sous  8  deniei-s  ;  Balthazar  d'Ast,  2  livres 
10  sous  ;  Jean  de  Savoie,  20  sous;  —  les  libraires  :  Jean 
Sibert ,  taxé  à  5  livres  dont  le  Consulat  le  tient  quitte  ;  maître 
Martin,  34  sous;  Nicolas  Grillet,  20  sous;  Miclielet  Toppie 
(il  était  aussi  imprimeur),  2  livres;  Mathelin  (c'est-à-dire 
Mathurin),  24  sous;  —  Léonard  Torchon,  potier  de  terre, 
G  livres;  —  Jacques  de  Villeneuve,  relieur  de  livres,  20 
sous  ;  —  la  veuve  et  les  héritiers  de  Pierre  Boileau,  graveur, 
10  sous  ;  —  il  n'est  iwrçu  aucune  cotisation  sur  les  habi- 
tants de  la  rue  Neuve-Thomassin ,  qui  venait  d'être  con- 
struite ;  —  Antoine  Boisson,  orpailleur,  20  sous;  —  Pelil- 
Claude,  «  pescheur  de  grcnoillcs,  »  20  sous;  —  Antoine 
Nemoz  et  Antoine  Servandon,  verriers,  taxés,  le  premier  à 
22  sous,  et  l'autre  à  25  sous  ;  —  Poucet  Escoflier,  imagier, 
20  sous  ;  cet  artiste  habitait  la  rue  du  Puits-Grillet  ;  — 
Pierre  Fournier,  brodeur,  32  sous;  —  Claude. ..  (?), 
peintre ,  9  sous  ;  —  Pierre  Revillard ,  brodeur,  2  livres  2 
sous  8  deniers  ;  —  Jean  Montaignier,  brigandinier,  20  sous; 
—  Georges  Corbet,.»  faiseur  de  mortiers,  »  24  sous,  etc. 


ce.  114.  (Porlefeuille 


2  cahiers  peiil  in-folio,  iOl  feuillels, 
papier. 


1503.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  —  Restes  (pour 
le  côté  du  Royaume  seulement^  :  des  8  deniers  imposés 
pour  fournir  au  Roi  la  somme  de  10,000  livres  tournois,  par 
manière  d'emprunt  ;  —  des  deux  deniers  mis  sus  pour  les 
réparations  dupontdu  Rhône.  —  On  citera  parmi  les  contri- 
buables inscrits  au  premier  de  ces  chartrcaux  :  Pierre 
Sala,  bourgeois,  58  livres  18  sous  8  deniers  ;  —  Nicolet  ou 
Nicolas  de  Pierrevive,  69  livres;  —  René  Dei,  banquier, 
33  livres  6  sous  8  deniers  ;  —  messire  Claude  Le  Charron, 
procureur  du  Roi,  25  livres  ;  —  messire  Claude  Le  Viste, 
51  livres  12  sous;  —  Benoît  Boute,  peintre,  6  livres  7  sous 
i  deniers;  —  Jean  Pouiechat,  libraire,  2  livres  ;  —  maître 
Antoine  Mazenod,  docteur  en  droit,  3  livres  G  sous  8  de- 
niers; —  Pasquin,  l'armurier,  2  livres;  —  »  maislre  Jean 
t  de  l'escole,  sire  Barthélémy,  »  en  d'autres  termes  :  sire 


Jean,  maître  de  l'école  (établie  dans  la  rue  Saint-Barthélemi), 
32  sous;  —  monsieur  l'élu  Condescrve,  médecin,  8  livres; 

—  Claude  Besson,  maître  de  la  Monnaie  de  Lyon,  4  livres; 

—  Jean  de  Saint-Priest,  l'imagier,  12  sous  ;  —  Jean  Bour- 
cier,  maître  d'épée,  2  livres  6  sous  8  deniers,  etc.  —  Un 
trouve  dans  le  carnet  des  restes  des  2  deniers  pour  le  pont 
du  Rhône  (ou  sont  aussi  consignés  la  plupart  des  noms 
mentionnés  ci-dessus)  :  —  Claude  et  Guillaume  Guerrier, 
17  livres  17  sous  4  deniers  ;  —  niessii'e  Guillaume  Balariii, 
docteur  es  lois,  9  livrés  4  sous  8  deniers;  —  les  hoirs  Ni- 
colas de  Florence,  orfèvre,  9  sous  4  deniers;  —  Gonin 
Haraelot,  fondeur,  12  sous  G  deniers,  etc. 


ce.  115.  iRegislrc.)  —  Pelil  in  folio,  219  feniHels,  papier. 


1519.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  —  Chartreau 
(à  la  part  du  Rhône  ou  de  l'Empire)  des  «  solvablcs  (autre- 
<i  ment  appelés  apparents)  de  la  recette  des  4  deniers 
«  octroyés,  en  juillet  1512,  pour  subvenir  aux  fraiz  néces- 
«  saires  pour  la  luicion  et  garde  delà  ville.  » —  On  trou\e 
dans  ce  document  :  Hector  Du  Boys,  seigneur  de  Pesselay, 
taxé  à  4  livres  3  sous  4  deniers  ,  pour  une  pension  de  oO 
livres  sur  l'élu  Thomassin  ;  —  Michel  Despréaux,  libraire, 
2  livres  2  sous  4  deniers,  «  actendu  que  sa  maison  bi'ula  an 
«  feu  en  rue  Merchière  (c'est-à-dire  dans  un  incendie  (jui 
«  avait  éclaté  en  la  rue  Mercière),  pourcestefoys,  «20  sous; 

—  RicharJ  Pichot,  ladre,  3  livres  4  sous  4  deniers.  Le  Con- 
sulat l'exempte  de  cet  impôt;  — Balthazar  d'Ast,  imprimeur, 
33  sous  4  deniers;  —  Barthélemi  Tropt,  libraire,  2 livres; 

—  Henie  Besine  ,  l'imprimeur,  est  mort  et  remplacé  en  ce 
chartreau  par  sa  veuve  et  ses  héritiers  ;  —  Théode  ou  Théo- 
dore Chevrier,  seigneur  de  Veyssieu  (il  est  étranger  à  la 
commune),  2  livres  ;  —  Daniel  de  Crâne  ,  peintre,  31  sous 
4  deniers;  —  inaîli'e  Nicolas  de  Bénédictis  (Bénédic  et  de 
Bénédict),  imprimeur,  33  sous  4  deniers  ;  —  Jacques  Sac- 
eon ,  autre  imprimeur,  3  livres  7  sous;  —  les  héritiers  de 
Jean  Blie  (ou  Blic),  peintre-verrier,  2  livres  11  sous  4  de- 
niers;—  maître  Biaise  Théobal  (Théobald),  dit  Vazel,  peintj'e- 
verrier,  2  livres  15  sous  4  deniers  ;  —  les  hoirs  de  maître 
Evrard  de  Farrariis,  médecin,  6  livres  It  sous.  «  Mes- 
a  sieurs  luy  ont  quicté  pour  sa  grefve  maladie  les  4  de- 
0  niers  pour  livre ,  »  3  livres  .4  deniers  ;  —  Jean  «le 
Villeneuve,  lieutenant  du  prévôt  des  maréchaux  de  Lyon- 
nais ,  2  sous  8  deniers;  —  Jean  et  messire  .\ntoini' 
Colombier,  a  pour  la  moytié  des  Twis-Pimions,  S  liMxs 
a  18  sous;  reste  pour  la  part  de  Philippe  (Colombier)  15 
a  sous;  »  (C'est  donc  du  nom  de  ces  trois  propriétaires, 
au  surplus  étrangers  à  la  ville  ,    que  celle  hôtellerie  des 
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Trois-Pigeons  avait  tiré  son  appellation  primitive  d'hôtel  des 
Trois-Colons); —  noble  Antoine  de  Varey,  seigneur  de  Bel- 
mont,  88  livres  6  sous 8 deniers;  — niessire  Jean  de  Cliapo- 
nay,  président  en  la  Chambre  des  comptes  de  Grenoble,  8 
livres  5  sous  3deniers  ;  —  les  hoirs  deCharlcs  de  Chaponay 
(en  son  vivant  marchand)  '^  (\\\a.s\  nkhilpossident,  fors  une 
«grange  en  la  ruelle  de  Ponchon,  »  13  sous  4  deniers  ;  — 
messire  François  de  Pavic,  sieur  de  Fourquenvaulx  (Fron- 
quevaux),    et   maître   Jean   dePavie,   7    livres    16     sous 
4  deniers  ;   —  madame  l'élue  de  Pavie,    7   livres  6  sous  ; 
— •  les  hoirs  de   feu  maître    Pierre   de  Pavie,  ancien  élu 
de  Lyon ,   5   livres   5  sous  8   deniers  ;    —  Yves  Chano , 
observantin  ,   pour  sa  part  des  biens  de  feu  Roland  Clia- 
no,  son  père,    14  sous  8  deniers  ;■  —  Eustaciie  Groiier, 
4    livres    1     sou  ;     —    Etienne    Delaroehe ,     dit    Ville- 
ranclie,  «  maistre  de  chiflres,  »  29  sous  4  deniers  ;  —  Jean 
Offrey,  dit  Brelon,  notaire,  et  pour  sa  femme,  veuve  de 
Pierre  Goujon,  fabricant  de  tuiles  en  la  rue  de  l'Arbre-Sec, 
4  livres  5  sous  4  deniers  ;  —  Pierre  de  Charlieu  (Charly), 
dit  Labbé,  cordier,  37  sous;  (Cet  artisan,  qui  fut  le  père  de 
la  Belle-Cordière,  habitait  aussi  la  rue  de  l'Arbre-Sec.)  — 
Georges  de  La  Veuhc,  mercier,  4  livres  11  sous  ;  — Claude 
de  Varey,  élu  en  l'élection  de  Lyonnais,  19  livres  2  sous  8 
deniers;  —  Barthélemi  Laurencin,  16  livres   4  deniers  (il 
habitait  la  rue  Longue);  —  Benoît  Buatier,  37  livres  16  sous 
8  deniers  ;  —  Hector  Buatier,  secrétaire  du  Roi,  40  livres 
1 1   sous  8  deniers  ;  —  dame  Marguerite  Buatier,   «  vcfve 
«  monsieur  l'argentier  Buatier,  »   13  livres  12  sous;  — 
messire  Etienne  Guerrier ,  seigneur  de  Meyzieu  ,  et  son 
frère,  pour  immeuble,  28  livres  10  sous  4  deniers;  —  les 
héritiers   de   Pierre   Petreau,  3  livres  6  sous  8  deniers. 
«  Messieurs  quicturent  la  vefve  du  dit  Petreau  de  la  cnste 
«  cy-dessus,  aclendu  les  plaisirs  que  ladite  vci've  fit  à  la 
«  ville    touchant  l'achat    des  pieques;   »  —   Barthélemi 
Marcellin ,  jayelier,  2  livres  o  sous;  —  Claude  Arpeau, 
fourbisseur,  14  sous  4  deniers  ;  —  «  révérend  père  en  Dieu 
oc  niessire  Gnichard  Leyssard,  souffragant  de  Monsieur  de 
"  Lyon,  ï>  10  sous  8  deniers.  On  lit  en  marge  :  ^  il  ne  tient 
«  riens,  pour  ce  nichil  ;  »  —  monsieur  de  Balzac  (sénéchal 
«  de  Beaucaire),  »  pour  la  maison  de  la  Rigaudiére  et  autres 
-i  biens,  ■>   17  livres  0  sous  8  deniers,  etc.  —  Chartreau 
(pour  le  eùlé  du  Rhône)  des  «  moins  solvables  de  la  recepte 
«  (les  4  deniers  octroyés,  en  juillet  1S12,  pour  subvenir 
«  aux  fraiz  nécessaires  pour  la  tuieion  et  garde  de  la  ville, 
»  et  aussi  des  4  deniers  mis  pour  le  Roy  et  2  deniers  pour 
«  réparations,  mis  en  septembre  ensuyvant,  audit  an  » 
(Receveur  Jacques  Buyer).  —  Guillaume  Soufflier,  dit  de 
Lyon,  boursier,  33  sous  4  deniers.  «  Messieurs  Iny  ont  tout 
"  donné  (fait  la  remise  entière  de  sa  taxe),  en  récompense 
«  des  services  qu'il  fait  à  la  ville;  »  —  Michaud  Raphin, 
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"  fleuteur,  »  40  sous;  —  maître  Hector  de  La  Tréraoillc 
(Trémouille,  sans  doute),  médecin,  20  sous.  «  Quicté  par 
K  Messieurs,  à  cause  qu'il  est  estrangier;  »  —  Jean  Yvonncl, 
l'écrivain  ,  13  sous;  —  Jean  Huet,  batteur  d'or,  3  livres. 
«  Suspendu  à  cause  que  en  bâtissant  le  membre  de  l'ostel 
«  Saint-Anthoine,  par  luy  acquis,  il  s'est  retiré  de  environ 
«  deux  piedz  en  arrière.  Et  pour  ceste  îo-^s  nichil  ;  n  — 
Jean  Ramel  ,  peintre-verrier,  \o  sous;  — Pierre  Dodain, 
peintre,  16  sous.  On  lit  en  marge  :  «  Recessil;  »  — Jean 
Burette,  artilleur,  37  sous;  —  Jean  Riou,  enlumineur,  2 
livres  10  sous;  —  Mathieu  Sync  isie),  imprimeur  allemand, 
est  décédé  ;  —  Jean  Fontanel,  relieur  de  livres,  fils  de 
Michel  Fontanel  (également  relieur  de  livres),  2.5  sous  6 
deniers  ;  —  Jean  de  La  Rue,  le  peintre,  est  mort;  — En- 
nemond  Fontanel,  relieur  de  livres,  est  taxé  à  3  livres,  dont 
le  Consulat  lui  fait  la  remise  ;  —  Jacques  T. . .  (Tirnyt  ou 
Tiruyt?),  graveur,n'est  pas  imposé;  — Jean  Lodet,  iinpii- 
meur,  33  sous  4  deniers;  —  Guillaume  Roy,  Flamand, 
peintre,  2S  sous;  —  Liévin  Mandemore  {sic,  pour  Vande- 
more,  c'est-à-dire  vanderMeer),  peintre,  30  sous  ;  —  An- 
toine Chevallier,  peintre,  qui  demeurait  <£  cheuz  Michiel 
a  Fontanel,  »  (ce  dernier  venait  de  mourii'),  18  sous;  — 
Pierre  Vannier,  enlumineur,  n'est  point  taxé  ;  —  Martin 
Avart,  imprimeur,  30  sous.  On  lit  en  marge   :  <i  Pmiper  ;  » 

—  Gillet  Le  Riche,  «  tailleur  de  moles,  »  28  sous  4  deniers; 

—  les  imprimeurs  Claude  Mcynier,  Jacques  de  Villeneuve 
et  Pierre  L'Auvergnat  sont  morts; — Adam  Émery,  a  mes- 
«  sagier  et  chevaucheur  de  la  ville,  »  S6 sous  8  deniers;  — 
«  Pierre  Duvernay,  courrier.  Amodéré  à  cause  qu'il  est 
«  poste  et  a  fait  des  services  à  la  ville  pour  les  réparations,» 
16  sous  ;  —  Jean  de  Bessenay,  «faiseur  d'eau  ardent,  »  2u 
sous  ;  —  monsieur  de  Grolée,  pour  sa  maison  de  la  rue  de  . 
ce  nom,  43  sous  2  deniers;  —  la  veuve  et  les  hoirs  de  Pierre 
Bulloud  isic,—  ne  serait-ce  pas  plutôt  Boileau?\  graveur, 
15  sous  ;  —  monsieur  de  Sainl-I'riesl ,  40  sous  6  deniers. 
Ce  gentilliouime  dauphinois  avait  acquis  des  héritiers  Jean 
Peyron  une  maison  sise  en  la  rue  de  la  Grenette  ;  —  Mi- 
chaud  Jourdain,  lapidaire,  SO  sous;  —  les  brodeurs  Jean 
Valois  [celui-ci  venait  de  décéder)  et  François  Chandellier, 
cotisés  à  23  sous  chacun  ;  —  maître  Symphorien  Chanipicr, 
médecin.  «  \\  ne  payera  que  les  6  deniers  des  réparations, 
«  montants  »  3  livres,  —  Reymonet  Moreau,  verrier,  est 
mort  ;  —  Jean  de  Savoie,  imprimeur,  20  sous.  «  H  se  rompit 
«  la  jambe  aux  fossés.  »  On  lit  de  plus,  en  marge  :  «  Pau- 
/)(')•;  n  —  Clauile  Guvncl,  peintre-verrier.  En  marge  : 
a  Mort  ;  »  —  Pierre  Potier,  brodeur,  30  sous  ;  —  les  im- 
primeurs Jacques  de  France,  Jean  Roliault,  Geoffroi  Bertiii, 
et  le  brodeur  Jean  Aumonl,  sont  décédés;  — Jacqnemo  ou 
Jacques  Dauphin,  portefaix,  23  sous.  <(  11  est  serviteur  et 
i  porte  la  boîte  de  l'ospital;  »  à  ces  causes,  il  ne  paye 


S24  ARCHIVES 

l'iea;  —  Michel  Faui'é,  cnlumiiieur,  esl  déc&ié.  On  l'avait 
taxé  à  30  sous;  —  Nicolas  Liippi,  fondciir  de  lettres,  im- 
posé à  30  sous.  On  lit  en  marge  :  ul{ece»sll;  n  —  les  chai- 
reliers  ou  voituriersde  la  ville  paraissent,  pour  la  plupart, 
s'être  loj;és  dans  la  rue  Neuve  où  l'on  en  comitte  jusqu'à 
quatorze.  Le  reste  habite  le  voisinage  ;  —  monsieur  de 
Ilcyres  (étranger  à  la  ville),  pour  sa  maison  de  la  rue  de 
rAi'hrc-Scc,  i2  sous,  et  pour  les  G  deniers  des  ré|)arations, 
18  sous;  —  Guillaume Masso,  «  lournierdaSaint-Espcrit,  » 
)5  sous;  —  Pierre  Claud  ,  le  peintre  ,  qu'on  avait  taxé  à 
"20  sous,  est  décédé;  —  Henri  Duet  ou  d'IIuez,  canonnier, 
iO  sous.  Exempt  de  l'impôt  pour  cette  fois  ;  —  Etienne 
fionnct ,  revendeur  et  poseur.  «  Quicte  des  4  deniers  du 
('  Roy  et  des  (i  deniers  des  réparations,  et  payera  seulc- 
((  ment,  à  cause  de  la  poyne  qu'il  eut  à  pezcr  les  grosses 
«  arlilleries  et  autres,  »  10  sous:  —  Pierre  Poilblane, 
tounellier,  domicilié  en  la  rue  de  la  Pêcherie,  30  sous. 
«  Nota  que  les  lancequenelz  luy  ont  fait  ung  grand  dom- 
«  maige.  Suspendu;  »  —  Mafhieu  Hus,  l'imprimeur,  est 
mort  et  remplacé  au  charireau  par  sa  veuve,  qui  est  taxée 
à  "20  sous  ;  — Jean  de  Lorme,  maçon,  3  livres  ;  (Héritier  du 
tisserand  Mathieu  de  Lorme,  son  père,  qui  venait  de  mou- 
rir, cet  honinme  fut  indubilalilement  l'auteur  des  architectes 
Jean  et  Philibert  de  Lorme.  ■  —  les  hoirs  de  Bertrand  Van- 
nier, enlumineur,  50  sous,  etc. 


ce.  116.  (Pùrlcfeullle.)  —  2  cahiers  petit  in  folio,  126  feuillets, 
papier. 

15 IS.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  —  Cbar- 
Ireaux  d'une  collecte  imposée  à  la  ville  de  Lyon ,  au  mois 
de  septembre  151-2,  savoir  :  «  4  deniers  pour  fournir  au 
«  Roy,  nostre  sire,  la  somme  de  6,000  livres  touniois,  par 
«  luy  demandée  et  à  luy  par  ladite  ville  accordée,  par 
«  manière  de  don,  pour  subvenir  au  fait  de  ses  guerres,  et 
«  2  deniers  pour  la  clousturc  et  foitiflicacion  de  ladite 
c'  ville.»  —  Jacques  Biiycr  fut  cliargé  de  lever  ces  impôts 
du  côté  de  l'Empire,  et  Michel  Sève  eut  la  même  mission 
à  la  partie  du  Royaume.  —  Une  note  placée  en  tête  du  pre- 
mier de  ces  chartreaux,qui  ne  contiennent  l'un  et  l'autre 
que  les  solvables  ou  apparents,  porte  que  «  les  gens  d'es- 
«  glise  et  estrangiers  ne  sont  pas  eolizés  en  ces  6  de- 
<  niers  pour  les  4  deniers,  fors  des  2  deniers  des  répa- 
«  raclons.  >  —  Côté  du  Rhône  ou  de  l'Empire  :  —  Daniel 
Goudelvingel,  marchand  allemand,  est  imposé  à  IS  livres 
19  sous  10  deniers,  pour  les  2  deniers  seulement  ;  —  Jac- 
ques Huguetan,  le  libraire,  3  livres  8  sous  et  3i  sous; 
(.\fin  d'éviter  les  répétitions,  il  est  convenu  que  la  somme 
qui  suit  imniédiateinent  les  noms  du  contribuable  reprc- 
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sente  toujours  le  produit  des  4  deniers  levés  pour  le  Roi, 
tandis  que  lu  deuxième  somme  est  le  résultat  de  la  collecte 
des  2  deniere  destinés  aux  l'éparations  de  la  ville.)  — 
(Claude  Aignet,  fondeur,  2  livres  13  sous  et  26  sous  8  de- 
niers; —  Michel  Dcspiraux,  libraire,  2  livres  4  sous  8  de- 
niers, «  Amodéré  par  Messieui-s  (du  Consulat  ,  pour  ceslc 
m  foys,  à  cause  du  feu  (|oi  bioila  sa  maison  «  (il  habitait 
la  rue  Mercière),  20  sous  et  10  sous;  —  Hans  Gobcrt, 
autre  libraire,  33  sous  4  deniers  et  IG  sous  8  deniei's, 
a  Mchil  pour  l'avenir,  car  il  ne  réside  pas  à  Lyon,  et  ung 
«  nommé  Cyriat  Obert  (  Cyriac  Hocliberg),  son  servi- 
«  teur  icommis  libraire,  euydant  payer  pour  luy-mesmcs, 
«  a  payé  tant  les  4  deniers  premiers  (sans  doute  ceux  d'un 
<i  impôt  précédent)  que  ces  six  deniers  »  ;  —  le  peintre 
Daniel  de  Crâne,  31  sous  4  deniers  et  1»  sous  8  deniers; 

—  noble  Guillaume  deCotin,pour  les  biens  de  feu  .Antoine 
de  Molesmes,  son  oncle,  maître  des  ports  de  la  ville, 
13  livres  6  sous  4  deniers  et  6  livres;  —  Jean  Blic,  vev- 
rici-,  est  représenté  ici  par  ses  héritiers,  qui  payent  39  sous 
4  deniers  et  19  sous  8  deniers;  —  OJin  Letellier,  «  nios- 
«  tardier  »,  23  sous  et  12  sous  6  deniers;  —  Nicolas  Tor- 
chon, potior  de  tci're,  dont  la  cote,  d'ailleurs  assez  faible, 
subit  une  réduction,  a  pour  gendre,  outre  Hmnbert  Genel, 
notaire,  Michel  Mitaud,  libraire;  Il  y  a  loin,  on  le  pense 
bien,  de  ce  modeste  céramiste  et  de  ses  confrères  aux 
ai'listcs  qui  vinrent,  plus  lard,  s'établir  à  Lyon  pour  s'y 
livrer  à  l'industrie  des  terres  émaillées.)  —  Georges  Onacre 
lou  Hongre  ?),  imprimeur  allemand,  «  mary  de  Loyse,  fille 
«  de  feu  Nicolas  Chane»  (ou  Chanu),  2 livres  10  sous  4  de- 
niers et  1  livre  5  sous  2  deniers;  —  maître  Biaise  Tliéo- 
bald,  dit  Vazel ,  le  peintre-verrier,  2  livres  13  sous  4  de- 
niers et  27  sous  8  deniers;  —  Antoine  Servandon,  verrier, 
17  sous  8  deniers  et  12  sous  4  deniers;  —  Lucas  Cochin, 
maître  charpentier  (souvent  employé  dans  les  travaux  déco- 
ratifs faits  pour  les  entrées  des  Rois,  etc.),  38  sous  4  de- 
niers et  19  sous  2  dciners;  —  Nicolas  Chevalier,  tondeur 
et  «  hoste  des  cstuvesSainct-Gcoi-ges»,  30  sous  et  13  sous: 

—  les  hoirs  de  Claude  Chevrier,  seigneur  de  La  Duehère, 
payent,  en  leur  qualité  de  nobles,  2  livres  11  sous  pour  les 
2  deniers  des  réparations  seulement;  —  Benoît  .Meslier, 
procureur  du  Roi,  G  livres  et  3  livres;  —  Jae(iues  Jaquet, 
mercier,  2G  sous  8  deniei-s  et  13  sous  4  deniers.  On  lit  en 
marge  :  «  Roy  de  la  colovrine.  »  C'est  à  la  faveur  de  ce 
titre  que  le  contribuable  qui  l'avait  obtenu  cHait  exempt 
d'impôt  d\n'arit  l'année  de  sa  royauté;  —  Claude  Léon,  fils 
d'Odet  Léon.  «  Quieté  les  4  deniers  du  Roy  à  cause  qu'il 

€  suit  la  guerre,  et  ne  payera  que  les  2  deniers  des  répara-        . 
<t  lions  j>,  8  sous  10  deniers;—  messirc  Jean  de  Chaponay,      I 
président  des  Comptes  de  Grenoble  (  il  est  noté  comme 
étranger).  «  Par  composition  il  doit,  ainsi  qu'il  dit,  pour 
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t  chescun  denier,  2  livres  tournois,  ainsi  »  1:2  livres;  — 
Jean  Posse,  dit  Grandjcan,  chaussctier,  24  sous  et  12  sous. 
Le  Consulat  l'exemple  de  l'iuipôt  des  4  deniers  »  pour  le 
n  service  qu'il  t'ait  aux  affaires  de  la  ville  »;  —  maître 
Jacques  de  Mandes  jMende?;,  G  livres  et  3  livres;  —  Eus- 
tadie  Grolier,  doniieilié  eu  la  rue  Neuve,  4  livres  1  sou  et 
â  livres  1  sou  0  deniers;  -—  Etienne  Delaroche,  dit  Ville- 
tranche,  maître  d'arithmétique,  20  sous  4  deniers  et  14 
sous  8  deniers; — Claude  de  Varey,  élu  en  l'élection  de 
Lyon  et  pays  de  Lyonnais,  9  livres  11  sous  4  deniers  pour 
les  réparations  seulement; —  Darthélemi  Laurencin,  IG  li- 
vres 4  deniers  et  8  livres  6  deniers;  —  Florimond  Pécoul 
ou  Pécoud,  mercier  (c'était  de  plus,  comme  on  le  vei'ra 
plus  taid ,  un  brodeur  renommé),  gendre  de  Simon  Bas, 
2G  sous  8  deniers  et  13  sous  4  deniers;  —  Guillaume  Carme, 
dit  Augustin,  orfèvre,  4  livres  3  sons  8  deniers  et  2  livres 
2  sous  10  deniers;  —  Pierre  Dupuis,  pareillement  orfèvre, 
gendre  de  Guillaume  Cai'me,  2  sous  8  deniers  et  10  sous 
4  deniers;  —  Jenin  {pour  Jaiiin,  c'est-à-dire  Jean)  Pain, 
également  orfèvre,  i  compagnon»  ou  associé  du  précé- 
dent, 8  sous  et  4  sous;  —  Philibert  Monachon,  tavernicr, 
liote  de  la  Cuyne-de-'Cerf,  rue  de  la  Pêcherie,  16  sous  et 
8  sous;  —  messire  Guillaume  Henry,  pi'être,  «  scelleur  de 
«  l'oflicial  !>  de  Lyon,  pour  une  maison  provenant  de  Ma- 
thieu Hus,  imprimeur,  2  livres  10  sous  8  deniers  et  pour  les 
deux  deniers  des  rèpa^ations,  23  sous  4  deniers.  Il  ne  paye, 
toutefois,  que  ce  dernier  subside  ;  —  Pierre  et  Jean  Girar- 
don,  fabricants  de  tuiles,  établis  dans  le  faubourg  Saint- 
Vincent,  'J  livres  13  sous  4  deniers  et  4  livres  17  sous  8  de- 
niers, etc.  —  C'jté  de  Fourvitrcs  ou  du  Royaume  :  — 
massirc  Aimard  de  Beaujeu  (licencié  en  lois),  son  frèi'c 
(Jacques)  et  «  la  Gaudine  »  (Gaudiir,  32  livres  18  sous  et 
IG  livres  9  sous;  —  maîtres  Paul  de  Quercy  et  Léonard 
Ponart  ouPomart,  méJecins,  taxés,  le  premierà  1  sou8de- 
niers  pour  les  réparations,  le  deuxième  à  3  livres  G  sous  8 
deniers  et  33  sous  4  deniers  ;  —  «  Anthoine  Odclle  Antoi- 
«  nntc  Odel),  vefve  de  feu  Jehan  Vauchard  (Vachard  et 
«  Vachart) ,  mère  de  feu  Michiel  Vauchard ,  hosle  du 
«  Giiffon  »,  3  livres  6  sous  8  deniers  et  33  sous  4  deniers  ; 
—  messire  Poculot,  chanoine  de  l'église  Saint-Paul.  Il  est 
exempt  des  20  sous  auxquels  il  avait  été  taxé  pour  le  Roi, 
et  ses  11  sous  pour  les  réparations  sont  réduits  à  9  sous;  — 
Jean  Raoul,  fourrier  du  Roi, 3  livres  8  sous  et  34  sous.  On  lit 
en  marge  :  «  Riens  pour  l'emprunt,  comme  domestique  »  (île 
Sa  Majesté);  —  messire  Maurice  Sève,  14  livres  9  sous  et 
7livres4sousGdeniers; — Jean,  Michel,  Jean-Baptiste  et  Rar- 
thélemi  Sève  viennent  immédiatement  aprèsMaurice  Sève  ;  — 
Jean  de  Vauzellcs,  hôtelier,  établi  dans  la  rue  de  la  Chc- 
vrerie,  30  sous  8  deniers  et  13  sous  4  deniers;  —  maître 
Jean  Grolicr,  9  livres  et  2  livres  7  sous;  —Antoine  Grolier, 


ET  COMPTABILITÉ.  125 

19  livres  4  sous  4  deniers  et  9  livres  12  sous  2  deniers;  — 
Claude  Grolier,  7  livres  19  sous  et  3  livres  19  sous  G  de- 
niers; ^Ces  trois  derniers  contribuables  habitaient  la  rue  de 
la  Jaiverie.)  —  Guillaume  et  Enne[nond  Juge,  merciers, 
4  livres  8  deniers  et  2  livres  4  deniers  ;  —  Pierre  Dei,  Flo- 
rentin, IG  livres  (i  sous  4  deniers  et  8  livres  G  sous  8  de- 
niers. «  Suspendu  et  les  autres  Florentins  ;  »  —  les  hoirs  de 
Jean  Pi'évost,  peintre-verrier; — Thomas  Gadagne, marchand, 
23  livres  13  sous  4  deniers.  «■  Suspendu  comme  les  autres 
Florentins;  »  — Robert  Albisse  (Albizzi  del  René),  10  livres 
13  sous  8  deniers  et  5  livres  6  sous  10  deniers.  «  Par  déli- 
«  béralion  de  Messieurs  les  conseillers,  par  acte  reçu  par 
«  Gi'avier  (notaire  et  secrétaire  de  la  commune),  a  esté 
a  fait  don  au  dit  Arbisse  [sic)  du  dit  taux,  »  etc.;  (Il  était 
banquier  et  avait  sans  doute,  en  cette  qualité,  rendu  des 
services  au  Consulat.;  —  Pierre  Porte,  général  des  Mon- 
naies, 19  livres  13  sous  et  9  livres  17  sous  6  deniers.  Il  ne 
pave  que  l'impôt  des  réparations;  —  Pierre  Bonté,  pein- 
tre, 3  livres  10  sous  et  33  sous;  — Jacques  de  Baileux,  re- 
ceveur des  aides  (il  fut  aussi  receveur  de  la  commune', 
23  livres  9  sous  et  11  livres  14  sous 6  deniers;  —  François 
Le  Bourcier,  chevalier,  bailli  de  Viennois.  Le  Ot»nsulal 
l'exempte  des  4  deniers  du  Roi;  —  maître  Claude  Le 
Charron,  «  lieutenant  du  Roy  »  ,  (c'est-à-dire  lieutenant 
général  et  commandant  pour  Sa  Majesté,  à  Lyon),  17  li- 
vres 4  sous  et  8  livres  12  sous;  —  maître  André  Thurin 
ou  Tarin,  sieur  de  Charlieu  (pour  Charly\  secrétaire  du 
Roi,  41  livres  8  sous  et  21  livres  4  deniers.  Il  est  déchargé 
des  4  deniers.  «  A  baillé  Pierre  Faye,  par  manière  de  don, 
«  pour  les  2  denici-s  des  réparations,  le  10"  de  juing 
«  1312,  pour  le  dit  Turin  »,  20  livres  19  sous  2  deniers; 
—  Etienne  Buurhenon,  greffier  du  prévôt  de  l'hôtel,  2  li- 
vres IG  sous  et  4!  sous  4 deniers.  Il  est  exonéré  de  l'impôt 
des  4  deniers  «  à  cause  qu'il  suit  la  Court  ;  »  — Ainbroise 
Tisson,  l'armurier,  est  taxé  à  10  livres  13  sous  4  deniers  et 
à  3  livres  7  sous  2  deniers.  <t  Xicinl  des  4  deniers  et  pour 
les  2  deniers  des  réparations  seulement ,  dont  Messieurs 
d  (les  conseillers  de  ville)  luy  ont  donné  le  (fait  remise  du': 
«  tiers  à  cause  de  sa  vieillesse,  le  2"  de  juing  1313;  »  — 
la  veuve  d'Antoine  de  Binago,  armurier,  est  taxée  à  8  li- 
vres 8  sous  et  4  livres  4  sous.  «  Riens  pour  les  4  deniers  du 
«  Roy,  à  cause  de  l'armurerie  »;  —  Jeanne,  «  la  vefve  de 
«  maistre  Vauzellcs,  fille  de  Pierre  Blanc  »  (l'hôtelier  de 
la  Galée),  20  sous  et  10  sous  ;  —  messire  Mathieu  Vau- 
zellcs, 8  livres  13  sous  8  deniers  et  4  livres  6  sous  10  de- 
niers; —  Antoine  Vauzellcs,  greffier,  3  livres  1  sou  8  de- 
niers et  30  sous  10  deniers;  —  messire  Falco  d'Aurillac. 
Le  Consulat  réduit  son  impôt  de  moitié  «  pour  les  agréables 
«  services  qu'il  a  faits  à  la  ville  et  fera  pour  l'avenir,  s  II 
ne  paye, en  conséquence,  que  3  livres  10  sous  1  denier;— 
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Jacques  Le  Charron,  général  des  finances  de  Bourpo^Tie,  3 
livres  1  sou  2  deniers  pour  les  2  deniers  des  ri'paralions 
seulement;  —  «monsieur  le  bailli  »  Claude  Laurencin  et 
Pierre  Laurencin,  ensemble,  100  livres  fi  sous  pour  iesdeux 
taxes  réunies;  —  Pierre  Blanc,  bùtc  de  la  (jaU'e,^  livres  1  i 
sous 4  deniers  et  4  livres  17 sous  2  deniers;  —  Madeleine  Lam- 
bcrde  (LambeiO,  «  fille  de  joye  »  lo  sous,  cl  30  sous,  etc. 


ce.  117.  (Cahier.)  -    In  f..lio,  80  fouilltls,  papier. 

1519-1514.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  — 
Compte  de  l'eu  Mifliel  Sève,  préposé  par  le  Consulat  à  la 
recette  (pour  le  côté  du  Royaume)  des  4  deniers  imposés  à 
la  commune,  eu  juillet  lol2,  pour  subvenir  aux  frais  né- 
cessaires à  la  défense  de  la  ville,  et  chargé  aussi  de  la  collecte 
de  6  deniers  pour  fournir  au  Roi  la  somme  de  6,000  livres, 
octroyée  à  Sa  iMajesté  au  mois  de  septembre  de  la  même 
année.  Ce  compte  fut  rendu  par  Guillaume  Burrion,  no- 
taire, procureur  diJment  fondé  par  dame  Louise  de  Ville, 
veuve  du  receveur  Sève,  comme  tuti'ice  de  ses  enfants,  etc. 

—  Recettes  :  —  celle  des  4  deniers  imposés  en  juillet 
s'élève  à  3,444  livres  H  sous  tournois;  —  celle  des  6  de- 
niers mis  sus  en  septembre  suivant  monte  à  4,120  livres 
7  sous  8  deniers  tournois;  —  une  autre,  des  et  menuz  », 
tant  des  4  deniers  pour  les  fortifications  de  la  ville  que  des 
6  deniers  du  Roi,  ayantdonné  548  livres  16  sous 9  deniers; 

—  une  quatrième  des  8  deniers  imposés  en  juin  1313,  savoir;: 
4  deniers  pour  fournir  au  Roi,  «  par  manière  de  don,  autres 
«  6,000  livres  tournois  et  Icsquieulx  ne  luy  furent  bail- 
1  lécs,  mais  depuis  converties  aux  dictes  réparations  et 
<L  rempars,  et  dont,  des  dictz  deniers,  fut  faict  chartreau 
«  plus  ample  sur  les  apparcns  que  les  précédons  char- 
«  treaux.  »  Le  chiffre  de  cette  collecte  monte  à  6,371  li- 
vres 2  sous  10  deniers  tournois  ;  —  une  dernière  recette 
enfin  des  a  défaillans  ans  rempars  et  fossés,  à  3  solz  pour 
a  chacung  homme,  et  depuis  amodérés  à  20  deniers  tour- 
a  nois,  »  montant  à  1 00  Iivres4  sous  10  deniers. — L'ensemble 
de  ces  recettes,  accru  encore  de  quelques  produits  com- 
plémentaires, s'élevanl  à97  livres  17  sous  6  deniers,  présente 
un  total  de  14,683  livres  7  deniers  tournois.  —  Les  dépenses 
du  présent  compte  sont  de  :  13,757  livres  18  sous  1 1  deniers 
tournois,  qui  représentent  les  deniers  payés  à  Jean  Sève 
(frère  de  Michel  Sève),  chargé  par  le  Consulat  des  «  paye- 
i  mens  des  rempars,  fortiffieations,  arlhillerye  et  autres 
«  chouzes  pour  la  tuieion  et  deffense  de  la  ville  de  Lyon, 
u  et  aussi  pour  aider  à  fournir  au  Roy  la  somme  de  6,000 
a  livres;  »  — 144  livres  19  sous  3  deniers  pour  le  recouvre- 
ment des  sommes  dont  il  vient  d'être  question.  —  Voici  la 

eneur  de  quelques-uns  des  articles  de  la  déiiense  :  —  «  Pour 
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«  deux  mains  papier  fin  à  faircquiclances,3solz4dcniers  »  ; 
—  «  Plus  en  cire  pour  sceller  les  maisons,  2  solz  »  ;  — 
«  J'our  deux  mains  de  papier  pour  faire  brevetz  d'eveinp- 
«  tion  ou  de  réduclion  de  la  taille),  2  solz  »  ;  —  «  Plus 
«  pour  une  clef  et  une  esparrc  au  premier  niarcbebanl  (ou 
«  marcliebaut  ?)  de  la  chambre  aux  papiers  (à  l'Hôlel-de- 
«  Ville),  2  solz  7  deniers  »  ;  —  «  Plus  pour  une  main  de 
«  papier  (celui-ci  devait  être  d'une  qualité  inférieure)  et 
ï  une  pleine  fieule  d'encre,  1  sol  9  deniers»; —  «  Pour  faire 
«  habiller  la  serrure  du  inarchebant  à  tenir  les  papiers, 
«  1  sol  »;  —  «  Plus  pour  avoir  faict  rabiller  deux  arctie- 
<t  bans  du  grand  bant  estant  à  la  petite  chambre  aux  pa- 
«  [liers,  esquielz  se  tiennent  les  papiers  des  nommées  et 
<i  leceptes,  3  solz  4  deniers  ;  »  —  «  Plus  pour  une  main 
«  papier  bastard  pour  faire  les  charlreaux,  6  solz  3  de- 
«  niers;  »  (Les  opérations  mentionnées  plus  haut  néces- 
sitèrent une  consommation  de  papier  autrement  forte  qu'on 
ne  le  voit  ici  ;  mais  les  passages  cités  n'ont  d'autre  but  que 
de  renseigner  le  lecteur  sur  les  divers  prix  de  cette  fourni- 
ture de  bureau,  à  une  époque  déterminée.)  —  «  Plus  pour 
<i  demy  cent  gros  boys  et  demy  cent  fagotz,  acheptez  pour 
«  faire  du  feu  durant  le  temps,  tant  de  ce  présent  compte 
«  que  du  compte  des  sieurs  Jacques  Buyer  et  Jehan  Sève  ; 
«  tant  d'achapt  que  voyture,  26  solz  6  deniers.  »  —  Autre 
dépense  faite  pour  la  levée  des  amendes  frappées  sur 
K  les  defl'aillans  es  rempars  et  fosscz  »  de  la  ville.  Ces 
frais  ne  montent  qu'à  12  livres  16  sous  6  deniers.  —  Les 
gages  alloués  à  Michel  Sève  pour  les  peines  et  vacations 
de  ce  collecteur  furent  fixés  par  le  Consulat  à  la  somme 
de  300  livres  tournois.  De  telle  sorte  que  la  dépense  totale 
atteignit  le  chiffre  de  14,215  Ifvres  14  sous  3  deniers  tour- 
nois. Sève  resta  doue  débiteur,  envers  la  commune,  de  la 
somme  de  467  livres  3  sous  11  deniers,  qui  fut  imputée  à 
sa  succession.  —  Ordonnance  de  quitus  délivi'ée  aux  hé- 
ritiers de  Michel  Sève,  après  la  clôture  de  son  compte.  — 
Ouittances  de  ce  comptable,  etc. 


ce.  lis.   (Caliier.)  —  Petil  in-folio,  Gl  reiiillcis,  papier. 

1513-1513.  —  Taxes  perçues  an  nom  du  Koi.  — 
Chartreaux  (pour  le  coté  du  Rhône  ou  de  l'Empire^  des 
restes  :  des  4  deniers  imposés  à  la  commune  eu  juillet  1512; 
—  des  6  deniers  levés  en  septembre  de  la  même  année 
pour  fournir  au  Roi  la  somme  de  6,000  livres  tournois,  et 
l'excédant,  joint  aux  deux  autres  deniers,  pour  subvenir 
aux  frais  des  réparations  de  la  ville;  —  des 4  et  6  deniers 
des  «  menuz  »  ou  contribuables  les  moins  aisés,  de  l'an 
1512  ;  —  des  8  deniers  imposés  sur  les  a|)parents,  au  mois 
de  juillet  1513;  —de  ces  mêmes  8  deniers,  enfin,  sur  les 
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menus  ou  moins  apparents.  —  Le  produit  de  ces  divers 
restes  monte  eu  totalité  à  la  somme  de  3,526  livres  17  sous 
8  deniers.  —  Ou  trouve  dans  les  documents  ci-dessus 
menlionnés,  soit  parmi  les  apparents,  soit  au  nombre  des 
moins  aisés  :  —  messieurs  :  Jean  de  Chaponay,  président 
des  Comptes  de  Grenoble  ;  le  président  de  Villeneuve  (?)  ; 
le  juge  Chauvet;  de  Grolée,  de  Mespieu,  de  Saint-Pricsl; 
Etienne  Jaqucyron,  élu  de  Dijon,  etc.;  —  les  imprimeurs  : 
Jean  Lodet,  Antoine  Lanibillon, Girard  Oze,  Jean  Uiilaplacc, 
Martin  Havard,  François  Fradin,  etc.;  —  Jean  Yvonnet, 
l'écrivain  ;  —  les  enlumineurs  :  Jean  Uion,  Pierre  Vannier 
(ailleurs  on  a  écrit  :  Varnier);  —  les  peintres  :  Antoine 
Glievallier,  Jean  Ilainel  (verrier);  —  les  fondeurs:  Mieliel 

Morand,  Guillaume  Boucletier,  Mieliaud  Brison,  Pierre 

(en  blanc).  Ces  deux  derniers  sont  qualiliés  de  bossetiers  ; 

—  les  potiers  de  terre  :  Antoine  Palurel  (il  était  de  Fran- 
clieville,  près  Lyon\  Antoine  Marquet,  Pierre  Martin  ;  — 
Gilles  ou  Glllet  Le  lîielie,  tailleur  de  moules  de  cartes  ;  — 
les  verriers  :  Jean  Chambellan,  Re^inaud  Rigaud;  —  Fran- 
çois Binago  (celui-ci  était-il  armurier  comme  ceux  du 
même  nom  ?  ); —  Ennemond  Fontanel,  le  relieur  de  livres  ; 

—  les  lapidaires  :  Jean  Jourdain,  Jean  Mallion;  —  les  bro- 
deurs :  Pierre  Fournier,  Richard  Bonant,  dit  Brunet,  et  le 
frère  de  ce  dernier,  dont  le  nom  n'est  pas  cité,  etc. 


ce.  119.  (Regislre.)  —  In-folio,  75  feuillets,  papier. 

1513.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  — Chartreau 
([lour  le  côté  de  l'Empire)  de  deux  collectes,  de  4  deniers 
ciiacune,  imposées  à  la  commune  au  mois  de  juin  lol3  :  la 
première  pour  les  6,Û(J0  livres  du  don  fait  au  Roi,  laquelle 
somme  fut  affectée  aux  réparations  et  forlilications  de  la 
ville,  en  août  suivant;  la  deuxième  pour  les  mêmes  objets 
exclusivement.  —  Falco  Ganel  etJeanJaquet  ou  Jacquet, 
drapiers,  tous  deux  cotisés  à  2  livres  tournois  pour  cha- 
cune des  deux  collectes,  sont  modérés  à  23  sous,  l'un  pour 
la  dernière,  «  à  cause  de  la  banqucrote  »;  —  Antoine  Ro- 
liillon,  mirailler  ou  miroitier,  32  sous  <c  Amodéré  par  Mes- 
«  sieurs  (les  conseillers  de  ville),  à  cause  de  la  pouvreté 
(■  du  mestier,  pour  ceste  foys  n ,  à  30  sous;  — François 
(les  Moles,  bossetier,  16  sous  ;  (Isolée  ainsi  et  sans  autre 
inilication,  toute  somme  qui  se  présente  de  cette  manière 
ne  sera  que  la  moitié  de  l'inutosition  entière,  ([u'il  sufliiade 
doubler  pour  en  avoir  le  chiffre  complet.) —  JeanCoyaud, 
pelletiei',  et  pour  les  biens  de  Jean  Sève,  de  Chasselay, 
.son  beau-père,  16  livres  5  .sous  4  deniers;  —  le  lépreux 
Richard  Pichol,  2  livres  1  sou  8  deniers;  —  les  libraires 
ou  imprimeurs-libraires  :  Hugues  Fataud,  20  sous;  Martin 
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Boillon,  32  sous  [)Our  les  S  deniers;  Jean  Huguetan,  30  sous 
en  tout  ;  Jacques  Huguetan,  6  livres  16  sous;  Cyriac  Hocli- 
berg,  16  sous;  Michel  Despréaux,  2  livres  pour  les  8  deniers 
(on  a  toujours  égard  à  l'incendie  de  sa  maison  de  la  rue  Mer- 
cière); Vincent  Prollionoys  {sic,  pour  Portunaris),  20  sous  8 
deniers;  Simon  Vincent,  28  sous;  Guillaume  Balsarin, 2  livres 
pour  les  8  deniers;  Barlhélemi  Tropt,  2  livres;  —  Balhasar 
d'Ast,  imprimeur,  33  sous  3  deniers;  —  Jean  Ramcl,  pi;in- 
tre-verricr,  12  sous  ;  —  Daniel  de  Cranc,  peintre,  31  sous 
4  deniers  ;  —  l'hoirie  de  Louis  de  Bleterens.  Elle  se  com- 
pose d'un  seul  individu,  qui  a  nom  Philibert  Chevrier, 
sieur  (ou  seigneur?)  de  Saint-Maurice,  près  Mâcon,  etc.; 

—  Louis  Martin,  dit  l'Espagnol,  libraire,  2  livres  13  sous 
4  deniers  ;  —  Jean  de  Beaufort,  «  faiseur  de  baudriers  », 
20  sous;  —  Guillaume  Roy,  peintre  flamand,  13  sous 
4  deniei's  ;  — •  Piei're  Maréchal,  imprimeur,  20  sous;  — 
Liévin  Vandormore  [sic,  pour  van  der  Mcer),  peintre,  16 
sous;  — maître  Nicolas  de  Benedictis,  imprimeur.  On  lit  en 
marge  :  «  Rea'ssit  »  ; —  Claude  Nourry,  autre  imprimeur, 
est  taxé  à  23  sous  6  deniers,  pour  les  8  deniers  ;  —  Jacques 
Saccon,  également  imprimeur,  3  livres  15  sous  8  deniers; 

—  Jean  Champion,  «  questan.  »  H  est  «  amodéré  à  cause 

0  qu'il  procure  pour  l'ospital,  les  8  deniers,  à  »  4  livres; 
(Voilà  donc  enfin  la  signification  du  mot  questan  ou  ques- 
lain  définiliveinent  trouvée.)  —  Jean  Baleyn,  «  maislre  de 
«  l'espéc  »,  16  sous 8  deniers,  pour  les  8  deniers.  «  Amo- 
«  déré  par  Messieurs,  à  cause  de  .^a  maistrise,  à  i>  16  sous 
6  deniers;  —  Catherin  Jean,  libraire,  lo  sous  4  deniers; 

—  Michel  Mitaud,  alias  Près,  autre  libi'aire ,  gendre  de 
Torchon,  le  potier  de  terre,  16  sous.  On  lit  en  marge  : 

1  Rccessil  et  a  laissé  sa  femme  »  ;  —  Georges  Onacre, 
libraiie  allemand ,  «  mary  de  Loyse  ,  fille  de  Nicolas 
Clianu  »,  2  livras  10  sous 4 deniers;  — Antoine  Burgat  et 
And)roise  Feri'icr,  fabricants  d'épingles,  taxés,  le  premier 
à  60  sous,  l'autre  à  26  sous  8  deniers;  —  Pierre  Duvcr- 
nay,  "  poste  »  ou  courrier,  taxé  à  2i  sous  pour  les  8  de- 
niers. Il  était  gendre  de  Burgat;  —  Jacques  Roland,  im- 
primeur, 20  sous;  —  Jean  Garignon,  pelletier,  2  livres 
16  sous  8  deniers.  «  Messieurs  ont  suspendu  les  pi-emiers 
«  4  deniers,  et  solvat  les  4  deniers  des  réparations,  al- 
«  tendu  qu'il  est  ung  peu  affolé  de  maladie.  »  Plus  tard, 
on  lui  fit  grâce  de  ces  4  deniers;  —  maître  Biaise  Théo- 
bald,  dit  Vazal  ou  Vazel,  peintre-vcrri«r,  2  livres  lo  sous 
4  deniers;  —  .\ntoiiie  Servandon,  verrier,  22  sous  8  de- 
niers; —  Jean  Klein,  imprimeur,  30  sous;  — Denis  Payen, 
arbalétrier,  K)  sous  8  deniers  «  Amodéré,  à  cause  de  son 
1  mestier,  les  8  deniers,  pour  ceste  foys,  à  »  30  sous;  — 
Jean  Valissiny  et  Jacques  Maillet,  imprimeurs,  taxés,  l'un 
à  2  livres,  l'autre  à  2  livres  16  sous,  etc.;  —  messire  Pierre 
Gacon.  «  Attendu  que  Messieurs   luy  avoient   quitté  les 
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o  li  (lenici-s  pourrq)ar;itioriS|jour  2.'j  livres,  eti|u"il  Jit  des 
<i  mauvaises  pai-olles,  il  y  a  payé  les  G  (leiiiers  préeédcns 
(t  (c'est-à-dii'e  des  deux  tailles  de  raniiée  précédente  ,  cl 
a  icy  »  io  livres  11  sous  6  deniers;  —  la  veuve  de  Jean 
(le  Tournay,  allemand  (sic),  20  sous.  «  Amodérécpar  Mcs- 
a  sieurs,  à  cause  de  la  ^l'ai'l  charge  de  lansqucncz  qu'elle 
«  soustint,  les  8  deniers,  à  »  20  sous;  —  Jean  Adam,  ton- 
deur, 38  sous  pour  les  8  deniers.  «  Aniodéré  par  Messieurs, 
«  à  cause  de  la  maladie  d'une  jambe  que  le  dit  Adam  a, 
«  les  8  deniers,  à  »  30  sous  ;  —  Huinbert  de  Montconys, 
marchand,  S  livres  2  sous  4  deniers;— Floriniond  Rubys, 
.son  frère  et  sa  sœur,  pour  eux  et  les  biens  de  Gonète 
Valète  ou  Vallèle  (leur  taule  h  63  livres  14  sous  pour 
les  8  deniers,  etc. 


ce.  120.  (I\egistre.j  —  In-folio,  5G  feuillet?,  papier. 


1513.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  —  Chartreau 
dos  apparents  (à  la  part  du  Royaume)  des  4  deniers  im- 
posés à  la  commune  pour  les  6,000  livres  tournois  du 
don  fait  auRoi,  en  juin  lol3,  laquelle  somme  fut  affectée 
aux  réparations  de  la  ville,  en  août  suivant,  et  des  4  autres 
deniers  mis  sus,  ce  même  mois  d'août,  pour  lesdites  répa- 
tions.  —  Jean  Leyne,  tavei'nier,  est  imposé  à  24  sous. 
(Onn'acité  qu'un  chiffre  pour  n'avoir  pas  à  répéter  deux 
fois  la  même  somme;  mais  le  produit  par  deux  donnera  la 
valeur  totale  de  la  cote  des  8  deniers.  — Voy,  CG.  119.) 
«  Araodéré  h  cause  de  la  charge  des  lancequencz,  les 
«  8 deniers,  à  »  3o  sous;  —  Jean  Roux,  maçon,  taxé  à 
16  sous  pour  les  8  deniers.  «  Messieui's,  par  pilié  de  sa 
<i  vieillesse  et  que  ses  cnfans  l'ont  laissé,  l'ont  quitté  pour 
«  ce  qu'il  a  baillé,  montaut  à  »  4  sous  8  deniers;  — Jean 
Roux,  dit  de  Bessenay,  fabi'ieant  d'épingles,  2  livres  10 
sous  6  deniers  pour  les  8  deniers.  «  Amodéré  à  cause  de 
I  la  grant  multitude  d'cnfans  et  nepveurs  qui  sont  compris 
a  en  sa  nommée,  pour  les  8  deniers,  à  »  30  sous  ;  — 
Ji;an  Croppet,  drapier,  3  livres  6  sous,  a  Amodéré  par 
a  Messieurs,  à  cause  qu'il  est  tumhé  en  pouvreté  cl  ne 
K  fait  plus  riens  et  malade,  à  »  2  livres;  —  Louis  l'igna- 
tel,  changeur,  2  livres  pour  les  8  deniers;  —  Philippe 
Besson,  peintre-verrier,  24  sous;  —  Nicolas  Millet,  four- 
bisseur,  24  sous  pour  les  8  deniers;  —  André  Vian  (pour 
Veau),  artilleur,  6  livres  6  sous  8  deniers;  —  Guillaume 
Angellier,  brodeur,  4  livres  5  sous  4  deniers; —  Raphaël, 
«  tissuticr  »,  mari  de  la  veuve  Jean  Sandieu,  36  sous. 
«  Messieurs  ont  quitté  la  fennne  du  dit  Raphaël,  à  cause 
«  qu'elle  crayde  son  mary  estre  demeuré  et  mort  delà  les 
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K  miiiits,  pour  les  8  deniers,  à  »  20  sous;  —  Jean  Peloux, 


fourbisseur,  24  sous  pour  les  8  deniers;  —  Guillaume  Mo- 
rillet,  armurier  et  brigandinier,  32  sous  pour  les  8  deniers 
ou  les  2  tailles; —  (iabriel  de  Russy,  armurier,  2  livres; 
—  Jean  Bal,  fourbisseur,  21  sous;  — Jean  et  Colin  Le 
l'èi'c,  tous  deux  orfèvres,  taxés  l'un  à  14  livres  3  sous  8  de- 
niers, l'autre  à  2  livres  10  sous  pour  les  8  deniers;  — 
Jean  et  André  Bonnet  frères,  libraires,  2  livres.  «  .\inodéré 
«  par  Messieurs  pour  pilié,  les  8  deniers,  à  »  lo  sous;  — 
Jean  Du  Peyi'at,  29  livres  10 sous;  —  monsieur  l'élu  Mar- 
sault  Du  Peyrat,  13  livres  lo  sous  8  deniers;  —  monsieur 
de  Saint-Lager,  bien  qu'étranger  à  la  ville,  est  imposé 
l)Ourtout  à  18  livres  13  sous  4  deniers,  connue  propriétaire 
d'une  partie  de  la  maison  de  Jean  Du  Peyrat;  —  Pierre 
Salomon,  «  ceinlui'icr  »,  34  sous  8  deniers.  «  Amodéré,  J 
tt  pour  cestefoys,  à  cause  qu'il  est  malade  de  la  maladie  I 
«  de  Naples,  pour  les  8  deniers,  à  »  3  livres.  Cet  artisan, 
qui  paraît  avoir  succombé,  en  fort  peu  de  temps,  à  l'affec- 
tion dont  il  était  atteint,  laissa  vraisemblablement  pour 
hérilier  Guillaume  Salomon,  pareillement  ciinturicr,  qui 
est  taxé,  po  ir  son  propre  coniple,  à  24  sous  pour  les  8 
deniers;  —  le  vicomte  Dupré,  134  livres  11  sous;  —  Bar- 
thélemi  Dupré,  revendeur,  24  sous  pour  les  8  deniers. 
«  .\modéré  pour  pilié  que  le  meslier  de  revendeur  ne 
«  vault  guères,  à  »  13  sous;  —  Jean-Baplisle  de  Sève, 
Génois,  10  livres  pour  le  tout;  —  Simon  deMoneglia,  aus-'^i 
Génois,  33  sous  4  dL'niers  ;  —  Jean-Baptiste  Lomellini, 
3  livres;  —  Antoine  .\nlhoinet,  revendeur,  36  sous. 
";  Messieurs  l'ont  quiclé,  pour  cequ'il  est  Roy  des  auba- 
«  leslicrs,  cesle  année»  ; — Jeanne  Charrière (Charrier), 
servante  du  reclus  de  Saiut-Bartliélemi,  21  sous  8  deniers 
pour  les  deux  taxes; — messire  Jean  de  Ulmo  (de  L'Orme'. 
maître  d'école,  13  sous;  —  Antoine  Grolier,  19  livres  4 
sous  4  deniers;  —  Claude  Grolier,  marchand,  7  livres  19 
sous;  —  François  Varinier,  sieur  de  Tanay  ou  Tannaj, 
42  livres  14  sous;  —  maître  Piei're  Faulcon,  a  orfèvre  de 
or  la  Royne  »,  2  livres;  —  Jean  Sala,  38  livres  8  sous. 
«  Messieurs,  en  plein  conseil,  luy  ont  donné  (remis)  suj' 
«  ses  imposlz  30  livres  pour  les  agréables  services  par 
«  luy  faiz  en  son  office  de  capitainage  »  (de  la  ville  .  Il 
ne  fut  donc  taxé  qu'à  26  livres  1  sou  4  deniers  ;  —  Da- 
mien  Toli,  Florentin,  changeur,  26  livres  8  deniers;  — 
messire  Maurice  Sève,  13  livres;  —  Pierre  Bonle,  peintre, 
3  livres  10  sous;  —  Benedelto  Catbelli^Caslelli?)  et  Fran- 
çois Baldi,  Florentins,  ce  dernier  courtier,  etc.  Ces  deux 
étrangers,  de  même  que  leur  compatriote  Toti,  le  changeur, 
ne  sont  pas  compris  dans  la  suspension  d'impôts  prescrite 
en  faveur  des  Florentins  ;  —  Jean  de  La  Grange,  brigandi- 
nier,  ne  paye  que  23  sous  en  tout,  parce  qu'il  est  devenu 
aveugle  et,  pour  ce  motif,  hors  d'état  de  travailler;  —  Jean 


Calcant,  libraire,  3o  sous  4  deniei-s.  On  lit  en  marge  : 
«  llecfssil  ;  »  —  monsieur  le  bailli  Claude  Laurencin  et 
Pierre  Laurenein,  07  livres  3  sous",  — Pierre  Bouteille, 
maréebal.  «  Aiiiodéré  par  Messieurs,  les  8  deniers,  pour  la 
«  cbarge  des  Albanoys,  »  à  2  livres;  —  de  même,  Lam- 
bert Saunier,  teinturier;  Antoine  Dumas,  notaire  ;  Micliel 
Robert,  boulanger;  Ktienne Michel,  hôtelier  dans  la  rue  du 
Gourguillon,  sont  exonérés  chacun  d'une  partie  de  leurs 
taxes,  «  à  cause  de  la  charge  des  lancequenelz,  »  etc.  ;  — 
Madeleine  Lambert,  la  fille  de  joie  de  la  rue  de  l'Ours, 
paye  3  livres  pour  les  8  deniers  ;  —  Jean  Péronnet,  affa- 
ncur  ou  manœuvre.  «  Amodéré  par  pitié  de  l'inconvénient 
«  do  son  filz,  qui  tua,  d'une  pierre  estant  sus  une  fenestre, 
«  ung  enfant,  dont  la  justice  luy  fit  couster  plus  de  40  li- 
«  vres ,  »  à  20  sous;  —  Jean  Gouttenoire ,  couturier, 
a  Amodéré  à  cause  de  la  charge  des  Albanoys  etlanceque- 
a  neys,  les  8  deniers,  à  »  13  sous;  • — Pierre  Granjon,  ma- 
réchal, est,  comme  le  précédent,  «  amodéré  à  cause  de  la 
<c  grant  charge  des  Albanoys  et  lancequeneys,  les  8  de- 
a  niers,  à  »  2S  sous  ;  —  Jean  Falin ,  de  Sainte-Foy-les- 
Lyon.  K  Amodéré  par  Messieurs,  à  cause  qu'il  est  estran- 
«  gier  et  que  les  Arbanoys  ont  tout  gasté  ,  pour  les 
«  8  deniers,  à  »  18  livres,  etc. 


ce.   lit.  ;Caliier.)  —  Pi'lit  iii-folio,  67  feuillfls,  papii'r. 

1513-I514*  —  Taxes  perçues  au  nom  du  P>oi.  — 
Chartreau  des  restes,  tant  des  18  deniers  imposés  à  la  com- 
mune, aux  mois  de  juillet  et  septembre  lol2et  1513,  que 
des  2  deniers  qu'elle  eut  pareillement  à  fournir  au  mois  de 
juillet  1314.  «  Du  quel  chartreau  en  a  esté  baillé  ung  s(!m- 
«  blable  à  monsieur  le  mareschal,  marquis  de  Vigène  (Jean- 
«  Jacques  deïrivulce),  en  juing  lolS.  «  —  On  citera  par- 
mi les  imposés  inscrits  au  présent  rôle,  qui  comprend  le 
côté  de  l'Empire  ou  de  Saiul-Nizier:  —  le  médecin  Hector 
de  La  Trémouille;  —  Pierre,  seigneur  de  Salornay  (en  Ma- 
çonnais) ;  —  Jean  Yvonnet,  l'écrivain  ;  —  Jacques  Tii'iiy 
(ou  Tii'uy?) graveur;  —  (>laudc  Nourry  (il  signe  :  Norry) 
et  Etienne  Ballan,  imprimeurs  ; —  les  brodeurs:  Antoine 
Goy,  Pierre  Angellier,  Pierre  Fournier,  Richard  Bonan,  dit 
Brunet,  et  François,  sou  fi ère; —  Jean  Le  Lorrain,  fidiri- 
cant  d'arbalètes;  —  uiaîli'e  André  Briau,  médecin;  — 
noble  Antoine  de  Varey,  seigneur  de  BelmonI  ;  —  Ikmricl 
Ductou  d'IIuez,  canounier;  —  Pierre  Audry,  marchand  de 
<i  chivaulx  »  (le  mot  chivdl  pour  rlu-val  est  encore  usité 
dans  les  campagnes  du  Lyonnais)  ;  —  plusieurs  contribua- 
bles du  quartier  Saint-Vincent  sont  suspendus  de  leurs 
taxes  «  à  cause  des  biens  perdus  aux  rempars  »  (que  l'on 
construisait  alors  sur  ce  point  de  la  ville);  —  monsieur  de 
Lvox.  —  SiiiUE  ce. 
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Balzac,  pour  les  4  deniers,  17  livres  6  sous  8  dcniei's;  les 
2deniei's,  8  livi-es  13  sous4  deniei's;  les  8  deniers,  34  livres 
13  sous  4  deniers  ;  les  2  deniers  mis  sus  en  juillet  1514, 
8  livres  13  sous  4  deniers  ;  —  les  héritiers  de  Philippe  de 
Gamaehes,  possessionnés  dans  la  partie  de  la  ville  comprise 
a  depuis  les  Célestins  tirant  à  Saint-Micbel-lez-Esnay  » 
(.\inay  I  ;  —  Ayuiard  Foui'iiier,  constructeur  de  bateaux  (il 
\  eut  de  tout  temps,  à  Lyon,  un  assez  grand  nombre  d'ou- 
vriers ou  industriels  de  ce  genre),  etc. 


ce.  1-22.  (Cahier. I  —  Polit  in-folio,  G:,  friiillrl-,  papi.'r. 

15IS-lâie.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  — 
Restes  :  des  deniers  restants  des  24  deniers  imposés  à  la 
commune  depuis  le  mois  de  juillet  lol2  jusqu'au  mois  de 
février  1514  ^V.  S.),  et  dont  la  perception  avait  été  confiée  à 
Guillaume  Burrion  ;  —  des  8  deniers  mis  sus,  en  mai  Iblo 
et  lolC,  pour  fournir  12,000  livres  au  Roi.  —  On  re- 
marque dans  ce  document,  qui  n'embrasse  que  le  côté  du 
Royaume  ou  de  Fourvières:  —  Antoine  Béraud,  fabiicant 
de  traits  d'arbalète  ;  -  Pernette  Sève  :1a  même  qu'on 
surnommait  la  ca}ntaine  des  vaches\  ;  —  Guillaume  Balme, 
fabricant  d'arbalètes;  —  Martin  Gros,  imprimeur;  —  Jean 
Barbet,  canounier  ;  —  Mermet  Beautemps.  Bastion  Antoine, 
Jean  Petit,  dit  Peloux;  Antoine  Clirestien  et  Pierre  Le 
Mautre,  tous  fourbisscurs;  —  Naudin  et  Pierre  de  Tournes, 
orfèvres;  —  monsieur  le  vicomte  Dupré,  pour  les  24  de- 
niers, 131  livres  18  sous  4  deniers;  —  messire  Antoine  de 
Varey,  «  corratier  ;  » —  monsieur  le  chanoine  Besson, 
pour  les  24  deniers,  21  livres  13  sous  8  deniers;  —  Fran- 
çoise Thézé,  veuve  de  Jean  Besson,  «  à-présent  feinmc 
«  monsieur  Benoist  Mcslier  »  lou  Mellicr,  iu-ocurei:r  du 
Roi)  ;  _  Paul  .  . .  (en  blanc',  lapidaire;  —  nics>ire  Amlré 
Barounat,  procureur  du  Roi,  taxé,  aux  24  deniers,  53  livres 

I  sou  8  deniers,  et,  aux  8  deniers,  pareille  somme  que  ci- 
conire  ;  —  Claude  Grolier,  pour  les  24  deniers,  7  livres  lî» 
>;„i,s  ;  —  Antoine  Groliei',  aux  24  deniers,  19  livres  4  sous 
4  deniers  ;  —  Jean  Grolier,  aux  24  deniers,  Ki  sous,  et  aux 
8denieiS,  32  sous;  —  maître  Jean  Grolier,  secrétaire  du 
Roi,  aux  8  deniers,  35  livres  12  sous:  —  Jean  Baronnat, 
le  jeune  ifils  de  Jeanne  Chevrier';  —  les  hérilicrs  de 
Guillaume  Baromiat  ;  —  Matbirn  Baronnat  ;  —  François, 
Charles  et  Nicolct  ou  Nicolas  de  Pienevive;  —  nuiîlre 
l'ierre  Garbot,  secrétaire  du  Roi,  aux  24  deniers,  100  livres 

II  sous  8  deniers;  ~  messire  Denis  Garbot,  chevalier  de 
l'église  Saint-Jean  de  Lyon  ,  pour  les  2i  deniers,  15  livres 
16  sous,  et,  pour  les  8  deniers,  31  livres  12  sous;  — 
Ponccl  Avrat,  organiste  ;  —  Bénédicto  Angelo  et  lît.berl 
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Albisse  (Albizzi  dcl  Benêt,  Florentins;  —  messire  Maurice 
Sève,  aux  24  deniers,  17  livres  2  sous;  —  Pierre  Porte, 
général  des  finances,  pour  les  8  deniers,  18  livres  18  sous; 
—  François  Baldi,  Florenlin  ;  —  Claude  Guifjnard,  impri- 
meur; —  Jacques Charpin  isic],  orfèvre  allemand;  —  mes- 
sire François  Le  Rourcier,  chevalier,  bailli  de  Viennois,  aux 
8  deniers,  30 livres  3  sous  4  deniers  ;  —  messire  Pierre 
Burbenon,  lieutenant  général  pour  le  Roi,  à  F^yon,  aux  2i 
deniers,  (i  livres  10  sous  ,  et  même  somme  pour  les  8  de- 
niers; —  Etienne  de  Pierrevive  et  Antoine  de  Vinolz, 
«  comme  dépositaires  des  biens  de  l'eu  Cazin,  de  Bollongne  « 
(Bologne',  etc.;  —  Ambroise  Tesson  ou  Tisson,  l'armurier, 
aux  2i  (leniei's,  10  livres  4  sous,  et,  aux  8  deniers,  21 
livres  8  sous;  —  Roiin  Fourclot ,  inipriiiicur;  —  nicssii'c 
Jean  Balarin  ,  chevalier  de  l'église  Saint-Jean  ,  pour  les  S 
deniers,  14  livres  17  sous  ;  —  monsieur  de  Pramenoux  ; 

—  François  Briquet,  jayelier  ;  —  Adam  Fèvre  ,  peintre, 
pour  les  24  deniers,  3  livres  12  sous,  et  aux  8  deniers,  24 
sous  ;  —  Jean  de  Saint-Priest,  l'imagier,  aux  24  deniers,  3 
livres  7  sous  2  deniers  ;  —  Jean  Martin ,  verrier;  —  Jean 
Chappeau,  peintre,  3  livres  d'une  part,  et  20  sous  de  l'autre; 

—  Claude  Laurencin,  baron  de  Riverie ,  81  livres  8  sous  8 
deniers ,  et  80  livres  12  sous,  pour  les  24  et  les  8  deniers  ; 

—  Nauffrey,  brodeur; —  Barthélemi  Carra  ou  Carré, 
peintre,  aux  8  deniers,  24  sous  ;  —  Madeleine  Lambert  et 
Marcienne,  l'ime  et  l'autre  maîtresses  de  filles  de  joie, 
domiciliées  dans  la  rue  de  l'Ours,  près  l'église  Saint-Geor- 
ges, redoivent  :  la  première,  pour  les  24  deniers,  2  livres 
osous,etpourles8  deniers, 3livres;ladeu\ièmc  10  sous  et 
20 sous,  aux  24  et  8  deniers,  etc. 


ce.  123.  (Cahier.)  —  Petit  in-folio.  47  feuiUels,  papier. 

lât9-iâlB.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi. — 
Chartrcau  des  restes,  etc.  (Le  présent  rôle  n'est  que  la 
répétition  de  l'article  précédent  CC.  122.  j 

ce.  lii.  ;Cahier.;  —  t'utlt  in-fuhi>,  8o  feuillets,  papier. 

1519-1513.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  — 
Restes  des  24  deniers  imposés  à  la  comnmne  depuis  le 
mois  de  juillet  lol2  jusqu'en  février  1514  (V.  S.),  «  tant 
«  pour  octroys  au  Roy  que  pour  les  réparations,  lesquelz 
«  restes  avoient  esté  baillez  à  Jaques  Paulin  pour  recevoir. 
«  Lequel  Paulin  en  a  baillé  ung  compte  qui  n'a  esté  ari'esté, 
«  par  lequel  est  assavoir  que  les  despens,  tant  de  sa  vaca- 
(1  tion  que  des  clercs  et  sergens,  montent  plus  queleprin- 


ï  cipal.  »  —  On  retrouve  dans  ce  cbarlreau,  qui  n'a  trait 
qu'au  côté  de  l'Empire  :  —  Ennemond  Fontaiiel,  relieur 
de  livies; —  JeanLodet,  imprimeur;  —  JeanRionou  Ryon, 
enlumineur;  —  Guillaume  Balsarin,  libraire;  —  Jean  Ramel, 
peintre-verrier; — .\ntoine  Chevallier,  «  faiseur d'yniages.  » 
t)n  lit  dans  la  marge,  en  regard  de  son  nom  :  «  Quiclé  pour 
"  tout  ;  »  —  Pierre  Varnier,  enlumineur;  —  Martin  Avait 
ou  Havard  ,  Didier  Thomas  et  Jean  Prévost ,  dit  Passerai , 
imprimeurs; —  Gillet  Le  Riche ,  tailleur  ou  graveur  de 
moules  de  cartes  à  jouer;  —  Méry  Sigaud,  imprimeur, 
gendre  de  Passerai; — Antoine  Jarès  ou  Jareys,  verrier;  — 
Mathieu  Jourdain,  lapidaire;  —  Guichard  Croehaton,  jaye- 
tier; —  Antoine  Dalmès,  tavernier.  «  Pour  ce  qu'il  fut  roy 
«  des  arbalcstiez  ne  luy  a  esté  riens  demandé,  »  etc. 


CC.  125.  (Registre.)  —  In-fulio,  69  feuillets,  papier. 

1313-1517.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  — 

Cliarlreau  :  des  «  restes  rcstans  des  restes  des  18  deniers 
«  mis  sus  es  mois  de  juillet  et  septembre  1312  et  1513, 
«  tant  pour  fournir  au  feu  roi  Loys  6,000  livres  tournois, 
«  par  manière  de  don,  que  le  résidu  convertir  aux  répara- 
«  lions  de  la  ville  ;  —  aussi  des  restes  des  2  deniers  mis 
«  sus  en  juillet  1314  pour  ladite  réparation  ;  —  pareille- 
«  ment  des  restes  des  4  deniers  mis  sus  en  février  eusui- 
«  vant,  pour  icelles  réparations,  dont  du  tout  a  eu  charge 
<t  de  recepte  Guillaume  Burrion.  »  —  On  lit  à  la  fin  du 
volume  la  note  suivante,  signée  de  Claude  Gravier,  secré- 
taire de  la  commune  :  «  Ce  présent  chartreau  des  restes  a 
ï  esté  baillé  à  Henris  (une  des  formes  du  nom  Henri) 
«  Gimbrc ,  fils  de  honorable  homme  Pierre  Ginibre  ,  pour 
«  icelles  (les  restes)  lever,  qui  a  promis,  tant  luy  que  sondit 
K  père,  rendre  bon  compte  et  reiiqua,  aujourd'huy  4''  de 
«  septembre  1317.  »  —  Cette  collecte  produisit  en  tout 
2,819  livres  12  sous  II  deniers.  —  On  citera  parmi  les 
imposés  :  —  François  Varinier,  seigneur  de  Tannay  ou 
Tanay;  — Claude  Grolicr,  marchand,  taxé  à  7  livres  19 
sous;  —  Antoine  Grolier,  19  livres  4  sous  4  deniers;  — 
Jean  Grolier,  pelletier,  10  sous; —  le  chanoine  Gautberet, 
4  livres  ;  —  François  Baldi ,  Florentin ,  20  sous  ;  —  Jean 
Bruyère,  maître  d'épée,  dont  les  héritiers  payent  2  livres  S 
sous  6  deniers;  —  Pierre  Pape  ,  marchand,  39  sous  4  de- 
niers. On  lit  en  marge  :  «  Il  y  a  deux  arbalestes  en  l'Hos- 
«  tcl-de-la-Ville ,  qui  sont  à  luy,  pour  .sondit  taux;  »  — 
.\dam  Fèvre,  le  peintre,  3  livres  12  sous  ;  —  Jean  de  Saint- 
Priest,  st.\iuaire,  3  livres  7  sous  2  deniers;  —  Jean  Chap- 
peau, peintre,  3  livres;  —  Claude  Laurencin,  baron  de 
Riverie,  et  Pierre  Laurencin  ,  son  frère  ,  doivent  les  4  de- 
niers, soit  81  livres  8  .sous  8  deniers  ;  —  Philippe  Légier, 
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fabricant  de  tuiles,  dont  rétablissement  était  situé  dans  la 
rue  et  près  la  porte  Saint-Georges ,  tils  de  Uniques  Lé{;ier, 
â  livres  6  sous  8  deniers,  etc. 


Cf..   126    (Registre.)  —  Iii-lulio,  143  feuillets,  papier, 

1515.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Koi.  — ■.  Lettres 
patentes  et  de  coraniission  de  François  l*"',  données  à  Blois, 
le  4  juin  loI5,  et  adressées  au  marquis  de  VigÈne(Vigevano, 
qui  n'était  autre  que  Jean-Jacques  de  Trivulce),  chevalier 
de  l'ordre  du  Roi,  maréchal  de  France  et  lieutenant  géné- 
ral dans  la  ville  de  Lyon  et  pays  de  Lyonnais.  Ce  document 
porte,  entre  autres  choses,  que  :  Sa  Majesté  prescrit  à  la 
coumiune  de  lui  fournir  la  somme  de  0,000  livres  tournois, 
par  forme  de  don,  pour  «  obvier  à  la  mauvaise  et  inesli- 
<t  mable  entreprinse  des  Souysses,  qui  se  préparent  et 
a  deslibèrenl,  ainsi  que  avons  esté  deuement  adverty,  à 
«  grosse  puissance,  descendre  en  bref  en  nostre  royaume 
"  pour  icelluy  piller  et  endommager,  combien  qu'ils  n'aient 
«  de  ce  faire  cause  et  raison,  acteudu  que  depuis  nostre 
a  advénement  à  la  couronne,  Nous  nous  soyons  mis,  » 
continue  le  souverain,  «  en  tout  debvoir  de  faire  amitié  et 
et  confédération  aveceulx,  en  leur  faisant  plusieurs  bonnes 
«  et  grans  offres,  voyre  plus  que  raisonnables ,  à  quoy 
«  les  ditz  Souysses  n'ont  voulu  aucunement  enten- 
«  dre,  »  etc.;  —  les  sieurs  :  de  La  Volte  (Voulte  ?);  Henri 
Boliier,  chevalier,  généi'al  des  finances;  Jean  Lallemanl 
le  jeune,  trésorier  et  receveur  des  finances  en  la  généralité 
de  Languedoc,  et  Jean  Dubois-Guichon,  notaire  et  secré- 
taire royal,  sont  spécialement  chargés  de  procéder  à  cette 
opéraliou  ;  —  si  le  produit  de  la  collecte  donne  une  somme 
supérieure  au>;  6,000  livres  demandées,  cet  excédant  de 
recette  sera  exclusivement  consacré  aux  réparations  et 
fortifications  de  la  ville,  etc.  —  (^hartrean  de  l'imposition 
ci-dessiis,  qui  fut  levée  par  Claude  Grolier  ,  du  côté  du 
Royaume  et  à  raison  de  4  deniers  pour  livre.  —  Jean 
Laisné,  tavornier,  2  livres  8  sous.  «  Amodéré  i)ar  tilkt 
«  Coyaud  ctThuard  (c'esl-à-dire  par  billet  signé  de  Coyaull 
«  elStuard,  ([ui étaient  alors  conseillers  de  ville)  actendn 
«  la  peitc  qu'il  faist  (fit)  des  vins  qu'il  fut  contraint  de 
«  porter  en  Veyse  (à  Vaise)  pour  les  lansquenetz,  à  » 
20  suus  8  deniers;  —  Martin  Gros-Roux,  imprimeur, 
10  sous; —  Antoine  Perricault  ,  couturier,  8  sous;  — 
messirc  Ayniard  de  Beaujeu  et  Jacques,  son  frère,  241  li- 
vres 7  sous  4  deniers;  —  maîtres  Léonard  Ponard  et  Paul 
de  Quercy,  médecins,  taxés  :  le  premier  à  3  livres  6  sous 
8  deniers ,  le  deuxième  i\  2  livres  ;  —  Jean  Croi)pct , 
drapiiM',  20  sous;  — Pierre  Lemaistre,  brodeur,  12  sous; 
—  Jean   Vuillermé    ou  Vuillermet,    fondeur  -  bossetier  , 


10  sous;  —  Jean  Gondje,  boulanger,  6  livi'es  18  sous;  — 
Gcnin  Cariât  et  André  Henry,  apothicaires,  sont  imposés  : 
l'un  à  4  livres  4  deniers,  l'autre  à  8  livres  8  deniers  ;  — 
Philippe  Besson,  [leintre-verrier,  cotisé  à  6  sous  par  de- 
nier, 24  sous;  —  Romain  des  Ursins,  armurier,  10  sous; 
—  Gabriel  de  Rossy  (Piussy),  pareillement  armurier,  2  li- 
vres 4  sous  ;  —  Barthélemi  de  Guiduccini,  de  Monte- 
Carlo,  36  sous  8  deniers  ;  —  Jean  de  Vauzelles,  hôtelier, 
30  sous  8  deniers  ;  —  Jean  de  Ulnio  ou  de  L'Orme,  le  maî- 
tre d'école,  lo  sous;  —  maître  Michel  de  La  Chapelle, 
médecin,  6  livres;  —  messire  André  Baronnat,  procureur 
du  Roi,  à  13  livres  5  sous  S  deniers  pour  denier,  33  li- 
vres 1  sou  8  deniers  ;  —  Antoine  Grolier,  à  5  livres  4  sous 

3  deniers,  20  livres  17  sous  8  deniers;  —  Claude  Grolier, 
marchand,  à  39  sous  9  deniers, <7  livres  19  sons;  —  Louis 
I*oniard,  médecin,  4  livres;  —  Jean  Grolier,  pelletier,  à 

4  sous  par  denier,  16  sous;  —  maître  Jean  Grolier,  se- 
crétaire du  Roi,  à  6  livres  19  sous,  27  livres  16  sous;  — 
Jacques  Baronnat,  seigneur  de  Poleyraieux  (Guillaume 
Baronnat,  seigneur  Du  Vernay  était  mort; ,  18  livres  11  sous 
4  deniers,  et  pour  les  biens  de  feu  Jean  Dodieu,  26  livres 
lo  sous  4  deniers;  —  Néry  Mazy,  élu  en  l'élection  de 
Lyonnais,  34  sous  8  denieis;  —  Thomas  Gadagne,  2  livres 
4  sous;  —  Pierre  Ameil,  organiste,  12  sous;  — Pierre 
Boute,  peintre,  3  livres  10  sons,  et  pour  20  hommées 
d'une  vigne  sise  au  lieu  d'Iriguy  et  acquise  de  Guillaume 
Dublct,  10  sous;  —  maître  Claude  Granel ,  écrivain, 
12  sous;  —  Barthélemi  Boydevaut  et  Pierre  Tiiéve- 
nard,  «  faiseurs  de  franges,  »  cotisés,  l'un  à  12  sous, 
l'autre  à  28  sous  8  deniers;  —  Ambroise  Tizoïi,  Tissou  et 
Tesson,  armurier,  10  livres  14  sous;  —  Adam  Fèvre,  pein- 
tre, 12  sous;  — Jean  de  Saint-Priest,  imagier,  10  sous;  — 
Jeau  Chappeau,  peintre,  10  sous;  —  Claude  Liurencin, 
baron  de  Riverie,  et  Pierre  Laurencin,  en.semble,  80  li- 
vres 12  sous;  —  Darlhélemi  Carra  ou  Carré,  peintre, 
12  sous,  etc. 

ce.  127.  iKegisU-e.i  —  lii-fo!io,  288  feiiillels,  papier. 

1515.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  —  Cliai'troau 
des  4  deniers  imposés  en  mai  1513  et  levés,  du  côté  de 
l'Empire,  par  Philibert  de  Villars,  et  Jean  Coyault,  pour 
les  6,000  livres  tournois  octroyées  au  Roi,  etc. — Ou  trouM' 
dans  ce  papier  :  Jacques  Barondeau,  recteur  de  l'IIôlel- 
Dieu,4I  livres  18  sous; — Jeau  Vicomte,  ceinturicr,  I G  sous. 
<t  .\modéré  pour  ceste  foys,  actendu  qu'il  a  esté  peisécutc 
«  du  feu,  en  »  12  sous;  —  maître  Hector  de  La  Tréniotiillc, 
médecin,  40  sous,  —  l'écrivain  Jean  Yvonnet,  20  sdms;  — 
Jean  Rioii,  enlumineur,  3  livres;  —  Jean  Ramel,  veriier, 
12  sous;  —  Gilbert  de  Villiers,  imprimeur,  39  sous;  — 
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Aiiloini'  l'i  ('liiiidc  Afdniiicr,  fiiiKieiirs  de  clodios.  Ce  dernier 
est  taxé  à  tJ7  sous  4  deniers;  quant  à  l'autre  il  venait  de 
décéder;  —  Annequin..  .  (en  blanc),  «  Flatuent,  painlre,  » 
n'est  pas  imposé;  —  Daniel  deCi'ane,  autre  peintre,  31  sous 
•4  deniers;—  Jean  Fontanel,  relieur  de  livres,  11  sous 
A  deniers;  —  Jean  de  Paris  iPerréal),  «  paintredu  I{o\,  => 
n'est  pas  cotisé  en  raison  de  sa  charge  à  la  cour  ;  —  Etienne 
Havar.l,  tal)rieant  d'arbalèles,  :2-4sous; — -Jacques  Tirn\ 
ou  ïirii> '.' I,  graveur,  12  sous;  —  (iuillaunie  l^e  Koy, 
«  Flamciil,  paiiitre,  »  i;^  sous  i  deniers  — l'ierre  Lové , 
inai'u(|uinier,  27  sous  4  deniers;  —  Lié\iii  Vandeniure 
(pour:  van  der  Meer),  peintre ,  16  sous; —  Enneniond 
Font nu'l,  le  rilieui"  de  livres,  «  jioui'  la  moitié  de  la  noni- 
«  MUT  Michel  Fonlanel  ,  à  cause  ([u'il  est  serviteur  de 
«  François  Fournier,  acoustré  à  »  12  sous; —  Antoine 
Chevallier,  «  faiseur  d'imaigcs,  »  12  sous;  — Jean  de  La 
Place,  dit  Le  Cai-dinal,  imprimeur,  13,  sous  4  deniers  ;  — 
Jean  Buret,  artilleur,  16  sous; —  Jacques  Blic,  verrier, 
2  livres  11  sous  4  deniers;  —  Pierre  Varnier,  enlumineur, 
32  sous  8  deniers;  —  Gilles  Le  Hiche,  graveur  en  tailles 
de  htiis ,  22  sous  8  deniers;  —  Jean  Chambrelan,  dit 
Bonnevaulx,  verrier,  32  sous  8  deniers  ;  —  monsieur  de 
Grolé.',  pour  la  maison  qu'il  possédait  dans  la  rue  qui  por- 
tait (et  porte  encore  aujourd'hui)  son  nom,  26  sous  8  de- 
niers ;  —  niessire  Louis  Macquereau,  prêti'e,  pour  20  flo- 
rins de  pension,  à  6  sous  3  deniers,  23  sous;  —  Biaise 
Théobald,  dit  Vazel,  peintre-verrier,  2  livres  13  sous  4  de- 
niers; —  Antoine  Jaieys,  autre  verrier,  15  sous  ;  —  Jean- 
Baptisle  Nyl,  libraire  allemand,  2  livres;  —  Guillaume 
Mercier,  dit  Guerrier,  apothicaire,  2  livres  5  sous  4  de- 
niers. «  Acniiltré  à  S  solz  pour  denier,  à  cause  d'une  pen- 
c<  sioii  qu'il  doit  ,  de  8  francs,  à  sa  fille,  religieuse  de 
«  il'abliaxc  de  la)  Déserte,  monte,  pour  les  4  deniers,  à 
32  sous  ;  —  maîtres  Antoine  de  Ferrariis  ou  Ferraris  et 
André  Briau,  médecins,  taxés:  le  premier  à  o  livres  11  sous, 
le  deuxième  à  13  livres  17  sous; — Jean  de  Monli'éal  épin- 
glier,  10  sous.  «  Il  se  tient  aux  Trois-.\matis  et  n'a  aucuns 
«  biens  en,  la  \ille;  »  (C'est  par  erreur  qu'on  a  écrit  : 
Ti'ois-.\niants;  il  s'agit  ici  du  quartier  des  Deux-Amants, 
qui  n'était  pas  encore  réuni  à  la  commune,  et  qui  côtoyait 
la  Saône,  depuis  li  porte  de  Pierre-Scise  jusqu'à  celle  du 
Lion  ,  à  l'enlrée  de  Vaise.)  —  Pierre  Boton  et  Pierre 
Portier,  brodeurs,  etc.;  —  messire  François  de  Pavie,  ba- 
ron de  Fronnuevaulx,  6  livres  6  sous  8  deniers;  —  Ytace 
ou  Eustache  Grolier,  4  livres  1  sou  ;  —  Florimond  Bubys, 
le  frère  et  la  sœur  de  ce  dernier,  27  livres  6  sous  8  de- 
niers;—  dame  Louise  Poculot,  veuve  de  François  Bubys 
(mercier),  7  livres  18  sous  8  deniers;  —  Jean  Manillon, 
lapidaire,  24  sous;  —  frère  François  de  Binago,  religieux 
céle>tin,  48  sous  8  deniers;  —  monsieur  de  Vandencsse  et 


sa  femme  pour  les  ténements  de  la  Bigaudière  et  de  Belle- 
cour,  34  livres  13  sous  4  deniers,  etc. 


(X.  1-28  (Uepsire.l  —  In-fulio,  189  feuillets,  papier. 

i515. —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi. —  Chartreau 
original,  pour  le  côté  de  l'Empire,  des  4  ileniers  imposés 
sur  la  ville  de  Lyon,  en  mai  1313,  pour  fournir  au  Roi  la 
somme  de  6,000  livres  tournois,  «  par  forme  de  don,  par 
«  hiy  demandée  pour  subvenir  au  fait  de  ses  guerres  et 
«  mesmemeiit  pour  résister  aux  Suysses,  ses  enneniiz,  qui 
«  se  préparoient  venir  en  ce  royaume  pour  ieelluy  piller 
«  et'endommager,  »  etc. 

ce.  129.    Registre..  —  In-folio,  189  fculllels,  papier. 


■  515. —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi. —  Chartreau 
des  4  deniers  imposés  sur  les  habitants  de  Lyon,  en  mai 
1313,  pour  les  6,000  livres  octroyées  au  Roi,  et  le  reste, 
dans  le  cas  d'un  excédant,  pour  être  employé  aux  répara- 
tions et  fortitications  de  la  ville.  (Ce  rôle  n'est  autre  chose 
que  la  répétition  du  volume  précédent). —  Ce  fut  Humbert 
Gimbre  que  le  Consulat  nomma  receveur  de  la  taille 
mentionnée  ci-dessus,  etc. 

ce.   130.  (Hegislre.i  —  hi  folio,  148  feuilliis,  papier. 

Idlfi-ISlI.  —  Taxes  perçues  au   nom  du  Roi.  — 

Chartreau,  pour  le  côté  du  Rhône  (les  désignations:  côté 
de  l'Empire  et  côté  du  Rayaume  commencent  à  se  perdre, 
et  un  peu  plus  tard  elles  sont  détinitivement  abandonnées 
des  restes  des  4  deniers  imposés  sur  la  ville  de  Lyon,  au 
mois  de  mai  1513,  et  dont  Humbert  Gimbre  avait  charge  ; 
a  aussi  des  restes  des  4  deniers  mis  sus,  en  may  1516, 
«  dont  Jehan  Coyaiid  et  Philibert  de  Villars  avoient  charge, 
«  le  tout  pour  fournir  au  Roy,  nostre  sire,  la  somme  de 
«  12,000  livres  tournois,  à  luy  accordée,  par  forme  de  don, 
<t  que  le  résidu  convertir  aux  réparations  de  la  ville.  »  — 
On  trouve  dans  ce  document  :  Jean  Ryon ,  enlumineur,  cotisé 
à  7  sous  6  deniers  pour  denier,  3  li  vi'cs  pour  les  deux  taxes  ;  . 
—  Jean  Ramel,  'peintre)  verrier,  à  3  sous,  12  sous;  — An-  1 
nequin  Le  Grenu,  Flamand,  peintre  (Voy.  CC.  127.),  pour  * 
les  4  deniers  imposés  en  1316,  20  sous.  Deux  attestations 
qui  suivent  le  nom  de  l'artiste  portent  que  celui-ci  s'acquitta 
entièrement  de  sa  taxe;  —  Jean  Fontanel,  relieur,  à  17 
deniers,  11  sous  4  denier?  ,  pour  les  deux  cotisations  ;  — 
Jean  de  Paris,  peintre  du  Roi  -il  n'est  couché  ici  que  pour 
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iiiniioire  ;  —  Jarijues  Tinij  ,  graveur,  la\i';  à  3  sous,  en 
mai  1316,  12  sous;  —  Antoine  Chevallier,  «  taiseur  d'y- 
«  niaiges,  »  à  4  sous,  16  sous.  «  Il  a  esté  adnioiléré  par 
«  sieur  Pliilibei't  Je  Villars  et  quicté  pour  tout  ;  »  —  An- 
toine Paturel ,  potier  de  terre  à  Francheville-les-Lyon,  24 
sous  pour  les  deux  taxes  ;  —  Nicolas  Torelion,  autre  potier 
de  terre,  à  lo  deniers,  2  livres  3  sous  8  deniers  ;  —  Claude 
Du  Lièvre,  «  plastrisseur,  »  pour  le  tout  26  sous  8  deniers  ; 

—  Gilles  Le  Riche,  «  tailleur  de  molles,  »  à  2  sous  10  de- 
niers, pour  le  tout  22  sous  8  deniers;  —  Jean  Chambrelan, 
dil  Bonnevaulx,  verrier,  32  sous  8  deniers  pour  les  deux 
taxes;  —  Richard  et  François  Bonaiu  ou  Bonan  frères,  bro- 
deurs, à4  sousil  deniers,  ensemble  59  sous4dcniers  pour 
le  tout;  —  Antoine  Jarey  ou  Jareys,  verrier,  et  Pierre  Four- 
nier,  ditLevertouLe  Vert,bi'odcur,  16  soi;g  chacun  pour  les 
4  deniers  de  1516  ;  —  Claude  Gambyu  pelletier,  16  sous  ; 
(Un  parent,  peut-être,  ou  du  moins  un  homonyme  de  ce 
commerçant,  car  il  s'appelait  .lulien  Gambyu,  et  était  ori- 
Sinaii'c  de  Faenza,  en  Italie,  devait,  un  jour  (lo74'i,  fonder 
officiellement  à  Lyon  une  fab)'i(|ue  de  vaisselle  de  terre  à 
l'instar  des  manufactures  du  même  genre  qui  fonctionnaient 
depuis  longtemps  dans  son  pays.)  —  Pierre  Boton  et  Pierre 
Panier,  brodeurs,  24  sous  chacun  pour  les  deux  taxes  ;  — 
Claude  Martine  et  sa  fille,  veuve  de  Claude  Pingean,  «  fai- 
«  seuses  de  franges,  »  payent  ensemble  8  sous;  —  messire 
François  de  Pavie,  baron  de  Fronquevaulx,  à  31  sousSde- 
niei's  pourles  4  deniers  de  l'an  lollî,  (1  livres  6  sous  8  de- 
niers; —  les  héritiers  de  Pierre  de  Pavie,  «  jadiz  esleu  de 
'<  Lion,  »  à  26  sous  6  deniers,  10  livres  10  sous  4  deniers 
pour  le  (ont  ;  —  frère  François  de  Binago,  religieux  céles- 
thi ,  il  6  sous  8  deniers  pour  les  8  deniers  ,  48  sous  8  deniers  ; 

—  Ilumberl  Philibert,  mercier,  à  3  sous,  24  sous  pour  les 
deux  taxes.  On  lit  en  marge  :  «  Se  tient  à  la  Ci'oix-Rousse  ;  » 
(Cette  mention  jirouve  que  la  présente  désignation  s'appli- 
quait déjà  à  ce  lieu.)  —  Philihci't  Monachon,  hôte  de  la 
Curm'-de-Cerf,Mi  delà  du  fossé  des  Terreaux;  —  monsieur 
(le  Vandenesse  et  sa  femme  pour  les  tenements  de  la  Ri- 
gaudière  et  de  Bellecour,  à  4  livres  6  sous  8  deniers  pour 
les  8  deniers,  34  livres  13  sous  4  deniers,  etc.  —  lue  note 
terminale  signée  :  Claude  Gravier,  secrétaire  de  la  corn- 
nuine,  et  contre-signée  Le  Charron,  «  par  ordonnance  de 
Messieurs  les  esleuz,  »  porte  ([ue  ce  chartreau  des  restes  a 
été  remis  à  Jacques  Paulin  pour  •i  iceulx  restes  lever,  qui 
«  a  promis  en  rendre  bon  compte,  »  etc. 


ce.  131.  (Uegislre.)  —  In-f.)lio,  I.-Î3  fuuillets,  paincr. 

1515-1516. —  Taxes  perçues  au  nom   du   Roi.  — 
("liartrcaux,  pour  le  côté  de  Fourvières  :  des  4  deniers  im- 


posés sur  la  ville  de  Lyon,  en  mai  1316,  \univ  les  6,000 
livres  tournois  octroyées  au  Roietdontl'excéJant,  s'il  yen 
avait,  devait  être  employé  aux  réparations  de  la  cité;  — 
des  restes  des  4  deniers  imposés  en  1313,  pour  les  6,000 
livres  accordées  à  Sa  Majesté.  —  On  mentionnera  parmi 
les  contribuables  :  —  François  Coquery,  notaire,  taxé  à 
28  sous  8  deniers  par  denier  pour  les  8  deniers,  H  livras 
9  sous  4  deniers.  «  Ledit  Coquery  est  prestre  et  habitué 
«  de  Saint-Pol  depuis  le  mois  de  février  1313,  parquoy 
«  Messieurs  les  eon.seillers  ide  ville)  ont  ordonné,  ce  jour- 
«  d'uy  8-  novembie  1.'j20,  qu'il  paye  seulement  les  4  de- 
«  iiiers  uiis  sus  en  m,iy  1313,  et  les  autres  4  deniers  sera 
«  tenu  quicte,  actendu  qu'il  est  prebstre;  »  —Philippe 
Besson  ,  (peintre)  verrier,  à  6  sous  pour  les  8  deniers  ;  — 
PierreChenal,  couturier,  32  sous  pour  le  tout.  «Quicté  pour 
«  ceste  foys,  actendu  qui  perdit,  lannée  passée,  ung  bateau 
«  chargé  de  blé,  pour  »  13  sous  ;  —  Guillaume  Angcllier, 
«  dit  le  brodeur,  »  à  27  sous  pour  les  8  deniers:  —  Ro- 
main des  Ursins,  armuriei',  à  2  sous  6  deniers  |)our  les  8 
deniers;  —  Gabriel  de  Roussy  (Russyi,  autre  armurier,  en 
tout  2  livres  4  sous;  —  Barthélemi  Guidechin  (sic),  de 
Monte-Carlo,  36  sous  8  deniers  ;  —  Léonard  Jacqueman, 
Allemand  ,  pour  une  maison  et  une  pension  23  sous,  et  5 
sous  pour  les  4  deniers,  20  sous;  —  Jeanne  Charrière;Char- 
rier) ,  servanle  du  reclus  de  Saint-Barthélemi ,  à  2  sous  8 
deniers  pour  les  8  deniers,  11  sous  4  deniers.  «  A  esté 
«  suspendue  pour  ceste  foys,  à  cause  de  6  livres  de  pension 
«  qu'elle  doit  pour  une  messe  par  elle  fondée  ;  »  —  messire 
de  Ulnio  (ou  de  L'fh'uiei,  maître  d'école,  à3sous9  d«iiers 
pour  les  8  deniers  ;  —  Antoine  Grolier,  à  o  li\res  3  sous 
pour  les  8  deniers  ;  —  Claude  Grolier,  «  mercliant,  »  île 
comptable  n'écrit  jamais  ce  mot  différemmenl),  pa\e  13 
livres  18  sous  1  denier  pour  les  deux  taxes  ;  —  Jean  Gro- 
lier, pelletier,  à  4  sous  i)Our  les  8  deniers  ;  —  maître  Jean 
Grolier,  taxé  à  6  livres  19  sous,  aussi  pour  les  8  deniers; 
—  Andi-é  de  l'icrrevive,  pour  «  la  part  des  bieii.s  de  la 
<t  nonnnée  de  hiy  et  de  ses  nepveurs  François  et  (Charles, 
«  à  »  3  livres  6  sous  6  deniers  pour  les  8  deniers  ;  — 
François  et  Charles  de  Pierrevive,  20  livres  1:^  sous  pour 
le  tout  ;  —  Xicolet  ou  Nicolas  de  Pierrevive,  receveur  du 
domaine,  71  livres,  et  pour  a  une  terre  qu'il  a  acquise  des 
«  biens  feu  Barthélemi  de  Bolongne,  »  12  sous;  —  les 
hoirs  de  Jean  Prévost,  (peintre)  verrier,  etc.;  —  Pierre 
lîonte,  peintre,  paye,  outre  ses  meubles  et  industrie,  4  li- 
vres pour  une  vigne  de  vingt  hommes,  située  au  lieu  d'Iri- 
gny  et  qu'il  avait  acquise  de  Guillaume  Dublet  ;  —  maître 
Claude  Granet,  écrivain,  12  sous.  «  Messieurs  (les  coaseil- 
«  1ers  de  ville)  l'ont  quicté  et  mis  hors  du  chartreau,  tint 
«  qu'il  demeurera  en  la  <|ualilé  (pi'il  est,  le  8'  de  sep- 
«  tembre  1316;  i>  —  Jacques  Cbarpin,  «  orfèvre  allcmaiit,  » 
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l)a\o  :20  sous  |ioiir  les  deux  cotisiitinns;  —  'l'iiom.-issc  ("li- 
rauilc  (GiiMud),  veuve  d'Antoine  de  Binago  l'armurier,,  est 
taxée  en  tout  à  13  livres  9  sous  4  deniers,  à  raison  de 
31  sous  2  deniers  pour  denier.  «  Messieurs  ont  oi'donné 
«  qu'elle  payera,  pour  reste  t'ojs,  la  nioietié  de  son  taux, 
«  en  faveur  de  monsieur  le  bastard  de  Savoye,  le  4''  sep- 
«  tendjre  lolfi,  r>  etc.  ;  — Guillaume  Banc-Eslocq,  «  cuisi- 
«  nier  de  iMonsieur  ;rarelievêque)  de  Lyon,  j>  à  8  sous  pour 
les  8  deniers;  —  Antoine  Vauzelles,  notaire,  paye  fi  livres 
3  sous;  —  Adam  Kèvre,  Pierre  de  Kieu  ou  Du  Ricu,  et 
JeanChappuis,  peintres,  payent  ;  l'un  24  sous;  le  deuxième 
30  sous,  et  le  troisième  20  sous  pour  les  deux  cotisations; 

—  Jean  de  Saint-Pricst,  imagier,  32 sous;  — NautTre,  bro- 
deur; —  Bartliélemi  Carra,  peintre,  24  sous  pour  le  tout; 

—  Hiiguet  Léi-'ier,  dit  Favier;  Philippe  Légier,  fils  de  Jean 
Légier;  Pbilippe  (II  ?)  Légier,  fils  de  Hugues  Légier  (vrai- 
semblablement tous  tuiliers  ou  potiers  de  terre,  et  établis  à 
l'extrémité  de  la  grande  rue  Saint-Georges,  près  la  porte  de 
ce  nomi  ;  —  Bastien  Creste,  tapissier,  23  sous,  etc. 


ce.  132.  (Registre.)  —  In-folio,  93  feuillets,  papier. 


(515-1519. —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi. — 
Cliailreau,  pour  le  côté  de  Fourvières,  des  »  Restes  des 
«  4  deniers  mis  sus  en  ceste  ville  de  Lyon,  au  moys  de  may 
«  IblS,  dont  Claude  Gravier  avoit  charge,  aussi  des  4  dc- 
«  nicrs  mis  sus,  en  may  1516,  dont  Jehan  Goyaud  et  Phili- 
«  bert  de  Villars  avoient  charge,  le  tout  pour  fournir  au 
«  Roy,  nostre  sire,  la  somme  de  12,000  livres  tournois  à 
«  luy  accordée  par  forme  de  don,  que  le  résidu  convertir 
«  aux  réparations  de  la  ville. —  Dans  ce  cbartreau,  que  ter- 
mine un  certificat  signé  :  Gravier,  constatant  que,  le  14  oc- 
tobre lol7,  le  Consulat  chargea  de  la  recette  des  restes 
dont  il  s'agit  Pierre  et  Henri  Gimbre  père  et  fils,  qui  pro- 
miieul  i'un  et  l'autre  d'en  «  rendre  bon  compte  et  reliqua,  » 
on  trouve  :  —  Jean  Barbet,  canonnier,  à  11  sous  2  de- 
niers, 2  livres  4  sous  8  deniers,  et  pour  les  autres  4  de- 
niers, 17  sous  ;  —  monsieur  de  La  Tour,  à  20  deniers  par 
denier  pour  les  8  deniers,  13  sous  4  deniers  pour  les  deux 
taxes.  On  lit  eu  marge  :  «  Mort  aux  Cordeliers,en  franchise 
«  pour  meurtre,  et  n'avoyt  riens;  »  —  Pierre  Bellot,  sergent, 
à  5  sous  20  sous.  "  Fuytif  et  banny  pour  meurtre  ;  »  — 
Jean  Grolier,  pelletier,  k4  sous  pour  les  8  deniers,  32  sous; 
—  messire  Jean  Grolier,  secrétaire  du  Roi  (sa  charge 
l'exemptait  de  l'impôt),  à  fi  livres  19  sous  pour  les  8  de- 
niers, 55  livres  12  sous  pour  le  tout  ;  —  Berlin  Prate,  apo- 
thicaire, paye  48  sous.  «^  Estrangier  et  fuNtif;» —  [''raneois 
et  Charles  de  Pierrevive,  à  2  livres  11  sous  (!  deniers  pour 


les  8  deniers;  Nicolas  de  Pierrevive  |iour  une  terre  acquise  des 
hoirs  Bai-thélemi  de  Bologne,  à  3  livres  12  sous.  On  lit  en 
marge  :  «  En  procès,  et  ne  leur  fault  encoi-es  rien  demander 
a  qu'il  ne  soit  premier  ordonné  par  la  court  de  parlement;  » 
—  Poncel  Amal  Voy.  CC.  12fi),  oi'ganiste,à3sous8deniers, 
4  sous.  «  Mort  pouvre  au  voyage  de  Metbelin  ;  »  —  Béné- 
dict  Angello,  Florentin,  pour  reste,  Ifi  sous;  —  Robert 
Albisse  (Albizzi;  mais  il  avait  lui-même  francisé  son  nom 
en  partie  et  signait  :  Albissc  del  Benei,  à  3  livi'es  2  sous 
10  deniers,  12  livres  11  sous  4  deniers,  et  pour  une  peusion 
de  300  livres  sur  monsieur  d'Yvours,  à  6  livres  5  sous 
10  deniers,  25  livres  3 sous  4  deniers;  —  François  Baldi, 
Florentin,  à  5  sous,  pour  le  tout,  40  sous  ;  —  luessire 
François  Le  Bourcier,  chevalier,  bailli  de  Viennois,  tant 
pour  les  8  deniers  (à  4  livres  par  denier)  que  pour  une 
pension  acquise  de  Varinier,  36  livres  3  sous  4  deniers.  On 
lit  dans  la  marge  :  «  Mort  et  en  procès;  »  —  monsieur  le 
receveur  de  Pierrevive  et  Antoine  de  Vinolz,  connue  dépo- 
sitaires des  biens  de  Bartliélemi  de  Bologne,  ù  25  sous 
6  deniers  pour  les  4  deniers  mis  sus  en  mai  1516,  6  livres 
2  sous;  —  Ambroise  Tisson,  l'armurier,  à 2  livres  13  sous 
6  deniers,  pour  les  8  deniers,  21  livres  8  sous  ;  —  Louis  de 
La  Go(c  (La  Goutte),  à  4  sous  pour  les  8  deniers,  etc. 
<i  Nota  qu'il  se  pendit  par  désespoir;» — Adam  Fèvi'e, 
peintre,  à  3  sous,  24  sous  pour  les  deux  taxes;  —  Jean  de 
Saint-Pricst,  imagier,  à  4  sous  pour  le  tout,  32  sous;  — 
Jean  Martin,  verrier,  et  Jean  Cbappeau,  peintre,  20  sous 
chacun  pour  les  deux  taxes;  —  monsieurClaude  Laurcncin, 
baron  de  Riverie,  el  Pierre  Laurencin,  à  20  livres  3  sous 
pour  les  4  deniers  imposés  en  mai  lol(>,  80  livres 
12  sous;  —  Guillaume  Brandel,  verrier,  3  livres,  13  sous 
4  deniers  pour  le  tout;  —  INauffi-ey  ou  Xauffroy,  brodeur, 
2  sous  G  deniers  pour  les  8  deniers.  «.Mort  pouvre;»  — 
Jean  Allamye,  affaneurou  portefaix,  16  sous  pour  le  tout. 
«  Mort  pouvre,  et,  en  besoignant,  se  rompit  le  col;  »  — 
Jacques  Platon,  taconnier  ou  savetier,  cotisé  à  la  même 
sonunc  que  le  précédent.  «  Mort  il  y  a  dix  ans,  et  si  peu 
«  qu'il  avoit  se  (sic)  donna  à  l'ospital  ;  » —  la  veuve  de  Jean 
Roman,  affaneur.  «  Nota  qu'elle  fusl  gaigée  de  deux  si- 
«  maizes  à  broc,  qui  furent  i)crdues  par  la  mort  de  Jehan 
»  de  Roanne  (sans  doute  un  dépositaire  de  gages),  qui  les 
«  avoit  en  garde.  Néantmoings  luy  ay  baillé  ;c'esl  le  eol- 
«  lecteur  qui  note  ceci)  quiclance,  et  n'ay  riens  reçeu;  »  — 
Barihélemi  Carra,  peintre,  à  3  sous  pour  les  8  deniers, 
24  sous  pour  les  deux  impôts.  On  lit  dans  la  marge  : 
«  Mendie;  »  —  Jacques  Duinont,  vigneron,  cotisé à24sous 
pour  les  8  deniers.  «  Reçeu  du  dit,  par  admodération  et  pour 
«  grosse  pitié,  à  cause  de  la  peste  et  qu'il  est  chargé  d'en- 
«  fans,  J>  6  sous  fi  deniers  ;  —  Madeleine  Lamberde  Lam- 
bert ,  lille  de  joie,  40  sous  pour  les  deux  taxes,  et  Marcienne, 
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autre  fille  de  joie,  voisine  de  la  précédente,  ne  paye  que 
30  sous  ces  deux  Iciiinies  n'étaient  autre  chose  que  des  maî- 
tresses de  clapier)  ;  — Flory  Mornigo,  marinier,  taxé  à  20  sous 
pour  le  tout.  «  Il  est  à  (l'hôpital)  Saint-Laurens,  malade  de 
«  peste  et  n'a  j'icns,  etc.  »  —  On  lit  la  mention  suivante, 
tracée  sur  un  des  replis  de  la  couverture,  en  parchemin,  du 
présent  volume  :  «  Somme  que  monte  le  contenu  du  char- 
«  treau  des  l'cstcs  des  8  deniers,  2,46S  livres  1  sou  2  de- 
«  niers.  Surquoy  en  a  esté  reçeu  jusques  aujourd'uy 
«  6"  d'avril  1518,  avant  Pastiues,  6  livres  2  sous  ;  par 
«  ainsi  reste  2,449  livi'cs  19  sous  2  deniers.  » 


ce.  133.  fPorleteuiUe.)  —  3  cahiers  in  folio,  1  caliier  petit  in-folio, 
9^  feuillets,  papier. 


1515.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  —  Restes, 
tant  du  côté  de  Fourvières  qu'à  la  part  du  Rhône,  des 
4  deniers  mis  sur  la  commune,  en  mai  lëlS,  pour  les 
G, 000  livres  octroyées  à  Sa  Majesté,  la  même  année.  — 
Comptes  de  recette  et  dépense,  rendus  séparément  au 
Consulat  par  Claude  Gi'olicr  etHumbert  Ginibre,  receveurs 
de  l'impôt  désigné  ci-dessus  ;  — -  la  recette  du  premier  de 
ces  comptables  fut  de  2,198  livres  1  sou  11  deniers  tour- 
nois, cl  ses  «  mises  »  s'élevèrent  à  2,180  livres  14  sous,  y 
compris  la  somme  principale  de  2,000  livres  qui  avait  été 
versée  de  prime  abord  entre  les  mains  de  Philibert  Babou, 
trésorier  de  l'extraordinaire  des  guerres;  —  de  son  côté, 
Ilumbcrt  (lirabre  dépensa  2,492  livres  S  sous  (on  ne  voit 
point  ici  le  montant  de  sa'recette),  y  compiis  la  somme  de 
2,370  li\res  qu'il  avait  remise  à  Philibert  Babou. 


ce.  134.  (Porlefeuille.)  —  3  caliiers  in-folio  el  petit  in-folio, 
160  feuillets,  papier. 


1599-1534.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  — 
Compte  rendu  au  Consulat,  en  présence  de  Henri  Bohier, 
seigneur  de  La  Chapelle,  chevalier,  maître  d'hôtel  du  Roi 
et  sénéchal  de  Lyon,  par  Claude  Grolier,  trésorier  et  rece- 
veur général  de  la  même  ville  et  communauté,  de:  l'impôt 
de  2  deniers  pour  livre  levé  sur  les  denrées  et  marchan- 
dises entrant  dans  la  cité  et  ses  faubourgs  et  la  «  tres- 
8  passans  »  par  le  Rhône  et  la  Saône;  —  l'impôt  de  12 de- 
niers iiar  chaque  quarte  de  sel  et  10  deniers  par  chaque 
ânée  de  blé,  pesée,  allant  au  moulin  et  en  revenant,  pour 
«  faire  tenir  raison  au  mosnicr  (meunier),  et  autres  choses 
«  à  plain  contenues  aux  lectres  octroyées  par  le  Roy  ,  au 
«  mois  de  may  1522,  le  tout  pour  fournir  à  la  soulde  de 


«  cinq  cens  hommes  de  pie  que  la  dite  ville  luurnisl  au 
«  dit  seigneur.  ^  —  Ladite  recette  eut  lieu  à  partir  du 
23  juin  1522  jusqu'au  8  mars  de  l'année  suivante,  date  de 
la  suppression  des  entrées  dont  il  vient  d'être  pai-lé.  — 
Voici  de  quelle  nature  étaient  les  principales  denrées  et 
marchandises  qui  entrèrent  dans  la  ville  ou  la  traversèrent, 
sur  le  Rhône  et  la  Saône,  durant  cette  période  :  —  toiles 
de  Beaujolais,  de  Constance  et  de  Frise;  —  chanvre  et 
fil  ;  —  coton  filé  et  en  balle;  —  fromages  de  Savoie  et  de 
Milan;  —  riz,  casse,  coloquintète,  canelle,  sucre,  inaslie, 
graine  de  versa  soie;  —  éponges,  velours,  éearlale  de 
Barbarie,  laine  de  Languedoc,  soie  crue,  épingles,  chape- 
lets de  Saint-Claude  ;  —  futaiue  de  Piémont,  bonnets  de 
Milan  et  de  Mantoue  ;  —  acier  mou  et  fin,  fer,  plomb;  — 
noix  de  galle,  épicerie  et  droguerie  en  général  ;  —  rapières, 
hallecrets,  bâtons  de  pique  non  ferrés,  manches  de  halle- 
barde, hampes  de  javeline  ;  —  camelots,  «  marchandise  de 
«  Flandres;  »  —  draps  :  de  Paris,  Troyes,  Beauvais,  Au- 
male,  Béziers,  Castres,  Carcassonne  ;  de  Normandie  et 
Poitou;  d'Angleterre;  —  plumes;  tapis  d'Avignon  et  de 
Flandre  ;  -^  mercerie  de  Paris;  —  cuirs  apprêtés,  parche- 
min ;  —  satinées,  serges; —  safran,  jais;  —  vins  de  Bour- 
gogne et  «  muscadel;  —  harengs  blancs  et  saurs,  poisson 
frais;  —  bœufs  et  moutons;  —  bois  à  brûler,  etc.  —  Les 
recettes  produisirent  :  6,646  livres  3  sous  4  deniers  tour- 
nois à  la  porte  du  pont  du  Rhône;  —  1,503  livres  4  sous 
3  deniers  à  la  porte  Saint-Marcel;  —  2,372  livres  1 1  sous 
2  deniers  à  la  porte  de  Pierre-Scise  ;  ^3,513  livres  3  .sous 
11  deniers  à  la  pï)rte  des  Farges  ;  —  118  li>res  11   sous 

1  denier  à  la  porte  Saint-Georges;  —  861  livres   15  sous 

2  deniers  pour  les  denrées  et  marchandises  amenées  sur  le 
Rhône,  et  2,681  livres  lo  sous  4  deniers,  pour  celles  arri- 
vées par  la  Saône;  —  482  livres  19  sous  9  deniers  pour  le 
poids  des  farines,  à  la  porte  de  la  Lanterne.  «  El  quant  au 
(i  poix  des  farines  des  autres  portes ,  n'en  est  faict  icy 
«  mencion,  pour  ce  (lu'il  ^Claude  Grolier)  dit  estre  com- 
«  prins  avec  la  recepte  des  autres  denrées,  faictes  es  dites 
«  portes,  cy-devant  couchée,»  etc.;  —  3,339  livres  11  sous 
10  deniers,  enfin,  provenant  de  la  «  composicion  et  cocti- 
«  sacion  des  marchans,  selon  le  train  de  leur  marchan- 
«  dise,  laquelle  composicion  ils  ont  faicte  entre  eulx  pour 
«  prompteuient  fournir  au  Roy  la  somme  de  12,000  livres  ou 
«  partie  d'icelle,  à  ce  que  les  entrées  n'y  avoient  peu  (pu) 
«  fournir,  afin  de  les  abolir.  »  — Cette  nouvelle  catégorie 
de  contribuables  se  composait  des  «  marchans  fréquent 
«  tans  les  foires  de  Lyon,  comme  des  marchans  de  drai)s 
«  de  soye  et  de  laine  ;  des  marchans  de  Flandres  et  des  villes 
a  impérialesd'Allemaigne,Millanois,  IMénionloys,  i)ellttiers 
«  et  autres,  »  etc.  —  F>a  recette  du  présent  compte  s'éleva 
en  totalité  à  21,519  livres  17  sous  10  deniers  tournois,  »t 
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la  (h'iiiMise  iiioiitii  à  2:2,366  livres  13  sous  '2  deniers.  Lu 
somme  de  8iti  livres  lo  sous  4  deniers  resta  done  due  à 
Groliei'  pour  avoir  plus  livré  que  pereu.  Ce  comptable  versa 
entre  les  mains  de  Jean  Prévost,  trésorier  de  l'extraordi- 
naire des  guerres,  la  somme  de  9,000  livres  pour  la  solde 
de=  cinq  cents  hommes  de  pied,  et  celle  de  11,300  livres 
en  échange  de  l'abolition  de  l'entrée  des  "2  dcniei'S  par  li- 
vre. —  Les  autres  dépenses  s'appliquent  :  aux  gages  des 
commis  employés  aux  portes,  ainsi  (in'à  l'installation  de 
leurs  logements,  bureaux  et  entre[>ôts  pour  les  marchan- 
dises; — •  à  la  construction  du  bitiment  destiné  au  poids 
des  farines  et  qui  était  situé  sur  les  fossés  de  la  Lanterne  ; 
(Jean  Lombard,  maître  charpentier  de  Lyon,  y  avait  dressé 
un  <i  engin  à  la  façon  de  Bourg,  pour  peser  les  f.irini's.  » 
Cet  ajipareil  coûta  17  livres  11  sous  tournois.)  —  au  trai- 
tement des  pestiférés  de  l'hôpital  Saint-Laurent-des-Vi- 
gnes,  etc.  —  Mention  d'une  ordonnance  consulaire  qui 
attribue  2o  livres  tournois  à  Claude  Grolier  pour  ses  gages 
de  trésorier  et  receveur  de  la  présente  recette,  «  sauf  an 
«  dit  Grolier,  qui  n'est  pas  content  de  la  dite  tauxation  de 
i  25  livres  tournois,  à  demander  et  poursuir  plus  ample 
«  tauxation,  si  faire  se  doit,  envers  le  Consulat,  où  seront 
I  appelez  ks  conseillers  du  temps,  ou  par  justice.  »  — 
Contrôles  tenus  par  Jacques  Coulaud,  concierge  de  l'Hùtcl- 
de-Ville  et  commis  à  la  trésorerie  de  la  commune,  des 
entrées  de  2  deniers  pour  livre,  etc.  (Ces  deux  dernières 
pièces  sont  la  répétition  exacte  du  document  analysé  ci- 
dessus,  sauf  en  ce  qui  concerne  les  chapitres  de  recelte  et 
dépense,  qui  ne  s'y  ti'ouvcnt  pas  consignés.) 


ce.   13;;.  iCahier.)  —  Iii-4",  15  f.uilleU,  papier. 

1533.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  —  Contrôle 
Wna  par  Jacques  Coulaud,  de  la  recette  faite  par  Véraii 
Chalcndat,  d'un  emprunt  coulracté,  en  exécution  d'une 
ordonnance  consulaire,  sur  les  apparents  de  la  \illedf 
Lyon  pour  fournir  sans  délai  à  Sa  Majesté  la  somme  de 
9,000  livres,  à  laquelle  la  commune  avait  été  taxée,  en 
mai  lb2-2,  pour  servira  la  solde  de  300  hommes  de  gnerre. 
Cet  emprunt,  qui  produisit  en  tout  la  somme  de  11.620  li- 
vres tournois,  ne  fut  pas  inférieur  à  10  livres  et  ne  dépassa 
pas  100  livres  par  tète.  — On  mentionne  parmi  les  im- 
posés : —  Pierre  Laurencin,  100  livres;  —  Claude,  de 
Bourges,  visiteur  des  gabelles  du  sel,  100  livres;  — le 
secrétaire  Barthélemi  II  Bellièvre,  100  livres  ;  —  Simon  de 
Byne  ,  maître  des  postes,  30  livres;  —  François  Fradin  , 
imprimeur;  Gabriel  de  Russy,  armurier  ;  Jean  Bal,  four- 
bisseur,  20  livres  chacun  ;  —  Barthélemi  de  Poges  ou  de 
Pogges  (Poggi  ou  Pozzi,  peut-être  ï  11  \  en  eut  de  ce  nom  qui 
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furent  alliés  aux  Bubys),  diapier,  20  livres;  —  Jean  Le- 
grenu  ou  Le  Grenu,  peintre,  20  livres;  —  messire  Nicolas 
de  Langes  (conseiller  au  parlement  de  Dorabes),  30  livras  ; 

—  Michel  Guillan  (pour  Guillon),  maître  de  la  Monnaie  de 
Lyon,  GO  livres;  —  dame  Sib\ Ile  Cadièi-e  (femme  de  Catherin 
ou  Cathelin  Stuard),  30  livres; —  Boland  Gribaud  (qui, 
fort  peu  d'années  api-ès,vendilau  Consulat,  pour  le  compte 
de  la  ville,  le  fameux  monument  épigrajibique,  en  bi'oiize, 
dit  Tables  de  l'empereur  Claude  ou  Cluudiennes,  trouvé 
dans  sa  vigne  delà  côte  Saint-Sébastien),  drapier,  20  li- 
vres; —  Guillaume  Angelier  ou  Angellier,  brodeur, 
30  livres;  —  Claude  Laurencin,  receveur  (des  tailles), 
60  livres;  —  «  madame  la  ti'é.soricre  Grolier  ou  monsieur 
Jehan  Grolier,  son  fils,  »  100  livres;  —  Pierre  Charly,  dit 
Labé  ou  Labbé  (le  père  de  Louise,  la  Belle-Cordière),  cor- 
dier,  30  livres; —  Néry  Mazy,  conservateur  des  privi- 
lèges royaux  des  fdires  de  Lyon,  30  livres;  —  Eustache 
Grolier,  30  livres;  —  maître  Symphorien  Cliampier,  mé- 
decin, 20  livres,  etc. 

ce.  136.  (Rpgislre.)  —  In-folio,  322  feuillets,  papier. 

1539.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  lloi.  —  Cliarli'cau 
des  10  deniers  imposés  à  la  connuune,  en  l'année  1529, 
pour  fournir  au  Hoi  la  somme  de  24,000  livres  tournois,  ' 
qui  était  la  part  contributive  de  la  ville  de  Lyon  pour  «  la 
«  rançon  du  dit  seigneur  et  recouvrement  de  nos  sei- 
«  gneurs  les  princes  (François,  dauphin  de  Viennois,  et  le 
«  duc  d'Orléans' ,  sesenfans,  hostjùgiers  en  Espaigne,  «  etc. 

—  Lettres  patentes  et  de  commission  au  sujet  de  ce  qui 
précède,  données  à  Paris,  le  23  septembre  1329,  i)ar  Fran- 
çois I",  et  adressées  à  Pomponne  de  Trivulce,  gouverneur 
de  Lyon  et  pays  de  Lyonnais,  etc.;  —  mesure  prise  par 
Sa  Majesté  à  l'égard  des  particuliers  nés  hors  de  Lyon  ou 
du  royaume,  mais  néanmoins  établis  dans  la  ville  depuis 
un  an  et  un  jour,  qui  refusaient  de  payer  l'impôt  dont  ils 
se  croyaient  exempts  en  leur  qualité  d'étrangers;  —  passage 
des  dites  lettres  patentes,  portant  que  :  à  l'exemple  de  ce  (jui 
venait  d'avoir  lieu  à  Paris,  dans  des  circonstances  semblables, 
«  pareillement  tous  et  cbacuns  les  maiians  et  habitans  en 
«  nosire  dite  ville  de  Lion,  natifz  en  icelle  et  tant  en  noslre 
«  royaume  que  dchoi-s,  et  estrangiers  y  tenans  feu  et  lieu 
«  ou  uuiisons,  magasins  ou  boticques  en  proi)riélé  ou  par 
0  louaige,  y  guangnans  (gagnant'  leur  vie  par  marchan- 
«  (lise,  courrataige  (courtage)  ou  autrement,  et  autres, 
«  nobles,  excinptz,  et  non  excmptz,  privillégiez  et  non  jiri- 
«  villégiez,  y  demcurans  ou  y  ayans  biens,  de  (|uelque 
«  estât  ou  condition  qu'ils  soient  ;  —  aussi  gens  d'église, 
«  V  tenans  ou  v  ayans  biens,  revenu/.,  pensions  et  maisons 


SÉRIE  ce.  —  IMPOTS  ET  COMPTABILITÉ 
«  on  pi-0[irit''tc  ou  par  loiKii;,'o,  qui  ne  seront  toulosfoiz 
«  bénel'ficc's  dedans  les  cloistres  cl  contiguës  de  leurs 
«  églises  et  soubz  le  tecq  (toiture),  soient  contrainctz  à 
«  payer  'chacun  sa  cote  part  et  portion,  il  a  esté  ou  sera 
n  cotisé,  coininc  dit  est,  le  tout  jusques  à  ladite  somme  de 
a  24,000  livres  tournois,  ainsi  qu'il  a  esté  fait  en  nostre 
«  dite  ville  de  Paris,  ou  par  aulres  et  meilleurs  [moyens  ?] 
a  qu'il  a  esté  ou  sera  advisé  au  conseil  de  la  dite  ville  et 
«  communaulté  de  Lion,  sans  préjudice  des  privilléges 
«  d'iceulx  priviilégiez,  et  autres,  et  sans  qu'il  soit  ou  puisse 
Il  estre  tiré  à  conséquence  pour  l'advenir,  »  etc.  —  Pro- 
cès-verbal de  vérification  et  d'entérinement  des  lettres  pa- 
tentes en  question,  dans  lequel  Jean  Du  Peyrat,  docteur  en 
droit,  conseiller  du  Roi  et  «  par  luy  député  du  Monsieur  le 
«  bailly  et  sénesclial  i>  de  Lyon,  expose  en  détail  la  marche 
adoptée  pour  la  répai'lition  et  le  recouvrement  de  l'impôt 
des  10  deniers,  elc.  —  Coté  de  l'Empire,  qui  eut  Jean 
Prestreau  pour  receveur  :  —  messieurs  :  de  Péray,  cotisé 
à  83  livres  14  sous  2  deniers;  de  Meysieu,  92  livres 
3  sous  10  deniers;  —  Geoffroi  Rubys,  sa  mère  et  les  héri- 
tiers lie  Florimond  Rubys,  125  livres  8  sous  4  deniers  ;  — 
Guillaume  Poi'te,  lapidaire  (beaucoup  de  contribuables  ne 
sont  pas  taxés  ici);  —  Simon  Coticres,  antre  lapidaire,  8  li- 
vres 6 sous  8  deniers;  —  Cyriac  et  Simon  de  La  Vanelle ,  gra- 
veurs; —  Honoré  Barivichin,  peintre,  domicilié  dans  la  rue 
Pépin,  20  sous  ;  —  Jean  Giraud,  menuisier,  taxé  à  raison 
de  18  deniers  pour  deniei'.  «  Il  cstoil  des  sédiciculx  (c'est- 
«  à-dire  qu'il  avait  participé  au  mouvement  populaire  ap- 
<i  pelé  Gramle-Ufbaine ,  occasionné  par  la  cherté  du  blé, 
a  en  1529),  et  doiU  il  a  esté  exéquuté  par  justice,  sur  le 
«  pont  (celui  de  la  Saône;,  le  l"  de  juing  15;10;  »  — 
Jacques  Tcbyz ,  graveur  ,  25  sous.  On  lit  en  marge  : 
«  Mort  ;  »  —  Rarlhélcmi  Tropt,  libraire.  «  Amodéré  pour 
«  povreté,  à  »  18  sous  :  —  Jean  Raniel,  peintre  et  «  juge 
«  des  solz  »  (s/c)  ;  —  maîlre  Laurent  Ducornal,  pâtissier, 
à  2  livres  2  sous  6  deniers  pour  denier.  «  Surçoyé  à  cause 
«  qu'il  a  esté  pillé  etsaccaigé,  le  jour  de  la  sédition.  »  On 
le  réduit  à  3  livres  8  sous  4  deniers;  —  Fran(;ois...  (en 
blanc),  graveur.  On  lit  en  tète  de  son  nom  :  «  Mort;  »  — 
Laurent  Foi'cst ,  peintre,  taxé  à  2  sous  pour  denier , 
20  sous.  11  fut  cotisé  pour  l'avenir  sur  le  pied  de  2  sous 
6  deniers  pour  denier  ;  —  le  peintre  Antoine  Clicvalliei' 
est  représenté  par  sa  veuve  ;  —  Jean  de  ISourgogne,  égale- 
ment peintre,  cotisé  à  4  sous  pour  denier; —  Simon  Caille, 
l'cccveur  du  Bourbonnais,  3  livres  6  sous  8  deniers; — Ma- 
thieu d'Anvris,  Pierre  Ralier,  Henri  Slal,  Guillaume  Guil- 
lermct,  peintres; — niaiti'C  Pierre...  (en  blanc),  couleuvri- 
nier.  "  \.c  dit  colovrinier  il  a  absenté  la  ville  pour  autant 
«  qu'il  cstoit  des  sédiciculx.  »  Vwn  deuxième  note,  écrite 
en  marge,  mentionne  qu'il  est  allé  s'établir  à  Marseille;  — 
Lyon.  —  Série  G(i 
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maître  Georges...  en  blanc),  «  faiseur  de  potz  ;  »  — 
Etienne  Maupoint,  peintre  ;  —  Salvator  de  Villars,  verrier, 
20  sous  ;  —  Louis  de  Combes,  sieur  de  Berjat,  et  Anne, 
sa  sœur,  veuve  de  monsieur  de  La  Vernade;  —  Ennemond 
et  Jean  Fontauel,  relieurs  de  livres;  —  deux  peintres,  dé- 
signés seulement  par  leur  prénom,  l'un  de  Pierre,  l'autre 
d'Antoine,  habitant  ensemble  la  maison  Gacon  ,  rue  du 
Temple; — Claude  Gironne,  «  faiseur  de  boutz  d'espées  ;  » 

—  Hugues,  fondeur,  «  faisant  les  boniz  de  rapières  ;  »  (De 
même  que  les  imprimeurs,  les  fondeurs  sont  eu  si  grand 
nombre,  qu'il  faut  renoncer  aies  citer  tous.  On  ne  les  men- 
tionnera donc  plus  à  l'avenir  que  par  exception  et  avec 
réserve.)  —  Pierre  Marmot,  «  commis  au  réveil  de  nuit, 
tous  les  lundis,  en  conimémoracion  des  trcspassez;  t  — Jean 
de  Beauvoir,  imprimeur  allemand.  «  Quicté  pour  14  solz, 
«  par  amodéracion,  parce  ciu'il  est  povre  ot  hesoigne  à  ses 
«  journées  ;  »  —  «  monsieur  le  contrcroUeur  Jehan  de 
«  Paris  »  (le  peintre  Perréal,  qui  était  contrôleur  des  forti- 
fications de  Lyon),  cotisé  à  raison  de  16  sous  8  deniers 
pour  denier,  8  livres  6  sous  8  deniers  ;  —  «  la  tille  du  dit 
«  de  Paris,  dame  de  Champanerue,  pour  la  grange  de  Mei- 
«  gret,  à  »  33  sous  3  deniers  pour  denier  ;  —  A'icolas  de 
Bavière,  peintre,  marié  à  la  tille  de  feu  Biaise  Vazel,  pein- 
tre-vcri'icr,  elc.  ;  —  Jean  Lejay,  dit  Maigniu,  a  tailleur  de 
«  cliapeletz  ;  »  —  Jean  Régnier,  dit  Normand,  armurier  ; 

—  Jean  Klein,  l'impi'imeur  allemand,  est  décédé.  On  l'avait 
taxé  à  30  sous  ;  —  Gaspard  Nugo,  jayetier,  26  sous  8  de- 
niers ;  —  Charles  de  Cranc,  peintre  ;  —  Jacques  Tirnyt 
ou  TiiiiU,  est  décédé  ;  (Cet  artiste  ne  serait-il  point,  par 
hasard,  le  même  ([ue  le  graveur  qui  s'est  présenté  plus  haut 
sous  le  nom  de  Tebyz,  lequel  nom  serait,  dans  ce  cas,  défi- 
guré"?) —  Jac([ues  de  Belmont,  imagier  ;  —  Mathieu  Char- 
ryer  ou  Charrier,  peintre  ;  —  Jean  Legrenu,  dit  Anncquin 
(originaire  des  Flandres  ou  des  Pays-Bas"?  Voy.  CC.  127), 
peintre,  à  13  sous  4  deniers,  6  livres  13  sous  4  deniers; 

—  Slalhieu  Clu'vrier  et  François  Juste,  peinti-es  ;  —  feu 
Liévin  van  ilci'  Meer  (qu'on  a  écrit  ici  :  Vandemur), 
peinirc,  a  laissé  pour  héritiers  Gabriel  et  Jean  van  der 
Meer,  dont  la  profession  n'est  pas  indiquée  ;  —  Marin  Le- 
feuvre,  horloger,  20  sous;  — Pierre  Katier,  Jean  Brutin  et 
maître  Daniel  de  Crâne,  peintres.  Ce  dernier  paye  (>  livres 
3  sous  ;  —  Honoré.,  (en  blanc),  «  faiseur  d'espinectes;  » 

—  Antoine  Denyat,  Janin  Bertholon,  Claude  Tavernier, 
Claude  Juste  et  maître  François —  (en  blanc^,  fondeurs  de 
lettres; —  maître  François  Fradiii,  imprimeur,  17  livres 
8  sous  i  deniers;  —  Jean  Barbon,  dit  Normand,  aussi 
maître  imprimeur  ;  —  maître  Pierre  Yanier  ou  Vannier, 
enlumineur.  B  est  d'abord  cotisé  à  raison  de  18  sous  1  de- 
nier pour  denier  ;  mais  on  le  modère  à  6  sous  pour  denier, 
«  actcndant  que  sa  maison  (de  la  rue  Raisin)  soit  para- 
is 
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<f  clicvéc  ;  »  — Henri  Sauf  (pour  Sait?  Voy.  plus  haut).  Du 
reste  les  noms  se  rencontrent  tiès-frtSquemment  eu  double 
et  même  en  triple  emploi  dans  le  présent  cliartrcau)  ;  — 
Jean  Tailiard,  bouclier.  «  Acoullrc,  à  cause  qu'il  n'a  point 
«  (rimmeul)lcs  et  qu'il  est  cliar^'é  de  douze  enfans,  ù  » 
12  deniers  ou  un  sou  pour  denier;  —  Enneniond  Perrin,  eor- 
dier  île  niai'i  de  Louise  Lubbé  ou  Labi',la  lielU'-Cordière  , 
à  5  sous  4  deniers  ])our  deniei-,  2  livres  3  sous  4denicrs;  — 
Jean  'l'oui'véon,  dit  de  liour^iogne  (Voy.  ci-dessus  :  Jean  de 
Bourgogne,  etc.),  peintre,  pour  meuble,  à  4  sous  pour  de- 
nier, 8  sous  8  deniers,  plus  pour  sa  maison  a  bastie  à  neuf 
«  aux  pyes  (parcelles  de  terrain)  appensionnées  de  Con- 
a  fort;  »  1:2  deniers;  —  Jean  Honoré,  «  graveur  de 
«  pierres,  »  12  sous  fi  deniers;  —  Antoine  Perler  et  Mi- 
chel Josserand,  «  ))ouldriers  ;  »  (Outre  ces  deux  indus- 
triels, il  y  en  avait  alors  dans  la  ville  un  certain  nombre 
du  même  genre.;  —  mcssire  Benoît  Chastillon,  prêtre, 
taxé  à  8  sous  6  deniers,  «  par  earcul  fait  avecques  luy,  le 
«  15  février  lo29  {V.  S.),  à  cause  qu'il  s'en  alloit  en  Jlié- 
«  rusalem,  monte  pour  les  10  deniers,  »  80  livres  o  sous; 
—  les  hoirs  de  Jean  de  Bourg,  verrieis  —  Jean  Péruze,  fa- 
bricant d'arquebuses;  —  Claude  Masson,  «donataire  de  l'os- 
o  pilai,  »  n'est,  probablement  pour  cette  raison,  taxé  en 
aucune  manière;  —  Etienne  Bourdeliii.  ^  Le  dit  Bourdelyn 
«  tient  et  garde  les  clcfz  de  la  porte  du  pont  du  Rosne, 
«  auquel,  pour  la  dite  cause,  luy  a  esté  accourdé  (jue  du- 
«  rant  la  dite  garde  il  ne  payera  aucune  chose  des  deniers 
«  mis  sus  ;  »  (La  même  décision  est  prise  en  laveur  de 
Jacques  Mayoud,  l'autre  gardien  des  clés  de  la  porte  du 
pont  de  Rhône.)  —  Messieurs  de  l'église  Saint-Maurice  de 
Vienne,  pour  les  pensions  dues  sur  le  ténement  de  Miclie- 
Ictte  Gibollet,  sis  en  la  rue  des  Basses-Braies,  au  bord  du 
Rhône,  etc.  «  A  esté  veu  que  les  dites  pensions  sont  pour 
o  fondacions  d'anniversaires  et  de  messes  fondées  par  feu 
Œ  monsieur  de  Moulans  (Miolans) ,  Charles  de  Chevrier 
«  (Chevrières)  ;  par  quoy  a  esté  ordonné  par  Messieurs  les 
a  conseillers,  qu'ils  ne  payeront  rien  des  deniers  de  la  dite 
«  rançon,  actendumesmementque  les  esglises  ont  été  coc- 
«  tisées  pour  la  dite  rançon  ;  »  —  ^  Monsieur  le  grand 
«  escuyer  et  grand  maistrc  de  l'artillerie  »  (Jacijues  de 
Genouillac)  ;  --  Etienne  Denoblo,  «  lequel  fait  la  pouldrc 
a  du  Roy  ;  »  —  Monsieur  l'archevêque  de  Lyon  (qui  était 
alors  François  de  Rohan),  à  cause  du  ténement  de  Roiila- 
lon,  est  taxé  à  13  sous  4  deniers  pour  dénier  ;  —  le  prési- 
dent (au  parlement  de  l'aris  >  Antoine  Le  Viste,  taxé  à 
raison  de  2  livres  6  sous  8  deniers  par  denier,  paye  23  li- 
vres fi  sous  8  deniers  pour  son  ténement  de  Bellecour  ;  — 
Baptiste  de  Grégoyre  [sic],  «  faiseur  de  potz,  de  Florence,  » 
pour  la  maison  de  Jean  Gillet,  .sise  dans  le  (luartier  de 
l'Hôtel-Dieu,  à  13  sous  2  deniers  ;  —  Angclo  de  Lorant 
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{sic),  1  Florentin,  faiseur  de  polz,  »  logé  dans  la  maison 
d'Antoine  Bouchai-d ,  quartier  de  l'Hôpital.  On  lit  en 
marge  :  a  Mort  ;  »  —  Antoine  Uoulcet,  fondeur  de  let- 
tres, à  2  sous  6  deniers,  et,  »  pour  l'advenir,  soit  veu  si 
o:  sa  maison  est  bastie,  à  »  7  sous  1  denier;  —  André  de 
La  Salle,  tailleur  de  |)icrres,  à  12  sous  8  deniers;  —  Janot 
Oddet,  fabricant  d'encre  (d'imprimerie  sans  doute,  car  cet 
industriel  habitait  le  (piarticr  d'Anibronay  où  les  établisse- 
ments typographiques  étaient  multipliés  ;  —  Bastien  d'An- 
llioyu}  {sic),  «  Florentin,  potier  de  terre,  »  en  la  maison 
de  l'iei're  Camys,  rue  d'Anibronay.  On  lit  en  regard  de 
son  nom  :  «  Mort;  »  (Nota.  —  Cette  mutation,  de  même  que 
les  autres  de  la  même  sorte,  eurent  lieu  dans  l'intervalle 
de  1529  à  lo3S,  année  qui  marqua  la  tin  du  service  de  ce 
présent  cliartreau.)  —  Claude  Bernard,  fondeur  de  let- 
tres ;  —  Jean  Faurc,  peintre,  logé  «■  en  la  maison  de  la 
K  Bcilc-Ville.  »  En  marge;  :  «  Mort  ;  »  —  Claude  Auver- 
gne, «  tailleur  de  nacre;  »  —  Michel  Chastenay  et  Nesme 
Alibert,  verriers;  —  Guillaume  Fontanel,  fondeur  de 
lettres;  — Pierre  Orger,  Mathieu  Guillaume  et  Denis  Brun, 
brodeurs;  — Antoine Taro, tailleurdc  pierres;  —  Etienne 
Nachou ,  maille  de  la  Monnaie  de  Grenoble,  à  13  sous 
10  deniers  pour  denier,  etc,  ;  —  Henri  Bodaret,  «  gre- 
"  noiller  »  ou  pêcheur  de  gi'enouilles,  à  4  sous  6  deniers; 

—  Henri  Le  Père,  dit  Le  Porc,  luneltier;  —  Louis  Che- 
valier, couleuvrinier ,  2  livres  lu  sous  10  deniers;  — 
l'ierre  RoUet,  «  ai'pailleur,  »  à  2  sous  2  deniers  pour  de- 
nier; —  Dominique  Bofllet,  Enneniond  Mosse,  Louis  Ricque 
et  Saint-Jean,  tous  brodeurs  ;  —  Jean  Veyrat  et  Pierre 
de  Laval,  peintres.  Ce  dernier  est  cotisé  à  12  sous  6  de- 
niers; —  Jacques  HéricarJ,  verrier;  —  Pierre  Samson  et 
Gaspard  Paquet-Dufuct ,  fabricants  d'arbalètes.  Celui-ci 
paye  32  sous  fi  deniers;  —  Adrien  de  Troville  Trouville?) 
brodeur;  —  (Jillet  Louis,  <•■  faiseur  de  bericles;  »  —  Noël 
Dovillc,  «  faiseur  d'orloges,  »  domicilié  en  la  maison  de 
messire  Syuiphoi'ien  Champier,  rue  de  la  Grenette , 
25  sous  ;  —  RoUet  Glas,  i  faiseur  de  chézubles.  Amodéré 
a  pour  sa  povreté,  à  »  20  sous; —  Pierre  F'aillon,  verrier; 

—  Claude  Palluat,  brodeur,  20  sous  ;  —  «  pour  l'advenir 
"  soit  icy  couL-hé  Pierre  Bardet,  pignier  cardeur  de  laine), 
»  gendre  Jehan  de  Vauzelles,  pour  les  vignes  qu'il  tient 
«  à  Vurlcs  (Vourles),  à  »  G  sous  8  deniers  ;  —  Vincent 
Boucher,  lapidaire,  établi  dans  la  maison  de  l'Ours,  rue 
Vendran  ;  —  Michel  Asbrelit  [sic.  Allemand,  hôte  de  la 
Couronne,  même  rue,  5  livres  ;  —  Jean  Doux-Ami,  lapi- 
daire, 30  sous  ;  —  me.ssire  Anié  Lane,  vicaire  de  Saint- 
Niziei'.  i  A  esté  ordonné,  en  faveur  de  l'osiûtal,  ])Our  le- 
«  quel  il  procure,  et  que  l'on  espère  qu'il  y  fera  du  bien, 
«  à  »  6  livres  4  sous  G  deniers;  —  monsieur  le  président 
de  la  Chambre  des  comptes  de  Grenoble,  mcssirc  Soffrey 
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(forme  de  Geoffroi)  de  Chaponay,  pour  son  patrimoine,  et 
nîonsieur  de  Feysin,  son  fi'ère,  sont  cotisés  tous  deux  h 
raison  de  8  livres  1  sou  8  deniers  pour  denier,  etc.  ;  — 
Jacques  Couiaud,  concierge  de  l'Hôtel-de-Ville  et  commis 
à  la  trésorerie  de  la  commune,  30  sous  ;  —  Humbcrt  et 
Henri  Giuibre,  à  6  livres  17  sous  S  deniers.  «  Les  ditz  frères 
I  Gimbrc  (tenant  boutique  deferronnerie),onlestésurooyez 
«  à  cause  qu'ils  furent  sacaigez  (dans  l'émotion  populaire 
«  dile  \aGran(h'-Rel)aine  ou  Rebeine),  jusqu'à  ce,  qu'il  sera 
»  advisé  et  ordonné  sur  la  récompense  ([u'ilz  demandent 
«  à  cause  du  dit  sacaigement;  »  —  Roland  Gribaud  (Voy. 
ce.  129).  a  En  son  lieu  Barthélémy  Narys  le  compagnon 
«  ou  associé  d'Etienne  Turtjuet,  ce  fabricant  de  velours  , 
a  venu  de  Gênes  à  Lyon  pour  y  implanter  son  industi'ie); 
<i  franc,  à  cause  de  la  magniffacturc  des  velours  ;  y>  — 
Pierre  Moriii,  notaire,  à  17  sous  10  deniers  pour  deniei'. 
•  Messieurs  les  conseillers,  le  11  d'aoust  1330,  ont  or- 
«  donné  tenir  quicte  le  dit  Morin  de  son  taux  des  10  de- 
«  nicrs,  tant  à  cause  de  ce  que  par  les  sédicieulx  il  fut 
«  sacaigé  l'année  précédente,  et  sa  maison,  portes  et  fe- 
o:  nestres  et  fourneaulx  (cheminées)  brisez  et  ronipuz,  ijue 
«  aussi  à  cause  du  surçoyement  du  cartelage  (droit  appar- 
<t  tenant  par  indivis  à  l'archevêque  et  au  chapitre  de  l'Eglise 
«  de  Lyon,  et  qui  consistait  ilans  la  trente-sixième  partie  des 
«  grains,  légumes,  noyaux  et  autres  denrées  alimentaires  qui 
«  étaient  amenées  et  débitées  à  Lyon,  tant  aux  halles  de  la 
«  Grenette  que  sur  les  autres  marchés  de  la  ville.  Le  droit 
«  de  cartelage  ne  s'appliqua  jamais  qu'aux  seuls  marchands 
«  de  blés  du  dehors),  du  quel  il  estoit  fermier,  l'année 
I  finie  à  Saint-Jehan-Baptiste  dernier,  et  dont  la  ville  le 
«  devoit  desdonnnager,  oultre  le  prix  de  la  ferme,  que  la 
«  dite  ville  a  payé,  de  la  demy  année  finie  à  la  dite  Saint- 
I  Jehan.  Auquel  Morin  a  esté  accordé,  jiar  l'appoincte- 
«  nient  fait  avecques  luy,  le  tenii'  qiiicte  d'iceulx  10  de- 
«  niers  ;  »  —  Jacques  Gravin,  Antoine  Cousturicr,  Pierre 
Doste,  Guillaume  Gayet,  Jean  Lemailleur{ou  L'Émailicurï), 
Diego  Chauvcl,  Jean  Richard,  Nicolas  Michelin ,  Jacques 
Grillon,  Michel  Janin  et  Jean  JMosnier,  dit  Mille-Hommes, 
tous  fourbisseurs  ;  —  Néry  Dubois,  géuéral  des  Monnaies, 
à  8  sous  4  deniei's;  —  Benoît  l'ougerolles,  hôte  de  VEcu- 
de-France,  en  la  lue  de  la  Lanterne,  à  6^  sous  8  deniers  ; 
—  Guillaume  de  La  liessic,  caiionuier;  —  Nicolas Bi'iquet, 
•t  chassemarée  »  ou  entrepreneur  de  transport  du  poisson 
frais,  taxé  à  18  sous  9  deniers  pour  denier,  «  jusques  ;\  ce 
«  que  l'une  des  maisons  (qui  lui  appartenait  sans  doute) 
K  de  la  rue  des  Carmes  soit  bastie,  »  9  livres  7  sous  6  de- 
niers ;  —  Benoît  Blancliet,  dit  le  Diable,  neveu  du 
reclus  de  Saint-Clair,  à  3  suus;  —  Nicolas  Leyderet  (.s/r, 
I  Allenianl,  fileur  do  soye,  estant  du  nondn-e  de  ceux  de 
»  la  magniffacture   des  draps  de  soye,  venu  du  lieu  do 
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te  Saint-Chanmont  (St-Chamond)  demoureren  cette  ville,  le 
«  29  novembre  1337  »  (on  siiil  que  c'est  en  153G  que  la  fa- 
brique de  velours  fut  introduite  àLyon); —  Guillaume  Dela- 
char,  cordonnier.  «  Messieurs  les  conseillers  ont  ordonné 
«  (13  juin  1330)  quicter  le  dit  Delachar  pour  oO  solz, 
«  considérant  sa  povrelé  et  en  considération  de  ce  que 
K  l'on  luy  a  prins  et  occupé,  aux  foussez  et  rempars,  partie 
«  d'une  sienne  vigne  estant  audessoubz  le  petit  bolevard 
«  Saiucl-Sébastien  ;  »  —  Jean  Gandin  et  Martin  Lanibyn, 
verriers;  —  «■  Philibert,  filz  (ces  deux  premiers  mots  ont 
<t  été  ajoutés  et  mis  en  tête  de  ce  qui  suit,  postérieurement 
«  à  la  confection  du  chartreau,  qui  eut  lieu  en  1329),  Jehan 
«  do  Lorme,  masson,  à  »  li  sous  2  deniers,  etc. 


ce.  137.  tUcglslre.)  —  Iii-fulio,  18G  feuillels,  papier. 


1599.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  —  Chartreau 
de  la  collecte  des  10  deniers  imposés  sur  la  commune  pour 
la  rançon  du  roi  François  I"  et  la  mise  en  liberté  de  ses 
deux  fils,  retenus  comme  otages  en  Espagne,  etc.  —  Côté 
de  Fourvières  ou  du  Royaume,  receveur,  Guillaume  Bol- 
let  :  —  Jean  Poussin  ,  fabricant  d'épingles.  «  H  a  esté 
«  banny  de  la  ville  ;  "  —  messire  Jean-Pascal,  prêtre,  à 
12  sous  3  deniers  pour  denier,  6  livres  2  sous  6  deniers. 
Cette  cote  est  suivie  de  la  mention  que  voici  :  «  Messire 
«  Eslieniie  Baratin,  prestre  de  Saint-Pol,  a  justifié  du  tes- 
te tament  et  bulles  comme  messire  Robert  de  La  Cote 
tt  (La  Goutte),  chanoine  d.'  Saint-Pol  et  doyen  (du  chapi- 
«  tre)  de  Beaujeu,  donna  et  fonda  à  la  chapelle  Saint-Mi- 
chicl,  audit  Beaujeu,  tous  ung  chescuns  ses  biens.  Signé 
«  par  messire  Ausdras  (sans  doute  pour  Audra),  segré- 
(t  taire  de  Saint-Pol,  le  8'  d'aoust  1199  ;  »  —  Guillaume 
Barbe  et  Pierre  Robin,  fabricant  d'arbalètes  ;  —  Philibert 
Coinde,  artillein-  (comme  dans  le  précédent  rôle,  bien  des 
gens  inscrits  au  présent  chartreau  ne  sont  pas  cotisés'  ;  — 
Antoine  Fagot  et  Pierre  Trebillon,  tambourins  (ce  dernier 
est  de  plus  maçon)  ;  —  Thomas  Marmot,  hôte  du  Papeyaut, 
en  la  rue  de  Bourgncuf,  2  livres  12  sous  6  deniers;  — 
messire  Lambert  Meigret,  contrôleur  général  des  guerres 
(frère  d'Amédée  Meigret,.religicux  dominicain,  commenta- 
teur d'Aristote,  etc.),  taxé  à  raison  de  10  sous  9  deniers, 
pour  denier,  5  livres  7  sous  6  deniers,  qu'il  paya  le  1" 
septembre  1530  ;—  Thomas  Riguet,  verrier;  —  Mathelin 
(ui  Malhurin  Guerry,  hôte  ilu  Cerf,  à  3  sous,  2  livres  10 
sous  ;  —  François  Dalle,  marchand  florentin,  marié  à  la 
veuve  de  Simon  Pojoud;  de  son  vivant  brigandinier  et 
trompclle,  2  livres  10  sous  10  deniers;—  Dominique 
Baldi,  courtier  florentin,  2  livres;  —  Jean  Grolier,  pclle_ 
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tiei-,  à  -i  sous  2  Jeniors,  35  sous  ;  —  la  veuve  et  les  héri- 
tiers de  Jean  Ciianiiiost.  «Surçoyée  à  cause  de  sa  vigne, 
«  de  la  quelle  elle  dit  hiy  en  avoir  esté  quelque  chose 
e  pi'ins  pour  faire  le  rempart  au  dessus  (le  château  de 
«  f'iei're-Scizp  ;  »  —  maître  Denis  Turin,  docte\ir  méde- 
cin, 10  livres  10  sous  10  deniers  (il  y  avait  encore  Jean 
Turin,  (ils  de  Gonin  Turin)  ;  —  Antoine  Jobert  (sans  doute 
Jouherli,  brodeur;  — Jean  Vachard,  hôtelier  du  Griffcn, 
et  Martine  Vermerot,  sa  mère,  13  livres  1  sou  8  deniers;  — 
Pierre  Porte,  général  des  finances,  32  livres  o  sous  10  deniers  ; 
—  Jean  Besson,  peintre,  et  Antoine  Besson,  peintre-verrier, 
2  livres  ;  —  Mathelin  ou  Mathurin  de  La  Not,  «  (leustier  » 
{joueur  ou  facteur  de  flûtes?;;  —  Georges  Trente,  I>uc- 
quois;  2  livres  ; —  Claude  Millet,  Jean  et  Claude  Bon- 
temps,  Jean  Ton,  dit  Briffard,  Piroton  de  Lucey,  Nicolas 
Faye,  Claude  Bernard,  Jean  David,  Claude  Richard,  etc., 
tousfourbisseurs;  — Jean...  (en  blanc),  «  faiseur  d'acque- 

1  butes,  !>  rue  de  l'Angèlc,  dans  la  maison  appartenant 
aux  liéiiliers  de  feu  le  vicomte  Dupré  ;  —  Etienne  Reste, 
Milanais,  gendre  de  feu  Guiliauiiic  Angelier  ou  Angellier, 
brodeur,  10  livres  10  sous;  — Gillet  Veau  l'arlillcur,  2 
livi'cs  10  sous;  —  Laurent  Berger,  arquebusier;  —  Louis 
Destonin,  armurier,  3  livres;  —  Octavian  Cosme,  parfu- 
meur, 30  sous  ;  —  Philippe  Buisson  et  Pierre  l^e  Maistre, 
brodeurs;  —  Manuel  Bourdin,  hôte  du  Po;tc/('/,  2  livres 
10  sous;  —  Claude  Raffin,  «  fleustier;  »  —  Eustache  de 
Luxembourg,  orfèvre,  domicilié  «  en  la  petite  maison  joi- 
0  gnant  Saint-Eloy  ;  »  —  la  veuve  du  vicomte  François 
Dupré,  pour  sa  part  seulement,  220  livres  1  sou  8  deniers; 
Robert  et  François  Dupré,  ses  fils,  148  livres  12  sous  6 
deniers  ;  plus  pour  les  maisons  du  Porcelet  (il  y  avait  le 
grandet  le  petit  Porcelet), etc.;  —  messireGeorges  Tisson, 
prêtre,  fils  de  feu  Ambroise  Tisson,  armurier;  —  Etienne 
Turquet  (associé  avec  Barthélenii  Narys  pour  l'exploitation 
de  la  fabrique  de  velours  qu'ils  avaient  importée  à  Lyon", 
taxé  à  raison  de  16  sous  8  deniers,  pour  denier,  8  livres 
6  sous  8  deniers  ;  —  messire  Jean  du  Peyrat,  lieutenant 
pour  le  Roi  dans  la  province  de  Lyonnais,  59  livres  8  sous 

4  deniers  ;  —  François  Delaraor  (sic),  organiste,  2  livres  10 
sous;  —  messire  Jean  Palmier,  vice-bailli  de  Viennois,  80 
livres  10  deniers; —  monsieur  l'arehevêquc  de  Vienne 
(Pierre  Palmier),  neveu  du  précédent,  63  livres  ; —  Ga- 
briel Chardon,  «  taborineur,  »  com])ris  les  biens  de  la 
veuve  dcJean  Trinet,  notaire,  qu'il  avait  épousée,  12  livi'es 

2  sous  6  deniers;  — Laurent  Spillot  [sic),  courtier  florentin, 

5  1i\res: —  monsieur  l'élu  Antoine  Groiier,  à  10  livres 
îi  sous  3  deniers,  100  livres  10  deniers; —  Georges  Gro- 
iier, trésorier  de  Crémone,  à  8  sous  4  deniers,  4  livres  3 
sous  4  deniers  ;  —  Claude  Groiier,  marchand,  18  livres,  10 
deniers; — Claude  Trie   ouTr\e,  marchand   di-apier,  (37 
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livres,  et  o3  livres  3  sous  4  deniers  ;  pour  »  sa  part  des 
i  biens  qu'il  tient  à  cause  de  sa  femme  'appelée  Bonne), 
fille  Pierre  Laurenein  ;  »  —  Jacques  Bathe  {sic,  pour 
Batei?),  «  canabassier  »  marchand  de  toiles;  florentin,  et 
Benoit  Bas,  lapidaire,  7  livres  10  sous  chacun;  —  Antoine 
Velzet  {sic)  et  compagnie,  Allemands,  11  livres  13  sous 
4  deniers,  etc.; —  (Claude  Dodieu,  conseiller  au  par- 
lement de  Paris,  pour  une  pension  que  lui  devaient 
les  hoirs  de   Jean  Dodieu,  27  livres  10  sous  10  deniers  ; 

—  Angelini  Arogascèze  {sic),  Milanais,  hôtelier,  20 
sous  ;  —  Michel  Page,  graveur,  établi  dans  une  des  bouti- 
ques de  Simon  Tignat,  orfèvre.  On  lit  en  marge  :  «  Riens 
1  pour  maintenant,  à  cause  qu'il  est  veneu  nouveau,  »  etc.  ; 

—  maître  Firmin  Le  Doyen,  «  engraveur,  »  établi  dans  la 
maison  d'Antoine  Lesguille,  orfèvre  pour  le  compte  du- 
quel il  travaillait  sans  doute  de  son  art)  ;  —  Antoine  de 
Lagny,  tambourin,  30  sous;  —  Silvcstre  Achioli,  Floren- 
tin, mari  de  la  veuve  de  Marcion  Popon;  — messire  Antoine 
Porte,  seigneur  de  La  Pradclk»,  122  livres  5  sous  10  de- 
niers ;  —  monsieur  «  le  président  au  parlement  ?)  du 
i  Dauphiné,  piessirc  Falque  d'Aurillat  »  Falco  et  Falcon 
d'Aurillac\  28  livres  11  sous  8  deniers;  —  Gonin  Colom- 
bct,  lapidaire,  8  livres  5  sous;  —  Etienne  Vivian,  maître 
d'épéc,  10  sous  ;  —  Jean  Boisson,  peintre,  logé  en  la  mai- 
son delà  Cave-Froide,  iO  sous;  —  Benoit  Morant,  dit 
Touche-Mulet.  «  11  est  messagier  de  la  ville  qu'il  (à  laquelle 
I  il)  fait  plusieurs  services,  par  quoy  néant  «  ;  —  Pierre 
Perneton,  couleuvrinier,  autrement  dit  fabricant  d'armes  à 
feu  ;  —  Vincent  de  Montelye  Montélié  ?)  ;  «  empéseur  de 
draps  de  soye;  ^  —  Claude  Pironet,  tambourin;  —  Barnabe 
Grille,  courtier  génois,  4  livres  3  sous  4  deniers  ;  —  Gal- 
liot  de  Branco  et  Barthélemi  Tibiano,  courtiers  florentins  ; 

—  messire  Philippe  Hippolyte,  juge  des  appeaux  de  Mont- 
brison,  18  livres  6  sous  8  deniers;  —  maître  Gabriel  de 
Sylva,  médecin,  8  livres  6  sous  8  deniers  ;  —  monsieur  le 
juge  messire  Mathieu  de  Vauzelles,  licencié  en  droit,  pour 
sa  part  des  biens  de  feu  Pierre  Blanc  (hôte  de  la  Calée, 
dont  il  avait  épousé  l'une  des  filles',  à  2  livres  8  deniers, 
pour  denier,  20  livres  6  sous  8  deniers  ;  —  messire  Claude 
Paterin,  premier  président  du  parlement  de  Bourgogne, 
6()  livres  ;  —  la  veuve  de  Guillaume  Blanquétre,  dit  Cosse. 
«  En  considération  de  ce  que  ladite  vefvc,  qui  est  geôlière 
«  des  prisons  Monsieur  de  Lyon,  a  fait  quelques  fraiz  à 
«  certains  sédicieulx  (de  ia  Gramle-Uebaine]  ,a.a  commen- 
«  ceincnl  (pi'ils  fui'cnt  prius,  Messieurs  les  conseillers  ont 
«  oi'donné  la  quictcr  pour  4  livres  »  ;  —  Barthélemi 
Bonsens,  tambourineur  et  épinglier  ;  —  Jc-an  Chap  ? 
peau,  peintre  ;  —  les  religieux  de  Montverdun  et  eeiux 
de  Savigny,  pour  une  pension  sur  la  maison  de  maître 
Antoine  Clerc,  tailleur,  dans  la  rue  Porte-Froc,  2  livres 
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2 sous  G  deniers; —  Pierre  Diirieu,  peintre  ;  —  Antoine 
(le  Uoni'licval,  seigneur  de  Pramenoux,  10  livres  13  sous 40 
deniers;  —  Laurent  do  Sairit-Priest,  tailleur  d'images,  20 
sous  ;  —  monsieur  le  receveur  Claude  Laurencin,  pour 
lui,  à  2  livres  15  sous  6  deniers;-  pour  les  biens  de 
feu  mcssirc  Le  Bourcier  (bailli  de  Viennois),  à  3  livres 
17  sous  2  deniers  ;  pour  les  biens  provenant  de  l'héritage 
de  feu  Pierre  Laurencin,  son  oncle,  à  22  sous  8  deniers  ; 
plus  un  jardin  et  vigne  provenant  du  curé  de  Saint-Georges, 
à  2  sous  G  deniers,  pour  denier  ; —  Jean  Cachet,  marinier, 
à  lij  sous,  «  Mort;  délaisse  ung  povrc  enfant  boytoulx  que 
«  nourrist  le  recluz  de  Saint-Clair,  par  auniosne.  Parquoy, 
o:  à  la  prière  du  dit  recluz,  à  ce  qu'il  fait  beaucoupt  deplai- 
a  sirs,  mesmes  de  l'occupation  de  sa  maison  aux  comiuis 
«  faisant  et  ayant  la  conduite  des  ditz  rempars  (ceux  de 
<i  Saint-Clair),  a  esté  quicté  pour  cestc  fois,  »  etc. 


ce.  138.  (Cahier.)  -  la-folio,  lût  feuillots,  papier. 


1599.  —  Taxes  pendues  au  nom  du  Roi.  —  Chartreau 
des  10  deniers  imposés  à  la  commune  pour  la  rançon  de 
François  I"  et  le  rachat  de  ses  fils  gardés  en  otages  à  Ma- 
drid. —  Compte  de  recette  et  dépense  rendu  par  Jean  Pres- 
treau  et  Guillaume  Bolet  ou  Bollet,  chargés  l'un  et  l'autre 
de  la  levée  de  ce  subside  ;  —  le  produit  de  la  recette, 
tant  du  côté  de  Fourvières  que  du  côté  du  Rhône,  fut  de 
13,779  livres  10  sous  1  denier  tournois,  et  la  dépense  monta 
à  la  somme  de  11,231  livres  7  sous  7  deniers,  etc. —  Le  pré- 
sent compte  {(jui  ne  fut  définitivement  apuré  et  clos  que  le 
23  juin  1333)  renferme  entre  autres  articles  de  dépense 
ceux  qui  viennent  ci-après:  k  A  Jehan  Bas,  costurier  , 
<c  30  solz  à  luy  payez  pour  la  façon  de  certains  habille- 
«  men:;  (on  en  verra  ]dus  loin,  —  CC.  134,  —  le  détail», 
«  lorsque  l'on  feist  (fit)  les  festins  de  nosseigneurs  les 
«  Enfans  de  France  quant  ils  vendrent  (vinrent)  de  tenir 
a  hostaigos  en  Espaigne  pour  la  rançon  du  Roy,  qu'est 
«  p;ireille  sonmie  que  monte  le  taux  (c'est-à-dire  l'impo- 
«  sition)  dudit  Bas  ;  »  —  «  A  Pierre  Provyne  tenant  à 
«  ferme  le  ténement  de  Bellccourt,  appartenant  à  monsieur 
"  ih  Frcsncs,  second  président  de  Paris,  24  livres  11  solz 
«  o  ileiiicrs  tournois  [pour]  pareille  somme  que  l'on  avoit 
K  fait  payer  audit  Provyne  pour  le  taux  des  10  deniers  de 
«  Iiiliîe  l'ançon,  pour  raison  dudit  Bellccourt,  dont  ledit 
<i  sieur  président  n'estoit  content  de  laditi'  ville  actcndu 
(I  les  i)laisirs  qu'il  avoit  faitz,  et  ne  les  voulut  entrer  [n'en 
«  voulut  tenir  compte)  audit  Provyne;  jiarquoy  fut  or- 
«  donné  les  rendre,  s  etc.  — «  A  monsieur  messire  Claude 
«  Pateriu,  premier  président  (du  parlement)  en  Bour- 


«  goigne,  la  somme  de  66  livres  tournois,  qu'est  pareille 
«  somme  que  monte  son  taux  desditz  10  deniers.  De  la- 
ti  quelle  somme  a  esté  ordonné  luy  faire  présent  pour  les 
<i  plaisirs  qu'il  a  faitz  à  la  ville  ^  (en  facilitant  au  Con- 
sulat la  traite  des  blés  dans  la  Bourgogne,  pour  la  subsis- 
tance des  habitants  de  la  cité),  etc.  —  On  citera  parmi  les 
imposés  au  présent  chartreau  :  —  Martin  Gros-Roz  (Roux), 
a  chasseur,  »  qui  est  taxé  à  20  sous.  ;  —  Antoine  Besson, 
peintre,  en  déduction,  2  livres  ;  —  Louis  Destrain,  armu- 
rier ,  3  livres;  —  Jean  Sala  ,  capitaine  de  la  ville  , 
196  livres  13  sous  4  deniers;  —  Petit-Jean  Boysson, 
peintre,  20  sous;  — Cyriac  de  La  Vanelle,  graveur,  2  livres 
12  sous  G  deniers.  —  Honoré  Barrachin,  peintre,  et  Jac- 
ques Le  Biz ,  graveur,  2o  sous  chacun  ;  —  les  peintres  : 
Laurent  Forestz  (Forest),20  sous;  Jean  Tourvéon, 
dit  de  Bourgogne,  2  livres;  Henri  Stault  (Stoltz?), 
10  sous;  Etienne  Maupin  ,  23  sous;  Bernard  Charnier, 
20  sous;  Jean  Le  Grenu,  G  livres  13  sous  4  deniers;  Mathieu 
Clieviier,  2  livres  2  sous  G  deniers  ;  Jean  Descot,  13  sous; 
—  Michel  Chastcnay  et  Michel  Alibert,  tous  deux  verriers, 
cotisés,  l'un  à  20  sous,  l'autre  à  13  sous;  —  Samson  de 
Canfray,  fabricant  d'arbalètes,  13  sous  ;  —  Noël  Douvillc, 
«  faiseur  d'orologes,  »  23  sous  ;  —  Pierre  Mirebel,  mar- 
chand de  ot  muscadet,  »  33  sous;  —  Clémence  Dupont, 
veuve  d'Eustache  Grolier,  21  livres  3  sous  4  deniers  ;  — 
Jean  de  Crâne,  peintre,  4  livres  10  sous,  etc. 


CC.  139.  (Regislre.)  —  In-fulio,  1-20  feuillots,  papier. 


1599.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  —  Chartreau 
des  restes  des  10  deniers  imposés  à  la  commune  pour  la 
rançon  de  François  I"  et  la  délivrance  de  ses  fils,  otages  en 
Espagne.  —  On  distingue  parmi  les  imposés  inscrits  dans 
ce  carnet  :  —  messire  Bonaventure  Thoinassin  ,  sieur  de 
Saint-Barthélemi,  et  monsieur  de  Montmartin,  son  frère, 
qui  avaient  payé  300  livres  sur  leur  taxe,  i  Avec  lesquelz 
fault  compter,  afin  savoir  s'ils  doivent  plus  ou  moins,  car 
ne  sont  deschargez  d'aucune  chose;  r,  —  les  hoirs  de  mes- 
sire Gaspard  Du  Périer,  conseiller  d'Aix  en  Provence  (le 
père,  peut-être,  de  celui  dontMalherbc  immortalisa  la  lllle?)  ; 
—  Charles  Cappon  (Capponi?) ,  pour  pension  sur  la  maison 
de  Siziac  Osbec;  (C'est-à-dire  Cyriac  Hocdibcrg,  en  son  vi- 
vant, libraire.  A  ce  propos,  on  fera  remarquer  que  les  noms 
de  personnes  ou  de  lieux  se  transformant  sans  cesse  sous 
la  plume  des  comptables,  il  devient,  à  la  longue,  foi't  diffi- 
cile de  les  rectifier,  et  que  quicon(iue  entreprendrait  un 
pareil  travail  de  restitution  ne  saurait  s'en  promettre  un 
plein  succès.)  —  Corneille  de  Segranges,  imprimeur  et 
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t  tailleur  de  lettres  »,  cotisé  .\  3  sous  pour  denier;  — Louis 
de  Combes,  sieur  de  Berjot,  et  Anne,  sa  sœur,  veuve  de 
monsieur  de  La  Vernade,  à  i  livres  1  sou  8  deniers;  — 
Hugues  Genyhal,  fondeur  et  «  faiseur  de  boutz  de  rapières;  !> 

—  Jacques  de  Belinont,  imagier,  à  2  sous  1  denier;  — 
Georges  Reverdy,  aussi  tailleur  d'images,  à  18  dcuiei-s;  — 
les  peintres  :  Pierre  Ratier,  à  18  deniers;  Daniel  de  Crâne, 
à  12  sous  6  ileniers  ;  —  l'abbé  de  Haute-Combe  et  monsicnr 
de  Saint-Priest .  Ce  dernier  était  taxé  à  38  sous  i  deniers, 
pour  denier;  —  Françoise  de  Bron,  dame  de  Prcnay,  pour 
la  maison  de  VÉchiquier,  sise  en  la  rue  Raisin  ;  —  monsieur 
de  La  Palisse  pour  le  ténement  de  laRigaudière,  k  2  livres 
lOsous  pour  denier; — monsieur  le  grand  écuyer  et  grand  maî- 
tre de  l'artillerie  Jacques  de  Genouillac,  seigneur  d'Acier), 
pour  une  maison; —  Etienne  Dcnoble  oude  Noble,  canonnier, 
à  5  sous  ;  —  le  seigneur  Du  Boucliage,  pour  une  maison,  à 
10  sous  8  deniers  ; —  CarlinMorin,  «  faiseur  d'cscriptoires», 
à  18  deniers:  —  Etienne  Cocbard,  fondeur  de  lettres,  à 
7  sous  5  deniers;  —  Pierre  de  Molaris,  prévôt  des  maréchaux 
de  France  de  Lyon  et  pays  de  Lyonnais,  à  i  livres  12  sous 
6 deniers.  Un  de  ses  lieutenants,  nommé  Jean  Guillaume, 
était  taxé  à  3  sous  pour  denier;  —  Antoine  Tarond  (ou 
Taroud?) ,  tailleur,  logeait  dans  la  maison  de  Molaris,  rue 
du  Piiits-Pelu,  où  se  trouvait  aussi  «  la  maison  delà  Iraj/f- 
qui-file;  >  — maître  Antoine  Millet,  notaire,  à  7  sous  4  deniers, 
a  II  a  esté  surçoyé  à  cause  que  luy,  estant  clerc  au  greffe 
des  esleuz,  il  a  fait  plusieurs  escriptures  dont  il  demandoit 
payement;  »  —  les  prébendiers  de  la  chapelle  de  Saint- 
Claude,  érigée  en  l'église  de  l'Arbresle,  à  o  sous  8  deniers; 

—  SymphorienChampier,  docteur  médecin,  cotisé  à  2  livres 
19  sous  2  deniers  pour  denier.  «  A  esté  surçoyé  par  le 
Consulat  à  cause  qu'il  fut  sacaigé  par  les  sédicieulx  (de  la 
Gramle-Rebaine),  le  jour  Sainct-Marc,  25''  d'avril  1329.  » 
On  lit,  en  outre,  la  note  suivante,  tracée  eu  marge  :  «  A 
esté  ordonné  par  le  Consulat  tenir  quicte  et  deschargé  le 
dit  maistre  Cliampier  de  son  taux  de  la  dite  rançon,  actendu 
le  sacaigement.  La  dite  ordonnance  registrée  aux  Actes 
(consulaires)  du  23«  décembre  1533  ;  »  (.La  maison  d'habi- 
tation de  Cbampier  était  située  en  face  du  portail  principal 
qui  donnait  accès  dans  la  grande  cour  du  couvent  de  Saint- 
Bonaventure,  devenue  aujourd'hui  place  des  Cordeliers.) 

—  Humbert  Coryaud  ,  autre  licutenanl  du  prévôt  des  ma- 
réchaux de  Lyonnais;  —  l'abbé  du  couvent  de  Chassagne, 
à  5  sous  par  denier  pour  une  maison  de  la  rue  Buisson  ;  — 
messire  Hector  Guerrier,  chanoine  de  Saint-Nizier,  pour 
une  pension  sur  les  biens  de  Jacques  Gueri'ier,  à  2  livres 
1  sou  8  deniers,  pour  denier; —  Antoine  Gueri'ier,  sieur  de 
Combelande,  pour  ses  biens  patrimoniaux,  à  2o  sous,  etc.; 

—  maître  Claude  Gravier,  secrétaire  de  la  commune,  à 
3  livres  17  sous  ;  —  uiessire  Antoine  de  Ferrare,  docteur, 
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«  résidant  à  Paris,  »  à  18  sous  3  deniers;  —  Mathieu  Her- 
met,  maréchal.  «  Il  est  de  l'artillerie  »  et  conséquemmenl 
ne  paye  rien;  —  Florimond  Pécoud,  brodeur,  à  o  sous  ; — 
Claude  de  Bourges,  visiteur  du  sel,  à  IG  livres  7  sous 
i  deniers;  —  Humbert  et  Henri  Gimbre  ils  étaient  mar- 
chands ferronniers)  ,  à  6  livres  17  sous  o  deniers.  «  Les 
ditz  frères  Gimbre  ont  esté  suiroyez  à  cause  qu'ils  furent 
sacaigez,  le  jour  de  la  sédition,  jusqu'à  ce  qu'il  sera  advisé 
et  ordonné  sur  la  récompense  qu'ils  demandent  à  cause  du 
dit  sacaigement.  s  On  lit  en  marge  :  «  A  esté  ordonné  par 
le  Consulat  tenir  quictcs  les  ditz  frères  Gimbre  de  leur  taux, 
actendu  le  dit  sacaigement,»  etc.;  — Charles  de  Villeneuve, 
sieur  de  Joux  (-sur-Tarare),  pour  sa  maison  «  palernalle»,  à 
38  sous  6  deniers;  —  Florimond  Urtel,  Allemand,  à  lo  sous 
7  deniers  «  seulement,  pour  leurs  {sic.  11  était  sans  doute 
associé  pourle  commerce  avec  d'autres  de  ses  compatriotes) 
maisons,  les  charges  rabattues,  et  pour  les  vignes  de  Mille- 
ry,  à  cause  que  le  Roy  les  a  exemptez  de  leurs  meubles  et 
personnes,  n  7  livres  13  sous  10 deniers; — Pierre Besson, 
«  maistre  de  la  Monnoye  de  Crémieu,  »  à  3  livres;  —  les 
prieur  et  couvent  des  Augustins,  pour  les  maisons  et  bou- 
tiques qu'ils  louent,  à  3  livres  16  sous  2  deniers;  —  Jean 
Neyron,  ^  marchant  et  abbé  de  Saint- Vincent  »,  à  9  sous 
4  deniers  ;  —  Jean  de  Saint-Lasne,  «  rebequet  »,  pour  la 
pensionde  lOécusduepar  Benoîte  Camus,  à9 sous  4 deniers; 

—  Gabriel  de  Roussi  Russyi,  arnmrier,  et  son  frère,  à 
4  livres  10  sous;  le  même  Gabriel  pour  messire  Georges 
Tisson,  prêtre  (fils  de  feu  l'armurier  Ambroise  Tisson) ,  à 
36  sous  3  deniers;  —  Claude  de  Laye,  seigneur  de  Saint- 
Lagier,  à  2  livres  Osons  8  deniers;  —  Robert  Albisse,  tré- 
sorier, à  7  livres  10  sous;  —  Silvestre  Achiolli,  Florentin, 
à  1 1  sous  1 1  deniers  ;  «  les  hoirs  Merrion  Papou  dont  le 
«  dit  Silvestre  a  charge,  qui  sont  les  enfans  de  sa  femme,» 
à  3  sous  6  deniers  ;  —  messire  Guillaume  Du  Clioul,  «  le 
«  baillifdesmontaignes»    du  Dauphiné  ,  à  4  livres  2  sous  ; 

—  messire  Jean  de  La  Bessée,  procureur  de  la  commune,  J 
pour  les  biens  qu'il  tenait  du  chef  de  sa  femme,  «  fille  et  I 
K  héritière  de  feu  Kustache  Gravier,»  à4  livres  7  sous2  deniers; 

—  messire  Mathieu  de  Vauzelles,  juge,  à  5  livres  6  sous 
i  denier;  —  maître  François  de  Vauzelles,  licencié,  pour 
la  part  des  biens  de  feu  Pierre  Blanc  son  beau-père),  pour 
reste,  17  livres  1 1  sous  7  deniers  ;  —  Pierre  Durieu,  peintre, 
à  3  sous  9  deniers;  —  le  reclus  de  la  Madeleine,  à  lo  sous, 
etc. 

ce.  liO.  (Oaliiin.)  —  Poli!  in-fùlio,  77  feuillets,  papier. 

i530-lS35«  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  — 
Compte  de  dépense  fourni  au  Consulat  par  Jean  Prestreau 


SERIE  ce.  —  IMPOTS 
et  Guilliiuine  Bollet,  recevcui's  des  10  deniers  imposés  h  la 
coiuiiuiiie  pour  servir  à  la  rançon  du  l'oi  et  à  l'élaryisse- 
nient  de  ses  fils,  olages  en  Espagne,  etc.  —  On  trouve  dans 
lin  état  des  menus  frais  que  :  —  la  rame  de  papier  tin, 
dont  les  deux  comptables  lireut  une  assez  forte  consom- 
mation pour  leurs  écritures,  coûtait  11  sous;  — le  âO  mai 
1530,  James  Monnicr,  relieur,  reçut  la  somme  de  10  sous 
pour  la  reliure  de  deux  cliartreaux:  —  le  2  août  suivant, 
Enneuiond  Fontanel,  autre  relieur,  l'cçut  10  sous  égale- 
ment pour  la  reliure  de  deux  nouveaux  eliartreaux  ;  — 
«  une  ymai^e,  laquelle  est  contre  la  cheminée  de  la  cliam- 
«  bre  où  se  recoyvent  les  deniers  »  coûta  2  livres  tour- 
nois, etc.  —  Parties  et  quittances  des  clercs  et  sergents 
royaux  employés  à  porter  les  billets  par  la  ville,  tant  pour 
la  perception  des  10  deniers  que  pour  la  sollicitation  et 
contrainte  du  susdit  impôt.  —  Mandements  consulaires  de  : 
—  59  livres  8  sous  4  deniers  à  Jean  Du  Peyrat,  lieutenant- 
général  en  la  sénédiaussée  de  Lyon,  pour  «  ses  poynes  et 
«  vacations  par  luy  pi'inses,  puis  six  ans  ou  environ,  à  la 
«  vuydange  de  plusieurs  procès  et  questions  meuz  contie 
«  les  reffusans  à  payer  les  dits  2,  4  et  10  deniers  mis, 
«  comme  dit  est,  sus,  »  etc.  ;  «  pour  la  sédition  (dite  la 
«  Grande- Rebaine)  en  la  dite  année  1529;  pareillement 
«  [pour]  avoir  vacqué  au  traiclc  et  accord  fait  avec  les 
«  marchans  de  la  ville  et  cstrangiers,  avec  monsieur  nies- 
«  sire  Guy  de  Brcslay,  commissaire  en  ceste  partie,  à 
a  cause  de  l'abolicion  des  2  deniers  pour  livre  sur  li.'s 
«  denrées  et  marchandises  cntrans  eu  icclle  ville,  qui 
«  avoient  esté  do  nouveau  obtenues  pour  satisfaire  aux 
«  fraiz  des  entrées  de  la  Hoync  et  monsieur  le  Daulpbiii, 
«  faites  en  ceste  dite  ville  au  mois  de  may  pirrédeiil 
a  (1532),  à  quoy  il  a,  couime  dit  est,  vacqué  eu>irou 
«  trois  sepniaines,  et  pour  autres  iirocès  et  affaires  de  la 
«  dite  ville,  »  etc.;  —  19  livres  14  sous  2  deniers  à  Ca- 
therin Pariel,  docteur,  lieutenaut  particulier  eu  la  séné- 
chaussée de  Lyon,  pour  avoir  «  vacqué  à  la  vuydange  de 
a  plusieurs  procès  de  la  ville,  puis  mesmement  deux  ans, 
a  tant  des  sédicieulx  que  autres,  et  plusieurs  appoincte- 
(i  mens  par  lui  failz  au  prouftit  de  la  dite  ville,  »  etc.  — 
Mémoire  des  costumes  confectionnés  et  fournis,  de  l'ordre 
du  Consulat,  par  Jean  Bas,  couturier,  pour  «  les  ystoires 
«  jouées  parmy  la  ville  pour  la  venue  de  Messieurs  les 
«  eufaus  du  Boy,  revenaus  d'Espaigne  :  »  —  «  Le  8"  de 
«  juilbit  1530,  pour  la  fasson  du  quatre^  sayes  à  demi 
«  manche,  de  lafl'elas  blanc,  jaune,  roge  et  bleu,  pour  ce 
«  1  livre  8  sous;  —  jdus  pour  la  fasson  de  deux  sa\es 
«  sans  manches,  de  taffetas  roge  et  bleu,  pour  les  deux 
0  enfans  de  Jehan  Ramel  (le  peintre),  pour  ce  5  solz;  — 
«  —  plus  pour  la  fasson  de  une  robe  de  taffetas  jaune 
€  pallie  (paille)  pour  la  fillie  (llUe)  de  monsieur  le  segré- 
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«  taire  Gravier  (Claude,  alors  secrétaire  de  la  commune), 
«  pour  ce  7  solz:  —  plus  pour  la  fasson  de  une  saye  de 
K  taffetas  pour  le  lils  de  monsieur  le  trésorier  de  la  ville 
«■  (qui  était,  dans  ce  temps-là,  Jacques  Coulaud),  pour  ce 
a  2  solz,  »  etc.  ^  Le3  dépenses  faites  par  Preslroau  et 
Bollet  pour  le  recouvrement  des  10  deniers  destinés  à  la 
rançon  du  Roi  et  à  la  délivrance  de  ses  (Ils,  s'élèvent  à  la 
somme  totale  de  810  li\res  11  sous  1  denier  tournois. 


ce.  141.  (Caliier.i  —  In-folio,  25  feuillets,  p,ipior. 

1535.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  —  Rôle  de  la 
cotisation  l'aile  au  mois  d'août  1537,  «  par  manière  de 
«  prest,  sur  les  babitaus  (de  Lyon),  pour  fournir  50,000  li- 
«  vres  prestées  à  monseigneur  le  révérendissime  cardinal 
a  de  Tournon  pour  les  affaires  du  Roy  (il  était  lieutenant 
«  général  pour  Sa  Majesté  au  gouvernement  de  Lyon  et 
«  pays  de  Lyonnais),  lesquelz  50,000  livres  ont  esté  ren- 
«  duz  et  d'iceulx  i'end)oursez  ceux  qui  avoient  fait  le  dit 
«  prest.  »  —  Ce  fut  Jacques  Coulaud,  commis  à  la  ti'éso- 
rerie  de  la  commune,  qu'on  chargea  de  tenir  les  comptes  de 
celte  opération.  On  remarque  dans  le  ebartreau  dressé  sous 
la  direction  de  ce  comptable  :  —  (Pour  le  côté  de  Four- 
vières)  Jean  Mosnier,  fourbisscur,  hôte  du  Cerf,  et  Jean 
Paillasson,  hôte  de  la  Tèle-Xoire,  taxés  à  10  écus  chacun; 

—  Jean  Tliévem'i,  Inile  de  la  Pomme,  20  écus;  —  Louis 
de  Serin,  aiinuiier,  10  érus;  —  Jean  Grolier,  50  écus;  — 
Martin  Dubois  et  Germain  Dubois,  l'un  et  l'autre  plumas- 
siers,  10  écus  chacun  ;  • —  madame  la  receveuse  de  Pier- 
revivc  n'est  point  taxée;  — madame  Cadière  paye  23  écus; 

—  Antoine  Gomli,  receveur,  75  écus;  —  monsieur  de  La 
Pardieu,  80  écus;  —  lîobeiM  Albisse,  300  écus.  «  Soit 
«  mémoire  connue  Robeit  Albisse  n'a  voulu  payer  ne  pres- 
«  ter  les  301»  escuz,  somme  de  son  taux,  jiar  le  crédit  du 
«  (ionsulal,  aius  à  monsieur  le  révérendissime  cardinal 
«  de  Tourn  )n,  lequel  les  a  fait  entrer  et  allouer  sur  les 
a  10,000  lisres  ipii  restoient  à  payer  du  dit  prest  de 
«  50,000  livres,  «  etc.;  —  Maître  (iabriel  de  Sylva  ou 
Silva,  médecin,  50  écus;  —  mesdames:  de  La  Bastie, 
35  écus;  Pyochet  ou  Piocbct  (Françoise  de  Pierrevive), 
50  écus;  —  messii'c  Jeau  Du  Peyrat,  lieutenaut  de  Roi, 
100  écus,  etc.;  —  monsieur  Yauzellcs,  avocat  du  Roi,  100 
écus,  etc  ;  —  (Côté  du  Kliôiie.  .Michel  Desprcaux  et  Luxem- 
bourg de  (iabiano,  libraires,  taxés  :  le  prenn'er  à  15  écus, 
le  deuxième  à  75  éeus;  —  Jeau  Le  Grenu,  peintre, 
10  écus;  —  les  imprimeurs:  François  Fradin,  15  écus; 
Bastien  Griidiius  (Sébastien  Gryphc),  50  écus;  —  monsieur 
de  Bourges,  visiteur  liu  sel,  50  écus;  —  monsieur  de  Fey- 
bin  (Nicolas  de  Ciiapoiiay),  50  écus;  —  Pierre  Charly,  dit 
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Labbé,  15  écus,  etc.  —  Le  produit  de  la  collecte  pour  le 
côté  de  Fourvières  fut  de  10,578  écus  d'or  au  soleil,  re- 
présentant, à  raison  de  45  sous  tournois  par  écu,  la  somme 
de  23,800  livres  tournois;  —  la  recette  du  côté  du  Rhône, 
ou  de  Saint-Nizier,  monta  à  0,160  écus  d'or  au  soleil,  ayant 
une  valeur  de  13,873  livres  10  sous  lournois,  sur  le  pied 
de  45  sous  par  écu.  —  Certificat  par  lequel  les  commis- 
saires chargés  de  l'emprunt  de  50,000  livres  attestent  que 
les  contribuables  inscrits  au  présent  chartreau  sont  au 
nombre  de  cinq  cent  soixante-dix-huit,  et  que  la  collecte 
entière  a  fourni  la  somme  de  37,074  livres  tournois,  rem- 
boursable à  la  prochaine  foire  de  la  Toussaint  (on  était 
alors  au  12  août  1537),  etc. 


ce.  142.  (Regisire.)  —  In-folio,  181  feuillels,  papier. 

153S.  —  Taxes  per(;ucs  au  nom  du  Roi.  —  Chartreau 
des  12  deniers  imposés  à  la  ville  de  Lyon,  le  25  avril  1538, 
pour  fournir  à  Sa  Majesté  la  somme  de  28,800  livres  tour- 
nois pour  «  la  soulde  de  douze  cens  hommes  de  pié,  à  quoy 
«  la  dite  ville  a  esté  tauxée  pour  les  mois  de  juing,  juillet, 
(1  aoust  et  septembre  prouchains  ensuivans,  montans,  pour 
«  les  dits  quatre  mois,  à  la  dite  somme  de  28,000  livres.  » 
—  «  Pour  lever  laquelle  somme  ont  esté  coctisez  :  les  ci- 
I  toycns  et  habitans  pour  les  biens  qu'ils  tiennent  tant  en 
«  icelle  ville  que  aux  champs  ;  • —  pareillement  les  per- 
«  sonnes  estrangiers  {sic),  ayans  biens  en  la  dite  ville, 
(i  tant  exemptz  que  non  exemptz,  privilégiez  et  non  privi- 
<t  légiez,  par  les  six  personnes  esleuz  par  la  communaulté, 
ï  ayans  regard  à  la  valeur  et  cxtimation  de  leurs  ditz  biens 

inscriptz  es  papiers  des  Nommées  estans  en  l'Hostel 
4  commun;  —  aussi  à  leur  train  et  pratique  et  aux  gains 
«  qu'ils  ont  faits  puis  deux  ans  à  cause  du  séjour  du  Roy, 
«  fait  en  cesle  ville,  el  du  passaige  des  gens  de  guerre, 
«  qui  se  sont  accoutrez  en  ceste  dite  ville,  »  etc.  —  On  trouve 
dans  ce  chartreau,  qui  ne  concerne  que  le  côté  de  Four- 
vières :  —  le  reclus  de  Saint-Epipoy,  qui  est  taxé  à  11  de- 
niers pour  denier,  soit  11  sous  tournois,  pour  la  maison 
qui  fut  de  Jean  Ralme  ;  • —  Jean  Bérard,  «  bugneticr  » 
(faiseur  de  biKjiu'S,  sorte  de  pâtisserie  légère  et,  aujour- 
d'hui encore,  très-goûtée  à  Lyon)  ;  —  la  veuve  de  Jean 
Durand,  cotisée  à  2  sous  pour  denier.  «  Quictéc  pour  ceste 
<i  foys,  actendu  qu'elle  est  maistresse  des  filles  de  l'hos- 
«  pital  Saincte-Gatberine  ;  » —  l'errin  Jaquet,  imagier,  domi- 
cilié dans  la  rue  de  Bourgneuf,  paye  22  sous;  —  les  héri- 
tiers de  mcssire  Lambert  Meigret,  trésorier  des  guerres,  à 
10  sous  9  deniers  par  denier,  pour  leur  maison  de  la  rue 
de  Bourgneuf.  «  Le  Roy  a  prins  à  sa  main  la  dite  maison. 


DE  LYON. 
«  par  quoy,  actendu  que  le  dit  seigneur  en  prend  le  rc- 
<i  venu,  suspendu  le  taux  de  la  dite  maison,  tant  que  les 
«  choses  seront  en  ceste  sorte;  »  —  les  hoirs  de  Jean 
Grolier,  pelletier.  «  Pour  l'advenir  sur  Jeiian  Caclion 
«  (hôtelier),  son  gendre;  »  —  la  veuve  et  les  héritiers  de 
Claude  Grolier,  à  4  sous  2  deniers,  2  livres  10  sous;  — 
maître  Denis  Turin  ou  Thurin,  docteur  luédccin,  à  21  sous 
1  denier  pour  denier,  12  livres  13  sous.  «  Luy  pour  la 
«  maison,  rue  Tupin,  qu'il  tient  à  cause  de  sa  femme,  lillc 
a  Pierre  Le  Maistre,  qu'il  a,  depuis  le  7"  septembre  1538, 
a  vendue  à  maistre  Laurent  de  Cornai  »,  à  C  sous  8  de- 
niers pour  denier;  —  Jean  Perrieault  (Perricau<l  et  aujour- 
d'hui Péricaud),  charpentier  (il  y  avait  encore  d'autres Pcr- 
ricaud  dans  la  ville,  et  parmi  eux:  Antoine  Perricaud,  cou- 
turier de  son  élati,  à  18  deniers  18  sous.  «Plus  pour  maison 
a  et  vigne  près  l'estans  (réservoir  d'eau)  de  Saint-^  regny  » 
(Irénée),  à  5  sous;  —  maître  Antoine  Tenant,  <■  amoleur 
«  d'arnoyz  »,  à  2  sous  pour  denier,  24  sous;  —  Jean  Bes- 
son,  peintre,  à  7  sous,  4  livres  4  sous;  —  Michel  Rousset, 
verrier.  On  lit  en  marge:  uPaiiper;  t>  — Grégoire  Des- 
champs, fabricant  de  couleuvrines,  à  15  deniers,  15  sous; 

—  Malhelin  ou  Mathurin  Delanoue,  ménétrier,  à  3  sous 
pour  denier,  etc.  ;  —  Jean  Gi'olier  à  32  sous  8  deniers, 
19  livres  12  sous;  —  Guy  Guibourg,  Nicolas  Anselin, 
François  Appeau,   dit  de  La  Bergière,  etc.,  fourbisseurs; 

—  Georges  Deschamps,  tapissier;  —  Guillaume  Billard, 
«  escuyer  de  chevaulx;  »  —  Guillaume  Pelletier,  bro- 
deur; —  Guyon  Férault,  organiste,  à  12  deniers,  12  sous; 

—  monsieur  de  Beauvoir  pour  les  biens  de  sa  femme, 
veuve  du  vicomte  Dupré,  à  22  livres  2  sous  pour  denier, 
«  suivant  l'accord  fait  avec  monsieur  de  Beauvoir,  mai'y 
«  de  la  dite  dame,  sa  femme,  du  temps  des  10  deniers 
«  mis  sus  pour  la  rançon  du  Roi,  à  cause  des  biens  des 
«  champs  où  il  disoit  n'y  estre  tenu,  pour  autant  qu'il 
«  n'estoit  résidant,  »  273  livres  17  sous  6  deniers;  —  Ro- 
bert et  François  Dupré,  enfants  et  héritiers  du  vicomte 
susnommé,  «  comprins  la  maison  du  Porcellet,  »  à  18  li- 
vres 1  sou  6  deniers,  216  livres  18  sous;  —  Âlardin 
Mancault,  38  sous  8  deniers  pour  denier,  «  sans  y  com- 
«  prendre  la  vigne  de  Sereyn  (Serin),  à  cause  que  l'on 
«  prent  la  pierre  rière  luy,  de  laquelle  l'on  a  continué  les 
«  ouvraiges  des  réparations  et  fortifications  »  (le  front 
baslionné  de  Saint-Sébastien),  etc.  ;  —  Nicolas  Mancault, 
fils  du  précédent,  taxé  à  4  sous  9  deniers.  «  Le  6'  décem- 
«  bre  1541,  ordonné  le  tenir  quicte  de  8  livres  qu'il  reste 
«  [devoir],  en  récompense  de  la  pierre  que  l'on  a  prinse 
«  pour  les  rempars,  en  sa  perrière,  etc.;  »  —  Hunibert  de 
Jlasso,  sa  mère  et  ses  frères,  à  3  livres  10  sous  l  denier, 
42  livres  1  sou  ;  —  Etienne  Turquct.  «  R  est  exempt  \ 
«;  cause  la  nouvelle  magniffacture  des  draps  de  soye,  par 


SÉRIE  ce.  —  IMPOTS 
«  privillége  du  Roy;  »  —  Thomas  de  Pierrevive,  à  16  sous 
8  deuiei's,  10  livres;  —  la  veuve  et  les  héritiers  de  Jeau 
Henry,  à  2  livres  3  sous  2  deniers,  «  sans  la  chcvance  de 
«  la  Tour,  et  pour  la  chevance  de  la  Tour-Sarvagny 
«  (Tour-de-Salvagny) ,  à  32  sous  o  deniers,  t'ait  apparoir 
«  comme  c'est  chose  noble,  contribuable  au  ban  et  rière- 
"  ban,  par  quoy  néant;  »  —  Guillaume  Henry  et  son 
Irère,  «  faisans  train  de  marchandise,  »  à  11  livres  8  sous 
8  deniers  pour  denier,  137  livres  4  sous;  —  Antoine 
Laule,  Italien,  «  vendeur  de  fromages  de  Milan;  y>  —  mon- 
sieur Antoine  Grolier,  élu,  à  M  livres  1  sou  8  deniers 
pour  le  tout,  et  pour  «  les  trois  botiques  soubz  la  maison 
«  Tatevin,  qu'il  a,  par  arresl,  de  Piffaudon,  »  à  14  sous 
2  deniei's;  —  à  lui  pour  une  pension  de  10  livres  qui  lui 
était  due  par  Jean  Basque  et  dont  il  fit  présenta  l'Auniône- 
Générale,  133  livres;  —  Antoine  BuUioud,  général  des 
finances  de  Bretagne,  à  10  livres  8  sous  3  deniers  pour 
ses  biens  personnels  et  pour  ceux  de  sa  femme,  fille  de  feu 
Claude  de  Bourg  et  de  dame  Claude  Du  Peyrat  ;  —  Jean 
Grolier,  trésorier  de  Milan,  et  sa  mère,  à  7  livres  17  sous 

0  deniers;  —  le  trésorier  Cliarles  de  Pierrevive,   taxé  à 

2  livres  14  sous  1  denier  pour  «  les  biens  de  la  Verrière 
«  seulement,  (jui  sont  biens  des  champs;  »  mais  néan- 
moins il  ne  paye  rien;  —  monsieur  le  contrôleur  de  Pier- 
revive, pour  «  la  grant  maison  et  biens  de  Millery,  qui  fut 
"  André  de  Pierrevive,  aussi  de  la  maison  de  la  rue  SaiuLt- 
«  Jehan,  »  à  9  livres  1  sou  8  deniers.  On  lit  en  marje  : 
«  Maistre  d'iiostel  de  monsieur  d'Orléans  pour  lors  ;  »  — 
.■\ntoine  Gondi,  sieur  Du  Perron.  «  A  esté  carculé  sa  nom- 
"  niée  sur  laquelle  il  fait  difficulté  de  ses  meubles,  disant 
«  qu'il  ne  doit  estre  à  taux  ijuc  de  bourgeoys,  actendu  son 
«  ofiice  de  receveur  oi'dinairc  et  qu'il  ne  fait  marchandise. 
«  .\accourdé  payer  des  biens  qu'il  lient,  jusques  le  Consulat 
«  en  ait  ordonné,  et  de  100  livres  de  son  meuble  que  à  » 

3  livres  7  sous  par  denier,  ce  qui  produisait  40  livres 
i  sous  ;  —  Jeanne  Turin,  «  vefve  feu  monsieur  le  rece- 
I'  veur  (André)  de  Pierrevive,  pour  la  pension  de  100  li- 
vres deue  par  monsieur  Du  Peyion»  i,Du  Perron),  à  2  livres 

1  sou  8  deniers.  On  lit  en  marge  :  «  Mère  de  monsieur  le 
"  trésorier  de  Pierrevive;  »  —  Frani^ois  Rousselet,  sieur 
de  La  Pardieu,  à  cause  de  la  Maison-Ronde  sise  devant 
l'église  Saint-Nizier,  218  livres  1  sou  ;  —  Jean  de  Crâne, 
peintre,  à  5  sous  3  deniers,  3  livres  8  sous;  —  maître 
Jean  Canapés  ou  Canapé,  médecin  (l'un  des  trois  postu- 
lants pour  l'emploi  de  médecin  de  l'Hôtel-Dieu  de  Lyon, 
qu'avait  laissé  vacant  le  départ  de  François  Rabelais,  en 
février  1535),  à  2  sous  pour  denier,  24  sous;  —  Charles 
de  Perse,  «  faiseur  de  boleilles  ;  »  —  la  veuve  du  peintre 
Pierre  Durieu  ou  Du  Rieu  ;  —  damoiselle  Françoise  de 
.Manceaux  (ailleurs,  —  Voy.  CC.  137, —  ce  nom  est  écrit  :     'j 
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Montreaux),  dame  de  Pramenoux,  laquelle  pai'ait  être 
substituée  à  .\ntoine  de  Ronclieval,  seigneur  dePramenoux, 
paye  12  livres  17  sols;  —  Laurent  de  Saint  Priest,  ima- 
gier, à  12  deniers  pour  denier,  12  sous;  —  Etienne  Ja- 
quemet,  pareillement  imagier,  dont  la  taxe  est  réduite  à 
6  sous;  —  Guillaume  Payelle,  «  tapissier  Monsieur  de 
«  Lion,  »  à  10  sous  5  deniers.  S)  livres  17  sous;  —  Pierre 
Vuira,  mercier.  <>  Il  est  allé  à  la  maladrerie  de  la  Magde- 
<'  delaine,  »  etc.  —  Les  Italiens  figurent  en  assez  grand 
nombre  dans  le  présent  rôle  de  contributions,  et,  comme 
toujours,  leurs  noms  y  sont,  pour  la  plupart,  défigurés. 
Voici  les  principaux  d'entre  ces  étrangers,  qu'on  a  large- 
ment taxés,  mais  qui  sont  exempts  d'impôts  :  —  Jean  Ber- 
nardin Senamy,  pour  les  12  deniers,  à 200  livres;  —  Bona- 
venture  Michel  et  Urbain  Pei'anni,  200  livres;  — Vincent 
de  Saint-Donine,  60  livres;  —  Bernard  de  Morta,  100  li- 
vres;—  François Thedaldi, 50 livres; —  François  et  Robert 
Albisse,  taxés:  le  premieràlOO livres,  l'autre  à90  livres;  — 
Zanobis  Bertolini,  200  livres;  —  les  héritiers  de  Nicolas 
(ial  Bene,  2o0  livres;  —  Alexandre  de  Poge  (ou  Pogge)  et 
Biaise  Mei,  230  livres;  —  Antoine  et  Louis  Bonvisi  (Luc- 
quois),  300  livres;  —  Evrard  et  Pierre  Salviati  (Floren- 
tins), 200  livres;  —  Thomas  Sartio,  100  livres;  —  Fran- 
çois et  Vincent  Saniiniati,  Lucquois,  18  livres;  —  Bartlié- 
Icmi  Panchati,  50  livres;  —  Julien  Strozzi,  300  livres;  — 
Philippe  Burlaujachi,  Lucquois,  230  livres;  —  Nicolas 
Manelli,  héritier  de  Jean  Manelli,  60  livr^'s;  —  les  héri- 
tiers de  Léonard  Manelli,  60  livres;  —  Jean-Baptiste  Ber- 
nardin et  Louis  Bernai'.l,  200  livres;  —  Antoine  Gabrielli, 
112  livres  10  sous;  —  Vincent  Barbani,  Lucquois,  90  li- 
vres; —  Thomassin  ou  Thomas  Gadaigne  (Gadagne),  sei- 
gneur de  Beauregard,  pour  ses  hiens  meubles  et  immeu- 
bles, 230  livres,  etc. 


ce.   H'j.  lUegistre.i  —  Petit  iii-fulio.  131   fouiliels,  i.a|in.T. 

1538. — Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  —  Cbartreaux, 
tant  du  côté  de  Fourvières  que  du  côté  «  entre  les  deux  ri- 
vières, à  Lyon,»  des  12deniersimposéssurla  commune  pour 
la  solde  dedouze  cents  hommesde  pied,  etc.  —  Le  premier 
de  ces  charlreaux  n'étant  autre  chose  qu'une  répétition 
de  celui  analysé  sous  le  numéro  CC.  136.  on  le  négligera 
complètement  pour  ne  s'occuper  que  du  carnet  ou  rôle 
qui  comprend  le  côté  de  Saint-Nizier.  On  citera  donc 
parmi  les  contribuables  de  celle  partie  de  ville  :  — Geoffroi 
Riibys,  taxé  à  8  Iivres2  deniers  pour  denier, -ISlivres  1  sou;— 
Antoine  deLaVanelle,  à 3  sous  11  deniers,  10  livres 7  sous; 
—  Florimond  Péeoud,  iirodeur.  à  9  sous  4  deniers,  2  li- 
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vres  1(3  sous  ,  — ('.onieille  do  Segraiiges,  lï  2  sous,  ii  sous;    | 

—  «  iiiaisti-e  George,  faiseur  de  pois,  »  à  2  sous,  2i  sous; 

—  Edmond  Foulanel,  relieur  de  livres,  à  11  sous  4  de-    . 
niers;   —  la  veuve  et  les  héritiers  du  oontrôleur  Jean  de 
Paris  (le  peintre  Perréal,  coinuie  on  sait),  à  10  sous  8  de- 
niers, 5  livres:  —  Sébastien  Gryplie,  inipriincur,  à  16  sous 

8  deniers,  10  livres;  —  Bertrand  de  La  Vanelle,  :'i  10  de- 
niers, 10  sous;  —  les  peintres  :  Charles  <le  tjane,  à  1:2  de- 
niers; Jean  Legrenu,  à  13  sous,  8  livres;  Malliieu  Cho- 
vrier,  à  10  sous  1  denier,  6  livres  1  sou;  Gabriel  et  Jean 
Vanderaeure  isic),  ù4  sous  chacun,  2  livres 8  sous;  Daniel 
de  Crâne,  à  12  sous  6  deniers,  -i  livres  10  sous  ;  —  l'abbé 
de  Haute-Conibe,à6  sous  8  deniers,  2  livres;  —  la  veuve  et 
les  hoirs  de  maître  François  Fradiit,  l'iniprinieur,  à  2  li- 
vres 8  deniers  ;  —  Ollivier  Ai'noullet  ou  Arnollet,  autre 
imprimeur,  à  6  sous  10  deniers,  2  livres  1  sou;  —  Ennc- 
moiid  Perrin  (mari  de  Louise  Labbé,  la  Belle  Cordière),  à 
S  sous  4  deniers,  3  livres  4  sous  ;  —  maître  Sympborien 
Champier,  médecin,  à  31  sous  11  deniers,  19  livres 3  sous; 

—  Hugues  de  La  Porte,  imprimeur-libraire,  à  5  livres 
11  sous  <S  deniers,  30  livres;  —  Claude  de  Montconyl 
(Monlconys),;i  20  sous  3  deniers,  6  livres  1  sou  6 deniers; 
— Jean  Neyron,  à  o  sous  o  deniers,  32  sous; — autre  Jean 
Neyron,  à  12  sons  4  deniers,  4  livres  ;  (Auquel  de  ces 
deux  imposés,  qui  au  reste,  habitaient  l'un  et  l'autre  le 
quartier  des  Auguslins,  revient  l'honneur  d'avoir  organisé 
le  premier  théâtre  moderne  qui  ait  existé  en  permanence 
à  Lyon  ?)  — Philibert  de  Lorme  (il  s'agit,  bien  entendu, 
ici  du  célèbre  architecte,  qui  semble  être  demeuré  seul 
possesseur  de  l'héritage  paterneri,  à  1 1  sous  3  deniers, 
3  livres  7  sous,  etc.  —  Carnets  des  contribuables,  tant  du 
côté  de  Fourvières  que  du  côté  de  Saint-Nizier,  n'ayant  pas 
.payé  le  taux  des  12  deniers  mis  sus  pour  la  solde  des 
douze  cents  hommes  de  pied.  On  trouve  dans  ces  docu- 
ments :  —  les  héritiers  de  Jean  Grolier,  pétrolier  ou  chau- 
dronnier, cotisés  à  3  sous  6  deniers;  —  Pantaléon Davaigno 
ou  Davaigne,  Génois  (qui  lit  tuei'  dans  un  guet  à  pens  un 
nommé  Louis  Douppes,  marchand  de  soieries,  pendant  que 
celui-ci  se  rendait  au  logis  de  cet  étranger  où  il  avait  été 
convié  à  dîner,  —  Voy.  BB.  36,  t.  1";,  à  80  livres; — Guil- 
laume Besson,  peintre,  à  4  sous  6  deniers;  —  Michel 
Uosset  (Rousset),  verrier,  à  18  deniers;  —  Cyriac  de 
La  Vanelle,  à  5  sous  3  deniers;  —  Jérôme  Arnolfini, 
Florentin,  à  11  sous  2  deniers:  —  les  peintres  :  Yvonnet... 
(en  bhine),  à  12  deniers;  Mntliieu  d'Anvers,  à  8 sous  8  de- 
niers; Guillaume  Guillermet,  à  2  sous:  —  l'abbé  et  le 
couvent  d'Ainay,  à  20  sous  ;  —  <■  la  (ille  du  contrerolleur 
de  Paris  (Perréal^  exempte;  »  —  Claude  Tavcrnieret  An- 
toine Douizet  (pour  Doulcet,  sans  doute),  fondeurs  de 
huîtres,    taxés  :    le    premier  ù    18  deniers,    le  deuxième  à 
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8  sous  9  deniers;  —  Pierre  Vannier,  enlumineur,  à 
6  sous; —  André  de  La  Salle,  tailleur  de  pierres,  à  12 sous 
8  deniers;  —  François...  len  blanc i,  peintre  à  11  deniers; 

—  \esme  Albert  et  Pierre  Faillon,  verriers,  à  2  sous  cha- 
cun ;  —  les  brodeurs  :  Pierre  Romanet,  à  18  deniers  ; 
Adam  de  Troyville  lou  Trouville?!,  à  19  deniers;  Domi- 
nique Brosset,à  18  deniers;  —  Rolet  Glas,  chasublier,  à 
3  sous  9  deniers;  —  les  frères  Geoffroi  de  Cbaponay,  pré- 
sident des  comptes  de  Grenoble,  et  Nicolas  de  Cbaponay, 
conservateur  des  privilèges  royaux  des  foires  de  Lyon, 
taxés  ensemble  ù  8  livres  1  sou  7  deniers,  plus,  pour  le 
deuxième,  à  9  livres  16  sous  8  deniers;  —  Jean,  fils  de 
Charles  de  Cbaponay,  à  2  livres  12  sous  11  deniers;  — 
les  héritiers  de  ce  dernier,  cotisés  à  3  sous  4  deniers,  etc. 

—  Indépendamment  des  imprimeurs  nommés  plus  haut  ; 
on  compte  encore  dans  le  même  rôle  (celui  du  côté  du 
Rhône  ou  de  Saint-Nizier"!  trente-cinq  de  leurs  confrèreset 
un  nombre  proportionné  de  fondeurs,  qui,  établis  dans  les 
mrmes  quartiers  que  ceux-là  et  tendant  à  se  rapprocher 
d'eux  constamment,  ne  pouvaient  guère  être, au  moins  pour 
la  plupart,    aue  des  fondeurs   de  caractères  d'imprimerie. 


ce.  Ui.    RegUlre. 


In-f.>lici,  -iiS  fiiiillels.  pajuer. 


•  345-1354.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  — 

Chartreaux  des  restes  à  lever  et  à  recevoir  d'une  cotisation 
de  22  deniers  imposée  sur  la  commune,  au  mois  de  juillet 
1543,  pour  fournir  au  Roi,  en  cette  même  année,  la  saninie 
de  44,000  livres,  destinée  à  la  solde  de  cinquante  mille 
hommes  de  pied  (maître  François  Chabaudy  avait  été 
nommé  receveur  de  cette  aide^  ;  —  «  lesquelles  restes  ont 
«  esté  extraictes  du  charlreau  (aujourd'hui  manquant^  des 
«  dits  22  deniers,  rendant  le  dit  Chabaudy  son  compte  de- 
«  vaut  messieurs  :  Nicolas  Baronnat,  procureur  du  Roy 
a  en  la  séneschaussée,  François  Grolier,  Claude  deVinolz, 
f  esleuz  en  Lyonnois;  Humbert  Faure  et  Humbert  Gimbre 
«  consuls-échevins),  à  ce  commis  et  députez  par  le  eon- 
n  sulat,  ï  etc.  —  Lettres  patentes  de  Henri  II  .données 
à  Saint-Germain-en-Laye,  le  28  mai  1347)  et  ordonnances 
de  Jean  Du  Peyrat,  lieutenant-général  en  la  sénéchaussée 
et  au  gouvernement  de  Lyon,  les  unes  et  les  autres  inter- 
venues sur  la  requête  /idressée  au  Roi  par  les  habitants  de 
la  ville,  a  aux  fins  de  lever  la  somme  de  12,000  livres  sur 
«  ceulx  qui  se  trouveront  avoir  payé  leurs  coctes  des 
ï  22  deniers  mis  sus,  en  l'aimée  1345,  pour  la  soulde  des 
«  gens  de  guerre  à  pied,  »  etc.  —  On  trouve  dans  ce  vo- 
lume :  —  Côté  de  Fourvières.)  Claude  Boquet,  brodeur; 
—  Guillot.  joueur  d'instruments,  taxé  à  12  deniers  pour 
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denier,  "22  sous;  —  (Catherin  Jetiaii,  a  tenant  la  poste  du 
«  Roy,  ))  à  0  sous,  o  livres  10  sous  ;  —  Jean  Grolier, 
marchand,  pour  reste  de  son  taux,  à  3  sous  pour  denier, 
3  livres  6  sous  ;  —  Guillaume  Pleteret,  brodeur,  à  2  sous, 
2  livres  4  sous  ;  —  Pierre  Doultre  et  Pierre  Deruffe,  four- 
bisseurs,  les  deux  premiers,  :"i2  sous,  2  livres  4  sous  cha- 
cun, le  troisième  à  18  deniers,  33  sous  ;— madame  de  Beau- 
voir pour  reste  de  sa  cotisation  »  à  cause  de  la  maison  du 
«  Porcellet  où  se  tient  la  doanne  du  Roy,  »  à  4  livres 
10  sous  6  deniers.  «  La  dite  dame  de  Beauvaix  [sic)  pour 
a  la  maison  où  se  tient  la  doanne  du  Roy  et  la  maison  du 
«  Porcellet,  »  à  5  livres  13  sous  4  deniers,  99  livres 
41  sous;  —  Gabriel  de  Russy,  armurier  du  Roi,  à  2  livres 
14  sous  4  deniers,  59  livres  15  sous;  —  Frère  Mathieu  de 
Massoud  (Masso?  ),  chevalier  de  «  Roudcs  »  (Rhodesi,  à 
12  sous 6  deniers,  13  livres  15  sous;  —  Frère  Jacques  de 
Mûris,  moine  d'Ambyerne  (Ambierle  en  Forez),  à  o  sous 
2 deniers,  5  livres  13  sous  8  deniers;  — Michel  Dordel, 
fourhisseur,  à  18  deniers,  33  sous;  — Jacques  Thibaudier, 
^  mary  de  la  Delle-Hostesse,  »  à  12  deniers,  22  sous;  — 
Antoine  Gondi,  sieur  Du  Perron,  à  9  livres  16  sous  6  de- 
niers, lit  comprins  (la  terre  ou  domaine  de)  la  Verrière,  i 
2 U)  livres  3  sous:  — messire  Jean  lignât,  ju^'e  ordinaire 
de  Lyon,  à  7  livres  10  sous  7  deniers  pour  denier,  165  li- 
vres 12  sous  10  deniei's  ; — Pierre  de  Fougicres  ;Fougères), 
enlumineur,  à  12  deniers,  32  sous  ;  —  Charles  Du  Cresne 
(deCranc),  peintre,  à  2  sous,  2  livres  4  sous  ;  —  Jean  de 
Sure,  seigneur  de  Lavaure  {sic,  à  8  sous  2  deniers,  8  li- 
vres 19  sous  8  deniers  ;  —  maître  Benoît  Ponthus,  gicf- 
tier  en  la  sénéchaussée  de  Lyon,  pour  rest^'  de  son  luu\, 
à  7  sous  pour  denier,  7  Ii\rcs  14  sous;  —  maître  Etienne 
Duboupg,  avocat  en  l:i  cour  ordinaire  de  Lyon,  pour  reste 
de  son  taux,  55  livres  15  sous  4  deniers  ;  —  Henri  Faye, 
seigneui'  de  La  Duchère,  pour  reste  de  son  taux,  à  7  sous 
pour  denier,  7  livres  14  sous;  —  messire  Jean  Clepier, 
procureur  du  Roi,  à  25  sous  pour  denier,  27  livres  10  sous: 
—  messire  Pierre  Grolier,  conseiller  en  la  sénéchaussée  de 
Lyon,  à  4  livres  4  sous  2  deniers  pour  denier,  92  livres 

11  sous  8  deniers;  —  messire  Jean  Du  Peyrat,  lieutenant- 
général  en  la  sénéchaussée  (et,  comme  on  l'a  vu  plus 
haut,  au  gouvei'nement)  de  Lyon,  à  24  livres  14  sous  5  de- 
niers, 543  livres  17  sous  2  deniers.  Le  même  pa\  e  pourThéo- 
dore  de  Laye,  seigneur  de  Saint-Làgier,  à  33  sous  10  de- 
niers, 33  livres  18  sous  4  deniers; — messire  Fi'ançois  Cor- 
nuty,  chevalier  (de  l'église  Saint-Jean),  à  11  sous  3  deniers, 

12  livres  7  sous  6  deniers.  <•■  C'est  pour  biens  hors  la  ville, 
«  desquelz  il  ne  doit  estre  cotisé  à  cause  qu'il  est  homme 
«  d'esglise;»  —  Hugues  Dupuy,  seigneurdeLaMotbc,  lieu- 
tenant particulier  en  la  sénéchaussée  de  Lyon ,  à  20  sous 
2  deniers,  33  livres  3  sous  8  deniers;  —  Vidal  Granet  (ou 


Gi'avet  '!  ;,  écrivain,  à   2  sons  6  deniers,  2  livres  15  suus; 

—  Nicolas  Durand  (i)eintre  verrier,  à  3  sous,  3  livres 
6  sous;  —  Antoine  Dallicr,  peintre,  à  2  sous,  2  livres 
4  sous;  — Claude  de  Saint-Paul,  horloger,  à  12  deniers, 
22  sous;  —  maître  Mathieu  de  Vauzelles,  avocat  du  Roi,  à 
6  livres  12  sous  5  deniers,    167  livres  13  sous  2  deniers; 

—  monsieur  de  La  Barge,  comte  de  (l'églisej  Saint-Jean, 
à  12  deniers,  22  sous  ;  —  l'abbé  et  le  monastère  de  Cluny 
pour  une  maison  ([u'ils  possédaient  dans  le  quartier  Saint- 
Jeau,  à  36  sous  8  deniers  pour  denier  (une  ordonnance 
consulaire,  du  25  août  1545,  les  déchargea  de  ce  taux)  ; 

—  messire  JeanBotran,  évêque  suflVagant,  à  22  deniers, 
2  livres  4  deniers,  etc.; — (Côté  du  Rhône.),  Benoît  Buatier, 
officiai  de  Lyon,  à  7  livres  16  sous  8  deniers  pour  denier, 
172  livres  6  sous  8  deniers;  —  Jean  Maillet,  fonûeur-bos- 
setier;  — Henri  Barrachin,  peintre,  à  2  sous  pour  denier, 

2  livres  4  sous  :  —  Jean  Thomas,  graveur  (son  genre  n'est 
pas  indiqué),  à  12  deniers,  22  sous;  —  Cyriac  de  La  Va- 
nelle,  aussi  graveur,  à  2  sous  6  deniers,  3  livres  6  deniers, 
ï  amoJéré,  par  descharge,»  à  14  sous;  —  Jacques  Ro- 
bert, brodeur,  à  18  deniers,  33  sous  ;  —  maître  Georges, 
le  «  faiseur  de  potz,  i  à  2  sous,  2  livres  4  sous  ;  —  les 
peintres  :  Pierre  Ratier,  à  lo  deniers,  27  sous  6  deniers; 
Guillaume  Guillermel,  à  12  deniers,  22  sous;  —  Frère 
Geoi'ges  de  Vauzelles,  sieur  de  La  Tourrette  (il  était  de 
l'ordre  de  Rhodes   et    commandeur  de  la  Toui'rettei ,   à 

3  sous  4  deniers,  3  livres  13  sous  4  deniers;  —  Claude 
Chavagny,  dit  Girouville,  "faiseur  de  boutz  d'espée,  » 
27  sous  6  deniers  ; — Nicolas  Jardinier,  «tailleur  d'ymagcs,» 
à  12  deniers,  22  sous:  —  Jacques  Rolanl  et  Benoit  Girard, 
fahiicants  d'arquebuses,  etc.;  —  la  veuve  et  les  hoirs  du 
peintre  Jean  de  Paris  (Perréal),  à  29  sous,  31  livres 
18 sous;  — Jean  de  Tournes,  imprimeur,  à  2  sous,  2 livres 

4  sous  ;  —  Jean  Honoré,  graveur,  «  plus  sur  la  maison  de 
a  feu  (>laudc  Liobart,  i  (en  la  rue  Mercière;,  etc.,  à 
3  sous  4  deniers,  3  livres  13  sous; —  les  peintres  :  Guil- 
laume Charrier,  Pierre  Lalayne,  Mathieu  Chevrier  et 
Pierie  Talion,  à  12  deniers,  22  sous  pour  chacun 
d'eux  ;  —  Honoré  de  Loeuvre,  «  faiseur  d'espinettes,  k  à 
2  sous,  2  livres  4  sous;  —  JeanGippon,  «  allumetier  » 
(fabricant  ou  marchand  d'allumettes  ?  i  à  12  deniers,  22  sous. 
a  II  est  de  l'Aulmosne  —  Générale  ;  »  iD'autres  contribua- 
bles, mais  ceux-ci  domiciliés  sur  la  rive  droite  de  la  Saône, 
étaient  secourus  par  l'Aumône  de  l'église  Saint-Georges).  — 
Pierre  Vannier,  enlumineur,  à  5  sous  5  livres  10  sous;  — 
Michel  Carra  ou  Carré,  peintre;  Pierre  Meyricu,  Julien 
Raison  et  Louis  Chastanay,  fondeurs  de  lettres,  à  12  de 
niers,  22  sous  pour  chacun;  — Jean  Pe.uze,  fabricant  d'ar- 
quebuses, à  12  deniers,  22  sous  ;  —  Léonard  Roze  et  Jac- 
ques Boneran,   peintres,  payent,  à  i-ais  n  de  12  deniers 
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pour  dénier,  22  sous  chacun  ;  —  Henri  Lelcvre,  urlilleur, 
taxé  à  22  sous,  «  quicté  par  descliarge  ;  »  —  Antoine  Gau- 
thier, «  faiseur  de  pouldre  de  haquebulle,  »  à  2  sous, 
2  livres  .14  sous;  —  Jacques  Henricart,  verrier,  pour  reste, 
18  sous;  —  Pierre  Romanet  et  Jacques  Robert,  brodeurs, 
à  18  deniers,  33  sous  chacun  ;  —  Pierre  Lalande,  «  fai- 
«  seur  de  poponnes,  ><  à  3  sous,  3  livres  G  sous,  «  quiclé 
«  pour  ceste  fois  par  descliarge  signde  Sala  ;  »  —  Benoît 
Genevois,  peintre,  à  2  sous,  2  livres  A  sous;  — Louis Clier- 
Aniy,  écrivain,  à  lo  deniers,  18  sous  4  deniers;  — Hugues 
Mynan,  verrier,  et  Jacques  «  tailleur  de  nacres,  »  à  12  de- 
niers; —  Jean  Lorideau,  hôte  du  Mouton,  en  la  rue  de  la 
Grenette,  à  4  sous  7  deniers,  5  livres  10  sous;  —  Mat'frey 
Jacquet,  lapidaire,  à  4  sous  2  deniers,  4  livres  11  sous 
8  deniers;  —  Humbcrt  Jacqucuiet,  brodeur,  à  18  deniers, 
33  sous;  —  Thomas  Deschamps,  à  29  sous  8  deniers, 
32  livres  12 sous  8  deniers.  «  Exempt  conune  mulatier  de  la 
«  maison  du  Roy;» — Claude Granellet, arracheur  de  dents, 
H  4  sous,  4  livres  8  sous  ;  —Pierre  Turry,  dévideur  de  soie, 
à  4  deniers,  22  sous;  (C'est  le  seul  artisan  de  celte  pro- 
fession dont  il  soit  fait  mention  jusqu'à  présent  dans  les 
chai'treaux  des  tailles,  et  pourtant  il  devait  y  en  avoii'  un 
grand  nombre  à  Lyon  où  la  manufacture  de  draps  de  soie 
était  alors  en  pleine  activité,  etc.  —  Une  note  placée  à  la 
tin  du  volume  porte  que  les  «  sommes  contenues  et  es- 
«  criptes  aux  marges  du  présent  chartreau,  tant  en  deniers 
"  coraptans  que  quittances,  »  ont  été  arrêtées  à  la  somme 
totale  de  4,460  livres  11  sous  10  deniers  tournois  par  Jean 
Prestreau,  auteur  et  signataire  de  cette  déclaration,  écrite 
à  Genève,  le  28  décembj-e  15oi,  en  présence  d'Etienne  Ro- 
binet et  de  Jean  Du  Blanc-Buisson,  tous  deux  libraires  et  ha- 
bitants de  cette  ville  (où  ce  Prestreau,  qu'on  avait  commis 
à  la  recette  des  12,000  livres,  avait  dû  se  réfugier  pour 
échapper  aux  poursuites  dirigées  contre  lui  comme  étant 
accusé  de  malversation!. 


<;i;.  145.  iPorlefeuillc. 


3  cahiers,  polit  in-folio,  9i  foui 
papier . 


t538-l5â4.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  — 
Extraits  des  restes  des  12  deniers  imposés  sur  les  liabi- 
lants  de  Lyon,  au  mois  d'avril  1538,  pour  la  solde  des  gens 
de  guérie  à  pied.  Le  compte  en  fut  rendu  par  Hugues  Vi- 
dilly  et  Louis  Grégoire,  préposés  à  la  recette  des  deniers 
ilniit  il  s'agit.  —  «  Lesquelz  comptes  les  ditz  Vidilly  et 
'(  Grégoire  avoient  remis  au  Consulat  de  ladite  ville  quatre 
«  ans  sont  passez;  de.squelz  comptes  les  ditz  Grégoire  et 
«  Vi'lilly  ont   requis  la    elousliiro   et    aniiieineiit    à  mes- 


IJE  LYON. 

«  sieurs  François  Grolier  et  Claude  du  Vinolz,  esleuz  de 
«  Lyonnois,  et  Humbert  Giinbre  et  Claude  de  Montconys 
<i  (consuls-échevins),  commis  par  le  Consulat  à  veoir, 
«  clourre  et  affiner  les  ditz  comptes,  »  etc.  —  Commen- 
cée le  10  janvier  1346  (V.  S.)  et  terminée  le  19  du  même 
mois,  cette  opération  établit  qu'il  restait  encore  à  re- 
couvrer la  somme  de  1,824  livres  4  deniers  tournois  pour 
le  côté  du  Rhône  et  celle  de  2,S22  livres  12  sous  2  deniers 
tournois  pour  le  côté  de  Fourvières.  —  On  trouve  dans  ce 
chartreau  (Côté  de  Fourvières.)  :  —  messire  Jean  Grolier. 
trésorier  de  France,  pour  son  taux  à  6  livres  1"  sous  o  de- 
niers par  denier,  82  livres  9  sous.  Il  n'est  pas  facile, 
comme  on  va  le  voir,  de  déterminer  l'emplacement  exact 
de  la  maison  d'habitation  de  ce  personnage,  qui  est,  au 
surplus,  classé  parmi  les  contribuables  du  «  Quartier  de- 
«  puis  la  i)orte  du  cloistre  Saint-Paul  jusques  à  la  maison 
«  feu  Claude  Favard,  et  d'ilec  tirant  à  la  porte  de  (>on- 
«  fort  ;  retournant  devant  la  récluserie  Saint-Barthélémy 
«  à  la  tour  de  la  ville  joignant  à  la  ruette  de  Ïire-Cul,  re- 
«  tournant  en  la  rue  de  la  Juyrie  (Juiverie),  jusques  au 
«  puits  de  Porcherie.  »  11  faut  donc,  d'après  cela,  renon- 
cer à  connaître  l'assiette  véritable  du  logis  de  Jean  Gro- 
lier, à  Lyon,  etc.;  —  (Côté  du  Rhône.'  Mathieu  d'Anvers 
(le  peintre)  «  ou  sa  vefve,  ii  présent  femme  de  maistre  Jean 
«  de  Bruyères,  »  o  livres;  —  Antoine  Forest,  bossetier;  — 
les  hoirs  de  Roland  Gribaud,  «  pour  maison  en  la  coste  » 
Saint-Sébastien  (on  se  rappelle  que  c'est  d'une  vigne  dé- 
pendante de  cet  immeuble  que  furent  exhumées  les  tables 
de  l'empereur  Claude),  etc.  —  Extrait  des  restes  des  22  de- 
niers imposés  sur  la  commune,  au  mois  de  juillet  loio, 
pour  la  solde  des  gens  de  guerre  à  pied.  Ce  relevé  fut  fait 
d'après  le  chartreau  du  subside  sus-mentionné,  par  Fran- 
çois Chabaudy,  qui  avait  eu  charge  de  recevoir  l'impôt  des 
22  deniers.  Cliabaudy  présenta  ses  comptes  au  Consulat 
en  décembre  1346;  mais  les  écritures  de  ce  collecteur 
sont  incomplètes.  —  E.x:trait  de  ce  qui  a  été  reçu  par  Jean 
Prestreau  des  restes  des  22  deniers  mis  sus  en  la  ville  de 
Lyon,  an  mois  de  juillet  loio.  Le  présent  contrôle  est 
terminé  par  une  déclaration  datée  de  Genève,  le  28  décem- 
bre 1534,  dans  laquelle  le  comptable  affirme  de  nouveau, 
en  présence  des  deux  témoins  déjà  cités  ailleurs  (Voy. 
ce.  144),  que  les  diverses  sommes  qu'il  a  reçues  et  arrê- 
tées atteignent  un  total  de  4,139  livres  7  sous  2  deniers 
tournois. 

ce.  1  ii;.  (Cahior.)  —  In-folio,  3*  feuillets,  papier. 

I56N.  —  Taxes  perçues  au   nom  du  Roi.  —  Rôle  de 
colisalion  fait  en  raniiée   1368.  —  On  trouve  dans  ce  do- 


SERIE  ce.  —  IMPOTS 
puraent,  qui  ne  porte  pas  d'autre  titre  que  celui  qu'on  vient 
délire:  —  (Côté  de  Fourvières.)  Pierre  Jacques,  imagier, 
cotisé  à  loO  livres  ;  —  Jean,  prévôt  des  maréchaux  de 
Lyonnais,  500  livres;  —  Claude  Gateron,  greffier  du  pré- 
vôt des  maréchaux,  SO  livres  ;  —  Etienne  Vize,  archer  du 
prévôt  susdit,  100  livres  ;  —  François  de  La  Forge,  hôte 
du  Cerf-Blanc, _^200  livres;  (On  a  cru  devoir  reproduire 
ici  tous  les  noms  d'hôtelleries  consignés  au  présent  char- 
treau.)  —  l'hôte  (il  n'est  pas  nommé)  de  la  Po»ime-d"0/', 
100  livres  ;  — •  monsieur  Dalmais,  propriétaire  du  Cerf- 
Bl-anc,  50  livres  ;  —  Noël  Brunet,  hôte  de  ['Arche,  100  li- 
vres; —  Baptiste  Chanu,  hôte  des  Trois-Rois,  150  livres  ; 

—  Amhlard  Dumont,  parfumeur,  100  livres  ;  —  Pierre 
de  Fobis,  horloger,  100  livres;  —  Perriu,  hôte  de  la  Ga- 
lère (sans  doute  l'ancienne  Galée,  tenue  jadis  par  Pierre 
Blanc),  100  livres,  etc.; —  (Côté  du  Rhône.)  :  monsieur  de 
Montmartin,  2,000  livres;  —  «  la  royne  de  Hongrie,  » 
230  livres  ;  —  l'hôtesse  du  Suleil,  30  livres  ;  —  maître 
Tristan,  joueur  d'instruments,  23  livres;  —  l'hôtesse  des 
Truis-Uauphins,  50  livres;  —  Jacques  Baronnal,  1,000  li- 
vres ;  —  Antoine  Griftlus  (Gryphe),  oOO  livres  ;  —  Henri 
et  BaiTlhélemi  de  Gabiano,  frères,  3,000  livres  ;  —  Hu- 
gues de  La  Porte,  1,000  livres  ;  —  Jean  de  Tournes, 
•300  livres  ; — Corneille  de  La  Haye  (le  peintre),  100  livres  ; 

—  Guy  de  La  Grange  et  Jean  Nazc,  horlogers,  cotisés,  l'un 
à  18  livres  15  sous,  l'autre  à  17o'livres  ;  —  Jean  Gay, 
«  au  Cheval-Darclé  »  (cette  enseigne,  dont  on  a  déjà  parlé 
précédemment,  ne  serait-elle  pas  la  même  que  l'image  eu 
pierre  peinte  qui  se  voit  encore  aujourd'hui  dans  la  rue  de 
la  Grenette  ?),  100  livres  ;  —  la  veuve  et  les  héritiers  de 
Jean  Grabot,  la   somme  de  2,000  livres  pour  leur  taux  ; 

—  André  Grabot,  2,500  livres  aussi  pour  son  taux  et, 
('  oultre  ce,  la  somme  de  5  livres  2  sous  8  deniers,  qui 
«  s'est  trouvée  plus  en  la  vente  de  ses  marchandises,  et 
«  argent  comptant  par  luy  fourni,  les  11'^  et  12""  décem- 
«  bre  1367,  que  ses  draps  furent  veiiduz,  i>  etc.;  —  En- 
nemond  Perriu  (l'époux  de  Louise  Labhé,  la  Belle-Cor- 
dière),  à  1,000  livres,  «  la  somme  de  629  livres  9  sous 
"  9  deniers,  en  déduction,  prise  sur  la  vente  des  toelles 
<i  des  héritiers  Grabot,  ses  beaux-frères,  le  3'  feb- 
«  vrier  1568  ;  »  —  monsieur  Aubert,  ministre  île  la  re- 
ligion prétendue  rélorinée?!,  100  livres;  —  Nicolas  Petit, 
hôte  de  la  Licorne  ,  et  Pierre  Gillotte,  hôte  de  la  Cruii- 
Blanche,  23  livres  chacun  ;  —  François  Grillon  et  Claude 
Cathon,  tous  deux  <t  chasse-marée,  "  taxés,  l'un  à  30  li- 
vres, le  denxièine  à  23  iivi'es,  etc. 

<'.(;.  147.  iRcgisIre.i  —  In-folio,    ir>  fcnillols.  papier. 
159  1-159.1.   —    T;ixes  peignes  au   nom  du  Uoi.  — 


ET  COMPTABILITÉ.  H9 

Contrôle,  pour  le  côté  de  Fourvières,  de  la  receite  de  la 
subvention  mise  sur  les  habitants  de  Lyon,  en  1571,  [lar 
Jean  Ravol,  secrétaire  de  la  ville,  d'après  l'ordre  du  Con- 
sulat, pour  servir  au  payement  des  Suisses  en  garnison 
dans  la  cilé.  —  Le  recouvrement  de  ce  subside  eut 
lieu  par  les  soins  de  Guyot  de  Masso,  receveur  de  la  ville, 
assisté  de  Pierre  Blache,  son  commis  ;  —  la  recette  monta 
à  la  somme  de  3,394  livres  7  sous  tournois.  —  Le  présent 
chartreau  fournit  les  mentions  suivantes  :  —  les  héri- 
tiers de  feu  le  trésorier  Grolier  sont  cotisés  à  50  sous 
tournois  pour  une  maison  au  pennOnnage  du  capitaine  Mar- 
co ;  —  Jean-Baptiste  Malfachato ,  courrier  ordinaire  de 
Venise,  4  livres  3  sous  4  deniers,  tant  pour  une  maison  et 
jardin  qu'il  avait  au  pennonnage  Bernico  que  pour  ses 
meubles  et  industrie;  — Guillaume  Faure,  capitaine  pen- 
non  (il  était  en  même  temps  marchand),  33 livres  6  sous 
8  deniers  ;  —  Claude  Joinard  «  tupinier  »  (marchand  ou 
fabricant  de  poterie  de  terre);  —  Pierre  Vandel,  fabri- 
cant de  savon,  33  sous  4  deniers  ;  —  Bernard  Bour- 
guignon, maître  d'école,  20  sous;  — Jean  Bâter,  peintre, 
meubles  et  industrie,  33  sous  4  deniers;  —  Thibaud  Rouzc 
(ou  Ronze  ?)  autre  peintre,  3  livres  6  sous  8  deniers  ;  — 
Les  peintres  ;  Jacques  Chevallier,  33  sous  4  deniers  ; 
Baptiste  Gillet,  16  .sous  8  deniers  ;  Claude  Caille,  3  livres 
16  sous  8  deniers  ;  —  monsieur  Bruchet,  président  à 
Grenoble,  10  livres  pour  une  maison  qu'il  possédait  au 
pennonnage  Platct  ;  —  maître  André  des  Granges,  "  fai- 
seur de  vertugalles,  »  16  sous  8  deniers;  —  Claude  Pé- 
ricu,  armurier,  3  livres  6  sous  8  deniers  ;  —  monsieur 
l'avocat  Grolier,  par  les  mains  de  maître  Bartliélemi  Du 
Souchey,  la  somme  de  7  livres  10  sous,  cause  d'une  pc'u- 
sion  de  73  livres  tournois  qu'il  avait  sur  la  maison  de  la 
Cloche,  sise  au  pennonnage  Troillat  et  appartenant  audit 
Souchey;  —  maîtres  Jean  Helmer  et  Philippe  Flac,  fac- 
teurs de  luths,  16  sous  8  deniei's  chacun  pour  leurs  meu- 
bles et  industrie  ;  —  Noël  Torterel  (peintre)  verrier, 
16  sous  8  deniers  ;  —  les  religieux  du  couvent  de  Saint- 
Antoine  pour  cinq  maisons  qu'ils  possédment  au  pennon- 
nage Roville,  34  livres  12  sous;  —  Jean  Brusselles  (Bru- 
xelles ?  ) ,  organiste ,  33  sous  4  deniers  ;  —  Bi'rnar.l 
Hervieu.'i,  peinire,  16  sous;  —  Jean  Coinde  et  BeiU'dicto 
Cazard  (Casai),  plieurs  de  soie,  taxés,  le  premier  à  33  sous 
4  deniers,  le  deuxième  à  3  livres  6  sous  8  deniers  :  — 
Jean  Houssct,  imagier,  pour  une  maison  qu'il  possédait  au 
pennonnage  Montconys,  38  sous  8  deniers; —  Antoine  Du- 
mas, veioutier,  16  sous  8  deniers;  (On  a  pi'is  quelques 
noms  an  hasard  parmi  les  ouvriers  en  velours  et  en  talïe- 
las,  qui,  de  même  ([ue  les  plieurs,  les  diMdeurs,  les  tein- 
turiers et  autres  professions  se  rattachant  ii  l'art  de  la 
soie,  se  rencontrent  à  chaque  pas  dans  ces  derniers  char- 
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treaux  des  tailles.)  —  Nicolas  Duraïul,  iieintre  (verrici'), 
pour  trois  maisons  qu'il  possédait  aux  peniioniiagfs  Moiit- 
conys,  Truchard  et  Bernard,  et  pour  ses  meubles  et  indus- 
trie ;  —  Guillaume  Hodieu,  boucher,  meubles  et  indus- 
trie, 16  livres  18  sous  8  deniers  ;  —  Antoine  Mollyon, 
fabricant  d'encre  (à  écrire  ou  d'iiiipi'imerie  ?),  3  livres 
(5  sous  8  deniers  ;  — noble  Hugues  de  La  Porte,  impri- 
meur-libraire, 77  livres,  tant  pour  trois  maisons  qu'il  pos- 
sédait aux  pcnnonnages  Hoville,  Hicliier  (sans  doute  pour 
Riclier)  et  Platet  que  pour  ses  meubles  et  faculté  ;  — 
monsieur  de  Laurencin,  164  livres  1  sou  3  deniers,  tant 
pour  ses  meubles  et  industrie  que  |)Our  dix  maisons  qu'il 
possédait  en  divers  pennonnajres  ;  —  Jean  «  le  maistre 
«  tailleur  d'istoyi-es,  »  pour  ses  meubles  et  industrie, 
30  sous  4  deniers  ;  —  les  héritiers  de  Jean  Grabot,  pour 
quatorze  maisons  qu'ils  possédaient  dans  onze  pennonna- 
ges,  20o  livres  10  sous  ;  —  Jean  Du  Blanc-Buisson,  l'un 
des  deux  libi-aires  requis  comme  témoins  à  Genève,  en 
1S54.  —  Voy.  ce.  144)  ;  —  dame  Claude  Turquette  (ou 
Turquet.  N'aurait-elle  pas  été  la  femme  du  célèbre  fabri- 
cant de  velours  du  même  nom  ?)  et  sa  fille,  pour  leurs 
meubles  et  industrie,  33  livres  6  sous  8  deniers  ;  —  Ma- 
thieu Faure,  peintre,  pour  sa  maison,  2  livres  8  sous  8  de- 
niers; —  Laurent  Clémencin ,  relieur,  meubles  et  in- 
dustrie, 16  sous  8  deniers  ;  —  Jean  Vandemeure  isic)  2  li- 
vres 10  sous  pour  meubles  et  industrie;  —  Pierre  Jacques, 
tailleur  d'images,  5  livres  6  sous  8  deniers,  tant  pour  une 
maison  qu'il  possédait  au  penuonnage  Taclion  que  pour  ses 
meubles  et  industrie  ;  —  André  Mornieu,  élu  en  l'élection 
de  Lyonnais  ,  tant  pour  une  maisosi  qu'il  possédait  en  son 
propre  pennonnage  (car  il  était  capitaine  pennon)  que  pour 
ses  meubles  et  faculté ,  7o  livres  ;  —  Jacques  Roussin  , 
maître  imprimeur ,  7  livres  10  sous  pour  une  maison  du 
pennonnage  Perret  ;  —  "Marc  Colomb  ,  armurier ,  meubles 
et  industrie,  o  livres; — Benigno,  violon,  16 sous  8  deniers; 
—  Louis  Roby,  «  habilleur  de  rompures,  »  meubles  et  pra- 
tique, 2  livres  10  sous;  —  Jean  de  Jacines,  hôte  de  la 
Grue,  au  pennonnage  Montconys,  meubles  et  industrie , 
8  livres;  —  nobles  Robert  et  François  Diipré,  seigneurs  de 
Chavagnieu,  pour  cinq  maisons  qu'ils  avaient  auxpennon- 
nages  Thomas  Faure  ,  Scarron  et  Trolliat ,  97  livres;  — 
Etienne  Sernyn  (sic) ,  maître  imprimeur ,  3  livres  6  sous 
8  deniers;  —  Josepli  Tiret,  marchand  de  chevaux,  3  livres 
6  sous  pour  ses  meubles  et  industrie;  —  noble  Claude 
Seneton,  sieur  Du  .Mont,  pour  la  maison  qu'il  avait  au  pen- 
nonnage Montconys,  «  qui  fust  de  monsieur  le  mai'eschal 
•  Fournier,  »  23  livres  6  sous  8  deniers,  etc.  ;  —  Jean  Levin 
[sic) ,  peintre  ,  '^  et  consorlz  ,  par  les  mains  du  dit  Levin  , 
«  comme  contrainct  à  cause  de  la  maison  qu'ils  ont  par 
«  moytié  au  pennonnaige  Coiu'tois.  »  2  livres  tO  sous;  — 
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maître  f.iic  Meau  ,  brodeur  ,  10  livres  10  sous  pour  une 
maison  au  ji'nnonnage  Bernier;  —  messire  Laurent  Rabot, 
conseiller  an  parlement  de  Grenoble  ,  »  comme  contrainct 
«  à  cause  de  la  maison  qu'il  a  au  pennonnaige  Barailhon,  » 
62  livres  10  sous.  Une  note  insérée  ici  même  mentionne 
que  c'est  le  23  juillet  1572  que  "  les  Suisses  ont  commencé 
a  estre  envoyez  aux  maisons  des  liabitans  de  la  ville;  »  — 
«  monsieur  »  de  La  Crua,  liôte  de  ÏÈcu-de-Fraïue,  au  pen- 
nonnage Rabin  ,  pour  ses  meubles  et  faculté  ,  5  livres;  — 
dame  Jeanne  Maillot ,  hôtesse  du  Litm-d'Or  ,  etc.  ;  —  les 
hoirs  de  Kolin  Revenu  ,  pour  leur  maison  du  pennon  ou 
jiennonnage  B;ibin  où  pendait  pour  enseigne  le  Lion-d'Or, 
20  livres  ;  —  monsieur  Du  Buisson  pour  trois  maisons  qui 
lui  appartenaient  et  pour  ses  meubles  et  faculté,  25  livres; 
—  messire  Guillauiîie  Scarron,  contrôleur  général,  meubles 
et  faculté,  2S  livres;  —  les  hoirs  de  messire  Mathieu  de 
Vauzelles  ,  par  les  mains  de  monsieur  le  contrôleur  Sève  , 
leur  tuteur ,  à  cause  des  sept  maisons  qu'ils  avaient  aux 
])eniionnages  Croppct,  Mornieu  ,  Avant  et  Babin  ,  64  livres 
4  sous;  —  messire  Jean  Charles,  élu  eu  l'élection  de  Lyon- 
nais, Florentin,  pour  ses  maisons,  81  livres;  —  Laurent 
Capponi,  seigneur  d'Anibérieu,  Florentin,  pour  toutes  ses 
maisons,  125  livres  16  sous;  —  noble  Philibert  Paffy  ou 
PalTi,  sieur  de  La  Bussière,  10  livres;  —  noble  Antoine  de 
Mars,  seigneur  et  baron  de  Juis  Juys  en  Dombes  ,  8  li- 
vres, etc. 


ce.  148.  (Registre.)  —  In-f.ilio.   100  feuillets  ,  papier. 

I5ît  -  t534.   —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  — 

Contrôle  de  la  i-ecctle  de  la  subvention  imposée  sur  les  habi- 
tants de  Lyon,  en  1571 ,  par  le  secrétaire  de  la  commune,  Jean 
Ravot,  en  vertu  d'une  commission  du  Consulat,  pour  servir 
au  premier  payement  des  Suisses  cantonnés  dans  la  ville. 
— Guyot  de  Masso,  receveur  de  la  commune,  et  Pierre  Blache, 
son  commis,  furent  chargés  de  la  levée  de  ce  subside,  dont 
le  produit  monta  à  la  somme  de  6,098  livres  7  sous  4  de- 
niers, etc . 


ce.  149.    Portefeuille.^  —  2  cahiers,  in-folio,  100  feuillets, 
papier. 


1091.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  —  Contrôle 
de  la  recette  de  la  subvention  mise  sur  les  habitants  de 
Lyon  pour  le   payement  des  Suisses  en  garnison  dans  la 

ville. 


SERIE  ce.  —  IMPOTS 

CO.  150.  (Registre. >  —  Pelii  in-folio,  327  feuillets,  iiai.iier. 

Id91.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  —  Contrôles 
des  habitants  des  quartiers  ou  pennonnayes  situés  (  au 
nombre  de  quatorze)  du  côté  de  Fourvières,  pour  la  contri- 
bution destinée  à  une  partie  du  payement  des  Suisses  de  la 
garnison  de  Lyon,  qui  étaient  entretenus  dans  la  ville  depuis 
l'année  1567,  etc.  —  Cette  fois  on  a  négligé  les  chiffres  des 
cotisations  pour  ne  s'attacher  qu'aux  noms  et  professions 
des  contribuables,  dont  un  grand  nombre  étaient  étrangers 
au  royaume.  On  citera  donc,  d'après  cette  disposition  :  — 
François  Scarron,  Jean  Malezieu,  Jean-Baptiste  Patron, 
PierreFranchati  (Lucquois),  Gaspard  Antoine,  Pierre  Laban, 
Antoine  Dupérel ,  François  Regnaud  ,  etc. ,  marchands  de 
draps  de  soie;  —  Louis  Prost,  marchand  passementier  de 
lil  d'or  et  d'argent  ;  —  Claude  Camus  ,  seigneur  d'Arginy , 
Vaise,  Bagnols  et  Chàlillon  (d'Azerguesl,  conseiller  du  Roi 
et  général  de  ses  finances  à  Lyon;  —  Louis  Bezoche,  cordon- 
nier milanais; — François  Fasteli ,  tailleur  florentin; — Pom- 
peoPorro, maichand milanais; — GilbertedeMolly, femme  de 
Paulo  de  Magy,  Milanais; — Nicolas  Biqui,  banquier iloren- 
titi; — Paulo  de  Médécie  [sic),  courtier  lucquois;  —  Pierre- 
François  Benochini  et. \lbertoJaquinali,banquiei"S  florentins; 

—  Florio  Turretino,  courtier  génois;  —  François  Cassio 
(^sans  doute  aussi  d'origine  italienne),  marchand  épicier;  — 
Tliomas  Burlamaqui,  marchand,  et  Nicolas  Montigeri,  cour- 
tier, tous  deux  Lucquois  ;  —  monsieur  de  Stuard,  sieur  de 
Cazaud  ou  Cazault  ;  —  les  héritiers  de  feu  Antoine  et  Louis 
Bonvisi,  banquiers  (lucquois);  ^Vincent  Impei'ialc  et  Bar- 
thélemi  Delbora,  marchands  génois;  —  Nicolas  Ballini, 
banquier  en  cour  de  Borne;  —  Baptiste  Gabelli,  courtier 
génois;  — noble  Geoffroi  Cauius,  sieur  de  Pontcarré  ;  — 
Mathieu  Barbani  et  compagnie,  ban(iuiers florentins;— Jean 
Clarissimo,  dit  Conacci  (ou  Coiuicci),  marchand; —  messire 
Barthélemi  de  Faye,  seigneur  de  Paix;  —  Raphaël  Bertolli 
et  compagnie  ,  banquiers  florentins  ;  —  Pieri'e  Faure  , 
(I  maistrc  masson  architette;  »  —  les  héritiers  de  Jérôme 
Tolomeo,  etc.;  —  François  Ganyt  (ou  Gavyt'/],  marchand 
génois  ;  —  maître  Spillc,  médecin  piémontais  ;  —  les  héri- 
tiers de  feu  Léonard  Espine  (Spina,  originaire  de  Florence)  ; 
Grégoire  de  La  Tour ,  Jean  Paulo  Juslinian  ,  Dominique 
Turro,  Annibal  Cambi ,  Antonio  PincUo,  tous  Génois;  — 
Pompeo  de  La  Plasse  et  Janet  Dyley  l>/c1,  marchands  mila- 
nais ;  —  monsieur  le  comte  de  Belz  ;  —  Klienne  Mussio, 
Andn-osio  et  Camille  Daro,  marchands;  —  Lucas  Antonio, 
(lit  Muratori,  et  compagnie,  marchands  milanais;  —  Lau- 
rent Capponi,  seigneur  d'Ambérieu;  —  Jean  Garganetii , 
courtier  génois;   —  HIppolyte  Barbani;  courtier  lucquois  ; 

—  Midalon  et  Jacques  Macorni,  courtiers  florentins;   — 
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noble  Claude  Pilla,  siuur  du  Ga\el,  etc.  ;  —  Pierre  Bagli- 
oni  ;  — Louis  Franchon,  «  tailleur  d'habitz  de  femme;  »  — 
Henri  Roquet,  tailleur  flamand  ;  —  Jean-Baptiste  Barthé- 
lemi et  François  Sanami,  banquiers,  l'un  Florentin,  l'autre 
Lucquois;  —  Jean  Du  Courtil,  peintre-verrier;  —  Jean- 
Baptiste  Vêlato,  marchand  milanais  ;  —  Bartholomeo  Mon- 
taubio,  courtier  génois;  —  Christophe  Velzel  et  compagnie, 
banquiers  allemands;  —  maître  Cruzy,  peintre  et  brodeur  ; 

—  messire  François  de  Troyes,  seigneur  de  La  Ferrandière; 
— MichelDecozu,  deSaint-Galmier,  a  llnancief';»  —  Nicolas 
Ballini,  banquier;  —  Jean  Barailhon  et  Georges  Grolier  (qui 
devint  plus  tard  sieur  ou  seigneur  de  Cazault) ,  conseillers 
au  siège  présidial  de  Lyon  ;  —  le  président  Marc  Fortia  (de 
la  cour  des  comptes  de  Nantes);  —  François  de  Villars , 
conseiller  du  Roi  et  lieutenant  particulier  (en  la  sénéchaus- 
sée de  Lyon?);  —  Mathieu  Tampi,  courtier  florentin;  — 
Jean-Baptiste  Barthélemi ,  Florentin  ,  «  tant  pour  luy  que 
<t  pour  la  banque  de  Salviati;  i>  —  Aquillon,  courtier  flo- 
rentin ;  —  Antoine  de  Negro,  banquier  génois  ;  —  le  sei- 
gneur Alexandre  Pitti,  gentilhomme  florentin;  —  Mathieu 
Martin,  peintre;  —  Oi'sval  lOswald)  Saing  et  compagnie  , 
marchands  allemands  ;  —  messire  Jean  de  Chaponay,  con- 
servateur des  privilèges  des  foires  de  Ljon;  —  Antoine  de 
Masso  et  Claude  de  Rubys,  avocats;   —  Léonard  Strozzi  ; 

—  Euslaclie  Jacob,  verrier;    —   Julio  Begneri ,  Florentin: 

—  Julio  et  Élieiine  Reste.  Etienne  est  qualifié  de  marchand 
mikuKiis;  —  iloratio  Agudi  et  coiiipau'nie  ;  —  Fi'anccsco 
.  .  .  (  en  blanc  ) ,  boulanger  romain  ;  — Nicolas  Moreau. 
peintre;  —  Bessercni ,'  courtier  florenlin;  —  Ludovico 
Petrocci,  chirurgien;  —  Laurent.  .  .  en  blanc  ,  libraii'e 
florentin:  —  Philippe  Bonacorsi,  marchand  florentin;  — 
Nicolas  de  Varassan,  aussi  Florentin,  maître  <lcs  courriers; 

—  monseigneur  Pomponio  Bellièvre  ,  mendire  du  conseil 
privé  du  Roi;  —  Archangelo  Pietoi-e,  '.iiai'chand  florentin; 

—  Dominique  Lomellin  (Lomcllini  ou  Lomellino  ?  )  et  .\n- 
tonio  Genlili  :  —  maître  Etienne  .   .   .   (en  blanc),  peintre; 

—  Clément  Clerc  et  Damien  Péjon  ,  horlogers;  —  Hugues 
de  Gabiano,  seigneur  de  Vonries;  —  Néi'y  de  Tourvéon, 
lieutenant-général  criminel ,  à  Lyon  ;  —  noble  François 
Salla  (et  Sala),  «  chevalier  de  l'ordre  du  Roy,  nostre  sire," 
seigneur  de  Monfjustin  ;  —  Guillaume  Pelletier  ,  à  la  fois 
«  niaistre  d'cscole  et  tavernier  ;  "  —  François  Laurenciii, 
notaire  royal  et  secrétaire  du  chapitre  de  Saint-Jean  de 
Lyon;  —  Guichard  Lalix,  iicinti-e;  —  François  Laurencin, 
prieur  de  Saint-Irénée;  —  Charles  Du  (w-esne  ;dc  Crâne), 
pcinire;  —  Nicolas  Durand,  peintre  (verrier); — Claude 
Saltier,  exécuteur  de  la  haute  justice;  —  Antoine  Mabille, 
verrier;  —  .Mathieu  Faure,  peintre; —  messire  .\ntoine 
Grolier,  général  des  finances  de  Dauphiné  ;  —  François 
Gaby,  marchand  génois;  —  Nicolas  Consilli,  taillcurfloren- 
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ll„;  _  uiiiussieurs  les  Minimes,  pour  une  iiiaisori.  Les  ditz 
sieurs  Minimes ,  pour  une  maison  où  ilz  ont  dressé  leur 
esglise  et  oratoire  (en  face  de  ces  constructions  se  vo\  aient 
alors  les  restes  d'uu  anipliithéàtrc  romain);  jardin  et 
vignes;»  —  Paul  Bénédictine;  — maître  André  Baclndi, 
libraire;  —  Jérôme  Pompée  et  Jérôme  Bissard ,  Luciiuois; 

—  maître  Claude  Giraud  ,  «  financier;  *  —  Josi'])li  l'ini  , 
marchand  lucquois;  —  Francisco  Fernando,  docteur  por- 
tugais ;  —  noble  Guillaume  de  Gadagnc,  chevalier  de  l'ordre 
du  Roi  et  sénéchal  de  Lyon,  pour  un  domaine  composé 
d'une  grande  maison,  jardin  et  vignes,  apitelé  Cunfiirt  et  sis 
an  quartier  Saint-Just;  —  nobles  Guillaume  et  Jacques 
Kegnaud  frères,  pour  un  domaine  situé  au  quartier  ou  pcn- 
nonnage  de  Saint-Just  et  appelé  le  Petit-Tunes,  consistant 
en  une  maison,  jardin  et  vignes;  —  les  mêmes  frères,  pour 
une  autre  propriété  appelée  le  Grand-Tunes,  sise  au  mèiiic 
pennonnage  et  composée  d'une  maison,  jardin  et  vignes; 

—  Nicolas  Vitelli,  marchand  génois;  —Christophe  Neytcr, 
marchand  allemand  ;  —  Antoine  Barthélemi,  courtier  bolo- 
nais; —  Jean  de  La  Yaupièrc,  banquier  en  cour  de  Rome: 

—  les  hoiis  de  l'eu  Claude  Gellas,  pour  «  une  leur  maison 
appelée  le  Châteaù-de-Milan,  »  au  pennonnage  de  Saint- 
Just;  —  Pierre  Ballyony  I  c'est-à-dire  Baglioni  et  par  alté- 
ration Bâillon,  le  chef  de  l'importante  famille  consulaire  de 
ce  nom,  qui  donna  trois  prévôts  des  marchands  à  la  ville 
de  Lyon)  ;  —  Laurent  Cassi,  Génois;  —  noble  Philippe 
Paffi,  seigneur  de  Néronde;  —  Robert  Dei,  marchand;  Ni- 
colas Lanchize  et  Barbège,  banquiers,  tous  trois  Florentins; 

—  Nicolas  Dorati,  Lucquois;  —  messire  Baronnat,  sacris- 
tain de  Saint-Niïier,  taxé  pour  une  tour  de  la  ville,  appelée 
la  lour  Sainte-Catherine;  —  Michel  Angelo,  courtier  ;  — 
Forlunato,  chaussetier;  —  Pietro-Paulo  Nobili  et  compa- 
gnie, banquiers  lucquois;  —  Jean  Francesco,  banquier  gé- 
nois; —  Vincent  Ârnolfini,  banquier  lucquois;  —  demoi- 
selle Philiberte  Bonyn  ,  femme  de  noble  Antoine  Grolier  , 
conseiller  du  Roi  et  général  des  finances  de  Dauphiné , 
taxés  pour  leur  maison  au  pennonnage  de  Saint-Just  ;  (Ce 
même  Grolier  était  cotisé  à  300  Uvres  tournois,  conjointe- 
ment avec  les  .liéritiers  de  feu  monsieur  de  Servières, 
pour  leur  meuble  et  industrie.)  — CorsinCorsini,  marchand 
llorentin  ;  —  Jérôme  Daii.craet  compagnie,  marchands  mi- 
lanais; —  Calisto  Félin,  Milanais;  —  «  les  hoirs  feu  mon- 
te sieur  le  trésorier  Grolier,  demeurant  à  Paris,  »  pour  leur 
maison  sise  au  pennonnage  de  Saint-Just;  —  les  sieurs 
Bandini  et  compagnie,  banquiers;  —  Nicolas  Martini,  Ber- 
nardin BernarJo  et  Vincent  i'illalo,  tous  Lnc(iuois,  le  |)i-e- 
niier  courtier  cl  les  autres  marchands;  —  Constantin  Sei- 
gnorin  ;pour  Signorini,  sans  doute),  courtier;  —  Vincent 
Bonvisi,  banquier  lucquois;  —  Paulo  Bernard  et  compa- 
gnie, antres  banquiers  lnc(iuois;    —  noble  Antoine  Cimius, 
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baron  de  Ri\eiie  et  Fougerolles,  conseiller  du  Roi  cl  tréso- 
rier de  France;  —  Jean  et  François  Sarran  ,  marchands 
portugais;  —  Philippe  Suif,  marchand  milanais;  —  Guyot 
de  Masso,  gaiJe  du  scel  pour  le  Roi;  —  Pandolfi  Sinaini  et 
Heni'i  Borboni,  banquiers  lucquois;  —  Bernard  Proraolorio, 
banquier  génois;  —  Pierre  Manelli,  banquier  florcnlin;  — 
Augustin  .  .  .  (en  blanci  ,  chaussetier  génois;  —  Chris- 
tophe Montrond,  marchand  milanais  ;  —  Hilaire  de  Varas- 
sac ,  «  sausisseur,  »  luc(|uois; —  Pamphile  de  Birago, 
plieur  de  soie  milanais;  —  André  de  La  Tourre,  marchand 
gi'uois;  —  Jean-Ba|)tiste  et  Ludovico  Diaceto  ,  marchands 
florentins  ;  —  P'rançois-Bernardin  Bozon,  marchand  mila- 
nais; —  André-Michel  de  Gazan,  boucher  lucquois;  — 
Camille  Lami)ugnan,  marchand  milanais;  — Pierre  Combe, 
horloger;  —  Lambert  Royel,  peintre;  —  maître  Caidin  , 
armurier  du  Roi;  —  Alexandre  Fcrraris,  marchand  man- 
louan;  —  Jacques  Ferraris  pour  Jacques  Roniagnol,  Mila- 
nais; —  les  héi'itiers  Guivisi  (ou  Guinisi?)  et  compagnie, 
banquiers  lucquois;  —  Jean  Bcllot  (m'j,  marchand  anglais, 

—  Nicolas  Chosic  et  François  Ville ,  «  compagnons  niar- 
«  chans  milanais;»  —  Jean  Biasdux,  marchand  piénionlais; 

—  Baptiste  Barlestro  ,  hôtelier;  —  Marc  CoUomb  ,  armu- 
rier; —  Baptiste  Morta  ,  marchand  génois;  —  Jacques 
Seize,  Florentin,  trésorier  de  la  douane  de  Lyon;  —  Ale- 
xandre Comte,  Milanais;  —  Pierre  Petit,  arquebusier;  — 
Hugues  Jourdain,  fourbisseur;  (Il  est  plusieurs  autres  con- 
tribuables de  la  même  profession,  qui  ont  été  cités  pour  la 
lilupartàdifférentes  reprises;  c'est  pourquoi,  cette  fois,  on  les 
passera  sous  silence.) —  maître  Guy  de  La  Grange,  horloger  ; 

—  François  Valg  (s/c),  marchand  milanais;  —  Jean  cl  Phi- 
lippe Bonyn  frères,  ^  demeurans  à  Aveliane  en  Piémont;  » 

—  Baptiste  Pianelli,  marchand  génois;  —  Cônie  Martelli, 
banquier  floi'entin  ;   —   Pierre  Lippi,  mercier  et  chapelier  ; 

—  messire  Claude  Millet,  chevalier  du  guet  de  Lyon  ;  — 
Joseph  Caravaccio  (ou  Caranaccio  ?  )  et  ses  frères ,  mar- 
chands milanais;  —  Jean-Baptiste  Sufficieuli,  autre  nuir- 
chand  milanais;  — Bernard  Hervieux,  peintre;  —  Pierre 
Bidourre,  «  faiseur  ;de  cottes?)  de  maillies;  »  —  Laurent 
Flonoin,  (i  vendeur  d'ymages;  »  —  César  Bompart,  bou- 
tonnier  italien  ;  —  André  Rocque,  armurier;  —  Conslanliii 
Secret,  brodeur;  —  Pierre  Fodris,  doreur;  —  Nicolas 
Coupian ,  tailleur  génois;  —  maître  Jean  Helmor  [sir], 
«  faiseur  de  lutz  allemand  »  ;  — Philippe  Flac,  autre  facteur 
de  luths  et  sans  doute,  comme  son  confrère,  originaire  d'Al- 
lemagne i; —  Pierre  Jacquon.aniuebusier; — Emile  deNoury, 
maître  d'école;  — Alexandre  Chaiies,  marchand  florentin; 

—  Pierre  Fobis,  horloger;  —  Claude  Périer,  armurier;  — 
Gabriel  Cerdon  (pour  Chardon),  joueur  d'instruments,  cl 
maître  Simon,  joueur  de  luth  ;  —  Fleury  Piardet  et  Noël 
Torteret  (Torterel),  (peintres!  verriers;  —  Zanobis  Manelli, 
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(lii  Lo  P.ii-lii.',  IioIlS —  ilaiiic  Mille  ^Mai'llu;?)  Guicliard  , 
veuve  (le  MatliiL'ii  l-'al.Tr.i,  .•.i-intiiiiT;  —  NiiMlas  f^r  l'i-iiu-i-, 
horloger;  —  Ali'xaiulr;' Guay,  lieiUeiiaiil  ilii  rlicvalier  du 
i^uct  do  L\0!i  ;  —  Laurent  et  (Jilles  Couhuid,  «  artilliers;  ' 

—  Fi'aiieuis  Daliiiès  ou  iJalmais',  seigneur  de  Ci'éiiiieti;  — 
Paulo-Antonio  .Aladeo,  inarel)aad  milanais;  —  Auibiosio  de 
{.lastres  (Casli'o?)  et  ses  tVères,  liian-liaud-,  |ioi'Ui;^ais;  — 
l'Iiilihert  Lussault,  joueur  d'iiisli'iiiiients  ;  —  lîeuoit  .  .  . 
(enl)laiu'),  dit  Le  lîrave;  (juillauuie  .  .  .  (en  blanc  ,  et 
Henri  lîérar.l,  Ions  liMis  \eiTiers;  —  Elienne  Salla,  «  cs- 
"■  sai'cisseur  d'Iiabitz;  »  —  J.aeques  Dubois,  arnuirier;  — 
Jean-Albeilo  (vainiissio,  uiai'eband  milanais  ;  —  lluuibfrt 
Vilhigiei',  bi'oileiir  ;  — ■  «  noble  Fièee  (ieol'IVey  He;jiiaud, 
"  sieui' de  La  louielte,  commandeur;  •>  —  .lean  Tollei, 
Iji-odeur;  — •  Aurelio  Pore  (sir'  et  l'aulo  Diniau'i,  marcbands 
milanais;  —  (Jlaude  et  Louis  I^>ayai'd  IVères,  arbalétrier.:!. 
Ils  sont  rayés  du  eontrôle  pai-  ordoniiaiire  ;  —  Pieri'e  Pi- 
nard, couri'ier  de  banque;  —  PieiTe  .Iclian,  brodeur;  — 
iîerli'and  La  Foi'ije,  armurici';  —  Djo  Veslin,  "  cbevaid- 
"  ebeur  d'eseuviie  ,  tenant  la  poste  de  eeste  ville  ;  »  — 
(Claude  Barbe,  arbalétriei';  —  Alpbonse  .laninelli,  trésorier 
du  due  de  Ferrare  ;    —    Piei're  Jaeiiuet,  tailleur  d'images  ; 

—  Malbieu  de  La  Tbiullière,  lieulenanl  du  prévôt  des  nia- 
réebaux  de  I-,\on]iais;  —  Claude  Fiebepin,  «  jadis  argentier 
«  du  Pioy,  '>  ele.  — •  Li's  quaîoi'ze  i>ennoniiagesou  quaitiers 
situés  sur  la  rive  droite  de  la  .Saône  avaient  alors  pour  capi- 
taines les  sieurs  :  Maleizieu;  Baraillion;  Guillien;  Croppet; 
Amyot;  François  Avand  ;  Jean  Jlutiii  ;  Andié  de  J^a  Gou- 
tière,  dit  Tucbon  il  était  maréchal  de  son  étati;  Benoit 
.Marco;  André  Jloriiieu;  Scarron;  Thomas  Faure  ;  Jacques 
t'i'olliat,  dit  La  Ponune,  et  François  Co:nbet.    . 
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B.i'31.  —  Ta\es  perçues  ;iu  nom  du  Boi.  —  Bole  des 

«  bourgeois,  ninnins  et  habitants  dij  la  vMle  de  Lyon,  ipii 
<t  restent  à  payer  de  la  subvention  de  l.'iTl.  »  —  Ci)tt'  de 
Fûurvières;  —  le  capitaine  La  Piéniante  qui  joua  un  r.'ile 
actif  dans  les  événements  de  la  LigU''.  à  Lyon'i  ;  —  maîtres 
Jean  de  ou  Du  (^ourlil,  «  vcri'icr  et  peintre,»  et  Cruchi  ou 
Crucby,  «  peintre  et  bi'odeur,  »  pour  meublesau  penuounage 
Malei/Jeu,  33  sous  4deniei's,ct  pour  le  payement  des  Suisses 
<S  sous;  —  maître  Jacques  Pons,  médecin;  — Denis  de  Co- 
/u,  de  Saiiit-Galniicr,  «  linaneier  ;  "  —  Claude  Laurenein, 
receveur  des  tailles  de  Lyonnais,  pour  une  maison  et  grange 
au  pennonnage  de  Jlontconys,  o  livres,  et  pour  les  Suisses, 
-2i  sous;  —  Pierre  Viz-,  orlévre,  contre-garde  de  la  Mon- 
naie de  Lyon  ;  —  Eustacbe  Jacob,  verrier  ;  —  Nicolas 
Lyon.  —  Skuiio  CC. 


Moreiu,  p.'intre,  pour  mi'ubles  au  pemumuage  .Montcmys, 
H  livres  6  sous  8  denier.s,  et  40  sons  pour  les  Suisses;  — 
noble  Syraplinricn  Buatier,  sic^ur  de  Montjoly,  pour  divers 
immeubles,  plus  «  autre  maison,  jardin  et  vigne,  appelée 
'  r.Vulicaille,  »  au  i)"nnoiniage  Mutin;  —  Clément  Clerc, 
liorlogei';  — ['lerre  Bellon  et  Henri  Sève,  contrôleurs  de  la 
douane  de'Lyon  ;  —  maiire  François  Laurenein,  notaire 
royal;  — ■  t'iuirbird  Lali\,  peintre,  pour  une  maison  au 
pennonnage  <r(3det  Crop|)et,  grefti  'rd(^  la  Conservation  des 
privilèges  royauK  des  foires  delà  \ille,  u  livres;  pour  ses 
meubles  33  sous  i  deniers;  Suisses  32  sous;  —  Charles 
Ducresnc  (de  Crâne),  peintre,  pour  meubles  au  pennonnage 
de  Claude  Amyot,  1(5  sous  8  deniers,  et  i  sous  pour  la 
solde  des  Suisses;  —  Antoine  Mabille,  verrier,  pour  sa 
maison  au  pennonnage  ci-contre,  50  sous; pour  les  Suisses, 
1"2  sous;  —  messii'e  François  Grolier,  secrétaire  du  Roi, 
pour  treize  maisons  qu'il  possédait  eu  différents  pennoii- 
nages,  etc.  ;  —  Jean  de  La  Voypière,  contrôleur  des  tailles 
de  Lyonnais;  —  François  Roland,  Picri'e  Perracbon  et 
Jean  Le  Roy,  courtiers  de  chevaux; — dainoiselle  Pliiliberlc 
Bonyn  ou  l'onin.  femme  de  noble  Antoine  Groliei-,  con- 
seiller du  r>oi  et  général  des  tinances  i\j  Daupliiné,  pour- 
leur  maisoii  au  pennonnage  Mornicu.  Le  niènie  «  géuéral  » 
Gridier  et  les  héritiers  de  monsieur  de  Servières  pour  leurs 
meubles  audit  |iennonnage,  eljiourcinq  autres  maisons  aux 
pennonnages  Avant,  Boville,  Riebier  et  Beriiieo,  etc.;  — 
maître  Cardin,  armurier  du  Roi,  pour  meubles  au  pennon- 
nage Thomas  Faure,  3  livres  0  sous  8  deniers,  et  pour  le 
payement  des  Suisses,  10  sous;  —  .Michel  de  Bruges  (sa 
profession  n'est  pas  indiquée)  ;  — maître  BiMioit  Du  Ti'oucy, 
nolaire  royal  (qui  devint  plus  tai'd  secrétaire  de  la  commune); 

—  l'ierrc  Bidourre,  «faiseur  de  mailles;  »  l^aurent  Flanoii 
ou  Flauion,  k  vendeur  d'imaigos,  »  et  André  Roque,  armii- 
l'ier,  tous  trois  logés  dans  une  même  maion  du  pennon- 
nage Jacques  Trculliat,  sont  taxés  uniformément  pour  la 
subvention  et  le  payement  des  Suisses;  —  l'ierre  Jacoii, 
arquebusier;  —  Pierre  Jean,  prévôt  (l;?s  maréebanx  de 
Lyonnais,  etc.  ;  —  Zanobis  Manelli,  dit  Le  Biche,  liôle  du 
ClKipcau-Iloiifii',  sis  aupennonnage  Troulliat,  2j  livres  pour 
mi  iibles  et  0  livres  pour  les  Suisses.  Le  même  contribuable, 
pour  une  maison  au  pennonnage  Taclion,  indivise  avec  .\n- 
toiue  Danguy  (qui  était  praticien),  40 sous;  Suisses,  lOsous; 

—  François  l'errin,  écolier  à  Paris.  Cet  étudiant  doit  10 
livres  pour  une  maison  et  48  sous  pour  les  Suisses  ;  — 
Jaç(iues  Dubois,  armurier,  etc.  ;  —  Henri  Bérard,  verrier, 
pour  meubles  au  pennonnage  François  Comi)el,  16  sous  8  de- 
niers, et  pour  l'appointement  des  Suisses,  8  sous;  —  Pierre 
Jehan,  brodeur;  —  Bertrand  La  Forge,  armurier,  pour 
meubles  au  pennonnage  Cond)et ,  33  sous  4  deniers,  et 
8  sous  pour  les  Suisses,  etc.  —  Côté  du  Rhône  :  —  Gilles- 
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V.iinlroiiirrc  {.s(V,  sansdoutL'  pour  vuiidei'Mt'cr),  iii;ircli;iiiii  ; 

—  Antoine  Odo,  fondeur-bosseticr,  pour  iiieuliles,  au  pi-ii. 
(ri'llc  abn''\i;Uion  iniiplacera,  tant  ([u'il  en  sera  besoin,  les 
iiiuls  iH'unonnaijc  cl  pennoii,  (iu\  est  synonyme  du  preniien 
(iiilliauine  Fauiv,  1G  livres  13  sous  i  deniers,  et  2i  sons  ; 

—  (luillauinc  Du  Caret,  pour  moitié  de  maison  indi\ise 
a\ec  Antoine  l'avy,  au  pcn.  Mairieu;  le  même  pour  autre 
nioiiié  de  maison  indivise  avec  Noël  Michel,  au  même  peu., 
etc.  ;  —  noble  François  Grolier  pour  :  deux  maisons  aux 
pen.  Vieltc  et  Perret  ;  meubles  et  Suisses,  etc.  ;  —  Antoine 
Meschin,  maître  joueur  d'épée;  —  les  lioirs  de  Jacques 
Huguetan,  poiii'  une  maison  an  [uni.  N'ictte,  12  livres 
10  sous,  et  pour  les  Suisses,  3  Jivi'cs  ;  —  Jean  Huguetan, 
libraire,  pour  meubles  audit  pcn.,  33  sous  4  deniers,  et 
8  sous  i)0ur  les  Suisses; —  Pierre  Ueliet,  relieur;  —  Coi"- 
neille  de  La  Haye  (peintre  du  Koi',  pour  :  meublesau  pen. 
Uovillc,  8  livres  6  sous  8  deniers;  nne  autre  maison  au 
même  peu.,  oO  sous  ;  le  payement  des  Suisses,  5â  sous; — 
Michel  Anthume,  verrier  ;  —  le  capitaine  Pulveret .  pour 
deux  maisons  et  meubles  au  pen.  ci-eontre,  etc.;  (Ce 
même  imposé  avait  obtenu  la  capitainerie  de  la  porte  de 
Pierre-Scisc ,  contrairement  aux  privilèges  du  Consulat, 
qui,  à  force  d'instances,  linit  par  obtenir  de  la  reine  Cathe- 
rine de  Médicis  la  révocation  de  cet  officier.  —  Pierre 
Chariot,  fondeur-bossetier  ;  —  noble  Guillaume  Uoville,  le 
célèbre  imprimeur,  pour  :  trois  maisons  sises  au  pennon- 
nage  dont  il  était  capitaine,  et  qui  étaient  taxées,  l'une  à 
16  livres  13  sous  4  deniers  et  les  deux  autres  chacune  à 
5  livres;  maison,  jardin  et  vigne  au  pen.  lieruico  (([ui 
représentait  le  quartier  de  Bellecour;,  16  sous  8  deniers; 
meubles,  33  livies  6  sous  8  deniers;  le  payement  des 
Suisses,  lo  livres  10  sous  ;  — Adrien  Thoinet  et  Guillaume 
Sarnarin,  relieurs  de  livres;  —  Claude  Thenon,  «faiseur 
«  d'harquebouzcs,  »  16  sous  8  deniers,  et  pour  les  Suisses, 
8  sous;  —  Antoine  Grypliius  (Gryphe),  libraire,  pour  mai- 
son et  jardin  au  pen.  Bernico,  33  sous  4  deniers,  et  8  sous 
pour  les  Suisses;  —  Pliili]>pe  Colongicr,  ai'murier;  — 
François  Bérard,  «  couvreur  du  Roy,  »  etc.;  —  Jean  de 
Tournes  pour  :  une  maison  an  pen.  Perret,  10  livres; 
luculdes  dans  ledit  quartier,  8  livres" 6  sous  8  deniers;  jar- 
din au  peu.  Bernico  (quartier  de  Bellecour),  16  sous  8  de- 
niers; le  payement  des  Suisses,  4  livres  li  sous;  —  Pierre 
Scaichcl  (sic  ,  correcteur  d'iinpi'imcrie;  —  Gaspard  Bou- 
lier, organiste;  —  Michel  Arnoullet,  Nicolas  Guériu,  Nico- 
las Augier  ,  etc.,  maîtres  imprimeurs; — Jean  Gourdan, 
maître  joueur  d'épée;  —  Jean  Bosset  (Roussel),  <t  faiseur 
€  d'images,  »    pour  :    une   maison  40  sous  et   meubles 

5  livres,  le  tout  au  peu.  lîeinico;  le  payement  des  Suisses, 
33  sous.  Le  même,  pour  deux  maisons  au  pen.  Montconys, 

6  liyres  13  sous  4  deniers,  et  pour  leiiayement  des  Suisses, 
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32  .sons;  —  monsieur  de  Chàteauiieuf,  d'Aix  en  Provence, 
poui-  une  maison  au  pen.  Bernico,  33  sous  4  deniers,  et 
pour  les  Suisses,  8  sous;  —  Jacques  Chevallier,  peintre, 
pour  une  maison  au  pen.  Jlarcieu,  33  sous  4  deniers,  et 
pour  les  Suisses,  8  .sous;  —  «  les  frères  Silvestre,  painc- 
«  très,  »  pour  meubles,  au  pen.  ci-contre,  3  livres  6  sous 
8  deniers,  et  16  sous  pour  le>  Suisses; —  François  Neyret, 
verrier,  pour:  une  maison  au  peu.  Marcien,  4  livres 3  sous 
4  deniers;  meubles  3  livres  6  sous  8  deniers;  le  payement 
de  la  garnison  Suisse,  36  sous;  —  un  soldat,  nommé  Jean 
Colombier,  paye  41  sous  4  deniers,  pour  une  niuison  et  le 
reste;  —  niessireSymphorien  (>hampier, niéde^'in  de  mon- 
sieur le  duc  de  Lonviine,  pour  :  une  m.iison  au  pen.  Tixier 
upjartiei'  de  la  Grenclteeldes  (^ordeliei-s);  une  autre  maison 
au  peu.  Tassard,  l(i  livres  13  sous  4  deniers;  les  Suisses, 
20  livres  18  sous; —  noble  Jacques  Du  Grimo  est  cotisé 
pour  vingt-une  mai.sons  sises  en  différents  pen.  et  notam- 
ment dans  celui  dont  il  était  le  chef;  —  Michel  (iuérard, 
potier  et  doreur;  —  Thomas  Girard,  fabricant  de  torches; 

—  noble  Claude  Platel  ou  Platet,  seigneur  et  baron  de 
Vaux  ce  hautain  et  dédaigneux  pers(uinage  avait  été  un  simple 
mend)re  do  la  corporation  de^  marchands  drapiers  de  la 
vilb'i,  imposé  pour  un  certain  nombre  de  biens,  tant  meu- 
bles ([u'immeubles,  situés  en  divers  (|uarliers,  y  compris 
celui  qu'il  eonmiandail,  ctc;  —  les  héritiers  de  feu  mon- 
sieur de  Fourqucvauld  (sic,  pour  Fronquevauxi,  cotisés 
pour  une  maison  sise  au  pen.  Bastard  et  oii  pendait  l'en- 
seigne du  Cltainfau,  etc.;  —  nobleCaspard  de  Saillans,  im- 
posé pour  deu\  maisons  et  ses  meubles  ;  —  Pierre  Caire, 
«  marchand  orangier;  »  Cet  industriel  avait  de  nombreux  con- 
currents dans  la  V  il  le.  — (  labrid  de  Russy,  maison  et  meubles 
au  pen.  Tassard,  etc.;  iCc  contribuable  n'aurait-il  pas  été  le 
tils  de  l'armurier  de  ce  nom ,  qui  l'ut  successivement  au 
service  de  François  l'"'  et  de  Henri  II'?  i  —  .Mathieu  Spons 
,Spon"i,  marchand  allemand,  taxé  à  3  livres  iiourdeux  mai- 
sons sises,  l'une  au  pi-n.Saint-Joyi-e,  l'autre  au  pen.  Teste; 

—  monsieiu"  Sta]>edius,  médecin,  pour  meubles  au  pen.  de 
Montconys,  8  livres  6  sous  8  deniers,  et  pour  les  Suisses, 
40  sous;  —  les  héritiers  de  IMiilibcrt  de  Lorme,  pour  une 
maison  au  |)cn.  TruclianU  oO  sous,  et  pour  la  solde  des 
.Suisses,  12  sous,  (hi  trouve  à  deux  pas  de  là,  dans  le 
même  quartier,  Klicnne  de  Lorme,  tavernier,  etc.;  —  Ni- 
colas et  Jean  Damours,  arracheurs  de  dents,  taxés  chacun 
à  33  sous  4  deniers,  et  à  8  sous  pour  le  payement  de  la  gar- 
nison suisse;  —  David  Cleber  (sic,  pour  Kleberger),  baron 
de  Saint-Trivier,  pour  une  maison  au  pen.  Teste  et  deux 
autres  maisons  au  pcn.  Yolemyn,8  livi-es  13sous  4deniers, 
et  38  sous  pour  la  solde  des  Suisses,  etc.  —  Les  relvitliers 
(dénoniination  applicable  aux  ouvriers  en  velours  aussi 
bien  qu'aux  fabrii'ants  de  cette  étoffe)  ne  sont  inscrits  qu'au 
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nombre  ilo  (irntc  sculeiiieiil  dans  cos  deux  rôles  d'imposi- 
tion, et  pourtant  ils  étaient  alors  beaucoup  plus  nombreux 
à  Lyon  (Voy.  CG.  loâ  .  Les  taffetaliers,  les  ferrandiitiiis 
et  les  tissoliers  ou  tisseurs  (ces  dci'niers  n'étaient  pro- 
bablement autre  chose  que  des  ouvi'iers  en  soie,  [mais 
fabriquant  spécialement  ce  qu'on  appelle  le  hvoclié  et 
le  [(H'OiVlc ,  par  opposition  à  Viuii.  (pii  était  un  genre 
exclusivement  pratiqué  parles  taffetaliers)  se  tiouvent 
consignés  dans  ces  mêmes  papiers  proporlionnellement  aux 
velouliers  (l'un  de  ces  artisans  se  nomme  .lean  de  Jussieu).  A 
ces  groupes  principaux  viennent  se  rattacher,  comme  auxi- 
liaires souvent  indispensables,  peut-être  les  brodeurs,  i[ui  au- 
raient rempli,  en  quelque  sorte,  le  l'èlc  de  nos  modernes  des- 
sinateurs de  fabrique,  puis  les  ii'rciO's,  batteurs  eiécaclieurs 
d'or,  qui,  à  divers  titi'es,  mais  moins  immédiatement,  tou- 
tefois, appartcnaienl  à  l'art  si  multiple,  si  complexe  de  la 
soie,  tout  comme  les  inouliiiiers,  ka  lilcurs,  plieurs,  dé- 
cideurs, teinturiers  et  autres  manipulateurs  de  la  précieuse 
substance.  Unies  entre  elles  dans  un  but  commun,  ces  ca- 
tégories de  travailleurs  achèvent  de  constituer  le  personnel 
de  la  célèbre  manufacture  lyonnaise  de  draps  d'oi',  d'argent 
et  de  soie,  non  pas  certes  en  son  parfait  développement  ni 
avec  la  supériorité  bien  connue  et  sans  l'ivale  qui  devait 
attirer  sur  cette  fabri(inc  l'incomparable  éclat  dont  elle  brilla 
plus  lard,  mais  du  moins  dans  ses  éléments  essentiels,  ty- 
piiiues,  et  tels,  en  un  mot,  ([u'il  les  fallait  pour  assurer  le 
succès  et  jjréparei'  la  renommée  de  cette  institution  quatre 
fois  séculaire.  On  sait  qu'à  Lyon  l'art  de  la  soie  comprenait 
deux  grandes  divisions,  dont  la  principale  s'appelait  la  grande 
fabrique,  taudis  ((ue  l'autre,  tomplémenlaire,  était  la  ma- 
inifacture  de  draps  d'oi-,  d'argent  et  de  soie.  —  Voici, 
d'après  h'sn'ilcs  de  la  subvention  de  1571,  les  noms  ila-.  ca- 
pitaines qui,  à  celte  époque,  commandaient  les  vingt-un 
quartiers  ou  pennonnages  dont  se  composait  la  partie  de  la 
ville  située  entre  le  Rhône  et  la  Saône  :  — Guillaume  Faure 
(Antoincou  Jean?  car  ils  étaientdeux  fi'èrcs);  Yiette;  Guil- 
laume I\o\illc;  Gaspard  Ilichier;  Ennemond  Perret;  i)enis 
Bernico  ;  Marcieu  ;  Courtois  ;  Jacques  Du  Grimo  ;  Nicolas 
Tixier;  Claude  Platel,  baronde  Vaux;  Hastard;  Court;  Claude 
(le  Montcoiiys;  Tassard;  Babin;  Truchard;  de;  Saint-Jovre; 
Uossct  (pour  Ilousset  ;  Teste;  Volemin  ou  Volemyn. 

Cil.  l;i-J.  (Uegisire.i  —  lii-fuli.j,  137  l'ciiilkis.  papici-. 

15'S  S-l.'i'SS. —  Taxes  perçues  au  nom  du  lîr.i.  — 
—  Hôlc  de  la  cotisation  des  habitants  de  Lyon  et  autres 
persomies  possédant  des  biens  dans  la  ville,  les  uns  et  les 
aulres  imposés  par  le  Consulat,  en  exécution  des  lettres 
|)atenles  de  Sa  Majesté,  des  2  et  a  mars  1571,  signifiées 
aux  consuls  échevins,  par  Jean-Jacques  de  Mesmes,  sei- 
gneur des  Arches,  conseiller  du  Iloi  et  maître  des  rcqnêles 
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de  son  hôlel,  commissaire  député  à  Lyon  pour  rexécution 
de  redit  de  pacification,  «  pour  raison  du  deuxièsme  paye- 
«  ment  de  la  subvention  demandée  et  ordonnée  estre  levée 
«  par  Sa  dicte  Majesté,  en  trois  années,  montant  la  dicte. 
«  subvention  de  la  présente  année,  la  somme  de  28,000  li- 
«  vres  tournois,  oultre  laquelle  somme  est  comprinsc  au 
«  diel  présent  roolle  la  somme  de  600  livres  tournois, 
«  tant  pour  les  frai?,  de  la  levée  d'icclle  somme  (|ne  pour 
«  les  deniers  qui  se  pourroient  trouver  de  non  valoir  des 
«  cottisez  au  diet  roolle.  »  —  La  somme  à  recouvrer 
s'élevait  donc,  en  totalité,  à  28,GO0  livres;  «  ayant  esté 
a  commencé  à  procéder  au  despartcmcnt  d'icclle  somme 
«  en  la  présence  et  avec  le  sieur  René  Laurcacin,  bour- 
«  geois  dudit  Lyon,  l'un  d('  ceux  qui  sont  de  la  religion 
«  prétendue  réformée  de  la  dicte  ville  de  Lyon,  esleu  et 
«  choisyparles  dictzconsuls-eschevins.  Lequel  Laurenciii 
«  y  auroit  assisté  tant  que  bon  lui  auroit  semblé,  et 
(i  tiusjours,  après,  esté  appelé  pour  y  continuer,  et  de  ce 
«  faire  deuemenl sommé  et  requis,  »  etc.  — Côté  deFour- 
vières  ;  —  Charlotte  Bertbolon,damedcLaBastie,  cotisée  à 
58  livres;  —  Pierre  Franchato,  banquier,  26  livres;  — 
Francesco  Fusteli,  tailleur,  60  sous;  — Pompée  Porre  jiour 
Porro'i,  «  marchant  armurier  »,  10  livres;  —  madame  de 
Saint-.Marcel,  30  livres;  — Nicolas  Arriguy  (Arrighi?),  ban-  ■ 
quier,  10  livres;  —  René  Laurcncin  (le  collecteur  dont  il 
vient  d'être  question  plus  haut),  marc'nand,  20  livres;  — 
dame  Jacqueline  de  Stiiard  et  messire  Georges  Grolier,  son 
fils,  conseiller  au  siège  présidial  de  Lyon,  2o  livres  ;  —  Tho- 
mas Burlamaehi  ou  Burlamaqui,  marchand  banquier, 
20  livres  ;  —  Guillaume  de  Stuard,  sieiu-  de  Cazaud  ou  Ca- 
zault, "olivrcs  ;  —  Jean  et  (Mande lîigotet  frères, marchands 
joailliers,  10 livres;  —  Barbe,  lingère.  20  sous; — Mathieu 
Bàlhani  cl  compagnie,  banquiers,  80  livres;  Jean  Chonassi 
ou  Chonacci,  ditClarissimo,  marchand,  80  livres;  (Voy. CC. 
153.)  —  Raphaël  Bartholi  et  compagnie,  marchands,  60  li- 
vres; —  maître  Pierre  Faure,  «  masson-iU'Chitellc,  »  80  livres; 
—  messire  Nicolas  de  Langes,  lieutenant-général  en  la  sé- 
néchaussée de  Lyon,  100  livres  ;  —  Jean-Paul  Justiniani, 
banquier,  13  livres  ;  —  Anioiiie  Pinello,  mardiand,  25  li- 
vres ;  —  inailre  Léon,  peintre,  40  sous  ;  — Ktienne  Muccio 
et  compagnie,  100  livres;  —  Janot  Dillion,  marchand  de 
soie,  8  livres;  —  Ambroise  et  Camille  Darot,  pareillement 
marchands  de  soie,  150  livres;  —  Clément  Gaultier  et 
Guillaume  Durier,  marchands  taffetaliers,  15  livres  ;  — 
Jean  La  Vis,  violon,  60  sous;  —  Joube,  tailleur  d'habits 
(celte  corporation  renfermait  bon  nombre  d'Italiens  et 
d'Allemands)  ;  Jlartin  de  ^falignes  (Malines),  et  Jean  Sulii- 
liac,  orfèvres  (ceux-ci  sont  tellement  nombreux,  qu'il  fautsc 
contenter  d'en  nommer  quelques-uns  seulement),  payent 
chacun 40  sous; —  Jcan-BaplisleBartholomei  et  compagnie 
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185  livres;  —  Jimii  de  Km  Du  Cmiilil,  le  iioiiilre  vcr- 
Tier,  20sous;  —  «  messieurs  les  Velzièi'o  et  compagnie, 
innrcliands  banquiers,  »  lia  liM'cs;  —  Jean  Fontcnay, 
panmier,  40  sons;  —  Thomas  .Ma>cr,  autre  panuiier 
et  maître  Crueliy,  peintre  el  hrodeur,  ^0  sous  clia- 
cun  ;  —  messire  Marc  Fortia  (premier  président  de  la 
(lliainbre  des  comptes  de  Nantes),  35  livres;  —  Jean  de 
Masso,  receveur  général  de  la  solde,  10  livres;  —  Antoine 
Oenègre  {sic),  banquier  génois,  35  livres;  —  iMalliien 
Martin,  peintre,  25  sous;  —  OswalJ  Saing,  niarcliand  ban- 
<iuier  allemaïul,  i50  li\res;  —  messire  Antoine  de  Masso, 
procureur  dn   lioi  eu  l'électiou    de  Ljonnais,  do  livres; 

—  Léonard  Slroz/i,  mairliand  banquier  florentin,  32  livres; 

—  lUaude  de  Rubys,  avocat  et  procureur  de  la  Maisou-de- 
Ville,  15  livi'es;  —  «  sire  »  Pierre  Vize,  orfèvre  et  coulre- 
yarde  delà  Monnaie  de  Lyon,  et  Eustaclie  Jacob,  verriei', 
•100  sous  chacun;  —  maître  Nicolas  Durand,  le  peintre, 
■6  livres;  —  Julio  Reste,  visiteur  du  sel,  53  livres;  — 
dame  Bonne  Trie  ou  Trye,  veuve  de  l'avocat  Bourg,  et  ses 
enfants,  héritiers,  iO  livres  (le  nom  de  cette  personne 
se  rencontre  fort  souvent  dans  les  pièces  de  la  comptabi- 
lité munieijiale);  —  l'avocat  Bourdon,  marié  à  la  veuve 
Bourg,  12  livres;  —  «  les  Iiéritiers  de  feu  » ,  maître  Du 
Courtil  (le  peintre-verrier  mentionné  plus  baut',  24  livres; 

—  Bencroni  (ou  Veueroni?),  courtier  florentin,  32  livres; 

—  Guillaume  Scarron,  contrôleur  général  des  finances  à 
Lyon,  13  livres  ;  —  le  président  (Guillaume)  de  Cbàtillon 
■(du  parlement  de  Dombes^  30  livres;  —  Charles,  orfèvre, 
«  demeurant  à  la  maison  de  messire  Pien-e  Faure,  sieur 
«  Du  Chafault,  me  des  Trois-Maries,  »  GO  sous;  —  Ber- 
trand Caslcl  (nommé  peu  de  temps  après,— 17  juillet  1573, 

—  à  la  charge  de  voyerdela  commune),  15  livres;—  Jean 
Michel,  <t  eanabassier  de  messieurs  dcBellièvre,  »  G  livres; 
~  monsieur  de  Vergio,  médecin,  100  sous;  —  Pierre 
Roy,  tavernier,  <i  au  Sauh'aitje,  »  40  sous  ;  —  Clément 
Clerc  et  Damien  Pouglion  [sic),  maîtres  horlogers,  40  sous 
chacun;  —  messire  Néry  de  Tourvéon,  lieutenant  crimi- 
nel en  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  de  Lyon,  50  li- 
vres; —  monsieur  Bouchard,  nu'dccin,  60  sous;  —  Girard 
Oazergues  {sic,  pour  Désargucs),  procureur,  4  livres;  — 
Jean  Vaullier,  archer  de  robs  courte,  100  sous;  —  Gui- 
cliard  Lalix,  peintre,  4  livres;  —  Antoine  Balliet,  verrier, 
20  sous  ;  —  Charles  DuCresne  de  Crauei  peintre, 25  sous; 

—  Ambroise  Guillermet,  brodeur,  45  sous;  —  Mathieu 
Pons,  fabricant  de  cartes,  35  sous  ;  —  Antoine  Mabille, 
verrier,  45  sous  ;  —  François  Avant,  prévôt  de  la  Monnaie 
de  Lyon,  10  livres  ;  —  Mathieu  Faure,  peintre,  45  sous; 
Joseph  Pini,  luarcbaud  lucquois,  20  livres;  —  nu'ssire 
François  Grolier  (domicilié  eu  la  lue  de  la  Juiveric. 
secrétaire  du  P»oi,  110  livres;    —    Nicolas  Vitelli,   mar- 
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messire  Jean  de  La  Voypii're, 
Cdiitiôleur  des  aides  et  tailles  de  Lyonnais,  20  livres; 
—  niaiire  Claude  Marchant,  notaire  royal  et  contrôleur 
(le  l'entrée  des  draps  de  soie  de  Gênes,  30  livres;  — 
Antoine Bartholomei,  marchand  lucquois,  lOlivrcs;  —  noble 
Antoine  (tanins,  trésorier  de  France  (en  la  généralité  de 
Lyon;,  150  livres;  —  damoiselle  Jlarguerite  Bullioud, 
veuve  de  monsieur  de  Montanil,  trésorier  de  Danphiné, 
50  livi'es; —  noble  Antoine  Grolier,  général  des  finances  de 
Dauphiué;  madame  de  Servières,  sa  femme,  et  madame  H\  m- 
berle  (Iluinberte  Faure,  veuve  de  monsieur  de  Servières. 
belle-mère  du  premier,  150  livres;  —  dame  Jeanne  Grolier, 
\eu\ede  monsieur  de Vinolz,etc.,  151ivres; —  Corsin  Cor- 
fini,  luar.han'l  florentin,  10  livres;  —  les  sieurs Randiiii  et 
compagnie,  banquiers,  100  livres  ;  —  Nicolas  Martini, 
courtier,  et  Bernardin  Bernardo,  marchand,  tous  deux  ori- 
ginaires de  Lucques,  60  sous  chacun;  —  Vincent  Bonvisi, 
70  livres;  —  les  héritiers  des  t'en  sieurs  Micliaëli  et  Arnol- 
fiui,  banquiers  lucquois,  45  livres; — messire Guyot  de  Masso, 
sieur  de  La  Garde  (nommé  l'cceveur  de  la  commune,  en 
1572),  10  livres;  —  les  banquiers  luc([uois  :  Pandolll  Cenami, 
30  livres;  Henri  Balbani,  12  livres;  —  Bernard  Premon- 
torio,  banquier  génois,  50  livres; —  Pierre  Manelli,  baufiuier 
florentin,  35  livres;  — ■  Cristophc  Montrond ,  marchand 
milanais,  80  livres  ;  — Philippe  de  Biraguc,  ])lieur  de  soie, 
40  sous; —  Pellegro  de  Levant  sic,  pour:  di  Levante?), 
marchand  génois,  13  livres:  —  monsieui-  Poculol,  com- 
missaire ordinaire  des  guerres:  —  Jean-Antoine  de  {sic'' 
César  Gros  (monsieur  de  Saint-Joyre'i,  Jean-Baptiste  Brun 
et  compagnie,  37  livres,  10  sous  :  —  Jean-Ba!>tiste  Dadia- 
ceto  ou  de  Diaceto,  45  livres;  —  François-Bernardin  Boznn, 
marchand  milanais,  2o  livres  ;  —  Etienne  Arnolpho,  mar- 
chand piémontais,  16  livres  ;  —  André  Michel,  dit  Cazaud 
.sic),  boucher  luc<}uois,  20  sous;  —  Jean-Antoine  el 
Jean  Ambrèche,  armuriers,  GO  sous;  —  Pierre  ('.ombre, 
horloger  SOsou.-^;  —  Lambert  Royet,  peintre,  20  sous; 
—  maître  Cardin,  armurier  du  Roi,  G  livres  ;  —  les 
frères  Couchaud,  orfévi'es,  15  livi-es  ;  —  Pierre  Ber- 
nin  marchand  joailler,  20  livres;  —  Alexandre  Ferraiis, 
marchand  milanais,  G  livres;  —  maître  Guy,  horloger, 
35  sous;  —  Jean  et  Philippe  Bonin  fi'ères,  marchands  pié- 
montais, 30  livres;  —  Baptiste  Pinelli,  marchand  génois. 
4  livres;  — Côme  Martelli,  50  livres; —  JoseJd>Cara^accio 
et  frères,  marchands,  35  livres;  —  Jean-Baptiste  Sufticienti, 
autre  marchand,  23  livres;  —  le  peintre  Bernard,  20  sous; 
Pierre  de  Fobia  ou  Fobis,  horloger,  6  livres  ;  —  dame  Marthe, 
veuve  de  Mathieu  Parterre,  armurier,  ctc;  —  Nicolas  Le 
Priiice,  horloger,  40 sous;  —  lesai'tilleui-sLaui'cnt  et  Gilles 
Coulaud,  taxés,  l'un  à  45  sous,  l'autre  à  20  sous;  —  Marc 
l'ufour,  marchand  de  chevaux,  2t)  livres:  —  Benoît  Le 
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Itravi',  vcri'ier,  20  sous  ;  —  J;ic(|iips  Kiibois  i-t  IScrtraïuI 
Korge  ou  La  Forge,  ariiuiricrs,  de  ;  —  .U'an  ToUot  et 
l'ieri'e  Jean,  brodcai'S,  :2o  sous  cliacuu  ;  —  Nicolas  Pogi 
(ou  Poggi?),  dit  do  Troyes,  fourliisseur,  iO  sous;  —  Pieric" 
.(acquêt,  tailleur  d'iuiages,  70  sous;  —  maîti'C  Siniou  Co- 
raillc,  jugci  châtelain  du  eliàleau  de  Piei'rc-Seise,;i  Lyon, 
(JO  sous,  etc.  —  Coté  du  Rhône  :  —  Denis  Sardo,  niar- 
cliand  milanais;  Claude  Searron,  marchand  épicier,  et 
Pons  Murar.l,  niandiand,  20  livres  chacun  ;  — Auihroise 
Posclic  et  Jean  Flambcrgues  'sic),  marchands  allemands, 
30  livres;  —  Louis  Orlandin  (Orlandini?'i,  marchand  de 
soie,  A  livi-es  10  sous;  —  noble  François  Grolier,  20  livres  ; 

—  maître  S:il\ator,  médecin,  63  sons;  —  Jean  Leidi^tre, 
taijieur  d'histoires,  23  sous;  —  les  libi'aircs  :  F^ouis  (>c- 
(lucmiii  (|)uur  Cloqueuiiu',  (iO  sous;  Caspard  de  Portu- 
naris,  6  liM'cs  10  sous;  Jean  Sangriu,  'lO  sous;  Michel 
Jove  (pour  Jouve,  peul-èlrc,  imi  tenant  compte  de  la  con- 
lractionousynco])e(lcla  lettre !(,  ipii  i-evienl fréquemment), 
20  sous;  —  Enneinond  Fourestz  (Forest),  «  vendeur  de 
postz  »  (il  s'agit  ici,  non  de  pièces  de  bois  de  construction, 
mais  de  poterie  de  terre  ou  de  faïence),  et  Guillaume  de 
Ricey,  marchand  norcnlin,  13  livres  chacun  ;  —  Jlelcliior 
Antoine,  verrier,  20  sous; — Corneille  de  La  Haye,  le  pein- 
tre du  Roi,  30  sous;  —  Pierre  Chariot,  (fondeur)  bossc- 
tier,  40  sous;  —  Guillaume  Roville,  40  livres;  —  Laurent 
Ihicreux,  fabricant  de  ■■  flasques  ->  ou  cartouchières,  20 
sous; — les  relieurs  Adrien  Tliojnd  et  (iuillaumeSarnarin, 
20  sous  chacun;  —  Hector  Claude,  «  tupiuier  »  autrement 
dit,  fabricant  ou  marchand  de  poteries  de  terre,  40  livres; 

—  Claude  Tellon,  «  faiseur  d'harquebuzes,  »  20  sous  ;  — 
le  libraire  Antoine  (iryphe,  20  livres;  —  Philippe  Colon- 
gier,  armurier,  20  sous;  — Claude  Caille,  peintre,  fiOsous; 

—  Georges  Mathieu,  graveur,  40  sons  ;  —  Jean  Valer  sic], 
Thibaut  Rouze  et  Jean  Vandemeure,  peintres,  cotisés,  le 
premier  à  20  sous,  les  deu\  autres  à  40  sous  chacun  ;  — 
les  maîtres  imprimeurs  :  Jacques  Roussin,  9  livres;  Jean 
Marcoreille  (Marc-Aurèle?),  00  sous;  Jean  de  Tourjie.-;,  12 
livres;  Etienne  Sernin,  100  sous;  Jean  Gros-Rnum-I, 
70  sous;  Nicolas  Augier,  40  sjus;  Julien  Du  Mouchet, 
4  livres;  Rolland  Sirode,  20  sous,  etc.:  —  Gaspard Rôulié, 
oi'ganisle,20  sous; —  Basiiendc  Toude^-que,  «  orepidleur» 
(orpaillcui'l,  40  sous;  —  Claude  Jomard,  lu|:iiiier  ou  po- 
tier de  terre,  7  li\rcs  ;  —  Jean  Rousset,  imagier,  (i'I  sous; 

—  monsieur  de  Cursnl  (Ca'ussol?  ,  pi'cpriét'iire  dans  le  voi- 
sinage de  l'église  Saiiit-Micliel,  au  penuoiuiage  lîernico, 
20  sous;  —  lo3  peintres  :  Ja'-ques  Clie\alli"r,  20  sous; 
Silvesire  frères,  40  sons;  -  Heiiri  Le  rè\  ic,  arlilh'ui', 
'.''•>  siuis  ;  —  Pierre  I.,aureni-in,  dit  Roiilclic]',  teinturier, 
(iO  sous;  —  François  Neuvl,  verrier,  40  livres;  — 
madame  de  Jlvons,  13  lisrcs;  —  maJanioiscllc  de  Chin- 


Irieu  (Chintré  en  Bourgogne '^i,  10  sous;  —  nobles  ;  Juste 
de  Rayard,  20  sous;  Guillaume  de  Lespirvier,  72  sous;  — 
Michel  Rernissel,  «  opérateur  de  eonllies,  »  20  sous;  — 
Madeleine  Boyau,  veuve  de  Louis  «  le  brayetier  »  (confec- 
tionneur de  brayettes),  100  sous  ;  —  Philibert  Garnier, 
brodeur,  20  sons;  —  Jean  Nazo  ou  Na/.e,  horloger,  100 
sous  ;  —  Emiemond  Perriu,  marchaïul,  18  livi'Cs  ;  —  Jean 
Quelly,  marchand  allemand,  12  livi'cs;  —  les  sieurs  To- 
gnel,  aussi  Allemands,  30  livi'es;  —  Laurent  de  Chaponay, 
seigneur  d'Eybeins,  en  deux  fois,  37  livres;  —  Gaspard 
Cliorel  et  compagnie,  marchands  allemands,  10  livres;  — 
damoiselle  Catherine  Bavasse,  l'eimne  de  Jean  Troignard, 
«  archier  des  gardes  françoises  de  monsieur  le  duc  d'An- 
jou, frère  du  Boy,"  10  livres;  —  Pai?lHeberlin  (.\llemand), 
bote  de  VOurg,  au  pennonnage  Plalct  ou  Plalel,  20  livres; 

—  Georges^Volf  et  JeanReigle,  tmis  deux  Allemands,  taxés 
l'un  à  30  livres,  l'autre  à  10  livres;  —  Jean  de  La  Palle 
et  compagnie.  Allemands,  3  livi'cs,  etc;  —  Antoinette 
Tei'i'apcl,  <'  sœur  de  la  royne  d'Ongrie  »  (celle-ci  avait 
nom  (Claude  Terrapel,  héritière  de  Claude  Rappel),  5  li- 
vres: —  Claude  Roque,  «  faiseur  de  cmilitures,  »  40  sous; 

—  noble  Gaspard  de  Salieii,  60  sous  ;  —  Loup  Claus- 
train,  armurier,  60  sous  ;  —  «  monsieur  »  Bailly,  correcteur 
d'imprimerie,  20  sous;  —  les  marchands  florentins  :  Mathieu 
Lippi,  20  sous;  Dominique  de  Rossn,  30  livres;  Joseph 
Bourrache  et   Dominique  Castel ,  chacun   10   livres;    — 

—  Frani.'oi-,e  la  Regnarde,  «  molinière  en  soie,  >•  et  Ger- 
maine Clémeni,  "-  tissotiére,  "  taxées,  la  première  à 
30  sous,  l'autre  à  40  sous;  (C'est  la  première  fois  qu'on 
trouve,  dans  les  papiers  de  la  ville,  des  femmes  mention- 
nées comme  ouvrièi-es  en  soie.)  —  les  héritiers  de  mes- 
.sii','  Barlliéleuii  Agneau  '[tour  Aueau,  ancien  recteur  prin- 
eijial  du  collège  de  la  Trinité  de  L\on,  qui  fut  massacré 
par  la  populace  de  la  ville,  le  12  juin  136! .  Voy.  RB.  82.) 

—  .MichiT  Maguiirio,  ■  lingier,  »  30  sous;  —  Mathieu 
Sjjons  (Spon),  «  marchant  allemand,  »  63  livres;  —  nu's- 
sire  Jacques  Laurent,  voyer  en  titre  de  la  commune,  20  li- 
\ifs;  —  Jein  Slruc,  marchand  allemand,  20  livres;  — 
Jean-Antoine  de  Fcri'ariis,  Piémontais,  60  sous;  —  Claude 
Jussieu,  «  lissolier  »  ou  tisseur,  etc.;  —  Jacques  Rodigue 
(Rodriguez'?)  et  Albre  Gommes  (Albert  (iomcz?},  tous 
deux  Portugais,  taxés,  le  premier  à  8  livres,  le  deuxième 
à  20  livres;  —  le  sieur  .\rioste,  «  faisant  les  affaires  de 
monsieur  le  cardinal  de  l'eirare.  »  10 livres;  —  Jean  Bous- 
set,  l'imagier,  et  Jacipies  Clievaliier,  le  peintre,  cotisés 
pour  la  deuxième  fois,  le  preitiicr  à  i  livres,  l'autre  à 
20  sius;  — Paul  et  Henri  Messenei,  marchands  allemands, 
2(1  li\i-es;  — Jean  Orlandin,  Florentin,  60  sous;  —  Biaise 
de  Pcuie,  «  oriiillié.  »  40  sous;  —  Guillaume  Latard,  ru- 
binier,  10  sous;  —  Jeaii  C;imet,   Allemand,  4  livres;  — 
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—  Julio  Poslerle,  Milanais,  iO  sous;  tk-  —  A  la  lin  du 
présent  volume  se  trouvent  deux  certiticats  signés  de  Jean 
Ravot,  secrétaii'c  delà  connnime,  cl  portant:  que  lasoninic 
totale  du  contenu  dans  les  deux  cliartreaux  qu'il  renferme 
monte  à  28,1)00  livres  tournois,  et  que  ce  chiffre  a  été  cal- 
culé et  ari'êté  par  le  Consulat,  le  6  juin  1572; —  mais  que,  le 
24  juillet  suivant,  les  iiiénies  rôles  furent  revisés  par  le 
gouverneur  de  la  ville,  en  présence  d'une  coniniissiou  for- 
mée de  Jean-Jacques  de  Mcsmcs,  seigneur  des  Arches,  etc., 
d'un  échevin  délégué  par  le  Consulat  et  de  deux  hourgcois 
désignés  d'office  par  le  gouverneur,  «  de  l'ordonnance  dii- 
«  quel  et  consentement  des  susdictz  assistants,  aulcuncs 
(i  taxes  et  coctisations  particulières  ont  esté  corrigées  et 
«  moditiécs,  les  autres  augmentées,  de  sorte  que  le  dicl 
c  présent  rollc  [s'élève]  à  la  somme  de...  » —  Celle-ci  est 
restée  en  hlanc;  mais  le  chiffre  12,102  livres  10  sous, 
inscrit  en  un  coin  du  feuillet  et  enveloppé  intentionnel- 
lement d'un  trait  de  plume  pour  l'isoler  du  reste  des  écri- 
tm'es  contenues  dans  la  page,  pourrait  fort  bien  représen- 
ter, «  sauf  erreur  de  calcul,  »  la  somme  dont  il  s'agit,  etc. 

cl:.  153.  ini'gislre.)  —  Iji-folio,  li-i  fcuillel.s  papier. 

1593.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  — Kùlc  de  la 
cotisation  des  «  manans,  habitans  et  autres  tenans  biens 
Il  et  résidans  en  la  ville  de  Lyon,  »  faite  par  le  Consulat 
en  exécution  des  lettres  patentes  adressées  par  Sa  Majesté 
au  sénéchal  de  Lyon,  et  notifiées  aux  conseillers-éche- 
vins,  par  mcssire  Claude  (^amus,  conseiller  du  Roi  et  gé- 
néral de  ses  finances  dans  la  généralité  de  Lyon,  «  pour 
s  raison  du  troisicsme  et  dernier  paiement  de  la  subven- 
«  sion  demandée  et  ordonnée  estrc  levée,  par  Sa  dicte 
«  Majesté,  en  trois  années,  montant  la  dicte  subvention 
«  de  la  présente  année  la  somme  de  28,000  livres  tour- 
«  nois,  pour  les  causes  contenues  es  lettres  patentes  et 
i  autres  précédentes,  du  o'  jour  de  mars  loTl.  Oultre 
«  laquelle  somme  est  aussi  comprinse  au  dict  présent 
«  roolle  la  somme  de  10,000  livres  tournois,  tant  pour  le 
<c  don  de  4,000  livres  tournois  ordoinié  estre  faict  au  roy 
«  de  Poloigne,  frère  du  Roy,  et  pour  les  0,000  Ii\res  à 
Il  quoy  monte  la  part  et  portion  de  ceste  dicte  ville  pour 
«  la  soulde  et  payement  d'une  compaignie  do  gens  de 
<i  guerre  à  pied,  Sujsses,  y  cstans  en  garnison  par  le 
<i  commandement  du  Roy,  durant  ceste  présente  année,  » 
etc.—  H  semblerait  résulter  d'une  note  consignée  à  la  fin 
du  volume  que  le  total  de  la  recette  fut  de  41,133  livres 
2  sous  2  deniers  tournois,  chiffre  dont  il  sera,  du  reste, 
facile  de  vérifier  l'exactitude,  en  additionnant  les  produits 
partiels  successivement  indiiiués  à  la  suite  du  rôle  de  chaque 
liciwionnage. 


DE  LYON. 

ce.  I.jI.  (Rci^islro.)  —  In-folio,  118  feuillets,  papier. 

1593.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi. —  Le  présent 
volume  n'est,  à  fort  peu  de  chose  près,  que  la  répétition 
de  ce.  1o2-1.j3,  d'où  l'on  a  déjà  extrait  tout  ce  qui  a 
paru  digne  d'êtri'  publié. 

ce.  l.jj.   Portefeuille. ^  —  3  caliiers,  petit  iii-folio.  88  feuillets 
papier. 

fl.ïî'î-B.ïS*.  —  Taxes  iterçues  au  nom  du  Roi.  — 
Compte  de  recette  des  deniers  de  la  sub\ention,  plus  de  la 
contribution  pour  le  pay  cmenl  des  Suisses,  et  du  don  destiné 
au  roi  de  Pologne,  les  uns  et  les  autres  demandés  aux  habitants 
de  Lyon  parSa  ^Majesté,  en  1373.  Laquelle  recelte  fut  faite 
])arGuyot  dcMasso,  receveur  des  deniers  communs,  dons  et 
octrois  de  la  ville. —  On  a  tiré  les  noms  suivants  du  char- 
treau  des  restes  à  payer  des  deniers  de  la  subvention  de 
lo72  :  — maître  Ami  de  Cabillot,  «  lingier,  »  modéré  à  3  li- 
vres tournois  par  le  gouverneur  de  la  ville;  —  noble  Claude 
Pilla,  sieur  Du  Gayet,oO  livres;— Jean  Chionaccii  ou  Cona -ci), 
dit  Clarissimo,  «  pour  cl  au  nom  de  damoiselle  Catherine 
de  Stuard,  dame  de  (>azot  [Cazaud  et  Cazaull),  à  cause  de 
doux  maisons  par  lui  acquises,  l'une  d'elle-même,  et  l'au- 
tre, appelée  la  Poulailleric,  de  monsieur  de  Stuard,  " 
2o  livres  tournois  ;  —  monsieur  de  Montmarlin  (René  Tho- 
massiu',  1-42  livres;  —  monsieur  Ballioni  Baglioni,  puis 
Bâillon',  100  livres  ;  —  Paulo-Antonio  Amedeo,  10  livres; 
Nicolas  Concigli,  2  livres  o  sous;  Guillaume  de  Riche, 
îceUii-ci  Florentin',  -4  livres  par  tête  pour  la  maison  que 
chacun  d'eux  possédait  ; —  François  Sardini,  à  cause  des 
maisons  et  du  jardin  ayant  appartenu  à  feu  Paulin  Bene- 
detto,  2o  livres  ;  —  Paulo  de  ?tIagro  {sic\  Milanais,  pour 
ses  maisons,  2o  livres  ;  —  Augustin  lîurel,  tavernier  et  ar- 
quebusier de  la  ville,  G  livres;  —  Alexandre  Polaillon 
et  compagnie,  banquiers,  2o  li^res;  —  Antoine  Ferlât,  ar- 
(piebusier  de  la  ville,  3  livres;  —  Robert  Uéo,  par  les 
mains  de  Paulo  Sertini,  caissier  de  la  banque  Vincent  Bon- 
visi,  4o  sous;  —  madame  Marguerite  Bellièvre,  femme  de 
Vincent  Seignori,  10  livres  ;  —  la  veuve  et  les  héritiers  de 
François  Riquette  (Riquelti  ?  ),  par  les  mains  de  .\icolas 
Spina,  B  consul  des  Florentins,  »  30  livres;  —  noble  An- 
toine de  Mars,  seigneur  et  baron  de  Juifz  {sic,  pour  Jnys, 
annexe  de  Savignieux  en  Dombes),  12  livres  tournois,  elc. 

ce.  loti.  (Purtefeiiille.)  —  ô  caliiers  in-folio,  142  feuillets, 
papier. 

t5SI.  —  Taxes  p;ivues  au  nom  ilti  lioi.  —  lîôle  des 
deniers  de  la  subvention,  y  compris  ceux  qu'il  fut  néces- 
saire  de  lever  pour  les  frais  du  service  de  la  Santé,  peu- 


SERIE  ce. 
Iiiiil  huloriiiîro  iiialadic  CDiiUigieuso.  Oa  trouve  dans  ce  do- 
cument, qui  ne  s'applique  qu'au  seul  côté  de  Founières:  — 
Antoine  Seai-ron,  propriétaire,  soit  seul,  soit  avec  le  tré- 
sorier Scarron,  son  frère,  de  jilusieurs  maisons  ou  moitiés 
de  maison,  situées,  les  unes,  tant  sur  le  pont  de  la  Saône 
que  dans  les  rues  de  l'Anerie  et  de  l'Angèle,  et  les  autres 
eu  divers  pcnnonnages,y  joint  le  quartier  dont  le  conmian- 
dcincnt  lui  était  couflé.  Scarron  paye  pour  ces  inmieubles, 
qui  ne  sont  pas  tous  taxés,  121  écus  sol  et  10  sous.  Meu- 
bles et  moyens,  20  écus  sol  ou  au  soleil  (comme  il  ne  s'agit 
que  de  ce  genre  de  monnaie  dans  le  présent  sommaire,  ou 
Jie  l'épétei'a  pas  les  mots  :  sol  et  soleil)  ;  —  messieurs  de 
l'rcsseins,  propriétaires  de  deu\  nuiisons,  l'une  au  pennon- 
iiage  Louis  Prost,  l'autre  au  peniionnage  Panse.  F>es  mêmes 
coîilribuahles  possèdent  do  plus,  conjointement  ^^  a\ec 
«  Rionsieur  de  Grenoble,  '>  une  troisième  maison  au  peu. 
Murard.  Aucun  de  ces  immeubles  n'est  imposé;  —  j\liciiel 
Kavcrdy  et  autres,  locataii'es  d'une  maison  du  sieur  de 
Monfiiiartin  (Kené  Tlunnassirij,  la  somme  de  KK)  écus, 
laquelle  fut  modérée  à  41  écus  20  sous  ]iour  sa  part, 
«  à  l'occasion  que  lo  sieur  Claude  Vize,  l'ung  des  coiisulz- 
«  eschevins  de  ce  temps-là,  tient  le  l'csto  de  la  diclc  mai- 
t  son,  »  etc.  ;  — monsieur  de  la  Bastie-Palmier,  ])roprié- 
î.iirc,  entre  autres  immeubles,  de  la  moitié  de  la  maison 
lies  Hètes  dont  mousicur  de  Muutmartiu  possédait  l'autre 
moitié),  sise  au  pcn.  Prost,  cnnlribue  pour  les  frais  d.'  la 
S;inté  seulement;  (La  population  lyonnaise  était  alors  af- 
tVeuseuient  l'avagée  par  la  peste' —  André  Giabot,  posses- 
seurd'unc  maison  appelée  la  Maison-Carrée, mi  devantde  la 
I  v-'c  du  Cbange,  33  écus  20  sous.  Ce  particulier,  quiposs:- 
!  lit,  en  outre,  neuf  maisons  et  une  boutique  sises  eu  différents 
lii'ii.,  paye  100  écus,  \  eonqirisla  somme  de  25  écus  pour 
ses  meubles  et  moyens;  —  noble  Ga.spard  Coing  et  les  lié- 
l'itiers  IVenay  possédaient  cliacun  une  maison  k  faisant  le 
«  carré  du  bout  du  pont  »  (de  la  Saône,  rive  droite),  etc.  ; 
—  Jean  Cionacci  (sic;,  dit  Glarissimo,  possède:  une  maison 
d'Iiabitation  sise  au  Change,  taxée  à  GG  écus  deux  tiers;  une 
autre  maison  derrière  la  précédente,  ù  SO  écus  ;  une  petite 
nnison  en  la  ruelle  du  Change,  10  écus;  meubles  et  facultés, 
r',U  écus.  Cet,  élraniier  ne  pa^e  en  limt  (|ue  70  écus;  —  le 
liarotide  Vaux  (Fi'am;(ds  Plalel  (Ui  l'iatef  ,  propriétaire  de 
quatre  maisons  ou  parties  de  maisou,  non  laxées,  ne  paye 
j-ien  pour  ses  immeubles  et  pas  d'avantage  pour  ses  meu- 
bles et  facultés  ;  —  Pierre  Cléai'd,  drapier,  l'ini  des  loca— 
taires  d'une  maison  appartenant  à  monsieur  d'Aiguelielle 
(l'ierrcde  Musinoi,  0  écus,  somme  réduite  à  4 éeus; —  Hum- 
bei^t  Gravier,  greffier  du  tribunal  de  la  Conservation  des  pri- 
vilèges des  foires  de  Lyon,  propriétaire  en  tout  ou  en  partie, 
de  |)lusieurs  maisons,  dont  l'une,  appelée  le  Chapeau-Vert, 
sise  au  pen.  de  Montconys,  pa\e  11)  écus  10  sous;  —  Pierre 
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Baiglony  s/e,  pour  Baglioni,  [mis,  par  eorrupliou,'Baillon), 
écuyer,  locataire  d'une  maison  appartenant  au  chanoine 
Chastillon,  peunonua^'e  Gella,  possède  :  au  Change,  une 
maison  pour  la(|uelli'  il  est  cotisé  à  33  éeus;  une  autre 
maisou  0  en  tirant  au  (iarillian  »  Garillan),  etc.  ;  —  mes- 
sire  î'.duuard  Laurens  ou  Laurent,  sieur  de  La  Seri-a  Sar- 
ra";  ,  propriétaire  de  sept  maisons,  sises  en  divers  peu.  ou 
quartiei's,  et  dont  l'une  est  appelée  le  Miroir.  Il  pave 
GO  écus,  y  compris  30  éeus  pour  ses  meubles  et  moyens; 
—  Mathieu  Colin,  pli. 'ur  de  soie,  propriétaire  d'une  mai- 
son qu'il  habite  et  pour  laquelle  il  pa^e  8  écus;  —  messire 
Pierre  Perdrigeon,  conseiller  en  l'électiou  de  Lyonnais, 
cotisé  à  7  écus  pour  une  maison  sise  au  Garillan  ;  —  Ga- 
briel et  Jérôme  Pélissari  (Pelizzari,  originaires  du  pays  des 
Grisons),  cotisés  ii  40  écus,  comme  propriétaires  d'une 
maison  sise  au  Garillan  et  provenant  de  René  Laureucin,  et 
pour  leurs  meubles  et  faeullés.  Ces  deux  étrangers 
exerçaient  la  marchandise;  --  François  Galseran  et  Fonte 
,.s/c,  pourFontès  ?)  Calloppa,  Espagnols,  2o  écus  pour  leurs 
meubles  et  moyens,  et  comme,  locataires  d'une  portion  de 
maison;  — Scipion  Arnolfini,  3  éeus,  30  sous;  —  les  hé- 
ritiers du  Pierre  Tortoron.  possédaient,  au  peu.  Tacbon,  une 
maison  nommée  la  Saniaritaim',  vie.  ;  —  Baptiste  Vimar- 
eat  Vimerenti'.'i,  cliiruigieii  milanais,  locataire,  a\ec  d'au- 
tres, de  la  maison  des  liéi'iliei's  de  Beauregard-Baronnat, 
au  p.Mi.  Gélla,  12  éeus  et  demi,  puis  réduit  à  1)  éeus  ;  — 
madamoiselle  de  Montaris,  de  Grenoble,  propriétaire  de 
deux  maisons  el  d'une  boutique,  ce  dernier  immeuble 
siliié  eu  face  du  coi-ps  de  garde  du  Change,  io  éeus;  — 
Antoine  l'esté  marchand  ou  fabricant  de  velours),  pourdeux 
n.aisons  plus  ses  meubles  et  mo\eus,  40  écus;  —  Jacques 
Teste,  receveur  du  tailloii  de  LAoïiiiais,  propriétaire  de 
quatre  inaisons  à  l'une  desiiuelle;  pendait  l'enseigne  des 
Trois-Mores,  au  peu.  Foucquette,  40  éeus;  —  Fortunato 
.Vlignioli,  etc.  ;  —  Jean  IFenr\ ,  seigneur  de  Jarniost,  posses- 
seur de  plusieurs  immeubles  et,  en  particulier,  d'une  mai- 
son (|u'il  faisait  eonslruiie  en  face  du  port  Saint-Paul,  au 
pcn.  de  Jean  de  Bourgogne,  et  d'une  autre  maison  où 
pendait  l'enseigne  de  l'Oranijcr,  sise  au  peu.  Pelletier.  Ce 
eonti'ibuable  n'est  pas  taxé;  —  mailamoiselle  de  La  Tour, 
de  Vienne,  domiciliée  chez  J;'aii-Bapiisie  Serre,  rue  la  Juive- 
rie,  possédait  une  maison  au  |)en.  Valletou;  —  Alexandre 
Diodati  Deodali  '.'),  Lue quois;  Jean  Parlieelli,  aussi  de  Luc- 
qucs,  moulinier  de  soie,  15  écus;  Oclavio  Gravon,  autre 
Italien,  G  éeus;  —  Pomi)eo  Porro,  propriétaire  d'une  mai- 
son, au  pennonnage  Gella,  13  écus  30  sous,  eic; — Chi'is- 
tophcNeyter,  Allemaml,  possesseur  de  trois  maisons  et  d'un 
jariliii,  cotisé  à  25  écus.  poui- les  frais  de  la  Santé  seule- 
ment;—  Mathieu  l)oi-ati,  Luequois,  7  écus; —  maître 
Claude  Marchant   ou  Marchand,  suivant  l'orthographe  mo- 
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(I(^i'iic',  nolairc,  proprii'laire  Ji3  si'pl  maisons  ir|i;irtifs  ciilrc 
])hisi('iirs  |ioniioiinagcs,  cotisé  à  00  (''ciis,  y  l'onipris  sivs 
iiiciihlfs  t'I  iiioyoïis  ou  l'aciiUrs;  —  Zaiiol)is  ilo)  Unil'ly  «lui 
devint  voyer  ilo  la  eoiiiniiinc,  en  loOO;  et  Girgoii'c  Boy- 
roinict  T,  son  associé,  tous  deux  locataires  d'une  maison 
sise  an  peu.  Panse  et  appartenant  à  l'hôpital,  oO  éeiis;  — 
inonsii'ur  Henry,  Irésoriei'  d'Auvergne,  possesseur  <ie 
cimi  in.'iisuns,  dmii  l'une  avait  pour  enseigne  le  Chien- 
lllanc,  et  une  autre  ÏAmjf,  ete.  ;  — Jacques  Lcsbre  sic). 
Espagnol,  locataire  d'uiie  maison  des  sieurs  Panse,  taxé 
à  oO  cens,  ft  à  20  ('eus  jiour  ses  meubles  cl  moyens.  Tou- 
tel'oi-;,  eei  étranger  ne  paye  que  HO  écus  ;  Benoit  CazaI, 
Milriiiais,  '■20  éeiis;  —  messieurs  de  Cliainagnieu  {sii;, 
pour  Cliavaguieu '.'',  propriétaires  de  dix-huit  maisons, 
parmi  lesquelles  ou  remarque:  les  hôtelleries  du  Porcelet 
et  du  Grand-Porcelet,  la  «  maison  où  s'exerce  la  dolianc  ;» 
tiuc  autre  maison  appelée  la  Roche,  etc.  ; — Jeau  Le  Fèvre, 
armui-ier,  40  éeus;  —  Maurice  Creslet,  hôtel  de  V Etoile; 
(5  écus  ;  —  Pierre  Petit,  arquebusier,  pi'opi-iétaire  d'uue 
niaisou  de  la  place  de  la  Douane,  au  pennonnage  Panse, 
"10  éciis,  etc.  ;  —  monsieur  Cauapiies  sic,  pour  Jean  Ca- 
iiaples,  le  uu'decin?;,  50  écus;  —  maîtres  Jeau  Henry, 
joueur  d'instruments,  et  Beauchcsne,  écrivain,  8 écus  cha- 
cun; —  les  sieurs  Polissari,  cotisés,  en  plus,  à  60  écus 
\'oy.  ci-dessus);  —  «  nuulanui  de  Bruges»  (veuvi;  de 
Micli  d  de  Bruges),  1-2  écus;  —  Madame  de  La  Mous- 
scrolle,  oO  écus  ;  —  Philippe  Nouaiilier,  tenant  rhô- 
tel  de  la  Têle-Xoire,  qui  appartenait  aux  héritiers 
de  (laspai'd  liichirr,  2'i  écus  10  sous;  —  monsieur  llu 
Sou,  reeevcui'  général,  par  accoi'd  t'ait  avec  lui,  38  éeus  : 

-  1,1  \e;ne  de  Jean-Baptiste  Chenu,  locataire  «  de  la  uiai- 
«  sou  du  lougis  des  Trons-Puiijii,  »  appartenant  à  mon- 
sieur Guerrier  et  faisant  partie  du  peunomiage  de  Jean  de 
Bourgogne  le  jeune,  2o  écus;  —  La  Uondc,  hôte  du  Cha- 
peau-ltouge,  pareillement  taxé  à  25  écus,  etc.;  —  d;;nie 
Claire,  hôtesse  de  la  Pomme-Rouge,  qu'elle  possédait  en 
tierce  partie.  Cette  feninie  avait  de  plus  quatre  maisons, 
dont  l'une  portait  renseigne  de  la  Pomme-Roiiae,  du  nom 
de  rétablissement  qu'elle  tenait  elle-mêmo,  GO  écus,  — 
Jean  de  Bourgogne  le  ji'une,  (uopriétaire  et  locataire  de  la 
uiaisiiu  du  Lion-d'Arijent,  sise  au  pciinounage  dont  il  était 
le  chef,  etc.,  taxé  à  24  écus,  ses  meubles  et  facultés  com- 
piis;  —  Jean  de  Bourgogne,  «  maislrc  de  la  poste,  pro- 
«  priétaire  d'une  maison,  peu.  de  son  frère,  »  5  écus.  Le 
mèuu',  connue  proju'iétaii'e  d'une  autre  maison  où  pendait 
l'enseigne  du  Lion-d'Or,  ;W  écus.  Meubles  et  moyens, 
20  écus; — Georges Chuzy,  hôte  du  Pnpegai,  etc.,  20  écus; 

—  dame  Blanche,  veuve  de  Zanobis,  hôte  du  Heaume, 
25  écus; —  uicssire  Jean  de  La  Sablière,  propriétaire,  con- 
jointemenl  avec  k's  héritiers  Perrot,  d'uue  maison  sise  au 


peiU!onnage  Marco  (quartirr  Sainl-Geoi'gcs],  taxé  à  2 
éeus,  en  y  conq)renant  ses  meubles  cl  nuiyens;  Kuys 
Louppes  (sans  doute  Lopez)  et  Diego  Ilodrigues,  Poi'lugais, 
locataii'cs  de  la  nuiisou  de  messin;  Laurencin,  ofticial  ib' 
ri<4'lise  de  Lyon,  peu.  de  Bourgogne,  tixés  à  23  écus  pour 
leur  location  cl  à  100  écus  pour  leurs  meubles  et  facultés, 
etc.;  —  «  le  capitaine  Jaci|uesmo,  Italien,  «  propiiétairc 
d'une  maison  au  peu.  Perricaud,  8  écus  ;  —  Philippe  Suc 
ou  Suie,  Milanais,  8  écus  ;  —  Diego  de  Castres  iCaslro), 
propriétaii'c  d'une  maison  au  pen.  ei-contre,  16  écus  deux 
tici'S.  Le  même,  comme  locataire  de  ladite  maison,  aussi 
10  écus  deux  tiers.  Meubles  et  facultés,  80  éeus,  etc.  ;  — 
Henri  (^arra,  peintre,  propriétaire  d'une  maison  au  pen. 
Perricaud,  10  écus.  ]a'  même  est  cotisé  à  10  écus  pour  sa 
part  de  location  de  cet  inuneuble.  Somme  payée  par  l'ar- 
tiste (ou  l'artisan  ?  Car  on  ne  sait  au  juste  si  eclui-ci  et  ses 
confrèi'cs,  déjà  cités  tant  de  fois,  furent  des  arlist:;s-pein- 
tres  ou  de  simples  barbouilleurs  d'enseignes;,  6  écus  ;  — 
Jean-Marie  Celle  ou  Gelléï',  «  bailleur  d'eau  au  velloux,» 
o  écus  ;  —  monsieur  Pliilibert)  Bai'jot,  lieutenant  général 
au  baillage  de  Màcou,  propriélaii'e  d'une  niaisou  située  au 
peu.  Perricaud,  n'est  pas  taxé;  mais  Jean  Burclleau,  ton- 
nellicr,  qui  occupait  cet  iunneuble  comme  locataire,  est 
cotisé  à  4  écus  ;  —  Jean  Perricaud,  sellier,  capilainc-pen- 
nou,  l'on  tics  locataires  de  la  maison  de  Pierre  Pichier, 
sise  en  sou  propi'cpcnuon,  possédait  une  maison  au  quartier 
du  sieur  Pelletier,  etc.  Perricaud  paye  10  écus;  —  Osvvald 
Seing  >/(•;,  Allemand,  30  écus;  — Albert  Porticeo,  (lalieu^ 
8  écus;  —  messire  Guillaunu;  .Scarron,  maître  des  ports  de 
la  ville,  pour  une  mai.son,  30  écus;  —  Nicolas  Durand, 
peintre,  et  autres,  locataires  de  la  maison  de  Jeau  Perret, 
changeur,  au  pen.de  Masso,28écus.  Leméuie  contrihuable 
possède  :  une  maison  au  pennonnage  de  3Iontconys,  8  écus 
45  sous  ;  une  autre  maison  au  pennon  Trucliard,  3  écus 
un  tiers,  une  troisième  maison  au  peu.  Dumas,  7  écus 
30  sous  ces  trois  derniers  quartiei's  étaient  situés  entre  le 
Rhône  et  la  Saône/.  Meubles  et  facultés,  3  écus.  Somme 
accordée  à  20  éeus  dont  le  peintre  s'acquitte  intégralement; 

—  Noël  ïortorel  (Torterel  peintre-verrier,  locataire,  avec 
d'autres,  d'une  maison  sise  au  pennonnage  de  Masso  et 
appartenant  à  la  daine  Pasquin,  15  écus  ;  —  Ludovico  Pi- 
torsi,  7  écus  ;  —  monsieur  de  Mallevai,  locataire  d'une 
maison  de  monsieur  de  Langes  lieutenant  général  en  la  sé- 
néchaussée de  Lyon),  pour  ses  meubles  et  moyens, 20  écus; 

—  Laurent  de  Lentelle  [sic  ,  Florentin,  locataire  d'une 
nuiison  appartenant  au  conseiller  Vincent,  du  parlement 
de  Grenoble,  n'est  pas  taxé  ;  —  Nicolas  de  Varrassan  ou 
Varrassin,  maître  des  courriers,  n'est  pas  non  plus  cotisé, 
bien  qu'étant  possesseur  d'une  maison  et  locataire  d'uue 
autre  maison  ;  —  Laurent  .Mcllier,    «  secrétaire  de  mon- 


SÉRIE  ce.  —  IMPOTS  ET  COMPTABILITE. 


161 


«  sieur  l'aïubassiuleur  de  Constantiiiople,  »  ]iour  une  mai- 
son, 12  ccus  30  sous;  —  monsieur  d'EsIins  {aie,  poui'  d'Il- 
iins),  de  Grenoble,  n'est  pas  cotisé  coninie  propriétaire 
d'une  maison  (de  la  l'uc  Saint-Jean)  où  était  logé  mon- 
sieur de  îlandelot,  gouverneur  de  la  ville,  etc.  ;  —  mon- 
sieur Du  Buisson,  visiteur  de  la  gabelle  du  sel,  posses- 
sionué  de  quatre  maisons  en  différents  pennonnages,  est  taxé 
à  80  écus,  y  compris  20  écus  de  meubles  et  facultés;  — 
monsieur  de  La  Tour-Paulal,  n'est  cotisé  ni  pour  sa  maison 
du  pen.  Atbeaud,  ni  pour  ses  meubles  et  facultés;  — maî- 
tre Pinet,  avocat,  taxé  à  iO  écus  comme  propriétaire  de 
trois  maisons  dont  deux,  sises  au  pen.  d'Odet  Croppet, 
avaient  pour  enseignes  VAube-dit-Jour  cl  IcCheval-Bhmc; 

—  monsieur  Du  Boys,  procureur  du  Uoi  en  l'élection  de 
Lyonnais,  propriétaire  et  locataire  d'une  maison  du  pen. 
Croppet,  cotisé  à  20  écus  pour  ses  meubles  et  moyens, 
<i  dont  il  a  esté  exempté,  d'autant  qu'il  y  a  une  vefve 
«  logée  eu  sa  maison,  pour  la  pauvreté  de  laquelle  il  ne 
«  se  remboursera  d'aulcunt'  chose;  »  • —  les  liériliers  di! 
l'avocat  Thomas,  comptent  parmi  leurs  innneubles  une 
maison  sise  àSaint-Just,  pennonnage  Vamlel,  laquelle  avait 
pour  enseigne  J<'s»s.  Ce  logis  était  tenu  par  Claude  Janin, 
cotisé  à  8  écus  23  sous  pour  sa  locUion  ;  —  OdclCroppct, 
capitaine  du  pennonnage  ou  quariicrde  ce  nom,  possédait, 
entre  autres  immeubles,  deux  maisons  ayant  pour  ensii- 
gnes,  l'une  (sise  rue  Saint-Jean  I  la  C;'o/x-(/'Or,  l'autre  rÀ'/(*/7<',- 

—  les  héritiers  Bondellet,  propriétaires  d'une  «■  luaison  ap- 
«  pelée  la  Bombarde, «{qui  est  encore  deliotil  aujourd'hui),  au 
pennonnage  Croppet;  —  Pierre  Roy,  aiviuebusier  de  la  ville, 
taxé  à:  10  écus,  comme  locataire  de  la  maison  de  l'Etoile; 
o  écus,  pour  une  partie  de  maison  qu'il  tenait  à  louage  de 
madame  Laurencin  ;  3  écus  'M)  sous,  comme  occupant  une 
maison  de  laquelle  il  était  en  même  temps  propriétaire  ; 

—  monsieur  Desargues  (l'auteur  peut-être  ou  du  moins  le 
parent  de  l'habile  géomètre  Girard  Desargues  ou  Désali- 
gnés, dont  il  portait  aussi  le  prénom  de  Girard),  receveur 
des  décimes,  est  taxé  à  o  écus  pour  ses  meubles  et  facultés, 
et  à  23  écus,  connue  locataire,  avec  d'autres,  de  deux  mai- 
sons appartenant  à  l'avocat  l'inet  ou  Pinel  ;  —  Guillaume 
Pelletier,  hôte  de  la  Rose,  projiriétaire  d'une  maison  et 
locataire  de  deux  autres  maisons  dont  dépendait  le  logis  qu'il 
faisait  valoir,  cotisé  à  23  écus,  sur  lesquels  il  paye  13  écus; 

—  monsieur  Dufoui',  seci'étaii-c  de  l'archevêché  de  Lyon  et 
possesseur  de  plusieurs  maisons,  à  l'une  desquelles  pen- 
dait l'enseigne  du  Merle-Blauc,  paye  40  écus,  somme  con- 
venue avec  lui;  —  les  fi'èrcs  Calhon,  hôtes  du  Cijffjie,  pro- 
priétaires de  deux  maisons  au  i)en.  d'André  de  La  Gout- 
tière, dit  Tacbon,  imposés  à  13  écus;  — Laurent  d'Albano, 
4 écus 20 sous;— Nicolas  Pci'dria  (?),  «  faiseur  de  coches,» 
2  écus  30  sous;  — Nicolas  Perdriolle,  «  charron   ordinaire 
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«  de  l'artillerie,  »  G  écus  2  sous;  — Philippe  Seyton  ou 
ScUton  et  Julien  Gambi  (c'est-à-dire  Julien  Gambyn), 
potiers  de  terre,  cotisés  à  4  écus  10  sous  pour  leurs  meu- 
bles et  facultés,  et  comme  locataires  d'une  maison  du  pen- 
nonnage Benoît  Marco,  appartenant  à  Méraud  Carlet; 
(C'était  donc  dans  le  quartier  Saint-Georges,  représenté 
par  le  pennonnage  Marco,  qu'à  l'exemple  de  tant  d'autres 
ouvriers  de  l'art  de  terre,  leurs  devanciers,  le  céramiste 
italien  et  son  associé  avaient  établi  et  exploitaient  leur 
manufacture  de  faïence.)  —  dame  Jeanne,  «  maistresse 
«  des  enfans  de  (l'hôpital  de)  la  Ghana,  »  propriétaire 
d'une  maison,  est  cotisée  à  1  écu;  —  le  sieur  Merle,  secré- 
taire de  Hionsieur  de  Mandelot,  comme  propriétaire  d'une 
maison  du  pen.  Marco,  taxé  à  3  écus,  etc. —  (Le  troisième 
cl  dernier  cahier,  au  reste  incomplet,  du  présent  article, 
n'est,  sauf  quelques  légères  modificalions  apportées  dans 
sa  rédaction,  que  la  répétition  du  numéro  deux.) 


(X.  IjT.iPorlflVuiUc.)—  j  cahiers,  in-fulio,  200  femlleis,  papier. 

15^1.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  —  Rôles  des 
colisaticms  faites  pour  la  subvention,  d'une  pari,  et,  d'autre 
jiart,  pouf  les  frais  de  la  Santé,  pendant  la  maladie  conta- 
.:;ieusc. —  Au  bas  de  chacune  des  pages  de  ces  chartrcaux, 
on  trouve  le  montant,  dûment  vérifié,  certifié  et  approuvé- 
par  Pons  Murard  et  Jacques  Passard,  éclievins,  des  cotisa- 
lions  qu'on  y  a  inscrites.  —  Côté  du  Rhône: —  Claude 
Goniiard,  «  faiseur  de  croix,  »  imposé  à  8  écus  2o  sous;  — 
les  héritiers  d'Enneinond  Pcrrin  (l'époux  de  Louise  Labé  ou 
Labbé  1, 2  écus  30  sous  pour  une  maison  au  pennon  ou  pen- 
nonnage Roville  ;  —  Jean  Collon,  relieur  de  livres,  locatiiirc, 
;  v.'cd'aulres,  d'une  maison  du  pennonnage  ci-contre,  lequel 
immeuble  appartenait  à  «  messieurs  les  Fléardz  (c'est-à-dire 
«  Fléard),  de  Grenoble,  »  6  écus  13  sous;  —  les  libraires 
Jean  l'illeholle  et  François  Arnoullet  ou  Arnollet,  logés 
tous  deux  dans  des  maisons  appartenant  aux  Pères  du  cou- 
vent de  Saint-Antoine,  sont  taxés  :  le  premier  à  3  écus, 
et  pour  ses  meubles  et  moyens  à  10  écus;  l'autre  à  3  écus 
seulement  ;  —  Antoine  Breyer,  possesseur  d'une  maison 
sise  au  peu.  Mellicr  et  qui  avait  pour  enseigne  l'image  de 
Saint-Clande ,  etc.;  —  maître  François  Fyot ,  avocat  de 
Villcfranche  en  Beaujolais  ,  propriétaire  de  deux  maisons 
du  pennonnage  Mcllier,  dont  l'une  portait  l'enseigne  du 
Chameau  (  ou  Cameau  ,  comme  on  disait  alors  ) ,  28  écus 
40  sous.  Celte  hôtellerie  était  tenue  par  un  nommé  Barthé- 
leiiii  Dalbon,  cotisé  à  23  écus  pour  sa  location  ;  i  Un  siècle 
plus  tard  ,  le  même  bâtiment  changea  de  destination  et  fut 
affecté  aux  petites  écoles,  dites  des  Pauvres.)  —  Pierre  Chal- 
lier,  «  pédagogue  eldcspcnsier  (économe' de  la  contagion,  » 
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luqiiul  avait  i-lé  iiiipic-t;  à  2  écus  80  sous  cnmnic  localairo 
■  (rune  iiinisoii  apparteiiaiU  aux  héritiers  de  Ticrrc  Tussard, 
drapier,  au  j)ennuiinage  Mellicr,  est  rayé  du  rijle  ûc  la 
.subvention;  —  Jean  de  Lavy  {sic,  pour  Jean  La  Vis), 
joueur  d'instruments  ,  est  cotisé  à  o  écus  comme  propi'ié- 
lairc  d'une  maison  sise  au  pen.  Mellicr;  —  maître  Claude 
Padel,  maçon,  possesseur  de  eiiui  maisons,  à  l'une  desquel- 
les pendait  pour  enseigne  les  Cinq-Cruix ,  taxé  à  73  écus 
et  à  10   écus    pour   ses    meubles   et   facultés;  —  Claude 
Fromentin,  maître  d'école,  loyé  dans  un  des  immeubles  de 
Padel ,  est  cotisé  à  23  écus  ;  —  Humbert  Guynet ,  «  caj»!- 
«  taine  des  bouchers ,  »  possède  trois  maisons  pour  les- 
quelles il  paye  17  écus  5  sous  ;  —  Jean-François ,  «  capi- 
«  liiiiie  des  tisserandz,  »  7  écus  30  sous  pour  deux  maisons 
qu'il  possédait  ;   —   Jean  Delissy,  archer  du   prévôt  des 
maréchaux  (de  Lyonnais,  sans  doute),  8  écus  30  sous  ;  — 
Claude  Courtois  ,  capitaine  pennon  ,  taxé  à  l(î  écus  comme 
propriétaire  de  plusieurs  granges  et  maisons  sises  en  divei's 
quartiers,  y  compris  celui  dont  il   était  le  ebef.  L'un  de 
ses  immeubles  avait  pour  enseigne  l'image  de -Srt/«/-.lHto/«f; 
—  Etienne  de  Coulejir,  chapelier,  possesseur  de  onze  mai- 
sons et  d'une  grange,  71  écus  oo  sous;  —  Gaspard  Sleclier 
(Scblecker?)  Allemand,  propriétaire  d'une  maison  au  peu. 
Courtois,  1  écu  40  sous  ,  et  4  éeus  connue  locataire  d'une 
partie  de  maison;  —  François  Durelle,  impi'imeur,  |>ioprié- 
tairc  de  deux  maisons  indivises   avec   des    particuliers  , 
5  écus  J5  sous,  et  o  écus  eonjinc  locataire,  avec  d'autres  , 
d'une  maison  du  pen.  Rovillc;  —  Claude  Clépoint ,  tein- 
turier de  draps,   possesseur  de  six  maisons,  dont  l'une, 
incendiée,  ét;iit  inhabitée,  39  éeus  --40  sous  ;  —  le  capitaine 
Cauvin ,  «  boste  de  Saint-George ,  »  S  écus  pour  la  pos- 
session d'une  maison;  —  noble  Antoine  Gibert,  homme 
d'armes  de  la  compagnie  de  monsieur  de  Chevrières  (lieu- 
tenant au  gouvernement  de  Lyon) ,  propriétaire  ,  pour  sa 
part,  d'une  maison  indivise  avec  les  héritiers  de  Murtin 
Descliamps,  au  pennon  Courtois,  2  écus  30  sous  ;  —  Jac- 
ques Pife  ,  doreur,  propriétaire  et  locataire  d'une  maison 
du  même  quartier  que  ci-contre,  3  éeus  io  sons  ;  — Pierre 
Pitiuu ,  boulanger  de  l'Aumôue-Géuérale ,  propriétaire  et 
locataire  d'une  maison,  8  éeus  20  sous;  —  Guillaume 
Pioville  ,  possesseur  de  cinq  maisons  sises ,  soit  dans  .son 
propre  pennonuagc,  soit  en  d'autres  ijuarlicis.  L'an  de  ces 
immeubles  portait  l'enseigne  du  VUénix  ,  un  autre  celle  de 
la  Toiso«-(fOr.  Roville  est  cotisé  à  98  écus  10  sous,  y 
compris  ses  meubles  et  facultés;  —  André  Perra,  proprié- 
taire  et  bute   d'une   nuiison  où  pendait  l'enseigne  de  la 
Mule,  au  pennon  Courtois,  ete.  ,  lo  écus;  —  Louis  Ciial- 
lan  ,  liôte  de  la  Corne- de-Cer{,  ete. ,  7  éeus  10  sous  ;  — 
inon.sieur  Stapcdius,  médecin,  logé  dans  la  maison  du  tré- 
sorier Camus,  cotisé  à  20  écus  pour  ses  meubles  et  facultés;    | 
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—  Antoine  Chaboud  ,  coffrelier,  locataire  d'une  maison 
ai)partenaut  au   conseiller  de  Boui'g  et  à  huiuelle  pendait 
l'enseigne  de  la  Ca.^c-f/'O/',  pennonnage  Honnet ,  IG  écus 
30  sous;  ((^et  iunneublc  ,  qui  servait  (l'auberge,  garda  son 
appellation  jusqu'au  xviir  siècle.,   —  Bénigne   Poireau, 
orfèvre ,  2o  écus  ;  —  monsieur  de  Bourges ,  seigneur  de 
Mious,  propriétaire  de  deux  maisons  au  pennon  Bonnet, 
G  écus  30  sous  ;  —  Damian  Bei'engueÉ',  Puggeuer  [sic]  et 
compagnie  ,  Espagnols  ,  pour  leurs  meubles  et  moyens , 
30  écus  ;  —  Barthélemi  Martin  ,  autre  Espagnol,  est  cotisé 
à  20  éeus  pour  ses  meubles  et  facultés  et  pour  la  location 
d'une  maison;  — monsieur  le  baron  dcJuif  (Juys),  proprié- 
taire d'une  maison  du  pennonuage  Bonnet,  36  éeus; —  ma- 
dame de  Lalonette.  demeurant  à  Paris,  taxée  à  12  écus  30 sous 
pour  la  possi'ssion   d'une  maison  ;  —  noble   Antoine  de 
La  Porto  ,  seigneur  de  Saint-Bernard  ,  pour  une  maison  au 
pennon  Bonnet,  33  écus  20  sous,  et  20  écus  pour  ses 
meubles   et   moyens  ;    —    GaVn-iel   de   Bossy    (  Russy  ), 
propriétaire,  pour   sa   part,  d'une  maison  iudixi.se  avec 
Jules  de  Rossy,  son  pèr,',  au  pennonuage  Bonnet,  12  écus 
30  sous  ;   —  Louis  Perrin  ,  propriétaire   d'une  partie  de 
maison  ,  sise  au  pennon  Grand-Robin  et  où  pendait  l'en- 
seigne de  Saint-Etienne ,  etc.  ;  —  nuiître  Demontcogniol , 
«   précepteur  d'eiifans ,  »  cotisé  à  Ti  écus  pour  sa  location 
d'une   maiso)i;    —    f    le   iiropriéiaii'e  de    la    maison    du 
K  Griffon-d'Or,  sin'  rue.XeutV.',  »  pennon  Grand-Robin, 
3  écus  ;  —  Laur^ns  ou  Laui'eut,  hôte  de  la  Tête--d' Argent , 
10  livres;   —  '<   ung  njunné  maislre  Estienne ,  tailleur, 
«  inquiliii    d'une   maison  de  l'Aulmosne-Générale,   »  au 
pennounagc  de  Montconys  ,  qui  embrassait  le  quartier  des 
Terreaux, 2  écus;  (L'immeuble  dont  il  vient  d'être  ques- 
tion  ne   s,'rait-il  autre  ([U '  celui  où  fut  établi ,  plus  tard, 
le   Bureau  de  l'Aumôae-Géiiér.ile  et  qui,   après  maintes 
transformations,  est  devenu,  au  temps  présent,  un  somp- 
tueux hôtel  relevant  toujoui'S  do  l'ailministralion  bospita- 
lièie  de  Lyon'?;   —  nmusiuur  de  Montconys,  capitaine- 
pennon ,   propruHaire  de  six  maisons  et  de  trois  «  esta- 
«  bleryes  »  ou  écuries,  est  cotisé  à  16o  écus  4a  sous ,  y 
compris  40  écus  pour  ses  meubles  et  facultés  ;  —  Jean  de 
Beuûist,  propriétaire,  locataire  et  liôte,  tout  à  la  fois,  d'une 
maison  ayant  j.>our  enseigne  Aotve-Dame-de-Pitié ,  au 
pemion  Montconys  ,  taxé  à  2o  écus  ;  —  François  Guillien , 
hôte ,  possesseur  de  trois  maisons  avec   écuries.  L'un  de 
ces  inmieubles  avait  pour  enseigne  l'image  de  Saint-Roch. 
Guillien  est  taxé  à  40  éeus,  dont  10  éeus  pour  ses  meubles 
el  moyens  ;  —  Claude  Uucarré  ,  propriétaire  d'une  maison 
0(1  pendait  l'enseigne  de  la  Grue,  12  écus  ;  —  Jean  Genevey, 
hôte  ,  paye  3o  écus  comme  propriétaire  de  deux  maisons 
et  locataire  do  «  deux  boutiques  de  l'abbaye  Saint-Pierre,» 
au  pennonuage  Montconys  ;  —  Alexandr*  Charles,  seigneur 
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(le  Gênas,  pour  deux  niaisoiis  plus  ses  meubles  et  moyens, 
56  écus  lo  sous  ;  —  les  religieuses  île  l'abbaye  Saint- 
Pitfrre  ne  sont  pas  imposées  pour  les  trois  boutiques  qu'el- 
les possédaient  au  pennonnagc  Montconys;  —  plusieurs 
contribualiles,  au  nombre  desipiels  on  eitera  le  fourbisseur 
Biaise  Gaultier,  sont  locataires  de  boutiques  appartenant 
aux  Dames  de  Saint-Pierre ,  et  pour  lesquelles  ils  payent 
depuis  1  écu  jusqu'à  5  éçus;  —  Gratienne,  hôtesse  du 
Griffon ,  est  cotisée  à  26  éeus  pour  deux  maisons ,  une 
grange  et  une  écurie  qu'elle  possédait  aux  pennonnages 
de  Montconys  et  Grand-Robin  ;  —  monsieur  Tassard , 
chevalier  du  guet ,  propriétaire  de  maisons  avec  leurs  dé- 
pendances ,  lelles  que  granges ,  fenière  et  écui-ie  ,  pour 
lesquelles  il  est  imposé  à  57  écus  50  sous  ;  —  Claude 
Gagèrc  ,  «  bapteur  de  tambourg,  »  2  écus;  — Guillaume 
Dory,  possesseur  d'une  maison  «  où  pend  pour  enseigne 
K  Doi'ii,  y>  etc.  Jean  Cordel,  hôte,  occupait  cet  immeuble, 
transformé  en  une  auberge  qu'il  avait  jugé  à  propos  de 
décorer  du  nom  de  son  propriétaire  ;  —  Pierre  Pidance , 
tavernier,  propriétaire  d'une  maison  à  l'enseigne  de  la 
Croix-Blanche,  2  écus;  —  Grégoire  Gandolfi  ,  veloutier, 
est  en  possession  d'une  maison  pour  laquelle  il  paye  2  écus 
30  sous  ;  —  maîtres  François  et  Claude  Ysellet ,  charpen- 
tiers, propriétaires  de  plusieurs  inmieubles,  parmi  lesquels 
«  une  place  à  tenir  bois,  »  sont  cotisés  à  8  écus  15  sous  ; 
mais  on  lit  en  marge  :  «  Néant  jiour  eslre  officiers  de  la 
K  ville;  »  — ■  <t  mcsscr  »  Lazare  Garavaillc  [sic,  pour 
Caravaglio  peut-être?),  teinturier  de  soie,  propriétaire 
d'une  maison  du  pimnon  de  Montconys,  i  écus  ;  —  André 
Sa ,  autre  teinturier  de  soie,  est  taxé  à  4  écus  30  sous, 
comme  locataire  de  deux  iiiaisons  du  pennonnage  ci-contre; 
—  Jean  Bosson  et  Louis  Delaporte,  tous  denix  veloutiers, 
propriétaires  :  le  premier,  d'une  maison,  '10  écus  ;  l'autre, 
de  deux  maisons  ,  etc.,  7  écus  45  sous  ;  —  Michel  Parti- 
cclle  (  c'est-à-dire  Particelli ,  dont  le  fils  aîné  ,  Michel 
Particelli,  seigneur  de  Sainte-Colombe,  Loire,  Saint-Cyr 
et  Saint-Romain ,  en  Lyonnais,  mais  plus  particulièi-emcnt 
connu  sous  le  nom  de  monsieur  d'Êmerij,  parvint  au  poste 
de  surintendant  des  finances,  sous  l'administration  du  car- 
dinal Mazarin),  12  écus;  ^  Pierre  Fontbonne  ,  hôte  des 
Trois-Couronnes,  12  écus  20  sous  ;  —  Thomas  Valhnnberg, 
fabricant  de  futaines ,  propriétaire  d'une  maison,  39  écus 
20  sous  ;  —  Joseph-  Monin  ,  hôte  de  la  Cornemuse  ,  cotisé 
à  46  écus  15  sous,  non-sçulemcnt  comme  propriétaire  de 
cinq  maisons ,  mais  pour  ses  meubles  et  facultés  ;  — 
monsieur  Tolet  ou  Tollet,  médecin,  locataire  d'une  maison 
du  peunon  Foucquctte  (quartier  des  Augustins; ,  8  écus 
20  sous ,  et  10  écus  pour  ses  meubles  et  facultés  ;  — 
Labrosse  ou  La  Brosse ,  joueur  d'épéc  ,  4  écus  ;  —  Louis 
Du  Serain  (de  Serin) ,  «  fruitier  du  Roy,  »  propriétaire  de 
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trois  maisons,  etc.,  28  écus  45  sous;  —  Arnaud  de  Migron 
et  Jac([ues  Cachet,  tous  deux  fourbisseurs  et  propriétaires 
d'une  maison  chacun,  sont  taxés,  le  premier  à  5  écus,  le 
deuxième  à  8  écus  ;  —  Thomas  Miège  ,  locataire  (et  hôte 
sans  doute)  des  Trois-Mores ,  appartenant  à  un  sieur 
Teste  ,  etc.  ;  —  les  héritiers  du  chirurgien  Nicolas  Viard  , 
propriétaii'es  d'une  maison  où  pendait  l'enseigne  de  la 
Cloche;  —  Mathieu  Le  Poyvr.%  Flamand,  taxé  à  4  écus 
pour  sa  maison  ;  —  les  liéritiers  de  feu  Veyrat ,  proprié- 
taires d'une  maison  à  l'enseigne  du  Bœuf,  etc.;  —  les 
héritiers  de  Claude  de  Jussicu  (en  son  vivant,  tissotier)  , 
propriétaires  d'une  maison  ayant  pour  enseigne  les  Trois- 
Tournelles;  —  Etienne  Martelanges  [sic],  peintre,  pos- 
sesseur d'une  maison  au  pennonnage  Foquette  ou  Fouc- 
quelte ,  10  écus;  —  Garon ,  archer  des  gardes  du  Roi, 
propriétaire  d'une  maison  ,  1  écu  30  sous  ;  —  Antoine  de 
La  Porte  ,  seigneur  de  Bertha  ,  possesseur  d'une  maison  , 
n'est  cotisé  ni  pour  cet  immeuble  ni  pour  ses  meubles  et 
facultés.  On  lit  en  marge:  «  Nota  si  monsieur  de  La  Porte 
«  doibt  payer,  estant  lors  cschevin  ;  »  —  maître  Antoine 
Coiimiarmod  ,  notaire,  propi'iétaire  ,  pour  sa  part,  d'une 
maison  indivise  avec  Christophe  Crémard  ,  fondeur,  1  écu 
20  sons  ;  —  maître  Thibaut  Roze ,  peintre  ,  propriétaire 
d'uiu;  maison  au  pennonnage  Grifius  'Cryphc),  10  écus; 

—  Ennemond  Gaspard  possédait  deux  maisons  ,  dont  l'une 
portait  l'enseigne  des  Trois-Pigeom.  C'était  une  auberge, 
alors  tenue  par  Nicolas  Cousin,  qui  est  taxé  à  o  écus  comme 
locataire  de  cet  immeuble  ;  —  Léonard  Odet ,  «  tailleur 
a  d'histoires  ,  »  locataire  de  l'une  des  deux  maisons  ap- 
partenant à  Ennemond  Gaspard,  au  pennonnage  Grifius  ou 
Gryplic  ,  5  écus  ;  —  Louis  Jlutin  ,  garde  des  gabelles  du 
grenier  à  sel ,  7  écus  30  sous  ,  coaime  propriétaire  d'une 
maison;  —  les  héritiers  de  feu  François  Bonvoisin  :Bon- 
visi ,  peut-être,  dont  le  nom  aura  été  francisé  avec  le 
tcnips) ,  cotisés  à  172  écus  5  sous,  tant  pour  leurs  maisons 
que  pour  leurs  meubles  et  moyens;  —  Claude  Bardel , 
locataire  d'une  maison  appartenant  à  monsieur  d'Arginy 
et  où  pendait  renseigne  du  Clieval-Ilouge,  15  écus  50  sous; 

—  Antoine  Gignieu ,  prévôt  des  Dames  de  Saint-Pierre  et 
propriétaire  d'une  maison,  6  écus  ;  —  Guillaume  Crochcrc, 
maître  d'école ,  locataire  d'une  maison  du  pennonnage 
Buisson,  laquelle  appartenait  à  monsieur  Spina,  8  écus 
\  sou; —  Marguerite  Frimon,  hôtesse  de  la  Gerbe ,  au. 
même  peunon  que  ci-contre ,  etc.  ;  —  maître  Francisque, 
joueur  d'instruments,  taxé  à  2  écus  pour  la  propriété 
d'une  maison  ;  —  Gabriel  Cliaussey,  «  soldat  de  la  cita- 
cc  delle  »  (Saint -Sébastien),  impo.sé  à  30  sous  comme 
locataire  d'une  partie  de  maison;  —  Laurent  Candie, 
«  prélccteur  de  livres,  »  locataire  ,  avec  d'autres,  d'une 
maison  à  monsieur  de  Langics,  pennonnage  Buisson,  45  sous; 


16/; 


ARCHIVES  I)F.  LYON. 


—  Francisqiifi  Joncliiii ,  «  iiu(aillin  de  qii.iln»  ni;iisniis  de 
Œ  la  citadelle,  appelées  du  Soleil  -  Couchant ,  »  niêine 
pennon  que  ci-contre,  5  écus;  —  les  gardes  de  la  porte 
Neuve  occupaient  une  maison  du  pennonnage  Huisson  ;  — 
monsieur  Mulio  ,  propiiétairc  de  la  maison  de  la  Giroflée  , 
100  éeus;  —  le  baron  de  Saint-Trivier,  propriétaire  d'iin:^ 
maison  sise  au  pcnnoniiaiic  Buisson  et  qu'il  habitait  lui- 
même,  50  éeus  ;  —  maître  Michel  ,  canonnier  de  la  cita- 
delle ,  2  écus  comme  propriétaire  d'une  maison  du  même 
fjuarlier;  —  Pierre  Munll'erra  ,  soldat  de  la  citadelle, 
possesseur  d'une  maison  au  peiinon  susdit,  30  sous  ;  — 
maître  Léonard  do  La  Ville,  «  précepteur  d'enfans ,  s 
propriétaire  d'une  maison,  et  Biaise  Dcspaulle,  «tapissier 
K  d'oripeaux,  »  cotisés  à  2  écus  30  sous  chacun  ;  —  Aimé 
Landressin  ,  «  l'aulconnier  de  monsieur  de  Mandelot  »  (le 
gouverneur  de  Lyon,  pays  de  Lyonnais,  etc.},  1  éeu  connue 
locataire  d'inie  maison  du  pennon  Boulet  ;  —  Pici-re  Martin, 
graveur,  locataire  d'une  maison  appartenant  à  Antoine 
Teste  ,  au  pennon  ci-contre ,  1  écu  30  sous  ;  —  Pieri'c 
Simon,  hôte  de  la  Croix-Rousse,  propriétaire  d'une  maison 
au  même  pennon  Boutet ,  30  sous  ;  —  Nicolas  de  Vaise  , 
a  lioste  du  Chapeau-Roufje ,  dudit  Veyse  ,  »  et  Jacques  le 
«  cordonnier ,  faiseur  de  petitz  soûliez  d'enfans ,  »  sont 
cotisés  à  30  sous  par  tête  conanc  propriétaires  d'une 
maison  chacun;  — «  L'Arioste,  Italien,  »  propriétaire  d'une 
maison  au  pennon  Boutet,  1  écu;  (Ce  quartier  ou  pen- 
nonnage était  principalement  habité  par  des  veloutiers  et 
autres  ouvriers  de  la  fabrique  de  soie.)  —  Maurice  Perrin, 
fourhisseur,  et  madame  de  RoUa,  de  Genfcve,  cette  dernière 
propriétaire  de  deux  maisons  du  pennon  Grimo  (Griniod 
et  GrimauJ),  cotisés  à  lo  écus  chacun;  —  Jean  de  La 
Roehc-Lambert  de  Mions,  lo  écus  pour  une  maison  du 
quartier  Grimaud;  —  monsieur  de  Saint-Joyre  (César  Gros), 
taxé  à  63  écus  4o  sous ,  tant  pour  ses  maisons  que  pour 
.ses  meubles  et  facultés  ;  —  maître  Henri  de  La  Haye , 
«  précepteur  d'enfans,  >>  5  écus;  —Jean  Coinde,  hôte  de 
la  FU'ur-iIe-Lis  ,  10  écus  ;  —  «  monsieur  Grifius  (c'est-à- 
1  dire  Grypiie),  libraire,  »  possesseur  de  cinq  maisons  ou 
parties  de  maison  et  d'un  jardin,  tant  en  son  propre  pen- 
non qu'au  quartier  Dumas  ,  36  écus  4S  sous;  —  Mathieu 
Cliarlet ,  brodeur,  \0  écus  ;  —  Claude  et  Edouard  de  Jus- 
5ieu  frères,  propiùétaires  d'une  maison  au  pennon  Pelletier, 
10  écus  -iO  sous;  —  Jean  lluguctan,  libraire,  taxé  à  25  écus 
connue  possesseur  d'une  maison  où  il  avait  établi  sa  rési- 
dence ;  —  Claude  Boullat  ,  sergent  de  la  compagnie 
d'ariiuebusiers  d^  la  ville  ,  propriétaire  d'une  maison  et 
locataire  d'une  autre  maison ,  8  écus  20  .sous  ;  — Sympho- 
ricn  Com]ièrc  ,  jiropriétaire  d'une  maison  à  l'enseigne  des 
7';y/s-/'i7/ec,-;(/'Or,  12écus;—  Catherine  Matillon,  hôtesse 
des  Trvis-Dauphins ,  imuieubie  appartenant  à  l'iioirie  de 


maître  François  de  Poitiers,  16  écus  40  sous;  —  les  li- 
braires :  Antoine  Tardif,  23  écus;  Symphorien  Béraud  , 
86  éeus  40  sous,  dont  30  écus  pour  ses  meubles  et  moyens  ; 
—  monsieur  Chazelles,  •»  de  la  garde  de  monsieur  de 
«  Mandelot ,  »  taxé  à  37  écus  20  sous  pour  la  possession 
d'une  maison  ;  —  Pieri-e  Bernon,  dit  Caille,  peintre,  "  écus 
30  sous;  —  .Vntoine  Carra,  autre  peintre,  propriétaire: 
pour  un  tiers,  d'une  maison  indivise  avec  Henri  Meigret , 
au  pennon  Pvivirie  ;  d'une  autre  maison  dans  le  même 
quartier  et  d'un  bas  ou  rez-de-chaussée  au  pennonnage 
Rnville.  Ensemble  29  écus  40  sous  ;  —  Mathieu  Chevrier, 
peintre,  propriétaire  d'une  maison  au  pennonnage  Rivirie, 
3  écus  20  sous,  <'t  10  écus  comme  locataire  de  la  maison 
de  madame  de  Rolla,  au  pennonnage  Grimaud;  —  Guillaume 
Nicolas,  «  tailleur  d'histoires,  "  locataire  d'une  maison  au 
pennon  Rivirie ,  3  écus  20  sous  ;  —  monsieur  Berthier, 
conseiller  au  parlement  de  Grenoble  ,  possède  une  maison 
pour  laquelle  il  est  cotisé  à  8  écus  20  sons  ;  —  les  impri- 
meurs :  Jacques  La  Planche ,  5  écus  ;  Etienne  Briguol  et 
Pierre  Rolland  ,  chacun  8  écus  20  sous  ;  Pierre  Rossy ,  lo 
écus;  JeanCrouthon,  3 écus;  Jacques Roussin, 40 écus,  etc.; 
—  Jean  Vandemore,  dit  Le  Vin  [Sic] ,  peintre  ,  propriétaire 
de  deux  maisons,  l'une,  où  il  demeurait,  au  pennon  Rivi- 
rie, l'auti-e  au  quartier  Courtois.  Pour  le  tout,  18  écus 
43  sous  ;  —  Florent  Benon  ,  autre  peintre  ,  demeure  dans 
le  même  quartier  que  l'artiste  précédent  ;  —  Jean  de 
Tournes  H  ,  libraire  ,  propriétaire  et  locataire  d'une  maison 
au  pennonnage  Rivirie  ,  puis  en  même  temps ,  possesseur 
d'une  deuxième  maison  au  pennonnage  Dumas  ,  «  ledit  de 
«  Tournes  ou  son  jardinier  inquilin  »  de  cet  immeuble. 
De  Tournes  est  taxé  à  86  écus,  y  compris  30  écus  pour  ses 
meubles  et  facultés  ;  —  Jean  Morillard ,  peintre,  proprié- 
taire, pour  sa  part,  d'une  maison  indivise  avec  les  héritiers 
de  Léonard  Denis,  au  pennon  Rivirie  .  7  écus  30  sous  ;  — 
les  imprimeurs:  Symphorien  JJarbicr,  10  écus;  Benoît 
Rondette  ,  3  écus  30  sous  ;  Thibaut  Anselin ,  12  écus 
30  sous;  Etienne  Du  Roolle  (sic) ,  3  écus;  Gabriel  Paille, 
1  écu  40  sous  ;  Guillaume  Testefort ,  3  écus  ;  Paul  Limou- 
sin, 2  écus  30  sous  :  Pierre  Rochemont ,  10  écus  ;  Pierre 
Sailin ,  3  écus  45  sous ,  etc.  ;  —  Mclchior  et  FivuH'ois 
Arnouliet  ou  .\rnollet  'Voy.  plus  haut\  libraires,  proprié- 
taires d'une  maison  et  locataires  d'une  autre  maison,  6  écus 
13  sous,  etc. 


ce    liiS.  (Rcgislie.^  —  Polil  in-folio,  'îiO  fciiillels,  papier. 

15N'i-ï595.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  — 

Extraits  pris  sur  les  assiettes  de  la  grande  taille,  par  Ber- 
noud,  greffier  en  l'élection  de  Lyon,  des  sentences  et  or- 
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iloiinaiicos  do  décharge  rcuilucs  en  la  dite  élection  sui'  les 
villes  et  autres  localités  du  plat  pays  de  Lyounais,  en  rai- 
son ï  des  fond/,  et  Ijérilaigcs  venduz  par  leshabitans  dudit 
«  plat  pays  aux  genlil/.liomnies,  nobles,  occlésiasticiues,  lia- 
Q  bitaus  de  la  ville  de  Lyon,  et  autres  exemptz  des  tailles 
«  et  privillcigiez.  »  —  Les  extraits  dont  il  s'agit  intéressent 
plus  ou  moins  les  localités  désignées  ci-après,  qu'on  a  fait 
suivre  des  noms  d'un  certain  nombrede  contribuables,  qui, 
ayant  acquis  des  biens-fonds  en  ces  mêmes  lieux,  apjiar- 
tenaient  aux  catégories  spécifiées  plus  haut. —  Chusselaij  et 
les  Chères  :  —  Guyot  de  Masso,  garde  du  scel  et  receveur 
des  deniers  conmiuns  de  la  ville  de  Lyon,  pour  «  sa  qua- 
«  lité  de  noblesse»,  etc.;  Jean  de  Masso,  conseiller  du 
Roi  et  greffier  au  bureau  des  finances  de  la  généralité  de 
.  Lyon;  damoiselle  Clémence Daliières  (oud'Allières?),  veuve 
de  noble  Jean  de  Masso,  eu  son  vivant,  sieur  de  Saint- 
Laurent  et  habitant  de  Lyon;  Pierre  de  Masso,  abbé  de 
Valbenoîte  ;  Antoine  de  Masso,  en  sou  vivant,  conseiller 
au  parlement  de  Bombes;  — Claude  de  Rozans,  homme 
d'armes  de  la  compagnie  de  monsieur  de  Mandelot,  gou- 
verneur de  Lyon,  etc.;  —  Nicolas  Rey,  «  deschargeur 
«  de  l'artillerie  de  France;  »  —  Antoine  Thomé,  prévôt 
des  maréchaux  de  France  de  la  province  de  Lyonnais  ; 
—  Nicolas  OlJivier,  maître  brodeur  (loOo)  ;  —  noble 
Arthur  Henry,  trésorier  de  France,  en  la  généralité  d'.Vu- 
vergue,  etc.  —  Saint-Clément-des-PIaces  :  — Antoine  de 
Crémeaux,  seigneur  dudit  lieu  et  de  Chamousset,  chevalier 
de  l'ordre  du  Roi,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
de  Sa  Majesté,  légataire  des  biens  de  maître  Jean  de  La 
Pra,  notaire  dudit  lieu  et,'  partant,  exempt  du  payement 
des  tailles;  —  noble  Jérôme  Du  Piozier,  conseiller  du  Roi 
et  élu  en  l'élection  de  Forez.  —  Salnt-SijDiphorien-lc- 
Cltâteau  :  —  Noble  Jacques  de  Miolans,  seigneur  de  Che- 
vrières,  chevalic^r  de  l'ordre  du  Roi  el  gentilhomme  (u-di- 
naire  de  sa  chambre.  —  Vourlcs  :  —  Giianl  Désargues, 
receveur  des  décimes  du  diocèse  de  Lyon  et  enquêteur  en 
la  sénéchaussée  et  siège  présidial  de  la  même  ville.  — 
Saint-Didier-suiis-Rivevie  :  —  Jean  Chap])elle,  nrl'évi'c  de 
Lyon;  —  Antoine  Camus,  seigneur  et  baron  de  Riverie, 
conseiller  du  Roi,  président  et  trésorier  général  de  Finance, 
au  bureau  des  finances  de  Lyon,  etc.  —  Cliarnuy  :  — 
Claude  de  Crémeaux,  seigneur  dudit  Cliarnay.  —  Mar- 
cillji-d'Azertjuefi  :  —  Exonéré  de  4  sous  2  deniers  sur  l'im- 
position d'un  habitant  du  lieu  pour  une  vente  iinnu)bilière 
qu'il  avait  faite  à  noble  Jean-Baptiste  Dadiaceto,  Florentin, 
établi  à  Lyon,  au  prix  de  100  livres  tournois,  «  ((u'est  à 
»  raison  d'une  obole  pour  livre  du  prix  de  ladite  vente,  » 
etc.  ^—  Saviijiuj  :  —  Jacques  de  Crémeaux,  seigneur  de 
La  Grange;  —  Jac(iues  de  Sainte-Colombe,  sieur  (ou  sei- 
gneurï'  Du  Pinay,  et  Frère  .Vnloine   de    Saiute-Colonibe, 


religieux  de  l'abbaye  de  Savigny,  tous  deux  exempts  du 
payement  des  tailles  en  leur  qualité  de  nobles;  — Anne  de 
Raneyrc,  femme  de  noble  Philippe  de  Saint-Paul,  sieur  de 
Chazelles.  —  Pollionnay  :  —  Yves  de  Bollalin,  seigneur  et 
baron  dudit  lieu.  —  Sainte-Consorve  et  Marcy  :  —  Da- 
moiselle  Louise  Grolier,  fennne  de  Nicolas  de  Langes  II, 
conseiller  du  Roi  et  son  lieutenant  général  en  la  séné- 
chaussée et  siège  présidial  de  Lyon.  —  Cnndrieii  :  — Cette 
ville  est  déchargée  de  23  écus  10  sous  timrnois,  somme  à 
laquelle  Claude  de  Villars,  capitaine-châtelain  en  icelle, 
pouvait  être  imposé  pour  la  terre  de  Bossemond  (?),  par 
lui  donnée  en  contrat  de  mariage  à  noble  Claude  de  Vil- 
lars, son  fils,  l'un  des  cent  gentilshommes  de  la  maison 
du  Roi,  gcntilliomnie  servant  de  la  Reine,  mère  de  Sa  Ma- 
jesté (Io83),  et' qui,  en  raison  de  ces  charges,  est  .exempt 
du  payement  des  tailles  (ce  personnage  était  le  proprié- 
taire le  plus  éminent  du  pays),  etc.  —  Ecully  :  —  Maître 
Jacques  Dalesehamps  ou   Daléchamps,  docteur  médecin; 

—  Diego  de  Castro,  marchand  portugais;  —  Antoine  Fa- 
ville,  armurier.  —  CIunay-d'Azcryucs  :  —  Messire  Pierre 
l'iguières,  lieutenant  criminel  de  robe  courte,  à  Lyon.  — 
L'Arbresle: — Jacques  de  Crémeaux,  seigneur  de  La  Grange 
et  Présangcs,  capitaine  de  la  garde  de  monsieur  de 
Mandelot,  gouverneur  de  Lyon,  etc.  —  Millery  :  — 
iBcnoît)  Du  Troncy,  conti'ôleur  du  domaine  du  Roi  et 
secrétaii'c  de  la  ville  de  Lyon.  —  Frontenas  :  —  Ce  vil- 
lage est  déchargé  de  oO  écus  20  sous  6  deniei's,  somme  à 
kuiuelle  était  taxé  Jacques  Chabaudy,  archer  de  la  compa- 
gnie de  monsieur  de  Mandelot,  capitaine  de  cinquante 
homnu's  d'armes  des  ordonnances  du  Iloi,  poste  qui  valait 
audit  Chabaudy  l'exemption  du  payement  des  tailles,  «tant 
«  et  si  longuement  qu'il  sera  des  ordonnances.  »  —  Leii- 
tilly  :  —  (^.harlcs  de  l'rère,  ceuycr,  «  tenant  la  poste  à  la 
Tour-de-Salvagn\ ,  »  qui  est  exempt  du  payement  des  tail- 
les ;  —  .Vnloine  Thomas,  capitaine-enseigne  au  pennonnage 
du  sieur  Tiiierry,  à  Lyon.  —  Moiré  :  —  Adrien  Bec,  sei- 
gneur de  LaBussière,  exempt  du  payement  de  l'impôt  «au 
tt  mojen  de  sa  qualité  de  noblesse.  (Ce  gentilhomme  pos- 
sédait des  biens  en  beaucoup  d'autres  lieux  de  la  contrée.) 

—  Lhsieii  :  —  Exonéré  de  i  écus  S8  sous  i  deniers  pour 
dilTérenls  fonds  acquis  dans  cette  paroisse  par  Jean  Boycr, 
«  ([uand  vivoyt,  habitant  de  la  ville  de  Lyon  et  l'ung  des 
c(  af(juebusiersen  icelle;  »  —  Noble  Antoine  Grolier,  sieur 
de  Servières,  trésorier  de  France  au  bureau  des  finances 
de  Lyon  ;  —  Noble  Hugues  .Vthiaud,  sieur  do  Lissieu.  — 
G/(''.:-ù'/(-/iA'<-Li/OH  :  —  Messire  Etienne  de  La  Barge,  au- 
mi')nier  ordinaire  du  Roi  (décembre  Io87),  abbé  de  Saint- 
André,  et  archidiacre  de  l'église  Saint-Jean  de  Lyon.  — 
Iriijiiy  :  —  Noble  Guillaume  Cliazottes,  en  son  vivant . 
Il  voyeur  «  de  la  ville  de  Lyon.  —  Vaise  :  —  Par  onhin- 
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nance  du  12  dcccmbre  1588,  ledit  lieu  de  Vaise  a  été  dé- 
grevé de  20  sous  sur  l'impôt  de  Claude  Colombier,  du 
môme  endroit,  à  cause  d'une  vigne,  par  lui  vendue  à 
Antoiae  Carra,  peintre  de  Lyon;  —  Une  autre  ordon- 
nance (janvier  1590)  dégrève  la  localité  de  Vaise  de  5  écus 
H  deniers,  représentant  l'impôt  de  Guillaume  Thomas, 
homme  d'armes  de  la  coiupajiuie  du  marquis  de  Saint-Sor- 
lin  ;Henri  de  Savoie),  gouverneur  des  provinces  de  Lyon- 
nais, Forez  et  Beaujolais,  en  l'absence  du  due  de  Nemours 
(Cliai'lcs  de  Savoie;,  son  frère.  «  Lciiucl  (Thomas)  a  esté 
(I  déclaré  exempt  du  pavement  et  contribution  des  tailles, 
a  tant  et  si  longuement  qu'il  s'employei'a  actuellement  en 
«  la  dite  charge  d'Iiomme  d'armés.  »  — «■  Anse:  —  Damoi- 
selle  Antoinette  de  Montrassert,  l'emme  de  noble  Antoine 
de  La  Porte,  archer  do  la  compagnie  de  monsieui-  Du 
Maine  (le  duc  de  JlayenuLM  ;  —  Fran(;ois  Benoist,  seigneur 
de  La  Cliassagne,  citoyen  de  Lyon  (les  villages  d'Ambé- 
rieu,  Lucenay,  la  Chassagne  et  autres  se  virent  parcille- 
jiient  dégrevés  d'une  partie  de  leurs  tailles  pour  les  biens- 
fonds  que  le  même  particulier  y  avait  acquis]  ;  —  Claude 
Neyron,  receveur  des  décimes  du  diocèse  de  Màcou  et  ha- 
bitant de  Lyon  ;  —  Pierre  Scarron,  conseiller  du  Roi  et 
trésorier  général  de  ses  finances  en  la  généralité  de  Lyon;  — 
Jean  Besson,  maître  écrivain;  —  Michel  .Mayet  sic,  pour 
Mayer?),  marchand  allemand,  etc.  — Le  Dois-d'Oiixjt  et  Sar- 
cey:  —  Noble  Fran(;ois  de  Chevrièrcs,  seigneur  de  La  Fia- 
chère  et  de  Tanay. — C/irtcfco/i/ii^rcs:— Sébastien  Tliévenard, 
prévôt  de  la  Monnaie  de  Lyon.  —  Orliénas  :  —  Exonéré 
(décembre  1589;  de  1  écu  6  sous  8  deniers  sur  les  mariés 
Antoine  Cellier,  dudit  lieu,  «  à  cause  de  certains  fondz  par 
«  eulx  remis  en  descharge  »  à  Pierre  Sadin,  imprimeur  à 
Lyon.  —  Charlieu  :  —  Dégrevé  de  5  écus  i  deniers  sur 
l'impôt  d'Antoine  Chassipol  {sic,  pour  Chassepoul,  sans 
doute),  pour  certains  fonds  par  lui  vendus  à  Claude  Con- 
stantin, son  gendre,  liomnae  d'armes  de  la  compagnie  du 
sieur  de  Ragny,  et  commissaire  ordinaire  de  l'artillerie  de 
France.  «  pour  en  jouyr,  par  ledit  Constantin,  de  ladite 
a  exemption,  tant  qu'il  sera  des  ordonnances  ou  bien  em- 
«  ployé  actuellement.  »  —  DardiUi)  :  —  Hugues  de  Lescot, 
lieutenant  de  la  compagnie  du  guet  de  Lyon.  —  Sdint-Cyr 
et  Saint-Di(lier-au-}}ont-(VOr  :  —  Jean  Grobert  (Grau- 
ber?),  marchand  allemand,  établi  à  Lyon  ;  (Cet  étranger 
possédait  une  grande  quantité  de  biens-fonds,  non-seule- 
ment en  ces  deux  paroisses,  mais  en  beaucoup  d'autres 
lieux  du  pays.)  —  Noble  François  Clappot,  dit  le  capitaine 
La  Forge;  (C'était,  comme  le  précédent,  un  grand  proprié- 
taire, dont  les  biens-fonds  étaient  situés  en  maintes  loca- 
lités.)'—  Oratio  Dominici;  —  Antoine  et  Claude  Febvro, 
armuriers  de  Lyon.  —  VUe  Barbe  :  —  Ce  bourg  est  dé- 
grevé (décenibre  lo90)  do  7  sous  0  deniers,  sur  l'impôt 
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de  Jean  Ampère  et  sa  femme,  dudit  lieu,  en  raison  d'une 
vigne  qu'ils  avaient  vendue  à  maître  Claude  I>ey,  notaire 
royal,  habitant  de  Lyon.  —  Saint-Forgeux  :  —  Messire 
Bertrand  d'Albon,  seigneur  dudit  lieu.  —  Saint-Genis-Laval  : 

—  Camille  Strozzi,  conseiller  du  Roi  et  receveur  général 
du  taillon,  à  Lyon.  —  Messimy  :  —  Maître  Louis  Thorel, 
docteur-médecin,  citoyen  de  Lyon.  —  Charly  et  Vernaison  : 

—  Charles-Antoine  Spinacci,  marchand  génois,  établi  à 
Lyon;  —  Jacques  dcLassay,  maréchal  des  logis  de  la  com- 
pagnie de  monsieur  de  Chevrières  (Jacques  de  Miolans), 
seigiu'ur  l't  baron  de  Saint-Chamond.  —  Taluyers  :  —  Ce 
village  est  dégrevé  (décendjre  1593  de  31  sous  G  deniers  sur 
rinii)ôt  de  deux  habitants  du  même  lieu,  à  cause  des  biens- 
fondspar  eux  vendus  à  Pierre  Beymon  sic,  pour  Beynon),  dit 
Caille,  peintre,  citoyen  de  Lyon.  —  Albiyiiy  et  Curis  :  — 
Bonaventurc  Nugo ,  maître  imprimeur  ;  —  Thei%é  :  — 
.\ntoinc  de  Yarennes,  seigneur  de  Rappetoui-. —  Valsonne  : 

—  Noble  Claude  de  Mont-d'Or,  seigneur  de  Montrogier, 
et  Jean  de  Saint-Priest,  écuyer,  seigneur  du  dit  lieu.  — 
MontroUer  et  Saint-JuUen-sur-Bibost  :  —  Messire  Jean 
Rollin,  conseiller  du  Roi  et  lieutenant  particulier  criminel 
en  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  de  Lyon.  —  Saint- 
Martin-en-Haut  :  —  Noble  Gaspard  Du  Prunel,  écuyer, 
homme  d'armes  de  la  compagnie  de  monsieur  le  duc  de 
Nemours,  gouverneur  de  Lyon,  etc.  —  Morancé  :  —  Jé- 
i-ôme  Decoupt,  garde  ordinaire  et  provincial  de  l'artillerie 
et  des  munitions  de  l'arsenal  de  Lyon.  (^Cet  officier  avait 
considérahlemenl  de  biens-fonds.)  —  Liergties  :  —  Noble 
Sébastien  de  Saint-Priest,  seigneur  de  Combes.  —  Cliessy 
et  autres  localités  :  —  Pierre  Charmetton  aîné,  maître 
maçon,  citoyen  de  Lyon.  —  Dayiiols  :  —  Arthur  Chancel, 
orfévie,  de  Lyon.  —  Saiiit-Julien-de-Crey  :  —  Messire 
Antoine  de  Vichy,  seigneur  dudit  lieu  et  de  Cliamppron 
(uuirié  à  Antoinette  de  Governenoud,  —  sic).  —  Fleiirieu 
et  Éveiix  :  —  Georges  Dupuis,  a  clievaulclieur  d'escuyric, 
«  tenant  la  poste  à  l'Arbresle.  »  —  Veniaison  :  —  Qaude 
Pochât,  courrier  pour  le  Roi,  de  Lyon  à  Venise,  etc. 


ce.  loO.  (Registre.)  —  P.  lit  ir.-folio,  213  fcuillels,  papier. 

1409-t4S0.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  — 
ï  La  recepte  des  aides  ordonnées  pour  la  guerre  es  cités  et 
«  diocèses  de  Lyon  et  de  Vienne,  c'est  assavoir  :  de  l'im- 
«  position  de  12  deniers  pour  livre;  quatricsmedu  vin  ven- 
«  du  à  destail  et  vingtiesme  du  vin  vendu  en  gros,  et  autres 
«  bruvaiges  (boissons);  et  des  impositions  foreines.  »  — 
Ces  aides  eurent  cours  du  l"'  octobre  1409  au  30  septembre 
suivant,  et  la  direction  eu  fut  confiée  aux  élus  Jean  Paterin 


SERIE  ce.  —  IMPOTS  ET  COMPTABILITÉ 
t't  Klicnnc  Boillat.  (On  n'a  cru  devoir  cnrcgislrcr  en  ce 
jirésent  sommaire  que  ce  qui  a  trait  exclusivement  à  la  ville 
de  Lyon.)  —  l.cs  impositions  :  —  de  la  draperie,  qui  pro- 
duisit 204  livres  toui'nois;  —  du  grain  des  boulangers,  qui 
rapporta  132  livres;  —  de  la  boucherie,  340  livres; —  de 
la  «  grcneterie  »  (c'est-à-dii'c  des  céréales  amenées  et  ven- 
dues aux  halles  et  autres  marchés  de  la  ville),  104  livres  ; 

—  des  «  bestes  chevalines  »,  43  livres;  —  de  la  pêcherie, 
150  livres;  —  de  l'épicerie,  110  livres;  —  de  la  mercerie, 
190  livres  ;  —  de  la  pelleterie  ,  GO  livi'cs  ;  —  de  la  tan- 
nerie ,  192  livres;  — de  la  a  ferraterie  »  (ferronnerie', 
170  livres;  —  de  la  «  fusterie  ^  (bois  de  charpente)  et 
maçonnerie  ,  240  livres  ;  —  de  la  l'cvenderie  ,  13G  livres  ; 

—  de  la  «  baterie  »  (chaudronnei-ic  ?)  et  poterie  (d'étain), 
30  livres;  —  de  la  «  troillerie  »  (huiles  ou  graines  oléagi- 
Jieuses) ,  CO  livres  ;  —  de  la  «  chenevacerie  »  (fil ,  cordes 
et  toiles  de  chauvine  ou  de  lin),  110  livres  ;  —  de  la  fripe- 
rie ,  24  livres  ;  —  «  du  mestier  des  herbergeurs  »  (hôte- 
liers ou  aubergistes),  48  livres.  — Les  impositions  :  foraines, 
dont  l'une  du  produit  de  88  livres,  et  l'autre  du  rendement 
de  152  livres;  —  du  vingtième  du  vin  vendu  en  gros,  13  li- 
vres;—  du  quatrième  du  vin  vendu  en  détail,  1,200  livres.— 
Détail  des  amendes  et  condamnations  ])rononcécs  par  les 
élus  contre  les  liabitants  de  Lyon  et  ceux  du  plat  pays  de 
Lyonnais.  —  Articles  extraits  du  compte  de  dépense  af- 
férent ail  susdit  impôt  :  —  «  A  Alexandre  Le  Boursier, 
«  receveur  général  des  aides,  pour  monsieur  de  Berry,  à 
«  cause  de  sa  pension  ,  600  livres  tournois  ;  ■>  — ^  «  .\.  hiy 

*  pour  bailler  au  roy  de  Navarre  et  a  monsieur  le  dur  de 
<|  Bourgogne  pour  payer  certaines  gens  d'armes  qu'ilz  ont 
«  commis  au  service  du  Roi,  nosire  sire,  300  livres  tour- 
«  nois  ;  »  —  «  A  luy  pour  monsieur  le  due  de  Bourgogne, 
('  à  cause  de  sa  pension  et  autres  faiz  ,  1,000  livres  tour- 
<'  nois  ;  »  —  «  A  luy  (  16  décembre  1409  )  pour  bailler  à 
K  maistre  Nicaise  Bougis  ,  secrétaire  du  Roy,  nostre  sire  , 
<i  pour  les  gaiges  de  Messieurs  du  parlement ,  166  livres 

*  13  sous  4  deniers.  »  Peu  de  temps  après  (29  janvier  1409 

—  V.  S.),  une  nouvelle  somme  de  833  livres  6  sous  8  de- 
niei's  fut  mise  à  la  disposition  du  receveur  général  Le 
Boursier  pour  jiarfaire  la  ji.ii't  contributive  (sans  doute) 
de  la  province  de  Lyoï'.iiais  dans  les  émoluments  des  mem- 
bres du  parlement  jiendant  les  dix  derniers  mois  de  l'exer- 
cice courant ,  commencé  le  1'''  décembre  précédent  ;  — 
(  A  luy  pour  la  fennne  et  héritiers  de  feu  messire  Jacques 
<|  de  Reuilly,  en  son  vivant  chevalier,  conseiller  du  Roy, 
«  nostre  sire  ,  et  président  en  son  parlement  h  Paris  ,  sin- 
0   un  don  fait  par  ledit  seigneur  audit  défunt ,  1,000  livres 

*  tournois;  »  —  «  .V  luy  pour  maistre  Jehan  de  La  .Mar- 
«  chc  ,  conseiller  du  Roy,  nosire  sire ,  en  son  parlement 
«  de  Paris  ,  pour  don  à  luy  fait  par  ledit  seigneur,  300  li- 
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"  vres   tournois  ;  »  —  >■   A  lu\   pour  don  fuit   par  ledit 

«  seigneur  à  l'Estel-Dieu  {sic)  de  Paris,  30  livres  tour- 

<.  nois;   «  —  «    A  luy  (10  avril  1410)   par  Regnaut  de 

■■  Longueil,  trésorier  des  guerres  du  Roy,   nostre   sire, 

«  pou]'   bailler  à  messire  Talebart,   chevalier  de  Rodes, 

«  pour  le  fait  des  galées  de  Jeunes  (Gênes) ,  200  livres 

«  tournois;  ..  —  «    A  luy  (30  avril)  pour  bailler  audit 

«  Regnaut  de  Longueil ,  trésorier  des  guerres ,  pour  le  fait 

<<  (le  Jeunes,  600  livres  tournois,  »  etc. 


ce.  IGO.  —  iPortcfeuiUe.'i  —  4  cahiers  pplil   in-folio,  228  fenUlels, 


8  4*3.  —  Taxes  jierrues  au  nom  du  Roi.  —  Taille  des 
deniers  imposés  sin'  la  commune,  «  au  vivant  du  feu  roy 
«  Loys.  »  (Voy.  CC.  101.)  —  On  trouve,  à  la  partie  du 
P.oyaume  :  —  l'ierre  Boute,  écrivain,  taxé  à  60  sous;  — 
Dominique  Dujardin  ou  Du  Jardin  et  Philippont  (ou  Phi- 
lippot,  c'est-à-dire  Philippe),  peintres,  cotisés  chacun  à 
22  sous  6  dc'uiei's  ;  —  Guillaume  Bellièvre ,  23  livres 
3  sous.  «  Et  jiour  la  moylié  de  la  maison  du  Change, 
«  léguée  à  sa  femme  par  François  Mutin  ,  eomprins  la  pré- 
<(  valeur  de  (plus  value  îles    foxres,  »  3  livres  10  sous; 

—  Jean  Berlon  ,  verrier,  10  sous;  —  Louis  Vauchard 
(pour  Vacbard),  hôtelier  du  Gn/yw/ ,  7  livres  10  sous  ; 
(  C'est  à  cette  époque  même  que  ce  contribuable  fut 
chargé  par  le  Cosisulat  d'héberger  saint  François  de  Paule, 
qui  lit  quelque  séjour  à  Lyon,  avec  sa  suite,  en  se  rendant 
au  Plessis-lès-Tours  où  Louis  XI  l'avait  mandé.  )  —  Jean 
de  Tornc  (il  faut  lire  :  de  Tournes),  «  queslein,  k  c'est- 
à-dire  quêteur  pour  les  élablissemenls  ho.spitaliers,  13  sous; 

—  Jean  Du  Peyrat ,  70  livres  ;  —  Guillaume  Dodieu  et  sa 
femme,  109  livres  o  sous  9  deniers  ;  —  Martin  Guillaume, 
«  borcier  d'Arras  »  [on  désignait  ainsi  les  membres  d'une 
association  fînaaeière  qui  avait  pour  objet  de  pourvoir  aux 
frais  d'iustallatiou  du  ménage  et  de  l'industrie  des  artisans 
lyonnais  envoyés  à  Arras  par  ordre  du  Roi),  n'est  pas 
taxé  ,  en  raison  sans  doute  de  sa  position  particulière  ;  — 
Pierre  Pelloux  ,  fabricant  de  dagues,  3  livres  ;  —  Antoine 
Vidal ,  maître  de  la  Monnaie  de  Lyon;  —  Roland  Aubert, 
horloger ,  23  sous  ;  —  Jean  (  il  n'a  pas  d'autre  nom  ici  ) , 
peintre  ,  pour  sa  maison  ,  10  sous ,  etc.  —  Côté  de  l'Em- 
pire :  —  .Michel  Fonlanel,  écrivain,  22  sous  6  deniers;  — 
Jean  Broallier,  brodeur;  Jarnas ,  éciùvain  ,  et  Grand-Jean  , 
serrurier  allemand,  13  sous  chacun;—  Girardin  Blie, 
verrier,  3  livres  ;  —  maître  Etienne,  enlumineur,  43  sous; 

—  François  Goy,  veri'ier,  22  sous  6  deniers  ;  —  Nicolas 
et  Pierre,  maîtres  écrivains,  imj)o.^é«,  l'un  à  13  sous,  l'au- 
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ti-e  à^Osous;  —  «  lescoinpaignons  Jelian  Dupuy,  peintre,  » 

4  livres  10  sous;  —  les  liéritiers  de  Jean   Duc,  verrier, 

5  livres  11  sous  3  deniers:  —  maîtres  Cleau  {sic,  peut- 
être  pour  Klein?),  Allemand,  et  Paladin,  armurier,  ne 
sont  pas  cotisés;  —  les  liéritiei's  de  Jean  de  Froy-de-Fus 
jFroidefonds),  verrier,  etc.;  —  «  la  Casolte,  liostesse 
a  desestuves,  »  9  livres.  (Il  a  déjà  été  parlé,  à  plusieurs 
reprises,  de  cette  feunne,  dont  l'établissement  fonctionnait 
dans  la  rue  comprise  «  depuis  le  pourtal  des  Auirustins  , 
II  tirant  en  la  Lanterne,  »  etc.;  —  Double  du  cliartreau  de 
la  taille  levée  du  côté  du  Royaume  pour  l'hôpital  (vrai- 
semblablement l'Hôtel-Dieu  du  pont  du  Rhône  ).  —  «  Les 
a  dépenses  faites  pour  faire  le  canari  (canal)  au  gravier 
a  (parmi  le  sable  et  les  cailloux  roulés)  du  Rosne.  »  — 
Ces  deux  derniers  documents  ,  an  reste  incomplets  ,  ne 
sont  pas  datés  ;  mais  ils  se  rattiiclicnt  certainement  à  la  lin 
du  XV'  siècle. 


ARCHIVES  DE  LYON. 

;V.  S.),  par  lettres  patentes  du  Roi,  données  au  Plcssis- 
les-Tours,  etc.  (Voy.  CC.  IGl.) 


ce.  ICI.    Pûilo'euille 


4  caliiers  iielil  iii-fulio,  ill  feuillets, 
papier. 


i4«î-t4f*0.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  — 

Cliartreaux  i  tant  pour  la  partie  du  Royaume  que  pour 
celle  de  l'Empire;  de  la  taille  des  harnais  de  guerre  donnés 
à  Sa  Majesté  pour  l'entretien  des  foires  de  Lyon.  «  Lcs- 
«  queuls  quarnetz  ont  esté  reflaiz  et  ne  valent  riens.  » 
|Voy.  CC.  89.  )  —  Rôle  des  citoyens  et  habitants  de  Lyon , 
«t  apparens,  choisiz  et  esleuz  par  Messieurs  les  conseillers 
f  de  ladite  ville,  du  vouloir  et  consentement  des  notables 
ï  de  ladite  ville,  pour  promptement  advancer  la  somme 
«  de  4,000  livres,  des  6,000  livres  tournois  demandées  par 
«  le  Rov,  nostre  sire,  à  ladite  \ille  pour  la  défense  des 
«  Angloiz.  »  Voy.  CC.  97.;  —  Chartreau  (pour  le  côté 
du  Royaume)  du  premier  des  quatre  quartiers  des  12  de- 
niers imposés  sur  la  ville  de  Lyon  par  lettres  patentes  du 
Roi,  données  au  Plessis-du-Parc,  le  8  mars  1479  (V.  S.;,  cic. 
(Voy.  ce.  101.) 


CC.  lG-2.  (Porlefeuille.)—  3  colliers  peli!  in-folio,  237  feuillels, 
papier. 


ILV'  siècle.  —  Taxes  iicrçucs  au  nom  du  Roi.  — 
Chartreaux  ou  rôles  des  tailles,  sans  autres  désignalions  que 
celles  des  parties  de  la  ville  (Empire  et  Royaume)  où  ces 
subsides  furent  levés.  Toutefois  l'un  de  ces  documents  parait 
être  le  carnet  ,à  la  part  de  l'Empire)  de  l'un  des  quartiers 
des  li  deniers  imposés  sur  la  ville  de  Lyon,  le  8  mars  1  479 


CC.  163.  (Registre. >  -  Polit  in-folio,  112  r-uillels,  pipicr. 


X.V«  Hiècle.  —  Taxes  pervucs  au  nom  du  R«u.  — 
Chartreaux  intitulés  :   «  Hubrica  manne  piipirus  lunr.  » 

—  Le  produit  total  des  cotisations  qui  se  trouvent  inscrites 
en  ce  recueil ,  s'élève  ,  tant  du  côté  du  Royaume  que  du 
côté  de  l'Empire,  à  1,424  livres  3  sous  10  deniers  3  poises. 

—  Oii  citera  parmi  les  imposés  du  côté  de  Fourvièivs;  — 
Hugonin  Gonin  et  Jean  Évrart ,  dit  de  l'Arche  ,  peintres  , 
taxés  ,  le  premier  k  o  sous  ,  l'autre  à  9  sous  2  deniers  ;  — 
llaquiuet  le  Juif,  «  pour  soy  et  les  autres  avec  soy.  '  Cet 
homme  et  ses  coreligionnaires  ne  sont  pas  imposés  ici  ;  — 
Jean  Mongin,  peintre,  60  sous;  —  Guillaume  Perroion  {sic], 
Jean  Curnille  ,  Léonard  Desfossés  et  Claude  Antoine ,  tous 
armuriers,  sent  cotisés  :  le  premier  à  4  livres  12  deniers; 
le  deuxième  k  30  sous  o  deniers  ;  le  troisième  k  19  sous 
8  deniers  ,  et  le  quatrième  à  70  sous;  —  Janin  de  Verdon 
(  pour  Verdun  ,  sans  doute  )  et  Humbert  Bonté  ,  écrivains , 
taxés,  l'un  k  o  sous,  l'autre  k  7  sous  6  deniers  ;  —  Rigme, 
peintre ,  cotisé  k  22  deniers  ;  mais  la  mention  :  «  Moituus 
«  est  »  se  lit  k  côté  de  son  nom  ,  qui  est  en  conséquence 
rave  du  chartreau  ;  —  Jean  de  Saint-Léonard  ,  armurier, 
lo  deniers  ;  —  maître  Pierre  Désargues.  On  lit  au-dessus 
d;i  nom  de  ce  peintre  officiel  de  l'église  Saint-Jean  de  Lyon: 
«  Teneiit  filiaet  velida,  »  d'où  il  .suit  que  ces  deux  femmes 
payent  la  somme  de  19  sous  5  deniers  k  laquelle  l'artiste 
avait  été  cotisé  ;  —  Etienne  Sarsay,  autre  peintre,  4  sous 
2  deniers  ;  —  Autrequiu  de  Claye  ,  aubergiste  ,  est  men- 
tionné comme  mort  et,  par  suite,  remplacé  au  chartreau  par 
sa  veuve  et  Pierre  Jacquemet,  l'imagier  .qui  avait  apparem- 
ment épousé  cette  femme'.  Ils  payent  ensemble  12  sous 
6  deniers;  Pernet  Saquerel ,  verrier,  7  sous  ,  etc.  —  Côté 
de  Saint-Nizier  :  —  Jean  Célarier ,  peintre,  20  sous;  — 
maître  Jean  a  lo  lisician  arragouois ,  ^  23  sous  ;  —  Jean 
Grolier,  notaire,  «  fil/,  de  Jehan  Grolier,  »  11  sous  3  de- 
niers; (Ce  contribuable  habitait  «  la  charriëre  du  Palais- 
..  GriUet,   tendant    des    le   Puis-Peloux    i  Puits -Pelu) 
.  jusques  k  la  Cruysète  »    .Croisette.  )   —  Hennequin  , 
«  batteur  de  loton  »  ou  dinandier ,  2  sous  G  deniers;  — 
Jean  Bart,  peintre,  o  sous  8  deniers;  —  Martin  de  Tras 
^uu  Cras'O,  «  autrement  dit  de  Milans  (Milan   ,  faiseur  de 
«  artilleries ,  pour  son  vaillant,  »  60  sous  ;  —  Pierre  de 
Chastillon  ,  dit  Figuet,  fabricant  de  tuiles  ,  16  sous  8  de- 
niers ;  (On  se  rappellera  que  cet  industriel,  dont  l'établis- 
sement était  situé  sur  les  terrains  de  l'Arbre-Sec  ,  donna 


SÉRIE  ce.  —  IMPOTS  ET  COMPTABILITÉ 
son  surnom  de  Fiyiiet  à  un  porlail  pratiqué  dans  la  mu- 
raille qui  couvrait  la  ville,  le  long  ilu  Rhône.)  —  Maître 
Ktienne  Gisèle,   pliysieicn  ou  inédeeiii,  4  livres  G   sous 

4  deniers  ;  —  Thiébaul ,  maître  relieur ,  7  sous  G  deniers. 
On  lit  au-dessus  de  son  nom  :  «  Mortuwi  est  et  nichil 
«  liabuit;  »  —  Tiéncn  (ou  Etienne)    Rouge,   peintre, 

5  sous; —  Abraham  Je  Limagny  (ne  serait-ce  pas  deNimè- 
gue?),  autre  peintre,  et  Gosseiin,  de  Bruxelles,  coutelier, 
cotisés  chacun  à  2  sous  6  deuiers  tournois,  etc. 


OC.  un.  (Poricfeuilic.)  —  -2  caliiers  polit  iii-foi:o,  I  iO  fmiilli'ls, 
papier. 

XV'-  !^it-ele.  —  Taxes  perçues  au  num  du  Roi.  — 
Carnets  (pouj'  le  côté  de  l'Empire)  d'une  taille  imposée  sur 
la  ville  de  Lyon,  au  mois  d'août. . .  ?),  pour  la  solde  et  les 
vivres  des  gens  d'armes  mis  à  la  chai-e  de  la  commune. 
(L'un  de  ces  documents  est  la  répétition  de  l'autre.) 

ce.  163.  (Registre.)  —  Petit  in-folio,  UiS  feuillets,  papier. 

14â9-fl453.  —  Taxes  perçues  an  nom  du  Roi.  — 
Lettres  de  connnission  des  élus  de  Lyonnais  ,  portant  que  , 
en  exécution  des  lettres  patentes  du  Roi ,  données  à  Cicp- 
pieu  {sic,  pour  Cleppé) ,  près  Fcurs,  en  Forez,  la  ville  de 
Lyon  est  taxée  à  la  somme  de  3,088  livres  13  sous  tournois 
pour  sa  part  contrihutive  des  vivres  des  vingt-sept  lances 
fournies  qui  étaient  à  la  ehar^'c  de  cette  cité  et  du  pays  de 
Lyonnais,  etc.  —  Levée  à  raison  de  4  deniers  pour  livre,  et 
accrue  du  produit  de  la  ferme  du  dixième  du  vin  vendu  en 
détail  à  Lyon,  pendant  l'année  correspondante,  cette  taille 
rapporta  4,988  livres  11  sous  4  deniers  tournois  ;  —  les 
dépenses  montèrent  à  S,433  livres  18  sous  5  deniers  ,  y 
compris  663  livres  17  sous  1  denier  d'arrérages.  De  telle 
sorte  qu'il  resta  dû  à  Rolin  Guérin,  receveur  du  présent 
subside  ,  la  somme  de  467  livres  o  deniers  tournois  de 
plus  livré  que  reçu.  —  Ordonnance  de  quitus  exjjédiée  au 
comptable  par  ordre  du  Consulat,  etc. 


ce.  IGj.  (Registre.)  —  l'elil  iii-folio,   171  f,.uillels,  p;ipi,'r. 

1464.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  —  Cliar- 
treanx  (pour  le  Royaume  et  rEmi)ire)  d'une  taille  mise 
sur  la  ville  db  Lyon  ,  en  l'année  1464.  (Ce  document 
ne  renferme  pas  d'autre  indication  que  le  millésime  men- 
tionné ci-contre  ;  mais  on  pourrait  peut-être  le  rattacher 
Lïo«j.  —  SiauE  (;C. 


169 

à  l'arliele  CLl.  88.  )  —  Listes  ues  ustensiles  et  autres 
effets  mobiliers  saisis  ,  pour  être  mis  en  garde  cl  vendus 
au  jour  fixé ,  chez  les  contribuables  qui  n'avaient  pu  ac- 
quitter l'impôt  ;  —  on  remarque  parmi  les  retardataires, 
la  veuve  d'Humbert  do  Blelorens,  qui  voit  saisir  le  prix  dit 
loyer  de  ses  immeubles  jusqu'à  concurrence  de  la  valeur 
de  sa  taxe ,  etc. 


ce.  IGT.  (Registre.)  —  Petit  iu-fulio,  171  feuillets,  i.npier. 

15(SS.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  —  Taille 
de  8  deniers  par  livre,  mise  sur  la  ville  de  Lyon,  en  1303, 
pour  promptcment  fournir  au  Roi  la  somme  de  10,000  li- 
vres que  Sa  Majesté  avait  demandée  à  la  commune  par 
manièi'c  de  prêt,  etc.  (Voy.  CC.  109-111.)  —  On  trouve 
dans  ce  cbartreau,  qui  n'embrasse  que  le  côté  de  l'Empire 
ou  de  Saint-Nizier  :  —  Pierre ,  «  le  peintre  flamand  ,  » 
cotisé  à  3  sous  4  deniers  ;  —  maître  Marque! ,  tailleur 
d'images ,  dont  la  cote  est  en  blanc  ;  —  Michel  Fontane! , 
relieur,  9  sous  8  ileniers  ; — .lean  de  La  Rue  ,  peintre  , 
3  sous  4  deniers;  —  Jean  Tibounier  [ou  Thilionnier'  ,. 
maître  écrivain,  3  sous;  —  maître  Guillaume,  le  Flamand, 
peintre,  o  sous;  — Jacques  Joguet  et  maître  Jean  Yvonnct, 
tous  deux  écrivains.  La  mention  :  «  Pauper,  »  qu'on  lit 
dans  la  marge,  s  applique  au  dernier  de  ces  imposés;  — 
maître  Jean  Michel,  notaire.  On  lit  en  marge  :  «  Pauper. 
«  Il  est  allé  en  Jérusalem  ;  »  —  André  Cadry,  écrivain  , 
et  (iillet,  peintre  ,  -2  sous  6  deniers  chacun;  —  Pierre  Ber- 
tliatid,  enlumineur;  —  Jean  Blic,  verrier,  13  sous  18  de- 
niers ;  —  Etienne  Blanchardon  et  Léonard  Torchon  , 
«  tapiniers  »  ou  potiers  de  terre  ;  —  Jean  Pcrrin ,  fabri- 
cant de  cordes  d'arc,  4  sous;  —  les  brodeurs  :  Jean  Taro, 
diU;iièvre;Jean  Valois  et  François  Chandellier,  2  sous  6  de- 
nici's    chacun;   Pierre    Fournier,  4  sous;   Jean   Vacbet, 

7  sous  G  deniers  ;  —  Pierre  Boillo  [sic] ,  graveur,  2  sous 
9  deniers;  —  Pierre  Cochard,  artilleur,  exempt  de  la  coti- 
sation; —  Antoine  Nemo ,  verrier,  4  sous  4  deniers;  — 
Benoît  Ronuard  ,  écrivain.  10  sous;  —  Jean  de  Paris. 
;Perréal),  peintre,  5  sous;  — Marandicr,  joueur  do  rebec, 
2  sous;  —  les  hoirs  de  Pierre  Guiot,  «  fromagicr,  »  qui 
étaient  Guillaume  et  Henri  Guiot,  l'un  clerc  et  l'aulr;^ 
peintre-verrier,  ensemble  6  sous  8  deniers  ;  —  Pierre  de 
Paix,  dit  d'Aubenas  ,  peintre-verrier;  —  Pierre  ili\ illard 
et  Jean  .\umont ,  brodeurs  ,  cotisés  ,  le  premier  à  3  sous 

8  deniiis  ,  le  deuxième  à  2  sous  6  deniers  ;  —  Thomas 
.Malécbart,  verrier,  14  sous  7  deniers;  —  Nicolas  Triotaiu, 
artilleur,  n'est  pas  taxé;  — Nicolas  Luppi,  fondeur  de 
lettres,  3  sous;  —  Jean.  . .  iCn  blanc) ,  enlumineur,  2  sous 
1  denier;  —  Etienne  Gueyuard,  relieur  de  livres,  12  sous; 
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—  l'iciiû  Boiilcillt'i',  tk-rivaiii,  rtcoiiiincnl  ih'ci-dé.  Sa 
veuve  et  ses  héritiers  sont  cotisés  à  '2  sous  6  deuiers  ;  — 
l'ieire  Claud  (sic) ,  peintre,  2  sous  G  deniers,  etc. 


ce.  108.  (Ucgislrc.)  —   l'clil  in-folio,  lOj  feuillets,  pajiicr. 

tâ03.  —  Taxes  perrurs  au  nom  ilu  Roi.  —  CulleLle 
(le  8  deniers  par  livre,  levée  sur  la  ville  de  Lyon  [côté  du 
lloyauuie  pour  fournir  au  Hoi  la  somme  de  10,000  livres 
eu  foi'nij  (le  prêt,  etc.  (Voy.  CC.  lÛO-ilI.) 


i'.C.  169.  (Regisire.)  -    In-folio,  G8  feuillels,  papier. 

1569.  —  Taxes  per(;ues  au  nom  du  Roi. —  Contrôle  du 
subside  de  6  deuiers  par  livre  (poids),  levés  sur  toutes  les 
marchandises  [à  l'exceptiou  des  denrées  ou  substances  ali- 
meutaires)  entrant  à  Lyon,  pour  fournir  au  Roi  la  somme  de 
20,000  livres,  qui  était  la  part  contributive  de  la  commune 
pour  le  payement  de  la  solde  de  cinquante  mille  hommes  de 
pied,  etc.  Voy.  BB.88.)  —  Cet  impotdovait  avoir  cours  pen- 
dant quatre  mois  entiers,  à  partir  du  18  août  lo69,  date  des 
lettres  patentes  données  à  ce  sujet  par  le  roi  Charles  IX  étant 
alors  à  Orléans.  —  Voici,  d'après  ce  contrôle,  une  liste  des 
principales  marchandises  (groupées,  autant  que  possible, 
dans  un  ordre  rationnel)  entrées  à  Lyon  depuis  le  18  août 
1369  jusqu'au  22  novembre  suivant,  date  à  laquelle  s'ar- 
rête le  document  dont  il  s'agit  :  —  Toiles  de  Hollande  ,  de 
Saint-Rambert  [en  Bugey,  sans  doute).  Cambrai ,  Ath  , 
Gray,  jaunes  de  Flandre  [qui  paraissent  avoir  été  fort  en 
vogue  dans  ce  temps  là)  ;  rayées  de  laine  et  de  soie  ;  nap- 
pes de  Flandre  ;  lil  teint  et  d'arbalète  ;  chanvre  ;  —  draps 
d'Angleterre  ;  futaines  de  Chambéry,  de  Milan  ;  serges  de 
Florence ,  d'Arras  ;  camelots  de  Florence  et  du  Levant  ; 
droguets  ;  burats  de  soie  et  laine  ;  estamel  incarnat-cra- 
moisi de  Jliian  et  d'autres  provenances  ;  —  tapisseries  de 
Flandre  ;  tapis  de  Turquie  et  autres  ;  —  coton  filé  ;  che- 
mises de  coton  (expédiées  par  balles  ou  ballots)  ;  bom- 
.basine  (bombasiuo ,  du  mot  bombaggiu,  coton  :  sorte  de 
vbasin)  de  Milan  ;  —  laines  de  Barbarie ,  lavées  ou  non  ;  — 
peaux  :  de  bœuf  et  de  veau ,  de  Romanie  ;  de  mouton , 
«  accouslrées  en  chamoys  ;  »  de  chamois  ;  de  chèvre , 
chats  il'Espagne,  hermine,  loup,  renard,  vautour;  cuirs  de 
bœuf,  maroquins  d'Espagne;  —  soies  crues  et  cuites: 
bourrcdesoie;  taffetas  de  Lucques,dcRaconnis(Raconiggi, 
prèsTurin)  et  Milan;  velours  de  Gênes,  de Reggio  et  Milan  ; 
damas  de  Florence  ;  satins  de  Gênes,  de  Bruges  ;  camelots 
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de  soie  ;  draps  de  .soie  rus  ,  de  Lucques  ;  toiles  («le  soie  ?  ) 
rayées  d'or  et  d'argent  ;  crêpes  de  soie  ;  rubans  de  filo- 
selle  ,  etc.  ;  —  mercerie  :  du  Levant,  de  Tournai ,  Milan  , 
Saint-(>laude  (cbaiielets ,  images  et  sifflets);  bonnets  de 
Mantoue;  feutres  bordés  de  passenu'nts  de  soie  ;  coiffes  à 
cannetilles  d'or  et  d'argent  ;  gants  ouvrés  de  soie  ;  collets 
lie  chemise  et  manciies;  masques  de  Milan  ;  eaux  de  sen- 
teur; miroirs;  plumes  d'autruche;  cordes  de  luth;  pas- 
sementerie d'or ,  d'argent  et  de  soie  ;  or  et  argent  filé  ; 
épingles  et  aiguilles  de  Nantna  ,  Milan  ,  etc.  ;  —  livres  de 
Flandre,  d'Allemagne  et  de  Turin  (expédiés,  pour  la  plu- 
part ,  à  l'éminont  imprimeur-libraire  lyonnais  Guillaume 
Roville);  —  jjapier  :  blanc,  de  Florence;  plumes  (pour 
écrire?)  d'Alexaudi-ic  (en  Piémont?)  ;  imagerie  des  Flan- 
dres; pattes  (on  désignait  alors  et  on  désigne  encore  ainsi, 
à  Lyon  et  aux  environs,  les  drilles  ou  chiffons  qui  servent 
à  la  fabrication  du  papier);  —  marcs  d'or  et  d'argent; 
mercure  (appelé  ici  du  nom  d'cmjent  vif);  fer  en  gueuse 
et  en  barre;  acier,  étain,  plomb;  fil  de  laiton;  —  rondelles 
(le  Milan  ;  corps  de  cuirasse  ;  corselets  ;  morions  ;  canons 
d'arquebuse  ;  eschippes  (escopettes) ;  manches  de  maille; 
alleinelles  (?)  de  Piémont  ;  lames  et  fourreaux  d'épée  ; 
dagues;  trompettes;  «  arnoys  de  cheval  garniz  de  velours, 
«  avec  or  et  mercerie;  »  ceintures  (baudriers,  peut-être?) 
et  flasques  couvertes  en  velours  ;  —  sucre  (taxé  à  10  sous 
d'entrée  par  quintal  ) ,  sucre  candi ,  ca.ssonnade  ;  savon 
d'Avignon  ;  garance  ;  huile  de  pétrole  ;  i  rozette  (  terre  ou 
«  pâte  colorée  en  rouge)  pour  les  painctres,  »  et  beaucoup 
d'autres  articles  d'épicerie  et  de  droguerie. 


CC.  17  1.  ;Regislre.)  —  in-folio,  2iS  feuillets,  papier. 

169.ft.  —  Taxes  per(,nies  au  nom  du  Roi.  —  Rôle  de 
répartition  ,  dressé  par  Pierre  de  Bérulle  ,  chevalier,  sei- 
gneur et  vicomte  de  Ginancourt,  intendant  de  la  ville  et 
généralité  de  Lyon  ,  et  Mathieu  de  Sève ,  baron  de  Fié- 
chères  ,  etc. ,  prévôt  des  marchands  de  ladite  ville  ,  fous 
deux  commissaires  nommés  par  le  Roi  pour  la  répartition 
dont  il  s'agit,  des  sommes  (cens  et  renies)  que  Sa  Majesté, 
jiar  arrêt  de  son  Conseil ,  en  date  du  3  janvier  1694,  avait' 
ordonné  que  payeraient  les  habitants  des  maisons  de  la 
ville  et  des  faubourgs ,  exempts  et  privilégiés ,  nobles  et 
ecclésiastiques,  même  les  comiimnautés,  à  la  réserve  des 
hôpitaux  ,  en  exécution  des  édits  des  mois  de  mars  et  sep- 
tembre 1693 ,  portant  affrancliissement  des  maisons  et 
autres  biens  et  droits  seigneuriaux  casuels,'  dus  tant  au 
Hoi  qu'aux  seigneurs  particuliers,  savoir  :  —  260,000  li- 
vres pour  la  part  que  la  ville  de  Lyon  et  ses  faubourgs 
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devaient  supporter  de  la  somme  de  314,000  livres  ,  avec 
les  ^  sous  pour  livre,  que  l'arrêt  précité  du  Conseil  d'Etal 
avait  ordonné  d'imposer  sur  la  généralité  de  Lyon;  — 
7,lo0  livres  provenant  des  6  deniers  par  livre  accordés 
pour  les  frais  de  recouvrement  de  la  taxe  imposée  sur  la 
ville  de  Lyon  ;  —  2,500  livres  pour  les  frais  des  premiers 
commandement?,  et  1,600  livres  allouées  à  Benoît  Chaise 
pour  les  frais  de  rcslimation  par  lui  faite  de  la  ville  et  des 
faubourgs  de  Lyon,  y  compris  les  diverses  écritures  néces- 
sitées par  celte  opération  ,  laquelle  devait  produire  la 
somme  totale  de  269,424  livres  4  soxis  1  denier.  Et  comme, 
en  raison  de  plusieurs  articles  qui  avaient  été  biffés  du 
rôle  ou  modérés,  cette  somme  et  celle  des  2  sous  pour  livre 
se  trouvèrent  inférieures  de  1 ,723  livres  13  sous  1  denier 
ù  l'imposition  demandée,  cette  différence  fut  réimposée 
sur  les  immeubles  compris  dans  le  rùle  avec  les  non- 
valeui's.  La  disposition  ci-contre  résulta  d'un  arrêté  pris 
en  commun  par  messieurs  de  Bérullc  et  do  Sève,  le  3  sep- 
tembre 1G94,  et  qui  termine  le  présent  volume. 


ce.  171.  (Portefeuille.)  —  31  ])iéecs,  p.npicr  (1!)  imprimée'.); 
18  pièces,  parchemin. 


ie»3-t1'«»4.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  — 
Déclaration  de  Sa  Majesté  pour  l'établissement  de  la  capi- 
talion  générale,  et  tarif  contenant  la  distribution  des  classes 
et  le  règlement  des  taxes  de  cet  impôt.  —  Arrêts  du  Con- 
seil d'État,  portant  :  que  les  états  de  répartition ,  dressés 
par  les  agents  préposés  à  cet  effet  pour  le  recouvrement 
de  la  capitation,  seront  exécutés  par  provision  en  attendant 
l'expédition  des  rôles  qui  devaient  être  arrêtés  en  Conseil; 

—  règlement  pour  les  rôles  ou  états  à  suivre  pour  le  paye- 
ment de  la  capitation.  —  Autre  arrêt  du  même  Conseil, 
concernant  les  déclarations  qu(^  chaque  propriétaire  ou 
principal  locataire  devait  faire  dans  laquinzaino  pourservirà 
la  capitation. —  Lettre  adressée  au  maréchal  duc  de  Villcroy 
par  monsieur  de  Chamillart ,  surintendant  des  finances  ,  et 
dans  laquelle  ce  ministre  s'exprime  ainsi  :  «  Vous  aimez 
«  trop  la  ville  de  Lyon  pour  l'abandonner  à  discrétion  à 
K  un  nouvel  intendant  qui  seroit  chargé  d'y  faire  la  capi- 
«  tation;  monsieur  d'IIcrbigny  (alors  intendant  de  Lyon, 
«  m'assure  qu'il  ne  la  pourroit  pas  régler  à  moins  de  trois 
'<  mois.  Il  seroit  honorable  pour  le  prévost  des  marchands 
«  d'en  devenir  l'arbitre,  à  l'exemple  de  celui  de  Paris;  3>  — 
part  contributive  de  la  ville  de  Lyon,  évaluée  par  le  ministre  à 
240,000  livres,  non  compris  les  frais  de  recouvrement,  etc. 

—  Arrêt  du  Conseil  d'État,  portant  que  les  états  de  répar- 
tition de  la  capitation  sur  les  bourgeois  et  habitants  de 


Lyon  ,  à  l'exception  des  officiers  du  bureau  des  finances  , 
de  ceux  du  siège  présidial  et  des  autres  compagnies  de  la 
ville,  seront  dressés  par  le  prévôt  des  marchands  et  les  éche- 
vins,  et  que  les  personnes  qui  s'y  trouveront  portées  seront 
tenues  de  verser ,  dans  les  ternies  prescrits ,  leurs  taxes 
entre  les  mains  du  receveur  de  la  commune,  qui  en  remet- 
tra le  produit  au  receveur  général  des  finances  de  Lyon 
pour  être  versé  au  trésor  royal,  etc.  —  Rôle  du  recouvre- 
ment de  la  capitation  de  1702,  dressé  par  :  Jean  Durret, 
premier  président  ;  Barthélemi  de  Ponsainpierre,  président  ; 
Jean  de  La  Marlinière  et  Jean  Genevey,  trésoriers  de 
France  ,  et  André  Philibert ,  procureur  du  Roi  au  bureau 
des  finances  de  la  généralité  de  Lyon,  etc.  —  Il  résulte  du 
document  ci-contre  que  le  bureau  des  finances  de  Lyon 
eut  à  payer  8,243  livres  10  sous,  plus  274  livres  17  sous 
pour  les  8  deniers  par  livre  de  taxations  sur  le  premier  de 
ces  produits.  —  Capitation  (pour  l'année  1703)  :  des  offi- 
ciers du  siège  présidial,  7,648  livres  1  sou  4  deniers,  plus 
234  livres  18  sous  8  deniers  pour  les  taxations  des  rece- 
veurs ;  —  des  officiers  du  siège  de  l'élection ,  1,301  li- 
vres 19  sous ,  plus  30  livres  de  taxations  ;  —  des 
officiers  de  la  Monnaie  ,  687  livres  12  sous  ,  et  32  livres 
18  sous  de  taxations.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État,  portant 
règlement  pour  les  comptes  de  la  capitation  générale  ,  etc. 

—  Ikirdercau  et  répartition  des  rôles  de  la  capitation  de 
Lyon,  s'élcvant  à  la  somme  de  327,843  livres  16  sous  pour 
l'année  1702.  —  Quittances  de  diverses  sommes  provenant 
des  deniers  de  la  capitation ,  délivrées  au  receveur  de  la 
commune  par  Jacques-André  Du  Pille  ,  eonscillcr  du  Roi 
et  receveur  général  de  ses  finances  en  la  généralité  de  Lyon. 

—  Comptes  de  recette  et  dépense  des  deniers  de  la  capi- 
tation de  1701  et  1702,  présentés  au  Consulat  par  Pierre 
Gaultier ,  receveur  de  la  commune.  —  Lettre  de  monsieur 
de  Chamillart,  qui  informe  le  prévôt  des  marchands  et  les 
échevins  de  Lyon  que  l'intention  du  Roi  est  que  les  non- 
valeurs  du  recouvrement  de  la  capitation  soient  à  la  charge 
de  la  commnne;  —  arrêts  du  Conseil  d'État  et  lettres  pa- 
tentes du  Roi,  expédiés  en  conséquence  de  cette  décision 
de  Sa  Majesté,  etc. 


ce.  172.  (Porlefcuille.)  —  224  pièces,  papier  il  imprimée'; 
1  pièce,  parcliemiii. 

t9ao-l'9'l%.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  — 
Quittant  es  de  finance  délivrées  pour  le  rachat  de  la  capi- 
tation ,  et  tenant  lieu  de  contrats  de  rentes  constituées 
pour  les  sommes  au  dessous  de  30  livres,  etc.  —  On  citera 
parmi  les  titulaires  de  ces  pièces  :  —  Pierre  Pcrrichon  et 
Camille,  son  fils  ,  le  premier,  avocat  eu  parlement  et  ex- 
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consul  dr  la  \illo,  le  deuxiî'ine,  secrt'lairc  de  l.iconiiiiunp; 
—  Ayiiiard-I'\'i'diiiaiid  de  Giii^tnard  ,  seigneur  de  l'iagnil 
mi  Planil ,  baron  de  Jous  ;  —  Marie-Anne  Giraud  ,  veuve 
Mascranny  de  Tînmes  ;  —  André  Ciapasson  ,  receveur 
alternatif  des  domaines  de  la  ijénéralité  de  Lyon  ;  —  Lau- 
l'ent  de  Jussieu  ,  apotiiicairc  ;  —  Bai'thélenii  de  Ferras, 
capitaine  de  la  compagnie  d'arquebusiers  de  la  ville;  — Noël 
Palluat,  iirocureur  du  Uoi  en  l'élection  de  Saint-Éticnne;  — 
Benoît  llicler  ou  Biclair,  médecin  ;  —  César  Mogniat,  écuyer, 
jjreffier  enclièf  de  la  Cour  des  monnaies  de  Lyon;  — Louis 
Mogniat,  écuyer;  —  Simon  Le  Gentil,  orfèvre;  — Antoine 
Darcy  de  La  Varenne,  capitaine  de  vaisseau,  etc.  —  Ai'rêts 
du  Conseil  d'État,  portant  :  règlement  pour  le  recouvre- 
ment et  le  payement  de  la  capitation  dans  la  ville  de  Lyon, 
tant  pour  le  passé  que  pour  l'avenir;  —  décharge,  en  faveur 
des  prévLt  des  marchands  et  échevhis  de  la  cité,  de  toutes 
les  dispositions  les  concernant ,  qui  se  trouvent  insérées 
dans  l'arièt  précédent,  daté  du  13  juin  1713.  —  États  des 
rentes  provenant  de  rachats  décapitation,  dues  pour  les 
années  1710  et  1711  et  les  six  premiers  mois  de  1712.  — 
Expéditions  de  cessions  faites  par  divers  citoyens  de  Lyon, 
au  prolll  de  îlathurin  Laisné,  écuyer,  conseiller  et  secré- 
taire du  Roi  près  la  Cour  des  monnaies  de  la  ville ,  des 
rentes  qui  leur  avaient  été  constituées  (sur  le  pied  du 
denier  iO)  pour  le  rachat  de  leur  capitation,  conformément 
à  l'édit  du  mois  de  septembre  1708  (Voy.  CG.  173.),  etc. 


ce.  17.3.  ;l'ortcfouillc.)  —  78  pièces,  papier  (1  imprimée). 

fSOS-flïl?.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  — 
Édit  de  Sa  Majesté ,  portant  création  de  500,000  livres  de 
rentes,  au  denier  vingt,  sur  les  aides  et  gabelles,  les  re- 
cettes générales  ou  le  don  gratuit.  —  Contrats  de  consti- 
ution  de  renies  passés  par  le  Consulat  pour  le  rachat  de 
leur  capitation,  à  :  —  Clément  Phiiy,  écuyer,  et  Isaac 
Gravier,  conseiller  en  la  Cour  des  monnaies,  sénéchaussée 
et  siège  présidial  de  Lyon  (pour  éviter  les  répétitions 
inutiles,  on  ne  désignera  plus  désormais  que  la  première 
de  ces  juridictions,  qu'un  édit  récent,  —  celui  d'avril  170o, 
—  avait  réuni  aux  deux  autres  pour  ne  former  qu'un  seul  et 
même  corps);  —  Pierre  Demadières,  marchand  et  bour- 
geois de  la  ville;  —  Louis  Ray,  écuyer,  conseiller  secré- 
taire du  Roi  maison  couronne  de  France,  domicilié  à  Lyon, 
place  Bellecour,  paroisse  d'Ainay;  —  Pierre  Cholier, 
seigneur  de  Cibeins ,  conseiller  du  Roi,  président  en  la 
Cour  des  monnaies,  lieutenant  particulier  et  assesseur  cri- 
minel en  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  de  Lyon;— Antoine 
Dareste,  bourgeois  de  la  ville;  —  Jacques  Anisson,  écuyer, 
l'im  des  échevins  en  exercice (1711-1712)  de  la  commune; 
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domicilié  dans  la  rue  Sainl-Dominiiiuc  ; — Jean  Giraud  , 
écuyer,  seigneur  de  Saint-Oycn  ,Saint-t)uen),  conseiller  en 
laCour  des  monnaies;  —  GlaudePécoil,  chevalier,  seigneur 
deVilledieu,  la  Liègue  et  autres  places,  ancien  prévôt  des 
marchands  de  Lyon;  —  Pierre  de  Sève,  chevalier,  baron 
deFléchères,  seigneur  de  Saint-André-du-Coing,  Liraonest 
et  Egrelonges,  conseiller  du  Roi ,  |)remier  président  en  la 
Cour  des  monnaies  el  lieutenant  général  en  la  sénéchaussée 
et  présidial  de  Lyon;  —  Pierre  Croppet,  seigneur  d'Irigny; 
— .lean-Jacques  Jacquier,  seigneur  et  baron  deCornillon;  — 
Jean-Baptiste-Marie  de  Ruolz ,  écuyer,  conseiller  en  la 
Gourdes  monnaies;  —  Antoine- François  de  Regnauld, 
écuyer,  conseiller  en  la  Cour  des  monnaies,  fils  et  héritier 
universel  de  dame  Jeanne  Moulin  ,  veuve  de  François  de 
Regnauhl ,  écuyer  ;  —  Jean  Hubert ,  seigneur  de  Saint- 
Didier,  ancien  éclievin,  syndic  du  Franc-Lyonnais,  domi- 
cilié à  Lyon ,  paroisse  Saint-Paul  ;  —  Barthélemi-Joseph 
Hesselcr,  écuyer,  seigneur  de  Bagnols  ,  conseiller  d'hon- 
neur en  la  Cour  des  monnaies  ;  —  Gaspard  Camus  ,  cheva- 
lier, seigneur  de  Chavagnicu  ,  Chavannes  ,  la  Rastie  ,  Fon- 
tenay  et  Grammont ,  fils  de  Pomponne  Camus ,  chevalier, 
seigneur  de  Chavagnieu  ;  —  Claude  Janin ,  seigneur  de 
Tanoy,  conseiller  doyen  au  parlement  de  Dombes  ;  — 
Jacques  Clarot ,  chevalier,  seigneur  de  la  Tourrette ,  Fleu- 
rieu  et  Éveux,  conseiller  du  Roi  en  la  Cour  des  monnaies, 
lieutenant  général  criminel  en  la  sénéchaussée  et  siège 
présidial  de  Lyon  ;  —  Gaspard  Vidaud ,  comte  de  La  Bastie, 
baron  d'Antlion  ,  seigneur  de  Sardon ,  la  Tour  et  autres 
places,  conseiller  du  Roi  en  ses  Conseils  et  procureur 
général  de  Sa  Majesté  en  la  Cour  de  parlement,  aides  et 
tlnances  de  Dauphiné  ,  fils  et  héritier  universel  de  dame 
Gabrielle  de  Sève  ,  veuve  de  messire  Jean  Vidaud ,  procu- 
reur général  au  parlement  de  Grenoble  ;  —  Jean-Baptiste 
Vérat ,  écuyer,  secrétaire  du  Roi  maison  couronne  de 
France,  en  la  Cour  des  comptes,  aides  et  finances  de  Pro- 
vence ,  domicilié  à  Lyon;  —  Etienne  Déniais,  écuyer, 
lieutenant  criminel  de  robe  courte  en  la  ville  et  séné- 
chaussée de  Lyon  ;  —  Louis  Ravat ,  écuyer ,  seigneur  des 
Mazes ,  Monbelet  et  autres  places  ,  conseiller  en  la  séné- 
chaussée de  Lyon,  prévôt  des  marchands  de  la  même  ville 
(1707-1714); — Laurent  Dugas  ,  chevalier,  président  en 
la  Cour  des  monnaies  de  Lyon  ;  —  Laurent  Pianello-Basset 
de  La  Vallette  ,  chevalier,  conseiller  du  Roi  au  bureau  des 
finances  de  Lyon  ;  —  Pierre  Torrent ,  marchand  et  bour- 
geois de  la  ville,  etc. 


ce.  17i.  (l'ùrlefeuille.)  —  100  pièces ,  papier. 
lît*.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  —  Contrats 
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ik-  coustitiitioa  de  renies,  jinssés  par  le  Consulat  à  diverses 
personnes  ])Our  le  rachat  de  lenr  capitation.  —  On  trouve 
parmi  ces  imposés  :  —  Jacques  Gouliard  de  Curraize  , 
(5cuyer,  conseiller  en  la  Cour  des  monnaies  de  Lyon  ;  — 
Pierre  de  Monllierot ,  seigneur  de  Beligneu  {sic;  ne  serait- 
ce  pas  plutôt  Beligny,  près  Villefranche  en  Beaujolais?) , 
écuyer,  conseiller  secrétaire  du  Pioi  maison  couronne  de 
France.  Dans  le  même  acte  il  est  qualifié  de  marchand  de 
soie;  —  Jean  Gayot ,  chevalier,  seigneur  de  Cossieu,  et 
Claude  de  La  Frassc  ,  chevalier,  tous  deux,  trésoriers  de 
France  au  bureau  des  finances  de  Lyon  ;  —  Jean  de  La 
Martinière,  chevalier,  ancien  président  au  bureau  des 
finances; — •  Jacques-André  Du  Pille,  conseiller  du  Roi, 
receveur  général  de  ses  finances  ,  à  Lyon  ;  —  EnnenionJ 
Daport ,  marchand  de  soie;  —  Mathieu  Gayot,  chevalier, 
seigneur  de  la  Bussière  et  Ausserre,  trésorier  de  France; 
—  Antoine  de  Serre  ,  seigneur  du  Vivier,  Conseiller  en  la 
Cour  des  monnaies  ;  —  Odet  Croppet  de  Vernaux,  prêtre, 
chamarier  de  l'église  collégiale  et  paroissiale  de  Saint-Paul, 
conseiller  en  la  Cour  des  monnaies  ;  —  Charles  Basset , 
receveur  général  des  étapes  de  la  généralité  de  Lyon  , 
ancien  échcvin  ;  —  David  Ollivier,  comte  de  Sénozan , 
ancien  échcvin;  —  François  Goullard-Deslandes ,  pai'cil- 
lement  ancien  échevin  ;  —  Charles  Riverieulx ,  conseiller 
en  la  Cour  des  monnaies;  —  Jean  Duret ,  chevalier, 
seigneur  de  Gregny  (sic,  pour  Grigny  ou  encore  Grenieu 
en  Forez  ?  ] ,  premier  président  du  bureau  des  finances  de 
Lyon;  —  Pierre  Presle  ,  seigneur  de  Cuzieu  et  Ugnat  (sic, 
pour  Unias),  conseiller  secrétaire  du  Roi  maison  couronne 
de  France,  ancien  échevin; — Jacques  et  Joseph  Révé- 
rony,  marchands  et  bourgeois;  — Nicolas  Foy,  chevalier, 
président  en  la  Cour  des  monnaies  ;  —  André  Grumel , 
écuyer,  sieur  de  Montgalland  ,  domicilié  à  Saint-Symplio - 
rien-dc-Lay  ;  —  B:irtliéleini  et  Dominique  de  Ponsaim- 
pierre  ou,  plus  correctement,  de  Ponsainpierre  (car  c'est 
de  cette  dernière  manière  que  ces  deux  hommes  écrivaient 
leur  nom); —  Jacques-Bonaventure  d'André  de  Fromente, 
écuyer  ;  —  Christophe  Boësse,  chevalier,  ancien  trésorier 
de  France;  — Antoine  Dareste,  bourgeois,  représenté  par 
Barlhélemi  Dareste,  son  frère  ;  —  les  ban(iuiers  :  Jacques 
Cardin,  Antoine  et  Claude  Trollier,  Jean  et  Léonard  Borne 
(leur  iière,  nommé  Jean  Borne,  exer(;ait  la  même  profes- 
sion i ,  Jean-André  Tourton  ,  Jean  Lacroix,  Pierre  Fla- 
ehat,  etc.  ;  —  Gaspard  Orlande,  conseiller  du  Roi,  notaire; 
—  Pierre  (laultier,  écuyer,  conseiller  secrétaire  du  Roi 
maison  couronne  de  France  et  île  ses  finances  (  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  un  autre  Pierre  Gaultier,  dans  ce 
temps-là,  receveur  des  deniers  communs,  dons  et  octrois  de 
ville; —  Camille  de  Gagnières,  comte  de  Souvigny;  — 
Jean  Croppet,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Romain,  chevalier 


d'hoimeur  en  la  Cour  des  monnaies,  etc.  —  En  résumé, 
ou  voit,  jusqu'à  présent,  figurer  dans  ces  documents  la 
totalité  presque  des  membres  du  bureau  des  finances  de 
Lyon  ;  la  plus  grande  partie  des  officiers  et  magistrats  de 
la  Cour  des  monnaies  ,  sénéchaussée  et  siège  présidial  de 
la  ville  ;  un  certain  nombre  de  bourgeois  et  de  commer- 
çants, mais  fort  peu  d'industriels  ou  de  gens  des  métiers. 


ce.  175.  (Portefeuille.)  —  66  iiièces,  papier. 

1Ï13-191?.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  — 
Contrats  de  constitution  de  rentes,  passés  aux  dénommés  ci- 
après,  pour  le  rachat  de  leur  capitation:  — •  Punctis  de 
La  Tour,  écuyer,  conseiller  du  Roi ,  receveur  des  tailles 
et  deniers  d'octroi  de  l'élection  de  3Ionthrison;  —  Thomas 
de  Bozc ,  trésorier  au  bureau  des  finances  de  Lyon  ;  — 
Joseph  de  Mazenod  fils,  sieur  de  Pavezin,  écuyer;  —  Jean- 
François  de  Giry,  écuyer,  conseiller  secrétaire  du  Roi 
maison  couronne  de  France  et  de  ses  finances ,  seigneur 
de  Vaux  ;  —  François  de  Trélon ,  chevalier  d'honneur  en 
la  Cour  des  monnaies  de  Lyon  ,  fils  et  seul  héritier  de  feu 
Louis  de  Trélon,  ancien  chevalier  d'honneur  au  parlement 
de  Dombes  ;  —  Jacques-André  Noyel ,  écuyer,  conseiller 
du  Roi  et  receveur  des  tailles  à  Villefranche  (sur  Saône), 
où  il  résidait  habituellement  :  —  Marc  Panissod,  chevalier, 
conseiller  du  Roi,  trésorier  de  France  au  bureau  des 
finances  de  Lyon  ;  —  Hector  de  Sainte-Colombe ,  cheva- 
lier de  L'Aubespin ,  capitaine  et  major  des  galères  ;  — 
Hugues  Despinace  (sic),  prévôt  général  de  Lyon;  —  Jean 
Cliappuis,  écuyer,  seigneur  de  la  Fay,  conseiller  en  la 
Cour  des  monnaies  de  Lyon  ;  —  messire  Charles  Grolier 
de  Servières  ,  chevalier  :  —  les  frères  Fayard,  tous  deux 
nommés  Jean  :  l'aîné,  écuyer;  l'autre,  écuyer  et  conseiller 
secrétaire  du  Roi  maison  couronne  de  France  ;  —  André 
Perrichon  ,  écuyer,  avocat  en  parlement,  conseiller  garde- 
scel  du  Consulat,  des  juridictions  de  la  Conservation  et  de 
la  police,  et  procureur  du  Roi  en  cette  dernière  juridiction, 
substitué  à  Raiinond  Etienne,  son  beau-père,  par  transport 
pur  et  simple  de  ce  dernier,  etc.  ;  —  Marie  Aussel,  fille 
unique  et  seule  héritière  de  noble  André  Aussel ,  ancien 
échevin,  femme  de  Claude  Durand,  écuyer,  lieutenant 
provincial  d'artillerie,  etc. 


ce.  176.  (Porlefeuille  )  —   G  caliiers  in-folio,  110  feuillets,   papier; 
•173  pièces,  papier  (Ij  imprimées). 

IfOl-l^es.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  — 

Etats  :  des  contrats  passés,  à  Lyon ,  au  profit  des  pcrson- 
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nés  ayatit  raeliolé  la  capitatioii;  —  ilu  inoiilaiil  des  rôles 
du  rachat  de  la  capiiation  de  divers  citoyens  de  la  ville, 
tant  nobles  que  ifom'geois  ,  au  nombre  desquels  on  citera 
seulement  Clair  iaequcmin ,  graveur  de  médailles.  — 
Comptes  de  recetle  et  dépense,  présentés  au  sujet  de  la 
capitation,  par  Pierre  Gaultier,  receveur  de  la  commune. 

—  Quittances  des  sommes  payées  par  le  comptable  précé- 
dent pour  les  arrérages  des  deniej's  provenant  du  rachat  de  la 
capitation. — Contrat  passé  entre  le  Roi  et  le  clergé  de  France, 
au  sujet  du  payement  des  sommes  accordées  à  Sa  Jlajesté 
pourle  secours  extraordinaire,  au  lieu  et  place  de  la  capitation. 
— Arrêts  du  Conseil  d'État:  portant  que  tous  les  officiers  de 
guerre  et  dejustice  ainsi  que  lesgentilshommespourront  payer 
en  billets  de  l'État  tout  ce  qu'ils  doivent  d'arrérages  de 
capitation  ,  etc.  ;  —  relatif  au  recouvrement  des  restes  de 
la  capitation  ;  —  ordonnant  la  retenue  des  arrérages  de  la 
capitation  et  du  dixième  sur  les  sommes  dues  aux  parties 
prenantes  employées  dans  les  états  du  Roi  ;  —  portant 
que  les  imposés  compris  dans  les  états  de  répartition  de  la 
capitation  pour  l'année  17:29  seront  tenus  de  payer,  outre 
le  montant  de  leurs  taxes  ,  les  2  sous  pour  livre  d'icelles  ; 

—  ordonnant  que  les  fermiers,  régisseurs  et  autres  agents 
chargés  de  l'exploitation  ou  de  la  gestion  des  biens  des 
gentilshommes  ne  pourront  acquitter  le  prix  de  leurs  fer- 
mages ni  le  montant  de  leurs  ré^'ics ,  qu'ils  ne  justifient 
préalablement  du  payement  de  la  capitation  de  ces  mêmes 
gentilshommes  et  privilégiés  ;  —  portant  que ,  dans  le 
coupant  des  mois  de  juillet  et  d'août  de  chaque  année  ,  les 
propriétaires  et  principaux  locataires  de  chaque  maison 
des  trente-cinq  quartiers  de  Lyon  seront  tenus  de  fournir 
à  l'agent  chargé  du  recouvrement  de  la  capitation  delà 
ville  des  déclarations  exactes,  contenant  les  noms,  qualités 
et  professions,  ainsi  que  la  nationalité  de  chaque  individu, 
avec  le  nombre  de  ses  domestiques,  à  peine  de  200  livres 
d'amende,  etc.  —  Projet  d'aliénation  des  4  sous  pour  livre 
de  la  capitation  des  bourgeois  de  Lyon  ,  remboursable  en 
dix  années  ;  —  lettre  de  monsieur  de  Jlachuult,  contrôleur 
général  des  finances ,  et  mémoire,  conçus  tous  deux  dans 
ce  sens  ,  adressés  par  ce  ministre  à  Bertrand-René  Pallu, 
intendant  de  Lyon.  —  Autre  mémoire  concernant  la  capi- 
tation de  ladite  ville,  etc. 


ce.  m.  (PorlefeuillL'.)  —  2  caliiers  in-folio,  100  feaillels,  papier; 
341  pièces,  papier. 


tSOl-aflS.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  — 
Quittances  des  sojiiines  payées  par  Pierre  Gaultier,  rece- 
veur jtje  la  commune ,  pour  les  arrérages  des  deniers  pro- 
venant dii  rachat  de  h  capijation.  —  liôles  g.éijéj'aux  ,  par 
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quartiers,  des  nobles  de  la  ville  de  Lyon,  avec  indication 
du  nombre  de  leurs  enfants  et  de  leurs  ser-,  iteurs,  pour 
servir  ensemble  à  la  levée  de  la  capitation. 


ce.  178.  (Registre.)  —  In-folio,  158  foiillels.  popier. 


195S-1959.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  — 
Rôles  de  la  capitation  de  la  grande  fabrique  d'étoffes  d'or, 
d'argent  et  de  soie)  et  de  ses  dépendances,  pour  les  vingt- 
huit  quartiers  de  la  ville  [qui  se  trouvaient  alors  réduits  à 
ce  nombre).  —  Cette  importante  corporation  comptait, 
à  cette  époque,  dans  son  sein  plusieurs  secrétaires  du  Roi, 
parmi  lesquels  on  citera  les  sieurs  (à  de  rares  exceptions 
près  ,  tous  les  prénoms  manquent  )  Pcrnou ,  Durand  aîné , 
luibert,  Robin,  Servant,  Paradis,  etc.  —  On  trouve  parmi 
les  autres  membres  de  la  communauté  :  Badger,  Scott 
(ces  deux  premiers  d'origine  britannique)  et  Séguin,  nioi- 
reurs,  tous  trois  associés  et  établis  aux  Feuillants,  quartier 
de  la  place  Croix-Paquet;  — Saint-Olive  et  Flandrin,  mar- 
chands;—  Sai)it-Olive  cadet,  maître  fabricant;  —  Paulay  et 
Questan,  fabricants  de  cuirs  dorés,  etc.  —  Voici  maintenant 
la  liste  des  dessinateurs  des  deux  sexes  attachés  à  la  grande 
fabrique  lyonnaise  de  ce  temps,  et  qui,  sans  doute,  parle  mé- 
rite de  leurs  talents,  durent  contribuer  le  plus  vaillamment  et 
le  plus  sûrement  à  sa  prospérité  et  à  son  éclat.  Ce  sont  les 
sieurs  :  —  Rey,  CharbonncI,  Révol,  Pocaehard,  Sarrabat, La- 
farge,.Ioiquc,Simonct,  Éné,  Tournier,  Jacques,  Néron, Fia- 
ble frères,  Benoit,  Rival,  Chaussonet,  Philippe,  Locas,  Ravel, 
Magol ,  SuUeau  ,  Favicr ,  Teste ,  Gasquct ,  Micoi ,  Renard , 
Allard,  Féraud,  Thomas,  Thillet,  Randon,  I\iichalct,  Bou- 
charlat ,  Potteau ,  Dubuisson  ,  Belacla ,  Uemoniigny  (  dont 
une  note  consignée  au  présent  rôle  mentionne  le  passage 
en  Espagne.  Cet  artiste  était  peut-être  un  tiaiisfuge  )  , 
Dervieux  ,  Liottier,  Lassaveur,  Claude  Clerc  ,  Bonjour, 
Douay,  Moiroud  ,  Ringuet ,  Laroche  ,  Flandrin  ,  Pétrin  , 
Dejames,  Saphaux,  Arnaud,  Generely,  Boule  et  compa.^nic; 
—  les  dames  :  veuve  Brun  et  ses  filles;  veuve  -Ma\cr  et  ses 
filles;  Morel  ;  —  les  demoiselles  Lager  et  Davivier. 


ce.  179.  (Cahiers.)  —  li  feuillets  in-fulio,  papier. 


flSfil.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  —  Rôles, 
pour  les  quartiers  de  la  place  Saint-Pienv ,  de  la  Juiverie , 
de  la  rue  Tupin ,  de  la  rua  Neuve ,  de  Ron-Roncontre  ,  do 
tous  les  fabricants  et  autres  individus  susceptibles  d'être 
compris  dans  le  rôle  général  de  la  grande  fabrique ,  con- 
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i'oriiu'meiit  aux  instruelions  fournies  par  l'intendant  de  la 
i^'éuéi'alitc  de  L\on. 


ce.  180.  iRegistrc.)  —  Grand  iii-fulà',  31  fouiUels,  papier. 


13  90.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  —  Rôle  des 
luai'ciiands  ,  des  maîtres  fabricants  et  des  autres  ouvriers 
ou  employés  de  la  grande  fabrique,  faisant  partie  du  quar- 
tier Saint-Georges,  avec  indication  de  leur  qualité,  des 
rues  et  des  maisons  où  ils  demeuraient,  du  nombre  de 
leurs  enfants  et  de  leurs  cotes  de  capitation  et  d'industrie, 
î.c  tout  accompni,'né  d'une  colonne  d'observations. 


ce.  181.   iRi"i3(re 


Grand  in-folio,  9  feuillets,  papier. 


13 90.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  —  Rôle  des 
marchands  ,  des  maîtres  et  autres  indiviilus  de  la  grande 
fabi'ique ,  appartenant  au  quartier  de  la  rne  Tliomas- 
sin,  etc.  (Voy.  CC.  180.) 


ce.   182,  (Re^'istrcj  —  Grand  iii-folio,  -224  feuillets,  papier. 


XVlia'  sièele.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi. 
—  Répertoire,  par  ordre  alpbabétiiiue,  des  marciiands,  des 
fabricants,  des  ouvriers  et  e.nployés  divers  de  la  gi'ande 
fabrique  del.yon,  précédé  de  deux  autres  répertoires  :  l'un, 
particulier,  pour  découvrir  la  cote  de  chaque  quartier, 
l'autre  indiquant  les  quartiers  suivant  leur  cote.  —  Parmi 
la  quantité  de  noms  inscrits  dans  le  plus  important  de  ces 
documents  ,  il  s'en  trouve  un  certain  nombre  qui  méritent 
d'être  cités ,  parce  que  quelques-uns  de  ceux  qui  les  por- 
taient alors  ou  les  portèrent  depuis  atteignirent  la  célébrité, 
tandis  que  d'autres  se  firent  simplement  une  réputation 
|)lus  ou  moins  hors  ligne.  Ce  sont  :  —  .lean -François 
Ampère  ;  —  Antoine-Sébastien  firicitto  ,  Claude  François 
et  Jean-Marie  Rony,  Victor  Brossette  ;  —  Pierre  Cliena- 
vard  ,  Fleury  Chinard  ;  —  Didier  Debombourg  ;  —  Claude 
Fulchiron  ,  Rallhazar  et  Pierre-Antoine  Flandrin,  I*ierre 
Fraisse  ,  veuve  Jacques  Flandrin  ;  —  Pierre  ,  Denis  et 
Amablc  Guindrand ,  Louis  Grobon ,  Etienne  Crdh^t;  — 
l'icrre  Hodieu  ,  Jean-Gilles  Hennequin  ; —  Jean-Charles 
Jacquard  ;  —  Thomas  Kelly  ;  —  Nicolas  Lablatinière  ;  — 
Pierre-Claude  et  Pierre  Monfalcon,  Pierre  Mulsant  ;  — 
François  Orsel  ;  —  Louis  et  Claude  Patras  { il  y  eut  un 


industriel  de  ce  nom  ,  qui  établit  tax- fabiiiuie  d'j  faïence 
ou  (le  porcelaine  à  Lyon)  ,  veuve  Jeaa-Biipliste  Perrache  ; 
Benoît  et  Ltienne  Suchet  et  compagnie-;.  —  César  Sonnerai 
l)ère  et  fils,  etc. 


ce.  183.  (l'orlefeuille 


63  pièces,  papier. 


I?oa-1909.  —  Taxes  perçues  aa  nom  du  Roi. — 
Arrêt  du  Conseil  d'État,  qui  décharge  les  habitants  de  Lyon 
de  l'exécution  de  l'édit  du  mois  de  juillet  1703,  relatif  aux 
lettres  de  bourgeoisie  qu'ils  étaient  tenus  de  se  faire  dé- 
livrer pour  être  exempts  de  la  taille  à  laKjuelle  leurs  pro- 
priétés rurales  de  tout  genre  étaient  assujélies,  et  du  paye- 
ment des  droits  qui  se  percevaient  ,  aux  entrées  ,  sur  les 
denrées  provenant  du  cru  dj  ces  mêmes  héritages,  etc.  — 
Offre  faite  par  le  Consulat  de  fournir  au  Roi,  sous  forme  de 
don  gratuit,  la  somme  de  800,000  livres  tournois,  moyen- 
nant certaines  garanties  que  fournirait  Sa  Majesté. —  Offre 
nouvelle,  mais,  cette  fois,  de  la  somme  de  1,300.000  livres, 
faite  au  Roi  par  le  prévôt  des  mait-hands  et  les  échevins , 
tant  pour  la  révocation  ,  dans  la  ville  et  les  faubourgs  de 
Lyon  ,  de  la  déclaration  qui  avait  donné  lieu  à  l'introduc- 
tion et  à  la  circulation  (k's  liiil-ts  de  monnaie  dans  la  cité 
(1,200,001)  livi'cs),  que  pour  la  su;'pression  des  droits 
d'insinuation  et  de  conlrôle,  ctr.  —  Mémoires  :  concer- 
nant les  billets  de  monnaie;  —  tendant  à  obtenir  que 
l'exeiiiplion  d:i  droit  de  marque  sur  les  bas  au  métier, 
falji'iqués  à  Lyon  ,  puisse  être  appliquée  à  tout  ce  qui  se 
confeetioniicra  de  la  même  marchandise  dans  ladite  ville  , 
quelque  part  ([ue  s'en  fasse  la  disti-ibution  ,  etc.  —  Autre 
mémoire  sur  le  décri  général  ou  étaient  tombés  les  billets 
de  monnaie,  et  sur  la  rareté  du  numéraire  en  France  (1708)  ; 

—  considérations  pour  faire  valoir  qu'il  ne  fallait  fonder  nul 
espoir  de  tirer  un  secours  efficace  du  prêt  qu'on  demandait 
aux  négociants  de  Lyon,  et  qu'on  ne  croyait  même  pas  qu'il 
valût  la  peine  de  hasarder  une  nouvellcdémarche  dans  ce  sens; 

—  que  d'ailleurs  «  l'exemple  des  républicains  et  des  autres 
«  Etats  altacliez  principalement  au  commerce  peut  servir 
«c  de  l'èglc  en  cette  occasion,  car  leurs  impositions  ne  se 
<ï  lèvent  que  sur  les  immeubles  et  sur  la  consommation, 
K  et  jamais  sur  les  fond/,  (|ui  sont  euli'c  les  mains  des  né- 
«  gocians;  »  —  conliance  exprimée  par  le  duc  de  Villeroy 
(sous  l'insinration  de  qui  le  présent  mémoire  avait  été 
rédigé  tout  entier)  que  le  i)révôt  des  marchands  et  les  éche- 
vins de  Lyon ,  «  pour  témoigner  leur  zèle  ,  leur  fidélité  et 
<^  leur  inviolable  attachement  au  service  de  Sa  .Majesté  ,  » 
sont  en  état  d'offrir  au  Roi  (1707)  la  somme  de  2,000,000 
de  livres,  payable  incessamment,  moitié  en  billets  de  mon- 
naie, l'autre  moitié  en  argent  compl;mt ,  etc.  —  LelU^Js  du 
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)iiarécli;il  du  VilkToy,  goiivcnieui-  de  Lyon  ,  do  monsieur 
de  Cliaiuillart,  cunlrôlcui'  génénil  des  fmanecs  et  du  Con- 
sulat, toutes  relatives  au  don  gratuit  et  au  règlement  de 
cette  question,  du  moins  eu  ce  qui  concernait  la  commune. 
—  États  :  des  personnes  comprises  dans  les  rôles  (arrêtés 
au  Conseil  d'État  par  les  soins  des  traitants)  pour  les  let- 
tres de  bourgeoisie,  et  susceptibles  de  prêtera  la  commune 
une  sonnne  de  2,000  livres,  cbacune;  —  des  personnes  in- 
scrites pourleslettresdebourgcoisie,  et  qui  étaient  cnmesure 
de  payer  la  taxe  de  300  livres  exigée  de  chacune  d'elles;  — 
des  personnes  qui  ne  devaient  pas  faire  partie  des  rôles  ]iour 
les  lettres  de  bourgeoisie,  etc.  —  Tableau  différentiel  ou 
comparatif  des  produits  de  la  ferme  du  tiers-surtaux  et  du 
sur-octroi,  pour  les  années  1701  et  1702.  Ce  doeunicnt 
révèle,  dans  les  finances  municipales,  un  profond  malaise, 
dont  la  cause  était  due  à  la  ruine  du  connnercc  et  à 
l'extrême  misère  du  temps.  —  Emprunts  contractés  à 
Avignon  (G00,000  livres),  à  Gênes  (120,000  écus)  et  à 
Lyon  pour  acquitter  le  don  gratuit  mis  à  la  cliargc  de  la 
commune.  —  Comptes  afférents  au  don  gratuit ,  rendus 
par  Pierre  Gaultier,  receveur  municipal,  etc. 


ce.   181.  vRegistre.)  -  Iii-folio,  3io  feuillets,  iiapior. 

IÇOS-lîO».   —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  — 

Délibération  consulaire,  portant  que  le  Roi  sera  «  très- 
K  liuniblement  supplié  »  d'accepter,  par  forme  de  don  gra- 
tuit, la  somme  de  1,040,000  livres,  payable  en  quatre 
ternies  et  par  parties  égales.  —  Édit  du  Roi,  portant  homo- 
logation de  la  délibération  consulaire  en  vertu  de  laquelle 
la  ville  de  Lyon  avait  fait  don  à  Sa  Majesté  de  la  somme 
mentionnée  plus  haut.—  Lettre  de  cachet  dans  laquelle  ce 
prince  témoigne  au  Consulat  toute  sa  satisfaction  pour  le  don 
gratuit  de  l,0i0,000  livres  qu'il  en  avait  reçu.  —  Obliga- 
tions passées  au  profit  des  personnes  portées  dans  un  état, 
en  cinq  eolonncs,  placé  en  tête  du  volume,  etc. 


ce.  18.1.  ^Porlefeuille.l  -  33  cahiers  in-folio,  403  feuillcls,  papier. 

l'»88-t'ï8».  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  — 
Rôles  faits  par  les  députés  composant  la  commission  inter- 
médiaire de  l'assemblée  provinciale  de  Lyon ,  et  vérifiés , 
en  même  temps  que  rendus  exécutoires  ,  par  l'intendant  et 
commissaire  départi  pour  l'exécution  des  ordres  du  Roi 
dans  la  province  de  Lyon,  des  sonunes  qui  devaient  être 
payées  en  exécution  des  édits  des  mois  de  mai  17-W,  no- 
vembre 1771  et  septembre  1787,   par  les  contribuables 


inscrits  aux  rôles  susdits ,  leurs  fermiers ,  locataires  ou 
ayant  cause  ,  pour  les  vingtièmes  et  4  sous  pour  livre  du 
lireniier  vingtième  de  l'année  1789,  en  raison  de  leurs 
maisons  ,  jardins  ,  terres ,  prés  ,  vignes  ,  bois ,  moulins  , 
usines ,  efc. ,  situés  dans  l'élendue  des  trente-cinq  quar- 
tiers de  la  ville  (à  laquelle  on  avait  rendu  son  ancienne 
division).—  Ordonnance  d'.Vntoinc-Jcan  Terray,  intendant 
de  Lyon,  qui  prescrit  les  dispositions  nécessaires  pour  la 
levée  de  cette  imposition,  la([uelie  montait  à  la  somme  to- 
tale de  S00,-425  livres  la  sous  pour  la  cité  entière,  etc. — 
Rôles  des  deux  vingtièmes  et  4  sous  par  livre  du  premier 
vingtième  de  l'année  178i1,  pour  les  municipalités  de  \aisc 
vU,08G  livres  6  sous),  de  Cuire-la-Croix-Rous.-iC  (11,308  li- 
vres 11  sous)  et  de  la  Guillotière  (  lo,433  livres  lo  sous) , 
qui  étaient  en  quel<iuc  sorte  considérées  comme  étant  les 
faubourgs  de  Lyon,  etc. 


ce.   ISG.  (Portefeuille.)  —  3  cahiers  pclil  in-folio,   104  feuillets, 
papier;  G  pièces,  parchemin. 


1338-1450.  —  Taxe  perçue  au  nom  de  l'archevêque 
de  Lyon.  —  Bulle  adressée  par  le  pape  Jean  XXI  à  l'arche- 
vêque de  Lyon ,  par  laquelle  Sa  Sainteté  se  dit  infornu-e 
que  :  bien  que  les  archevêques  de  cette  ville  eussent  le 
droit  d'empêcher  que  ses  habitants  vendissent  du  via  pen- 
dant le  mois  d'aoïlt,  si  ce  n'est  lu  prélat  lui-même,  occu- 
pant le  siège  primalial ,  et  les  personnes  auxquelles  il  avait 
accordé  celte  faveur,  il  était  cependant  d'usage  ,  ainsi ,  du 
reste ,  que  la  chose  s'était  pratiquée  depuis  longtemps,  que 
tout  citoyen  de  ladite  ville  put  vendre  son  vin  durant  le 
mois  d'août ,  pourvu  ,  toutefois  qu'il  payât  à  l'archevêque 
une  taxe  fixée  à  la  treizièiuc  partie  du  prix  de  vente  du 
vin  en  question  ;  —  depuis  une  vingtaine  d'années  environ 
:ou  était  alors  au  milieu  de  l'an  1328) ,  celte  faculté  avait 
été  retirée  aux  habitants  ,  quoiqu'ils  eussent  toujours  été 
disposés,  comme  ils  l'étaient  encore,  à  payer  la  taxe  du 
treizièiue  du  vin  vendu ,  ce  qui  leur  causait  un  donuuagc 
considérable;  —  les  citoyens  (ce  mot  revient  sans  cesse 
dans  les  actes  municipaux  de  toute  nature ,  où  l'on  sent , 
presque  à  chaque  pas,  l'influence  de  la  loi  romaine  ,  qui 
régissait  alors  la  commune  comme  elle  contiiuia  du  le  faire 
jusqu'à  la  lin  de  l'ancienne  monarchie  réclamaient  iiistam- 
nient  le  rétablissement  de  l'ancien  état  de  choses,  et  qu'en 
conséquence  u  Nos  cupicntes ,  n  conclue  le  Pontife,  «  inter 
«  te  et  cives  prefatos  cujttsUbet  occasionein  scaiidiili  pro- 
«  puhare,  fraleniitatem  tuam  requiriimis  et  hortamur 
a  attenté  quatenùs  vel  per  (Uctuni  vel  alium  modum  libi 
«  portabilem  ciim  eis  conveiiias,  ut  cesset  litijus  modi 
a  proliihilio,  que  maleriam  dissentionis ,  vt  experientia 
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«  \us  (locitit ,  suhmiiiititrat.  »  —  Senlence  du  jus^  du 
lossoi't  (le  Lyon  ,  siégeant ,  en  ce  temps  là  ,  à  l'Ile-Rarbe  , 
<iiii  casse  et  annule  un  jnp'enicnt  que  le  clianci'lier  de  la 
niur  séeuliùre  de  rarehevèi|ue  avait  rendu,  au  profit  du 
t'iTuiier  du  bau-d'aoùt ,  coulr^  H.irtliélcnii  Breiiet  ,  citoyen 
de  Lyon,  cl  Guillaume  de  Guyscl  {de  CK/ysf/Zo),  procureur 
de  la  conr.'.iuue  ,  prenant  en  main  la  cause  du  précédent , 
et  qui  condaîiine  aux  dépens  envers  ces  deu\  derniers  et 
le  chancelier  et  le  lerinier.  Il  s'agissait  d'une  âtiée  de  vin 
vendue  par  Brcnet  pendant  le  ban-d'août  ,  el  dunt  ou  l'a- 
vait condamné  à  payer  la  valeur  entièiv  jusqu'à  ce  qu'il 
(u'it  aequillé  la  taxe  obligée.)  —  Autres  sentences  du 
même  genre  ,  l'onducs  ,  tant  par  le  juge  du  ressort  que  par 
le  bailli  de  Màcon  ,  sénéchal  de  Lyon.  Dans  l'une  d'elles, 
il  est  question  d'une  saisie  de  vin  opérée  contre  un  certain 
Léonard  Caronier,  citoyen  de  Lyon,  à  la  requête  du  prévôt 
de  l'église  di  Sainl-Iusl,  qui  prétendait  s'attribuer  le  droit 
de  bau-d'août ,  en  violation  des  privilèges  et  libertés  des 
liibitaiils  de  Lyon;  —  signilicalion  de  ce  jugement  au 
|)iévôt  de  Saint-Just,  qui  déclare  qu'il  se  désiste  de  ses 
|irétenlions  au  droit  de  ban-d'aoùt,  et  ([u'il  n'enteuil  jiorter 
aucune  atteinte  aux  privilèges  et  franchises  de  la  commune. 
—  Moyens  fournis  par  l'archevêque  ,  par-devant  le  parle- 
ment de  Paris,  pour  établir  que  le  droit  de  ban-d'août 
lui  appavteiKiil  dans  F^yon.  (Le  prélat  se  fondait  princi- 
lialement  sur  sa  qualité  de  seigneur  haut  justicier  de  la 
ville.)  —  Mémoire  des  citoyens  de  Lyon  (1394)  au  sujet 
de  la  franchise  du  ban-d'aoùt  et  autres  privilèges  en  leur 
pLSsession.  Dans  cet  écrit,  on  rappelle,  entre  autres  choses, 
que ,  bien  que  rarcbevêiiue  fût  pourvu  de  la  seigneurie  et 
de  la  justice  locales  ,  «  ledit  monsieur  l'arcevesque ,  ses 
«  gens  ou  officiers  n'ont  puissance  aucune  d'imposer  loy, 
'<  servitute  ne  redevances  quelconques,  car  le  Consulat  de 
«  la  lite  ville  et  tous  les  suppôz  d'iccllui,  en  général, 
«  sont  soubz  le  Roy,  nostre  sire,  et  ses  officiers  [sont]  sans 
B  0   m(i\en  ,  cl  sans  ce  ([ue  le  dit  monsieur  l'arcevesque  n'y 

■I  ail  ([ue  venir  ne  que  congnoistre.  »  —  Enquêtes  :  l'une 
à  la  re(iuêle  du  Coiisulat  et  de  laquelle  il  ressoi't  ([ue  les 
haliitants  de  Lyon  avaient  le  droit  de  vendre,  i)endant 
le  mois  d'août,  leurs  vins  tournés;  —  l'autre  au  profit  de 
rarclie\èi|ue  ,  par  devant  le  liailli  de  Màcon,  sénéchal  de 
Lyon,  |i.-ir  laquelle  on  établit  (|ue  ,  de  toute  ancienneté, 
les  arcbevê(|ncs  i\v  la  ville  \  avaient  haute,  moyenne  et 
basse  justice  et  dn.it  ilc  ban-d'aoùt,  et  qu'il  n'est  jias 
loisible  aux  Indiilants  de  xculie  f'urvin  durant  le  mois 
d'août,  sans  i)ermissiondudit  archevècj'iç  ou  de  ses  ofliciers, 
el  nonobstant  les  privilèges  (Us  citoyens  susdits,  etc. 
(\  l'exception  d'un  seul,  les  documents  qui  précèdent  sont 
rédiL.'és  en  latin,  i 

Lyon.  —  Skisii;  CC,' 
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ce.  187.    Caliior.'  -  P.-lil  in-foli..,  Ui  feuille:s,  p.ipier. 

1455.  —  Taxe  perçue  au  nom  de  l'archevêque  de 
Lyon.  —  Procétiure  en  latin  e.ilre  les  conseillers  et 
habitaiils  de  la  ville,  d'une  part,  et  le  seigneur  aJminis- 
trali'iir  du  siège  archiépiscopal  de  ladite  ville,  d'autre  part, 
au  sujet  du  droit  de  ban-d'août  prétendu  par  ce  prélat.  — 
Déclaration  des  coutumes  accordées,  en  1206,  entre  les 
liabitanls  et  l'archevêque  de  Lyon  ,  dans  laquelle  on  fait 
mention  en  ces  termes  du  droit  de  ban-vin  ou  ban-d'aoûl  :  (Le 
passage  suivant  est  tout  ce  qu'il  nous  reste  de  ce  monument, 
qui  fut  brûlé  rèvolutiunnairemenl,  l'an  IV  de  la  république 
française.  I — «  Viiiiun  novum  vel  mutatum  (tourné)  //( 
«  aii[iuslu  veiidi  potest  sine  bunncigio.  Si  duo  vel  plures 
«  se  ad  iiiviccm  perciisseriiit,  si  clamor  ad  duminiim  nim 
a  pevvenerit,  vicinl  facificare  possunt,  el  lune  de  hanno 
(.•  ncuh'v  potest  convmiri ,  et  hoc  fiât  sine  dolo.  Si  sa)i- 
«  ijiiiiieni  feceiit,  débet  CO  sdidos  et  unum  de)iariinn, 
«  uisi  ictus  fiieiit  niortalis.  Si  (juolibet  f/enere  (jladii 
«  alius  iiliitin  perriisserit ,  in  voluntate  domini  erit,  siciil 
«  vlim  in  tali  casu  es^e  consuevit,  bona  fi  ie.  Ds  ictu  surdu 
«  dcbent  ~  solidos  ;  de  clamore  3  solidos  et  6  denarios. 
<c  Vinum  non  clamatiun  non  débet  cvia'jium.  Vindemia 
«  civiinn,  de  qiiacnmque  veniat,  non  débet  pedagium. 
«  Mullinies  iles  commis  ou  jaugeurs?)  vini  non  debent 
«  lesdani  »  (le  droit  de  leitle),  etc.  —  Sentence  du  biilli 
de  Màcon,  sénéchal  de  Lyon  (17  novembre  1403),  qui 
(lorte  ,  en  substance  ,  que  les  citoyens  de  Lyon  étant  régis 
p.ir  la  coutume  ,  doivent  jouir  du  droit  de  vendre  pen- 
dant toule  l'année  leurs  vins  nouveaux  et  tournés,  sans  être 
obligés  de  solliciter  aucune  permission  de  l'arclievôque  ou 
de  ses  ofliciers,  auxquels  défense  est  faite,  d'ailleurs,  de 
troubler  les  habilanls  susdits  dans  le  di-oit  dont  il  s'agit 
ri  autres  accoutumés,  h  \) Ane  de  1,000  livres  tournois 
d'amende,  etc. 


ce.   18S.  iPorlefeuiltc.    —2   piOccs,   parchemin;  l.ji  pièces,  papi.T 
;i  imprimées). 

t4t!î-IÎSÎ.  —  Taxr  perçue  au  uiini  de  ran'lie\êqu  ■ 
de  Lyon.  —  Procès-verbal  d'un  arrêt  du  parlemeni  d.' 
Paris  ,  portant  eonfirmalinn  d'une  sentence  du  bailli  d  • 
Màcon,  séu'clial  de  Lyon,  qui  déclarait  les  citoyens  de  cette 
dernière  ville  libres  de  vendre,  en  tout  temps  ,  leurs  vin- 
nouveaux  et  tournés  ,  sans  permission  de  l'archevêque  ni 
de  ses  officiers,  etc.  (Voy.  CG.  187.)  —  Griefs  et  moyens 
d'appel  produits  par  Jean  de  Villars  ,  bourgeois  de  Lyon, 
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à  l'cneoiitrc  d'une  sonteiK-o  voiidiie  ù  son  jiréjuilicc  iiar  le 
juge  de  la  cour  séculière  de  l'archevêqu',  ai  sujet  du  ban- 
daoût.  Dans  cette  pièce,  le  demandeur  invoque,  à  son 
profit,  l'application  do  la  scntenco  dubailli  de  Màcon,  dont 
il  vient  d'être  parlé.  —  Délibération  consulaire  (  loO"), 
portant  qu'une  action  judiciaire  sera  dirigée  ('Dnlre  le 
l'erniicr  du  ban-d'août,  qui  «t  se  parl'orce  exiger  de  clia- 
«  cune  asnée  de  vin  qui  se  vend  ,  iO  deniers  tournois,  ce 
«  qu'il  ne  doibt  l'aire  niesmenient ,  car  autreffois  a  esté 
«  ordonné  par  le  juge  ordinaire  des  ressortz  qu'ilz  (  les 
«  bourgeois  de  la  ville)  n'en  paieroienl  riens,  »  etc.  — 
Mjnioire  contre  le  droit  de  ban-d'août ,  dans  leiiucl  on 
signale  un  arrêt  des  Grands-Jours  de  Moulins  (1550), 
))orlant  que  les  habitants  de  Lyon  pourront  vendre  leurs 
vins,  tous  les  jours  et  mois  de  chaque  année,  indistincte- 
ment, à  défaut ,  par  l'archevêque,  de  fournil',  durant  tout 
le  mois  d'août,  la  cité  et  ses  faubourgs  du  vin  de  son 
bénéfice,  «  bon  el  suffisant;  »  —  dans  le  même  document, 
on  s'attache  à  mettre  en  évidence  l'impossibilité  matérielle 
où  se  trouvait  l'archevêiiuc  de  remplir  un  engagement  decelte 
sorte,  lequel  engagement  ne  pouvait,  dans  aucun  c.is,  servir 
(le  prétexte  au  prélat  pour  lever  une  taille  sur  la  population 
lyonnaise,  en  échange  de  la  permission  qu'il  lui  octroyait  de 
vendre  ses  vins  pendant  le  mois  d'août,  sauf  à  les  lui  con- 
fisquer et  à  la  frapp;'r  elle-même  d'amciido,  si  elle  ne  rem- 
plissait pas  exactement  celle  condition  essentielle;  —  on  fait 
de  plus  ressortir  que  «  si  cella  avoit  lieu  et  que  chacun  se 
«  voulust  résoulJre  de  ne  point  vendre  de  vin  au  mois 
«  d'aoust ,  ou  bien  si  ledit  seigneur  archevesque  venoil  à 
'I  se  résoul  Irc  de  ne  point  bailler  de  permission  et  de 
«  vouloir  avoir  la  confiscation ,  il  faudroit  aussy  que  les 
«  habilans  qui  n'ont  point  de  vin  en  cave,  les  hosles  qui 
«  logent  les  passans,  et  les  puissans  mesnies,  pour  granilz 
«  seigneurs  qu'ilz  fussent ,  se  résolussent  à  boire  de  l'eau 
«  ou  d'aller  disner  chez  monsieur  l'archevesquo,  durant  le 
«  mois  d'aoust,  »  etc.  —  Dispositif  d'un  arrêt  du  parle- 
ment de  Paris  (31  décembre  loo7),  portant  que  :  l'ar- 
ciievêque  de  Lyon  est  maintenu  en  possession  et  saisine  du 
droit  de  ban-d'aoûl  sur  lu  vin  qui  se  vendra,  soit  en  gros, 
soit  en  détail,  pendant  le  mois  d'août,  à  Lyon  et  dans  les 
l'aubîurgs  ôj  la  ville;  •—  en  conséquence  les  babit;mts  de 
celle-ci  ne  pourront  vendre  du  vin  ni«  pouessé  »  (goudronné  ) 
ni  ai^re,  ni  éventé,  sans  permission  de  l'archevêque  ou  de 
ses  officiers,  chaque  année,  depuis  h;  4  août  jusqu'à  la  fin 
du  même  nmis;  —  dans  le  cas  où  il  y  aurait  des  contreve- 
nants, le  prélat  pourra  les  faire  conJanmcràramonde,e;c. 
—  Jugements  l'ondus  par  la  sénéchaussée  et  présidial  do 
Lyon,  tous  au  profil  de  l'archevêque  contre  les  liabilaiiti 
de  hivillc ,  etc.  —  Dail  à  ferme  du  di'oii  de  baii-d'août  on 
ban-vin  dû  ii  l'archcvêiiu ',  paîsé  (ITCS),  ati  prix  do  1,100 


livres,  à  Etienne  Dupuy-Dardcnne,  capitaine  de  la  ferme- 
ture de  la  porte  du  pont  du  Rhône  ,  à  Lyon.  —  Arrêt  du 
(>oiiseil  d'Ltat,  rendu  à  ce  sujet,  sur  une  requête  présentée 
au  Roi  par  la  cor])oration  des  traiteurs,  aubergistes, 
marchands  de  vin  el  cabaretiers  de  la  ville  et  des  faubourgs 
de  Lyon  ,  clc.  —  Ordonnance  consulaire,  qui  enjoint  aux 
cabaretiers,  lavcrniers ,  aubergistes  et  autres  débitants  di- 
vin de  continuer,  comme  par  le  passé,  la  vente  de  celli- 
boisson  pendant  le  mois  d'août,  sous  peine,  contre  lc> 
conlrcvenanls,  d'être  ii'révocablement  déchus  de  la  faeullé 
de  vendre  du  vin.  —  Procès  (  1769-1787  )  entre  les  trai- 
teurs, aubergistes,  inarcbands  de  vin  ,  etc.,  cl  le  Consulal 
intervenant ,  d'une  part,  et  .\ntoine  Malvin  île  Montazet , 
archevêque  de  Lyon,  d'autre  part,  au  sujet  du  droit  de 
baii-d'août  ;  —  mémoires  instruclifs ,  notes  diverses  ri 
lettres  de  :  inessieui's  de  Vergcnnes  et  de  Fourqueux , 
ministres  d'État;  l'archevêque  Malvin  de  Montazei;To- 
lozan  de  Montfort,  prévôt  des  inarcbands  de  Lyon;  des 
avocats  ou  conseils  des  parti js  ,  etc.,  toutes  pièces  con- 
cernaiil  l'affaire  tlu  ban-d'août.  —  Par  une  lettre,  en  date 
du  :24  avril  1787,  monsieur  de  Fourqueux  annonce  au 
Consulat  que  :  le  Roi  ayant  réuni  à  son  domaine  le  droit 
de  ban-d'aoûl  dans  la  vilie  et  les  faubourgs  de  Lyon  ,  qui 
ajipartenait  ci-devant  à  l'archevêque  de  ladite  ville,  les 
jirévôt  des  marchands  et  échevins  sont  autorisés  à  faire 
pa\er,  des  deniers  municipaux  ,  aux  fermiers  de  l'arclie- 
vêclié  la  somme  de  35,000  livres  pour  les  indemniser  de 
l'argent  qui  leur  élait  dû  pour  le  droit  de  ban-d'août  et  des 
fraisquece  droit  avait  occasionnés.  Moyennant  quoi,  lesha- 
bilants  de  la  ville  et  des  faubourgs  seront  dée-liargésde  ce 
qu'ils  devaient  à  ce  sujet  ;  —  Sa  Majesté  a  bien  voulu  ac- 
coi'der  aux  liabitanls  de  IjVoii  et  de  ses  faubourgs  (arrêl 
du  Conseil  d'État,  du  20  mars  1787)  la  suppression  du 
droit  de  ban-d'aoûl  ,  à  compter  de  la  présente  année.  — 
Au  dos  de  cette  dépêche  officielle  on  lit  Tannotatioii 
suivante ,  échappée  de  la  plume  patciolique  de  Lazare 
Couturier,  secrétaire  de  la  prévôté  des  marchands  de  Lyon, 
auqui.'I  Louis  XVI  avait  accordé  des  lettres  de  noblesse  pour 
ses  services  distingués  :  «  Telle  est  l'ofl'randc  niinislé- 
<i  rielle  d'un  droit  idéal ,  moyennant  le  pa\enienl  injuste 
j   d'une  somme  usurpée  par  un  jirélat  ambitieux.  » 


r.C.  1S9.  Caliior.)  —  Pulii  iu-fulio,  56  fciiill 'Is,  p,ipior. 


i:i5M-i:i4>0.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  com- 
mune.—  Oi'donnance  de  Jean  de  Grolée  (de  Groulea) , 
seigneur  de  Neyrieu  (de  yeyriaco.  Plus  loin  il  est  qualifié  : 
d"minit>i  deMorcstello) ,  chambellan  du  régnl  de  Franco, 
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duc  (le  Xoriiiandie,  clc,  et  bailli  du  Micon,  dans  laquelle 
re  personnage  expose  qu'il  est  profondément  ému  des  maux 
inouïs  qui  accablaient  le  royaume,  cl  de  l'effroyable  misère 
de  SCS  habitants,  dont  les  biens  avaient  été  entièrement 
saccafîcs  et  détruits  par  rcrinemi;  —  que  celui-ci,  dont  la 
nicdianccté  (malicid)  croissait  en  proportion  de  ses  succès 
et  de  sa  puissance,  poussant  la  guerre  avec  vigueur, 
a\ait  <lévaslé,  après  s'en  être  emparé  de  vive  force,  bon 
iiiiMibre  de  villes,  de  villages  et  de  places  fortes  appartc- 
n;inl  au  lîoi  et  situés  dans  la  région  inférieure  du  royaume 
I  iiifià  rcijnum)  ;  —  qu'à  leur  tour,  alarmés  de  cette  fti- 
iicste  situation  ,  l'ari-lievêque-comte  de  Lyon  ,  les  consuls 
et'  les  différents  corps  de  la  cité  lui  avaient  rei)réseiUé 
plusieurs  fois  les  dangers  que  courait  cette  dernière ,  dont 
la  possession  était  évidemment  l'objet  de  la  convoitise  de 
rcnnemi;  et  que  comme  elle  était ,  de  plus,  assise  sur  les 
contins  du  royaume  et  de  l'empire  (d'Allemai;ne,  nomina- 
K'menî,  comme  on  sait  ,  il  était  pour  elle  de  la  plus  liante 
iiiipoi'tancc  qu'on  mit  sur  le  meilleur  pied  possible  ses 
iiiililications ,  dont  certaines  parties  menaçaient  ruine  et 
d'autres  tombaient  de  vétusté  ;  —  qu'après  avoir  visité  liii- 
iMi'me  et  inspeclé  avec  un  soin  minutieux  les  remparts  de 
1,1  ville  de  Lyiin,  il  avait  i-econnu  l'état  de  dégradation  où 
lisse  trouvaient,  et,  en  conséquence,  convoqué  en  assem- 
blée générale  les  officiers  du  Roi,  les  consuls  et  les  maîtres 
des  métiers  de  la  cité  pour  délibérer  ensemble  sur  la 
gravité  des  circonstances ,  et  aviser  aux  moyens  les  plus 
prompts  et  les  plus  efficaces  d'assurer  la  sécurité  de  la 
\ille,en  rétablissant  complètement  ses  fossés,  ses  rem- 
parts et  autres  ouvrages  de  défense;  —  qu'enfin  il  avait 
été  décidé  unanimement  qu'on  lèverait ,  pendant  l'espace 
de  deux  ans  seulement ,  une  taille  de  2  deniers  pour  livre 
sur  tous  les  vivres  et  toutes  les  marebandiscs  et  denrées  (pii 
entreraient  à  Lyon,  soit  par  terre,  soit  par  eau; —  que  cet 
impôt  serait  supporté  indistinctement  par  tous  les  liabilants 
de  la  \ille,  de  quebiue  état  ou  coiulilion  qu'ils  fussi'ut, 
nublcs  ou  roturiers,  gens  d'i'glise  ou  laïques ,  et  que  le 
produit  de  cette  collecte  serait  tout  entier  affecté  an\ 
travaux  de  fortilication  et  aux  réparations  de  ladite  vilh',  etc. 
—  Maniement  de  Guillaume  de  Tliurey,  arcbc\ê(iuc  de 
Lyon  ,  pour  engager  le  clergé  régulier  cl  séculier  de  la 
ville  à  participer  de  bonne  grâce  au  pavement  du  snlisidc 
de  2  deniers  pour  livi'c,  etc.  Ce  document  renferme  un 
long  et  curieux  tarif  des  vivres  ,  denrées  et  marchandises. 
Lu  voici  le  titre: —  «  Li  imposicion  de  les  choses  (|ue  en- 
'<  treraiit  dedanz  les  elosures  de  la  cita  d(;  Lion  .  tant  par 
»  terra  comme  par  aygui ,  de  quelque  porsoiia  que  c/.o 
«  seit ,  tant  d'église  connue  du  segio ,  tant  nobles  comme 
1  marehianz ,  et  de  tos  otros  estaz  ,  se  lèvera  à  les  portes 
«  par  la  uumière  quis'cnsieut,  »  cte. —  Adhésion  complète 


du  clergé  de  la  ville  aux  dispositions  ci-dessus  mentionnées. 
—  Baux  passés  aux  fermiers  de  l'imposition  des  2  deniers 
pour  livre. —  Commissions  de  percepteur  de  la  même  taille, 
déliviées  à  divers  particuliers  de  la  ville,  tant  marchands 
que  autres. —  Conventions  entre:  Jean  île  Talaru,  chanoine 
et  custode  de  l'église  Saint-Jean:  Pierre  dcVirix  [de  Viris  , 
chanoine  et  maître  de  chceur  de  l'église  de  Saint-Just;  .\y- 
nard  de  Villeneuve  et  Jean  de  Nièvre  ou  Neyvre  ;(/<'iVc'(/rro  , 
citoyens  de  Lyon  et  commissaires  généraux  députés  par  la 
commune  pour  le  fait  des  fortifications  et  des  réparations 
de  lu  ville  et ,  de  la  même  autorité  ,  conducteurs  de  celle 
œuvre,  d'une  part;—  et  maîtres  Jean  de  Ramenu,  maître  de 
l'œuvre  de  l'église  Saint-Jean,  et  Guillaume  Marsat  ou 
Marsac";' ,  tous  deux  tailleurs  de  pierre,  associés  en  cette 
partie  et  agissant  de  même  pour  eux,  d'autre  part,  pour 
l'entreprise  des  travaux  de  fortification  de  la  cité,  etc.  — 
Autres  conventions  passées  entre  les  commissaires  géné- 
raux désignés  ci-dessus  et  Bernard  de  Varey,  visiteur  de 
l'œuvre  des  fortifications,  pour  l'exercice  de  sa  charge 
ce  dernier  acte  est  écrit  dans  l'idiome  lyonmis  du  tempsl, 
etc. 


ce.   i;»i).  iCaIjior.)  —  Poli:  in  fulio,  il  fcnilli'ls,  papier. 

aSSI-SStS.  —  'l'axes  perçues  au  nom  de  la  com- 
inuiic.  — Compte  des  mises  ou  dépenses  faites  pour  la 
g.nde  d'  la  ville  de  Lyon.  Ce  compte  n'est  autre  cliose 
qu'un  l'ccueil  d'extraits  pi'is  dans  la  comptabilité  des  rece- 
veurs de  lacomnuine;  e;i  voici  les  principaux  articles  :  — 
«  De  la  reccpia  de  >'emo  de  Nevro,  qui  fut  reeevaresde  la 
((  dicta  villa  per  certain  temps,  qui  balliet  (  qu'il  donna]  per 
«  lo  connnandamcut  dou  conseillieurs  qui  estoyent  per  lo 
j  dit  temj)S,  tant  por  gens  d'armes  coniine  por  arlilleri  et 
«  aulres  cbouses  nécessaires  por  lagarda  de  la  dicta  villa, 
«  11,000  Horins.  »  —  «  Item,  per  lo  commanda:nent  dou  dcs- 
(  sus  di/.  conseilleurs  (celle  formule  revenant  sans  cesse,  on 
«  \ii-  la  répèlera  ])lus),  jjour  paier  les  sergens  de  pia  qui 
K  érant  estrahli  por  la  garda  et  defensa  de  la  dicta  villa, 
«  ;>  tloiins  i  gros.  »  —  «  Item,  à  François  lo  eutellier,  por 
«  aiuunaartill.  riqui  balliet  i)Or  la  deffeusade  ladicta  villa, 
«  100  fiorins.  »  —  «  Item,  àGuilIelmo  (Guillaume)  de  Tref- 
«  fort,  lieulcnant  de  mosse  (monsieur)  le  balli  de  Mascoii 
«  por  visilar  les  forteresses  de  la  dicta  villa  (^dc  Lyon), 
(I  1 1  thu'ius  (>  gros.  »  —  «  Item,  à  .\ymo  (ou  Nemo  )  de  Ne- 
ce  vi'o  poraucuna  artilleri  (|ue  il  balliet  por  la  garda  et  ilcf- 
1)  fcnsa  de  la  villa  dessus  dicte,  IGO  florins  (i  gi-os.  »  — 
«  Item,  àGuilIelmo  Breton  por  chandeiles  qui  furont  mises 
«  à  les  lanternes  de  la  villa,  de  nays  (nuit/,  por  la  garJi 
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«  d'icellii,  4  florins.  »  —  «  Item,  ;ui\  aililli.'iii'.s  deinoiaiiz 
«  (sialioiincs)  h  Sainl-Juft  por  la  ^arda  de  la  dicta  villa,  40 
«  florins  »  (les  iiia:ide.aeiils  de  celle  iialii;-e,  ainsi  ([ue  cer- 
tains auti-es,  reparaissent souvenl).  —  «//fHi.àniosscJolian 
<•  de  Groleya  (do  Groléc),  bailli  de  Màcon,  <liivali;!r,  por 
«  aucuns  despcns  qu'il  (it  à  Lion  porordenar  la  garda  de  la 
«  villa,  100  florins,  y  —  «  llem,  an  seigneur  de  Vignay  por 
«  certaines  gens  d'armes  (;u'il  tjuit  (tint)  à  Lion  por  lagar- 
«  da  et  deffcnsa  de  la  dicta  viila,  450  florins.  »  —  «  Ih'm, 
«  h  Jùliau  de  Riaccu  (Blacé?),  cliapuis  ,  por  eyclièlcs  et 
«  manteaux  de  fustc  (macliines  en  cliarpente  pour  mettre 
«■  le  soldat  à  couvert)  qui  furont  porta  à  Urignays  an  temps 
«  que  li  ennemi  dou  réyamoténéant  lo  dit  lua  Heu),  83  ilo- 
«  rias.  »  —  «  Item,  au  seigneur  d'Iscron  por  tenir  gens 
«  d'araies  à  Lion  por  la  garda  de  la  viila  ,  30  florins.  »  — 
'I  Itim,  à  uiosse  Henry  de  Pusignian  (Pusignan),  cliivalier, 
«  por  aucuiies  gens  d'armes  qui  érant  eslabli  por  la  gaida 
«  de  la  villa  dessus  dicte,  23  florins.  »  —  «  Item,  à  Ileniy 
«  Chivrer  (Glievrierj,  por  certaines  gens  d'armes  et  por  los 
«  artillieurs  qui  dcmorontà  Saiul-Just  por  la  garda  dessus 
i'  dicta,  200  florins.  »  —  «  Iti'm,  por  aucun  scr\is  (|uc 
(1  fut  l'az  à  niosse  lo  niai'escliaut  de  Audinant  {sic;  qui  érct 
«  (étflit)  à  Lion  por  visiter  la  garda  de  la  dicta  villa,  id  flc- 
«  rins  4  gros.  »  —  »  A  Péronin  de  La  Wurc ,  gouverneur 
«  dou  gait  d'icclla  [villa],  dO  l'orins.  »  —  «  Item,  àmosse 
«  le  mareschaut  douDinant  (Voy.  ci-dessus)  pourgensd'ar- 
«  mes  que  il  lenit  à  Lion  por  la  garda  de  la  villa,  401  flo- 
a  rins.»  —  <^Item,  à  mosse  Jolian  do  Saint-Martin,  cliiva- 
«  lier,  por  gens  d'armes  que  il  lenit  por  la  dicta  garda,  120 
«  florins;  »  —  «  Item,  à  Joliau  de  la  Tibaudiri  Thibau- 
«  dière!,  por  sir\cns  de  pi;i  (sergents  de  pied)  deaioranz 
«  ^slationnésiàSiint-Just  (il  pai'ait  que  c'était  particulièro- 
II  ment  de  ce  côld  de  la  ville  qu'on  apprébeudait  une  atlaqiie) 
.\  por  la  dicta  garda,  64  florins.»  —  « //c/n,  à  Bjune  Brocquc, 
«  cscuer  de  niosse  lo  niarosfbal  dou  Dinant  (de  Dinan,  évi- 
«  demniont.  N'a-t-on  pas  v.iulu  désigner  ainsi  Bei'trainl 
«  Djgucscliu  ?i,  pour  gens  d'armes,  80 florins.  »  —  «  Item, 
«  à  mosse  Guy  de  Vignay,  por  gens  d'armes,  etc.,  142  flo- 
■<  rins.  •"  —  a  ]/c?H,  à  Gautier  farberesti'er  i l'arbalétrier i 
«  por  a.lobar  l'ai'tilk'ri  de  la  dicta  villa,  2  flarius.  )>  — 
a  llem,  à  Henry  Cliivrer  (Gbevrier)  pour  paicr  cbivau- 
«  c'nieurs  (courriers) et  escoules  (espions)  establiz  porla  garda 
«  de  la  dicta  vill  i,  30 florins;  ^  —  «  Item,  à  mosse  André  de 
a  Moui.i,  (.'.iivulier,  [lOtir  certain  travail  que  ilavoit  soslenu 
«  pour  ordjna  i^  garda  de  la  dicta  villa,  23  florins,  i  — 
«  llem,  au  seigneur  d'Iscron,  capilan  de  Lion  (1302),  en 
«  deschargement  de  ses  gages,  40  florins.  »  —  <c  llem,  à 
a  Piro  Cbapcîlir  (Pierre  Cbapellier),  gaylidou  cloehier  de 
<i  Sanl-N'izès  iSaint-Ni/.ier),  por  ses  gages,  5  florins.  »  — 
a  Item,  àJoUan  de  Laliiévrc,  capitan  de  la  dicta  villa  13'J3  , 
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«  |)0r  ses  gages,  50  florins.  »  —  n  llem,  à  Matbieu  de  Glia- 
«  i)ouay  |)or  paicrgensd'armes  cslablis  por  la  garda  dessus 
«  dicta,  200  florins.  »  —  ^Heni'i  de  Montfalcon  et  Ilumberî 
d'Albon,  tous  deux  cbevaliers,  reçoivent,  l'un  44  florins 
0  gros,  l'autre  40  tloiins  3  gros  pour  semblable  cause  que 
ci-conlre.  —  «  Item,  au  bailli  de  Mascon  4364)  por  la 
((  resta  (le  reste  de 2,400  florins  à  (jue  fut  accordai  mosse 
«  Seguin  dei  Batafol  (de  Badefoll,  ennemi  dou  réyarao,  pour 
«  czo  que  il  partissi  dou  bailliage  de  Mascon  quant  il  fut  à 
«  Savignieu  Savigny),  458  florins.  »—  «  Item,  pormontar 
<t  les  coui'siers  (barques  armées)  dou  naveys,  de  Piônc  eu 
«  Sauna,  ordonna  et  fait  pour  la  garda,  etc.,  18  florins.  » 
—  «  Item,  à  Aynard  de  Villanova  (16  avril  13C3)  porallar 
(I  [à]  Avignion  por  le  pac  (traité)  de  niosse  Seguin  de  Batatol, 
«  qui  occupa  la  villa  de  Ansa  |Ansc  près  ViJlefi'anclie  ei 
«  Beaujolais,  à  cause  de  vuydier  lo  bailliage  de  Mascon, 
«  00  tloiins.  I!  De  Villeneuve  reçut  successivement  pour  la 
uièaie  affaire  deux  auti'es  mandats,  l'nn  de  60  florins  et  l'au- 
Iredc  "3  florins  2  gros.  —  "■  Item,  à  Johan  Cliampan,  garda 
<i  delacliuyna  qui  est  sur  Siuna  por  la  défeiisa,  etc.,  41I 
(I  florins  Cgroj.  » —  Outre  leguetteur  posté  dans  le  clojber 
de  Saint-Nizier,  il  y  en  avait  un  autre  dans  le  cloclicr  de 
Fourvièrcs;  un  troisième  occupait  la  tour  Pérolier  ouPoyro- 
lier,  ctun  quatrième  et  dernier  veillait  Juliautdelatourdite 
Carrée  (celui-ci,  appelé  Serpolet,  donna  vraisemblablement 
son  nom  à  la  tour  dont  il  s'agit,  car  une  construclioîi  do 
ceiteespèce  s'appela  efl'octivemcnt,  plus  tard,  tour  Serpolet). 
A  l'exception   du  premier,  ces  hommes  recevaient  cbacun 

0  florins  de  gages,  etc.  —  En  raison  de  l'iiilérôt  liistorique 
([u'il  présente,  le  cliapitrc  des  i  cbarges  dos  gaitz  »  (guets; 
mérite  d'être  reproduit  ici  presque  en  son  cnlier.  Voici  lo 
préambule  doce  curieux  document:  «Cziaprès  s'ensoguant 
"  ^s'ensuivent)  les  charges  que  ont  sosteuu  li  dit  consoil- 
«  lieur  bourgeys  et  habilans  de  la  dicta  villa,  à  causa  des 
«  gaytz,  cychargaylz,  rèro-gaytz  (arrière-guets),  à  pia  et  à 
«  obival,  et  por  garda  les  portes  de  la  dicta  villa,  doi.s  i^de- 
«  puis)  l'an  1336  jusque  à  l'an  présent,  qui  est  l'an  1378, 
«  1  s  quaux  (quels)  ilz  bailliont  à  vous  messieurs  les  com- 
(1  missaires,  »  etc.  :  —  «  Premièrement,  dois  (de)  l'an  l3o6 

1  jusqu'à  l'an  1370,  fut  la  dicla  villa  en  très  grant  tribula- 
«  tion  de  gens  de  compagnies  et  autres,  qui  furont  sus  lo 
«  pays,  si  comme  plusà  plein  apparoitra  pour  les  causes  et 
«  raisons  escriptesci-dessoubz,  et  tant  et  einsi(cn  si)  grand 
«  nombro  de  gens ,  que  toutz  li  pays  en  f.it  en  très  granl 
«  péril.  Si  fut  establi  en  et  pour  la  garda  de  la  dicla  villa, 
«  durant  lo  dit  temps,  l'un  ou  por  l'autro,  vingt  dizaines  de 
«  porsonues  de  gait,gensde  cumon  (<lu  commun'),  àlrenle- 
<[  deux  personnes  de  eyeliargait,  gens  do  mestier;  et  si  y 
ï  avit  grant  rère-gayt  à  pia  et  àcliival,  ou  )aii)  nombre 

«  quarante  personnes,  gens  notables  de  la  dicta  villa.  Mon- 
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«  te,  pcr  clmsque  lui j  t,  à  seize  lionieuz  (liomnies)  de  gayt  por 
«  1  franc,  huit  pcrsoiines  J'écliarHajt  por  1  franc,  et  quatre 
«  porsoiines  de  rère-gayt  por  1  franc.  Ainsi  monte  porchas- 
«  que  nuyt  20  frans  deniers.  »  Il  résuite  donc  de  ce  qui  pré- 
cède que  de  13oG;i1370,  c'est-à-dire  dans  l'espace  de  14  ans, 
la  co:nniune  eut  à  débourser  la  somme  de  112,808  francs 
inionnaie  du  temps)  pour  soiyervicc  de  guet  et  garde. —  altem, 

0  dv'is  l'an  1370  jusque  à  l'an  présent  1378,  n'ont  pas  esta 
«  les  guerres  ni  lo  péril  si  grans  connue  porlo  temps  d'a- 
«  vaut,  et  aussi  ont  à  toutzjours  rcfurczié  et  rccurczié  la 
«  dicta  garda.  Si  a  cslc  eslalili  por  la  dicta  garda,  l'un  ou 
!i  pjr  l'aulre,  six  dizaines  de  gens  de  gayt  et  dix  pci'sonncs 
«  per  cycharguct  ;  les  dictes  gens  du  gayt  et  pci sonnes 
«  d'eycharguet,  au  pris  dessus-dit,  por  eliasque  nuyt  3  frans, 
«  qui  est  por  cliascun  an  1,873  fraas.»  (Il  en  coûta  lo.OOO 
francs  pour  cette  période  de  huit  années.)  —  «  Item,  por 
«  garJar,  de  jour,  les  quatre  porles  de  la  dicla  villa,  per 
«  gens  notables  d'icella,  ouïra  caaux  (ceux)  qui  érant  csta- 
«  blis,  h  gages  ordenaircs,  portiers  et  gardes  de  les  dictes 
«  portes,  bat  l'on  mis  en  les  dictes  portes,  toutz  les  jjurs, 
«■  deis  l'aa  13o0  jusque  en  l'an  1370,  ont  cslably,  l'un  ou 
«  0-1  pcr  l'autre,  huit  personnes  notables  de  la  dicta  villa, 
«  à  quatre  personnes  por  1  franc  per  chasquc  jour,  raoïUe, 
«  per  an,  650  frans.  »  Pour  une  durée  de  quatorze  ans,  la 
dépense  totale  fut  de  10,300  francs.  —  «  Item,  djis  l'an 
a  1370  jusque  à  présent,  qui  est  l'an  1378,  n'ont  pas  lieu 
«  li  ditz  bourgcys  et  habitans  si  grant  péril  comme  dessus, 

1  et  por  ce  a  esté  mis  et  cstably  à  la  garda  des  dictes  por- 
«  tes,  outra  les  porli.'rs  à  gages,  compté  l'un  ou  per  l'autre, 
«  (laalre  personnes  notables,  monte,  à  i  gros  pour  chaque 
i^  personna,  I  franc  pcr  jour.  Monte  pcr  an  373  frans.  y> 
«  Pour  huit  ans,  3,000  francs.  —  «  Cze  sont  les  causes 
«  et  raysons  por  que  (pour les. inclles)  li  conseillieurs,  bor- 
«  geys  et  habitans  de  la  \illa  de  Lion  ont  fait  les  gaitz,  ey- 
i<  chargailz,  rère-gaitzà  pia  et  à  chival  et  gardades  portes, 
■I  dont  ci-dessus  est  faiti  mention,  à  causa  de  la  garda  et 
«  dcffensa  de  la  dicta  villa  :  »  —  «  Et  premièrement,  que, 
»  l'an  1330 ,  environ  la  festa  de  la  Saint-Miehel,  fut  pris 
«  li  reys  Johans,  cuy  Dieu  absoille,  dont  il  s'ensegu;  t  qu^', 
«  l'an  1357,  li  reys  d'Engliaterrachivauchiet  agresses  gens 
«  d'armes  per  plnsours  parties  dou  royaume  de  Franci, 
«  et  vcnit  jusque  en  Bergogny.»  —  «  Item,  cl  dit  an,  aco- 
«  mcnceront  (commencèrent  à  paraiii-o)  les  compagnes 
>(  îe'est-à-dire  les  grandes  compagnies),  et  dont  venit  au 
«  pays  d'Alvernyo  (d'Auvergne)  et  de  Forcys ,  (jui  est 
«  environ  lopays  de  Lioncys,  li  perscgans  d'amours  et  allé 
«  debvct  (s/c).  Li  quai  fnrout  sus  lo  dit  pays,  ensemblo 
«  gi'ant  quantité  de  gcnsd'armes,  trois  anscontinuallcment.  » 
—  «  Item,  l'an  13GI,  en  careyma,  furent  pris  par  los  com- 
«  i)agQcs  li  château  de  Brignays,  qui  est  près  de  Lion,  à 


«  ducs  lègues,  et  li  cliàtrandcliiva-de-tjier,  qui  est  près  de 
«  la  dicta  villa,  à  ((ualre  lègues,  qui  sont  des  (apparlicmient 
«  ans)  gens  d'église  de  la  dicla  villa»  (de  Lyon). —  j-ltem, 
»  l'an  1303,  mosse  (monsieur)  Seguins  de Badafol  ish-)  prit 
«  la  villa  de  Brudes  (Brioude  ?  ),  près  de  la  villa  de  Lion, 
«  à  quinze  lègues.  Li  ([uaix,  ensemblo  sesgjnls,  venit  logier 
«  à  Savigneu  (Sa\iguy\  ([iii  est  à  trois  lègues  de  Lion,  et  y 
«  demoretper  plusours  juurs  et  tant  que  bu  convenit  (il  lui 
«  fut  nécessaire  pour)  (pie  li  pajs  paciftiet  à  lui.  Et  scdé- 
«  paitit  dou  (litpaj  s  pour  grant  somma  d'argent  à  luy  donna.'. 
«  ~«  Item,  l'an  srgiians  130i,  li  dit  niossc  Seguins  enscm- 
«  lile,  graiit  (i;;an!i!a  de  gens  irai'mes,  prit  la  villa  d'Ansa 
«  jirès  de  Lion,  à  quatre  lègues,  et  la  tenit  près  de  un  an  :  li 
«  quauz  villa  d'Ansa  est  des  g.'ns  d'église  de  la  dicla  villa 
K  (de  Lyon).  Et  pu\s  si  s'en  parfit  per  grant  financi  à  lui 
«  ballia  per  les  gens  dou  pays.» — «Hem,  l'an  1366,  Bernard 
«  de  La  Sala  (La  Salle?)  et  mosse  Bertutas  (ou  Bertucas?! 
«  djLarbcrt(sT)  furent  logiaau  pays  de  Foreys  et  d'Alver- 
«  n\o,  el  ijual  ilz  prirent  una  grossa  fortcrcscy  appella  5Iar- 
«  cille  (Marcilly-le-Cbàtel  ?).  Et  demorèrcnt  oupaysdeFo- 
«  reys  et  d'.Vlvernyo  cn\iron  trois  ans,  et  puys  se  partiront 
«  don  dit  pays  per  cei'tain  Iraytia  et  accorde,  qui  fut  faili 
«  avoy  eulxp  'i'  les  gens  dou  dit  pavs  et  poi'  yraut  linanci.  » 
—  «  Item,  an  partir  dou  dilz  pa\s,  ils  se  venirent  logici'  aii 
«  pays  de  Ljoueis  et  de  Mâconeys,  enviroi  l'an  1370,  per 
«  lo  quai  tempsérel  (était)  iuetenantde  Bey  lieutenant  pour 
«  le  Pxoi)  au  dit  [lays  mosse  de  Berry,  et  si  estoyt  comte  de 
«  JLiscon.  Et  adonc  fiilfail  trayliéct  acccrdeavoy  eulx,  don 
K  coniiuau  lamciil  cl  Nohiiitadou  dit  monsieurde  Beri'y,  et 
«  tant  que  ilz  sj  partiront  dou  dit  pays  de  Lyoneys  etdeMâ- 
«  coiiej  s  por  ccrtanna  somma  de  deniers  alour  alors  ou  à  eux'?) 
«  donna  per  les  dilz  pays.  » —  «  Item,  plusours  auti'es  pas- 
tt  sages  g  MIS  de  (^onqiagnics  furent  et  passeront  (passèrent) 
«  perle  dit  pays,  tant  so\;'ntet  en  si  très  grand  nombre,  que 
«  c'est  grantpitié  àPeyr.»  ^  «  Etporles  causes  et  rajsons 
K  dessus  dictes,  pot  (peuljclaranient  ai)paroir  que  toutes  les 
«  charges,  dospens  et  messions  (mises)  que  ont  sostenu  !i 
«  dessus  ditz  consoillieurs,  borgeys  et  liabilansde  la  dicla 
«  \iila  de  Lion,  ilz  onl  eu  per  la  malagarda  des  fortarcsces 
«  ctcbâteaux(lesdictesgcnsd'église,ouau  meyns(au  moins) 
K  por  la  plus  grant  pai'lia.  »  —  Le  repi'ochc  qui  s'adresse 
ici  à  i'im;.érili.'  nu  à  la  négli-;cnce  inqualifiable  du  clei'gé  de 
Lyon  avait  pour  piincipal  motif  le  refus  que  faisaient  les 
gens  d'église,  el  plus  particulière. nent  ceux  de  Saint-Jean, 
de  payer  ialégrabiment  leur  part  conlribnlive  des  deniers 
convenus  pour  l'acquiltcincnt  des  chai-ges  énumérécs  plus 
haut,  malgré  l'appui  généreux  de  la  commune  et  l'utilité  des 
secours  qu'elle  leuravail  libéralement  prêtés.  De  ce  désac- 
cor.l  naquit  donc,  entre  les  bourgeois  et  habilanls  de  Lyon. 
d'inie  pail,  et  le  clergé  de  la  ville,  d  »utre  part,  un  procès 
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(|iu  tloiiiia  lieu  à  deux  unvls  rendus,  l'un  en  13GVt,  l'autre 
eu  1378,  par  le  parlement  de  Paris,  en  faveur  des  eonsuis, 
liour^eois  et  liabilauts  susdits.  —  Mémoire  rédigé  ù  ce  su- 
jet par  ordre  du  Consulat,  et  qui  renferme  ecrtains  pas- 
sages portant  que  :  les  gens  d'église  de  Lyon  possèdent 
dans  l'enceinte  des  fortifications  de  la  ville,  où  ils  sont 
aussi  seigneurs  censiers,  le  quart  au  moins  de  celle-ci,  tant 
en  «maisons,  curtils,  vignes  et  autres édiffiees  dont  ilz  ont 
«  très  grans  proffiz  et  revenuz,  cliascun  an,  es  los  (lodsi, 
«  ventcsct  romoagesde  rentes,  maisons  et  i)ensions,  quand 
«  ilz  se  vendent,  dont  ils  ont  le  cinquième  denier;  »  —  ils 
ont  de  plus,  dans  toute  l'étendue  de  la  cité,  la  «  juridiction 
«  ordinaire  temporelle,  qui  est  trèsgranteliouse  et  de  très 
t  grant  revenue.  Et  si  ont  aussi  les  coponages,  c'est  assavoir 
«  sur  tout  le  bief  que  l'on  vend  en  la  dicte  ville,  tantenmar- 
«  elle  comme  ailleurs,  dues  (deux)  mesures,  appellées  co- 
ït pons,  de  bief,  de  cliascun  cheval  chargié.  Et  si  ont  de 
1  cliascun  cheval  chargié  de  \in,  qui  entre  en  ladicte  ville, 
a  1  deniei',  qui  sont  cliouses  de  très  grans  proffiz  et  reve- 
<t  nuz.  Mcsmement  que  en  ladicte  ville  ne  n'j  a  nulles 
«  cliarretles  comme  es  autres  lieux  de  France,  mais  se  y 
«  apporte  tout  à  chevaux  et  à  bestes  ;  i  —  ils  ont  pareille- 
ment droit  :  à  une  certaine  quantité  de  tout  le  sel  importé 
ù  Lyon,  soit  par  eau,  soit  par  terre  ;  à  un  denier  sur  «  elias- 
«  cun  drap  »  aussi  introduit  dans  la  ville,  et  «  généraie- 
»  ment  ont  treu  (trelui)  et  rente  sur  toutes  marebandises 
«  etdenrées  qui  entrent  et  sont  apportées  on  ladicte  ville. 
«  Et  est  aussi  comme  une  manière  de  péage  ou  treu  que 
I  les  dictes  gens  d'église  ont  sui'  les  dictes  denrées  et 
«  marchandises,  à  l'entrée  des  portes  de  la  dicte  ville;  » 
—  ils  sont  également  en  possession  du  droit  de  ban-d'août, 
<i  quileurestde  trèsgrantproffit  et  revenue,  considéré lo^.s/c) 
<i  grant  multitude  de  gens  de  la  dicte  ville  de  Lion,  qui 
«  est  très  grant  et  puplée  ville.  Et  se  ont  en  la  dicte 
I  ville  une  autre  rente  que  on  dit  leydes,  qui  est  sur  tout 
1  le  bestial,  comme  vasches,  moutons  et  auti-es  bestes 
«  que  l'en  vend  en  la  dicte  ville,  qui  est  aux  dictes  gens  d'é- 
<i  glise  un  trèsgrant  revenue;  ^ — ces  mêmes  gens  d'église 
ont,  eu  outre,  à  Lyon,  «  des  rentes  et  annuelles  pensions 
«  sur  les  maisons  des  diz  bourgeois  et  liabitansde  la  dicte 
I  ville,  tant  et  si  grant  quantité,  que  y  n'y  a  guère  maison, 
«  en  toute  ladicte  ville,  que  ilzn'y  aient  renteou  pension, et 
<t  sont  toutes  les  rentes  de  la  ville  leurs  et  leur  apparlien- 
«  lient  ou  au  moins  presque  toutes.  Et  si  les  diz  bourgeois  y 
<c  ont  aucunes  rentes, ce  n'est  comme  néant, en  regart  à  lagrant 
I  quantité  et  multitude  que  les  dictes  gens  d'église  en  y  ont,  » 
etc.  ;  —  ils  per<;oivcnt  :20  deniers  d'entrée  sur  tous  les 
Juifs  qui  viennent  à  Lyon,  «  qui  leur  a  esté  et  est  de  très- 
€  grant  prouffil  et ,  par  cspécial ,  depuis  dix  ou  douze 
a  ans  ou  environ   que  les  Juifs  sont  venuz  deinourer  au 


DK  LYON, 
a  Koyaume  c'est-à-dire  dans  la  partie  de  la  ville  située  sur 
«  la  rive  droite  de  la  Saône,  et  qu'on  appelait  :  à  la  part  du 
«  Itojuume,  par  opposition  à  l'autre  bord,  nommé  :  à  la 
"  part  de  l'Empire),  dont  il  y  en  a  jà  granl  quantité  et  clias- 
«  cun  jour  yen  vient,  dont  la  rente  des  dictes  gens  d'église 
«  croît  cliascun  jour;  »  — ceux-ci,  indépendamment  de  leurs 
biens  fonds  de  la  ville,  «  qui  contiennent  Irès-grant  circuitc 
«  dedans  la  dicte  ville,  »  y  jouissent  de  plusieurs  autres 
«  droits,  noblesses.  posscssionsetrevenuestcmi»orellesqu'ilz 
«  tiennent  à  cause  du  comté  (celui de I-yon, érigé  en  faveur 
«  des  ebanoines  de  Saint-Jean  »,  qui  est  ebouse  temporelle, 
«  et  qui  scroient  trop  longues  à  réciter.  »  Jlais  que  tous  ces 
biens  ,  qui  étaient  enfermés  dans  les  murailles  de 
Lyon,  n'auraient  plus  présentement  que  fort  peu  de  va- 
leur, si  les  fortifications  de  la  ville  ne  se  fussent  trouvées  là 
pour  les  préserver  des  ravages  de  l'ennemi  ;  —  en  raison 
de  ce  qui  précède,  il  est  clair  que  les  gens  d'église  sont 
dans  l'obligation  absolue  de  contribuer  aux  réparations  et 
aux  fortifications  ainsi  qu'à  la  défense  et  à  la  garde  delà  cilé; 
—  ce  devoir  était  d'autant  plus  impérieux,  que  les  dépen- 
ses auxquelles  certains  services  avaient  donné  lieu  pre- 
naient assurément  leur  source  dans  le  «  fait  et  coulpe  des 
«  dictes  gens  d'église  :  quar  pour  ce  qu'ilz  gardèrent  mal 
«  les  villes  et  forteresses  d'Ance,  Brignays  et  de  Hiva-do- 
<t  Giers  ,  qui  estoient  et  sont  leurs,  les  Anglois  les  prirent, 
«  dont  ilz  destruisirentlout  le  pays,  et  escuvint  (sic,  il  coii- 
«  vint'?:  lors  aux  diz  babitans  (ceux  de  Lyon)  avoir  et  tenir 
«  gens  d'armes,  comme  le  niarescbal  d'Ardencbay  (sic'i  et 
«  autres avecques,  à  très-grant  nombre,  que  les  diz  babitans 
«  orent  (eurent)  moult  longuement  et  leur  costarent  moult 
a  grans  deniers,  si  comme  par  les  parties  bailliez  en  leurs 
«  misesappert.Ellesquelles  missions  ilz  n'eusse  lit  point  faites 
«  si  les  dictes  gens  d'église  eussent  bien  gardé  leurs  dictes 
«  villes  et  forteresses,  et  que  lesdiz  Anglois  ne  les  eussent 
«  point  prises,  »  etc.  —  Au  reproche  articulé  par  les 
gens  d'église  contre  les  bourgeois  et  habitants  de 
Lyon  d'avoir  ,  sans  l'assentiment  des  preniers ,  élevé 
intérieurement,  entre  la  ville  et  Saint-Just,  une  forti- 
fication ajjpelée  llt'Iraite,  le  iiiémoirc  réplique  que  celtr 
plainte  n'est  pas  fondét*  ,  puisque  l'ouvrage  dont  il 
s'agit,  et  qui  fut  d'ailleurs  approuvé  jiar  «  plusieurs  bons 
«  ehivalieiseonime  LeGaloisdeLaBame  sic\  leseigncurde 
a  Viiinay  (ou  Vigiiay)  et  autres  gens  en  ce  cognois.sans,  »  a 
profilé  au  salut  de  tous,  <t  considéré  la  mortalité  (allusion  à 
«  la  peste  noire)  qui  asoil  esté  en  la  dicte  ville  et  ou  pays, 
«  que  si  elle  Jalietraite]  n'eust  esté  commencée  etounlcn- 
«  née,  comme  elle  fut  et  est,  la  dicte  ville  eust  esté,  par 
a  plusieurs  fois',en  très  grant  péril  d'eslre  prise  des  Anglois 
K  et  compagnies  (les  Tards-Venus}  qui  ont  esté  ou  pays,  » 
etc. —  -^  un  autre  grief  opposé  parle  clergé  aux  bourgeois  et 
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liabitiiiits  de  la  \il!e,  ;i  cause  des  copcmnges  que  ces  der- 
niers y  levaiciit,  Iciiiènie  mémoire  répond  que  «  les  diz  co- 
«  ponages  est  une  charge  que  iceiz  liabitans  mirent  sur  les 
«  inoiagcs  (moutures)  de  leurs  biefs,  par  le  conscnlement 
«  du  Roy,  uostre  sire,  pour  payer  les  liostages  de  la  dicte 
«  ville,  qui  lors  estoient  en  Angleterre  pour  la  prise  du  roy 
«  Jolian,  que  Dieu  absoille,  et  por  soglagier  (soulager)  et 
«  supporter  les  diz  habitaiis  de  plusieurs  et  grans  charges 
«  qu'il  leur  a  convenu  sostenir  pour  le  fait  de  la  dicte  ville 
«  et  des  fouagcs  que  le  Roy  prend  en  icelie,  »  etc.  (Ce  do- 
cument est  annoté  en  marge  par  le  procureur  des  gens  d'é- 
glise, qui  cherche  à  réfuter  l'un  après  l'autre,  en  latin,  les 
.irguinents  de  la  partie  alverse.) 

ce.  191.  \Cahier.)  —  Petit  m  folio,  48  feuillets,  papier. 

1369-139S. — Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune. 
—  «  Cze  sont  les  mises  faites  par  les  conseilleurs  qui  ont 
«  esté  pour  le  tenipus  (c'est-à-dire  qui  étaient  en  charge  lors- 
1  que  les  dépenses  eurent  lieu),  citiens  et  habilans  de  la 
<r  villi  de  Lion,  en  et  por  ovrages  de  les  clausures,  répara- 
«  lions  et  fortifications  de  ladiclayilla,àcausedelesgueiTes, 
«  tant  en  ovrages  de  muralles,  chapeuserie  et  terreaux 
«  (charpente  et  fossés),  comme  autrement,  etc.  Et  sont  faitz 
«  les  ditz  ovrages  deisl'an  1336  jusque  l'an  1369,  auquel  an 
«  fut  donna  li  premier  arrest  pour  (et  por)  ;  ici  ces  deux 
«  mots  s'emploient  indifféremment)  les  dilz  conseilleurs  con- 
«  Ira  les  gens  d'esglise  (on  comprenait  alors  sous  celte  dé- 
«  nomination  :  les  doyen  et  chapitre  de  l'église  Saint-Jean, 
ï  autrement  dite  l'Eglise  de  Lyon;  les  chapitres  de  Saiiit- 
«  Paul,  Saiiit-Nizier  et  Fourvières;  l'abbé  et  le  couvent 
«  d'Ainay  ;  l'abbesse  et  le  couvent  de  Saint-Pierre;  le 
a  prieur  et  le  couvent  de  la  Platière;  le  conimandeqr  de 
«  Saint-G;'orges  de  Lyon)  de  la  dicte  ville.  Et  aussi  en  y  a 
«  qui  sont  faitz  dcis  lo  dit  an  1369  jusque  en  l'an  1378,  au- 
«  quel  an  fut  donna  le  derrier  arrest  contra  les  dessus 
«  dictz,  »  etc.  —  .\insi  qu'on  l'a  souvent  fait  précédem- 
iiienl,  il  est  nécessaire  de  reproduire  ici  mémo  de  nombreux 
passagesdu  document  dont  il  s'agit  et  (|ui  <'sl,  en  outre,  intl- 
«  tulé  '.Recogiii-sanci  de  les  ouvres  à  la  parlia  dou  Réaume  »  (du 
côté  de  Fourviî'i'cs).  On  pourra,  de  cette  manière  et  en  s'ai- 
<lant  quelque  peu  d'un  plan  topographique  de  la  cité,  se 
roriner  une  idée  générale  du  tracé  et  du  rôle  détVnsif  des 
fortifications  de  Lyon,  au  temps  de  la  féodalité  :  —  c  Prc- 
«  mièrement,  au  jiia  de  la  tour  sur  Sauna,  vers  la  porta 
«  Saint-Jorge  (Ccorges),  pour  gardar  que  gens  non  entrent 
«  (ne  pénètrent)  en  la  villa  ])cr  basses  aygues,  de  nui- 
"  rallitreis  teises  (trois  toises  de  muraille),  de  duos  (deuxi 
•  pies  et  diiiii  de  gros,  à  2  frans  la  Icisa,  moule  11  fraiis 
»  2  quars.  »  —  «  Item,  en  la  t')r  (tour)  dcsur  Sauna,  vers 
«  la  porta  Sniut-Gcorgc,  deis  (depuis)  lo  gros  mur  jusque 


«  à  les  tioules  (  la  fabrique  de  tuiles  établie  en  ce  lieu  ) , 
«  Ireis  teises  de  dues  pies  de  gros,  la  teise  3  frans  et  quart, 
CI  monte  9  frans  3  quars.  »  —  «  Item ,  por  la  fustalli 
«  (bois  de  charpente,  clavin  (doux),  tiola  (tuile) ,  cl  tout 
«  ovragio,  23  frans;  »  —  «  Item,  deis  la  dicta  tor  jusque  à 
«  la  tor  dou  portai  Saint-Georgio,  de  pancères  (revèle- 
«  ment  ou  crépissage?)  suz  lo  gros  dou  mur,  tant  devers 
«  los  terreaux  (les  fossés)  coiiinie  dans  la  villa,  huit  teises 
<'  de  un  pia  et  dimi  de  gros  (pour  abréger,  on  n'indiiiuera 
«  plus  le  prix  de  revient  de  la  toise,  qui  flollail  entre  2  cl 
«  10  francs),  20  frans.  »  —  «  Item,  en  la  maison  où  dc- 
«  more  li  portier  qui  garde  la  porta  Saint-George,  jugiiant 
«  à  la  porla  dessus  dicte,  13  tcisi's  de  muralli  nova,  de  un 
«  pia  el  dimi  de  gros,  32  frans  2  denici's.  »  —  ■<  Item,  û;- 
*  |iierrc  de  lalli,  cent  quatorze  iiiés  et  dimi,  compta  huit 
«  pies  |)or  I  fraîic,  iiionle  14  frans  2  quars,  »  et  j.  —  Item, 
«  et  la  dicia  maison  derrier,  devers  Sauna,  e>t  li  place  m- 
i<  donna  por  mettre  la  clieyna  suz  Sauna, et  j  est  li  tors  ^lc 
'-  treuil) faitpor  tendre  la  dicla clieyna, qui vaul(ledit  treuil) 
a  £0  frans.  »  —  «  Item,  dcis  la  tor  suz  la  porta  Saint-George 
(i  jusquesà  l'eschiffe  (échauguette  ou  guérite)  novesegucnt 
0  (suivante) ,  en  pancères,  que  dedans  ijuc  de  for  (tant  à 
«'  l'inléi'i  nir  qu'à  l'cxlérieui-i,  de  OM'age  no\o,  12  teises  d.' 
i.  dues  (deux)  inés  de  gros,  39  francs.  »  —  <•  Item,  deis  la 
«  dicla  cschifi'a  novajusque  cl  quarro  (aucairjfour)appella 
"  dou  Puys-d'Eynay  (du  Puits-d'Ainay) ,  tout  lo  contromonl, 
«  cent  vingt-sept  teises  de  dues  pies  et  dimi  de  gros, 
«  508  fi'ans.  u  —  «  Item ,  deis  lo  dit  quarro  appelli  lo 
«  l'uys-d'.Vuiay  taiique  (jusque)  à  la  tor  appella  la  tor 
<v  Bretan,  de  gr.is  de  mur  jusque  à  les  pancères,  enclos  lo 
«  fondament,  210  teises  de  quatre  pies  et  dimi  de  gros, 
«  1,680  frans.  »  —  «  Item,  dcis  la  dicla  tour  appella  de 
«  Breton  jus(|ue  à  la  purle  appella  de  L's  Farges,  de  grosJc 
«  mur  jusque  à  les  pancères,  »  1  40  toises  dans  les  mêmes 
coiuiiliuns  q:ie  ei-coulre,  ce  qui  faisait  1,162  francs. — 
«  Item,  en  dix-huit  arehières  (meurtrières)  au  dit  pant  ('/), 
»  cent  quatre  \i:iglspiés  de  talli,  13  frans  2  deniers.  »  — 
»  Item,  de  bochcz  (consoles  ou  corbeaux)  depierra  pour  por- 
ter les  inaciiiccs  «  (mâchicoulis?),  soixante  bochcz  valant 
0  8  fiaus,  »  —  Item,  derrier  chez  niosse  Thomas  de  Gu,  tau- 
'■   ([ue  à  une  eschifia  qui  est  el  cymctero  de  Saint- Just,  de  mu- 

■  ralli  quatorze  teises,  »  comme  dessus,  3o  francs.  — «  Item, 
«  dcis  II  porta  saillant  de  la  claustra  Saint-Just  jusque  au 

■  qiiarreau  de  les  morailes  (murailles)  vieilles,  eucontra 
«  la  maison  inossc  Pi;,'rre  de  Cuysia,  de  muralli,  compta  lo 
«  fondament,  -42  teises,  336  frans.  »  —  i  Item,  deis 
<•  la  dicta  muralli  au  pont  (levis  ?)  vieil  après,  jusque  à 
"  l'cschiffa  qui  est  sur  lo  cavro  enségueni,  de  réparation 
«  en  créneaux  ([uatre  teises,  10  frans.  »  —  «  Item,  deis  la 
'■   dicla  eschiffa  ,  enclos  lo  gros  d'icella,  tanquc  à  l'auliv 
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•c  csoliUfa  qui  est  cncoiilra  la  tlia|)elh'  <lf  Saiiil-Aiillioiiio, 
«  vers  Saint-Yréneu  (Irônéci,  por  l'éparations  de  imiraiilos 
X  et  de  ci'éneaux,  vinj.'t-huit  tcises,  70  fi'ans.  »  —  «  Ilem, 
<•  (Icis  la  dicta  csctiiffa  de  Saiiit-Aiillioiiio  tanf|itc  à  la  tort 
«  carra  (celle-ci  était  consli'iiile  en  iiici'res  de  taille)  suz  lo 
«  poi'tal  Saiiit-YriMicii,  c;i  ivparatioiis  de  ci'éneau\  et  de 
<'  autres  murailles  vieilles,  (|uaraiite-six  teises,  i84  frans.  » 

—  «  ilem,  pour  uiia  escliiffa  qui  est  au-dessus  d^  la  sala 
«  (salle)  de  la  maison  au  prieur  de  Sainl-Yri'neu,  t'usia, 
«  elavin,  tieula  et  ovra^'e,  30  tVans.  »  —  «  Item,  deis  la 
«  dicta  tour  Saint-Yréneu  jusque  à  la  première  cscliitïa 
«  après  enséguent,  allant  vers  la  porta  de  Trion,  en  répa- 
«  rations  de  créneaux,  de  mui'alli,  quatre  teises,  16 
«  frans,  ^  etc.  —  Venaient  ensuite  trois  autres  échauguettes 
ou  tourelles  (bâties  en  encorbellement  aux  saillants  des  ou- 
vrages), ce  qui  en  élevait  le  noiiilue  à  quatre  consécutives,  à 
partir  du  portail  ou  de  hi  parle  de  Saint-Irénéc.  Toutes 
avaient  dû  subir  des  ivpai'ations,  ainsi  que  les  murailles 
elles-mêmes  qui  soutenaient  ces  postes  d'observation  ,  et 
ilont  certaines  parties  turent  l'claites  à  neuf.  Après  a\oir 
I)assé  de  la  tour  de  la  jtorte  dj  Ti'iou  à  celle  d'Estevenin, 
«  lo  pérolier  »  (c'est-à-dire  d'É'.ienne  le  chaudronnier), 
reliées  entre  elles,  comme  tout  le  reste  du  svstènie,  par 
ik'scourlin.^s  garnies  de  créneaux  et  de  mâchicoulis,  et  cou- 
ronnées de  guéi'ites  convenablement  espacées,  on  arrive  à  la 
première  «  demi-tour  ronda  de  la  lielrayte  »  (ce  même  ou- 
vrage qui  avait  soulevé  tant  de  réclamations  de  l,i  p.irt  du 
clergé).  Outre  la  première  dcm'.-:ouj'  déjà  citée,  ce  nou- 
xcaii  l'cmpart  comprenait  un.'  tour  ronde  cl  deux  autres 
ilemi-lours,  dans  l'une  desquelles  élail  ménagée  uuj  po- 
t  rui',   dont  la   porte  et  sa  fei'rure   coûtèrent  10  francs. 

—  En  cet  endroit  du  manusciit  se  trouve  consignée  la 
uicnlion  suivante  :  —  «  Iti'iii,  assaveir  que  tuyt  li  m  ir 
i>  fait  en  acrestement  au  dessus  du  gros  dcl  iimr,  et 
«  toutes  les  tours  et  eschiffes  qui  sont  deis  la  tour  appella 
"  iVyrolier  jusque  à  la  grossa  tour  carra  appclla  deSerpollet 
«  (Serpolet; ,  sont  et  ont  esté  faites  deis  lo  meys  de  n)ay 
«  l'an  1369,  que  fut  donna  li  pre.uier  arrost  en  czay.  »  — 
lie  l'ouvrage  intérieur  appelé  la  Iletraite,  ou  passe  aux 
tours  le  Rond,  lîonin,  Sainte-Marguerite,  Serpolet  et  d: 
llippaut  (ou  Ui|)pant?).  —  La  tour  Boiiin  est  ])ercée  d'une 
|)Olerne  :  — «/^(;m,poiir  les  due^  aies  (ailes)  de  mur  (|ui 
«  font  la  descendue  de  la  polerta  sobz  la  dicta  tour  Honin, 
«  neuf  teises  de  dues  pies  de  gi'os,  '27  frans.  »  —  A|)rès  la 
liiur  Kippaut  ou  Uippant  se  présente  une  guérite  nommée 
Haurillet  :  a  —  Item,  en  la  dicta  eschilïa  Danrillet,  dcmu- 
«  ralli  una  ala  de  mur,  qui  est  faita  por  gardar  les  terres 
<i  deavalar  (s'ébouler)de  cota  de  ladictatour.  » —  «  Item, 
<i  deis  la  dicta  esehitïa  Daurillet ,  en  allant  lo  eonlraval 
«  jusque  au  carro  suz  la  sei-va  (le  réservoii'  d'eau)  del'ier- 


«  ra-Scissa  (la  forteresse  de  Pierre-Seise),  soixanlc-dues 
«  teises  de  six  pies  dz  gros,  6'20  frans.  »  —  «  Ilem,  por  la 
«  faczon  de  la  porta  qui  est  dessus  lo  dit  eai'ro  sus  la  scrva 
tt  de  Pierre-Scisse,  por  fuste,  elavin  et  o\  rage,  12  IVans.  » 

—  i  Item,  deis  lo  dit  quai-ro  suz  la  scrva,  en  uiurallinova, 
«  soixante  dues  teises  de  dies  pies  et  dimi  de  gros, 
«  210  frans.  »  —  «  Item,  por  la  bayeta(logettedu  laiier 
«  ou  guetteur)  sus  lo  clocliiL'r  de  Forvero  (Fourvières;,  et 
«  plusieurs  réparalions  faites  en  icelle  el  au  cloeliicl, 
«  40 frans.»  —  «  llem,[)ov  l'eschiffa  suz  la'poria  de  Con-i'ort 
«  (celle-ci  était  située  sur  la  pente  de  Fourvières  et  séparée 
«  du  reste  des  fortifications),  en  niuralli,  quatorze  teizes  de 
«  dues  pies  et  dimi,  o()  frans;  item,  en  la  dicta  eschiffa,  de 
a  picrra  de  talli  quarante-cinq  pies,  compta  treis  pies  per 
«  franc,  15  francs;  item,  por  fuste,  elavin,  tiula  cl  ovrage 
«  de  la  dicta  eschiffa,  20  fi'ans.  »  Tel  était  en  moyenne,  à 
cette  époque, le  prix  de  revient  d'une  guérite  en  maçonnerie, 
l'nesendjlable  construction  existait,  non  loin  delà,  «  suz  la 
«  fontana  dou  Uicr,  »  etc.  —  «  Item,  pour  l'ovrage  de 
«  nmialli  qui  fut  faz  de  cota  Pierra-Scissa,  où  fut  cmpris 
«  de  mettre  la  cheyna  sur  Sauna,  100  frans.  y  —  «  Item, 
<'  pour  redobar,  retenir  et  reffare  lo  chemin  environ  les 
«  murs  (le  chemin  de  ronde',  deis  la  porta  Saint-tleorgio, 
'<  en  allant  contramont  vers  Pierra-Scissa,  100  fraus  ,  >• 
etc.  —  Voici  maintenant  quel  était  le  développement  des 
fossés  de  ceinture  ,  dans  la  partie  ouest  de  la  ville  :  — 
«  Ha  (Il  y  a)  de  terreaux  deis  la  porta  Saint-George,  à 
a  commencer  vers  Sauna  en  montant  vers  la  montagny  (la 
«  colline  de  Fourvières),  dessobz  lo  Puy-d'.\yncy,  trente-six 
(i  teises  de  long,  et  ont  de  large  neuf  teises  ou  environ 
«  (dimension  constante  sur  laquelle  on  ne  reviendra  plus). 
«  Vaut  li  teise  per  la  mila  ovra  qui  éret  ou  dit  lua  (lieu), 
«  8  tVans.  Montant  li  dit    UtimI  [lOi-  li  dit  lua,  ^S  frans.  >• 

—  «  Item,  ha  à  rencontra  del  pan  dou  mur  qui  est  deis  In 
«  Puy-d'Ainay  tanque  à  les  Fargcs,  cent  dix-neuf  teises  d^'. 
«  terreaux  de  long,  compta  la  teise  (!  frans,  montont  li  dit 
a  teixal,  en  la  dicta  placi,  711  frans.  »  —  «  Item,  ha  deis 
«  la  porta  de  les  Farges,  en  allant  contramont.  jusque  à 
«  la  toui-  appclla  l*érolier,  257  teises  de  terreaux  de  long, 
«  don  quauz  (des  (pn-lsi  vaut  li  teise  5  frans,  et,  per  ainsi 
«  montont  li  dit  terrai,  pour  la  dicta   jdaci,   l,2^to  frans.» 

—  «  Item,  ha  de  terreaux  deis  la  dicta  tour  appclla  Pérolier 
«  jus(iue  à  la  tour  appella  Ronin,  114  teises  (dont  le  prix 
a  variait  suivant  la  ([ualité  du  terrain),  monte  por  les  ilitz 
«  terreaux  864frans.)) — «  //cm,  hadeterreauxdeis  ladicla 
«  tour  appella  Ronin  jusque  à  la  lour  aj)pella  Serpollei,  W 
«  leises  de  long,  495  frans.  »  —  «  Item,  ha  deis  la  dicta 
«  loui'  appella  Serpollet  jusque  à  la  scrva  de  Pierra-Scissa, 
"  117  teises  de  teireaux  (à  3  francs),  351  frans.  >■  — 
«   Item,  ha  île  teireaux  deis  la  tour  appella  de  Pérolier,  en 
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«  allant  contiJival,  jusque  à  la  porlado  Saiiit-Yrciicu,  210    ^ 

«  teises  (loii  large  dessus  dit  (neuf  toises) ,  i  ,080  frans  ;  »  — 

«  Item,  lia  de  terreaux  deis  la  dicta  porta  de  Saint-Yréneu 

«  jusque  au  quarro  dou  cimctero  de  l'esglisc  de  SaiiU-Just, 

«  cent  quatre-vingt  neuf  teises,  94o  frans;  » — «  Item,  por    j 

«  la  maison  ou  demore  ii  porlioi'  de  costa  la  porta  deBor- 

«  iiua  (Bourgneuf),   et  por  réparations  faites  en  l'eschiffa 

«  qui  est  sur  l'aiguë  (la  Saône),  et  aussi  en  la  dicta  porta, 

a  60  frans;  »  —  «  Ikm,  por  la   clausura  de  sept  ruettes 

«  sur  Sauna,  dcis  la  porta  de  Bornua  jusque  à  l'ostcl  de  la 

«  Testa-qui-rit,  tant  por  fusta,  clavin,  comme  por  ovrage, 

«  28  frans  ;   »  —  «  Por  la  clausura  de  la  place  de  l'ornio 

«  Saiut-Pol ,  sur  Sauna,  et  pour  celly  (celle)  dessobz  chiés 

«  Miclielet  Bornyo,  et  de  celly  dessobz  chiés  André  Bonin, 

«  pour  fuste,  etc.,  36  frans;  »  —  «  Item,  por  la  cheyna  de 

ce  fer,  sur  Sauna,  qui  est  à  l'encontra  de  la  porta  de  la  Ro- 

«  chi  (la  porte  dite  du  la  Roche,  située  sur  la  rive  gauche 

«  de  la  rivière,  en  face  de  la  porte  de  Bourgneuf),  qui  ha  de 

a  long  cinquante-une  teises  et  poyset  (pèse)  environ  soi- 

'i  xante-quiuzc  quintaux:  vaut liquintauz, compta  déclieuti 

«  (le  déchet  ?)  et  ovrage,  226  frans;  »  —  «  Item,  por  po- 

«  saret  assierre  (fixer)  la  dicta  cheyna,  et  por  treys  naveys 

«  de  chano  (hatcaux  en  bois  de  chêne)  et  un  chaffal  (che- 

«  valet)   qui  furent  faitz  por  la  portar    et    sotcnir,    100 

(i  frans;  »  —  «  Item,  por  missions  faites  en  la  maison  de 

K  Bornua  où  se  tend  et  tire  la  dicta  cheyna,  tant  por  nui- 

<r  ralli,  etc.,  et  por  la  loy  (la  location)  de  la  dicta  maison, 

«  100  frans;  »  —  «  Ilein,  por  la  chejna  qui  est  faita   por 

«  mettre  sur  Sauna,  à  l'endreitde  la  porta  Sainct-Georgio, 

«  traversant  à  Aynay,  liqual  hat  70  teises  de  long  et   pot 

«  pesar  environ  quatre-vingts  quintaux:  vaut  li  quintaux, 

a  compta  décheuti  et  ovrage,  3  frans,  monte  2'iO  frans  ;  » 

—  «  Item,  vingt-huit  cheynes  de  fer  mises  et  posez  en  plu- 

a  sours  carros   (carrefours)  de  les  charrèi'cs,  à  la  partie 

«  douReyaume,  portraversar  (barricader)  les  dictes  char- 

i(  rères,  qui  peont  ([)euvent)  jicsar,   per  loyale  estimation, 

«  30  quintaux  valant  3  francs  et  quart   par  quintal,  67 

«  francs  et  dinii;  »  —  «  Item,  [avoir]  fait  faire   plusors 

«  foys  naveys  armas,  appellas  eorsiers,  por  deffendre  les 

K  ruères  (les  rivières  de  Rhône  et  de  Saône)  et   les  dictes 

«  cheynes  sur  Sauna,  quicostont  50  frans,  »  etc.  —  «  Czo 

«  sont  les  hovroz  (ouvrages)  de  la  villa,  à  la  partia  de  l'Em- 

«  piro  :  »  —  «  Premièrement,  una  pilla  qui  est  sur  Sauna, 

«  derrier  la  maison  Michiel  Chenaver  (Chenevier),  qui  fut 

«  faite  par  czo  que  nigous  (nul)  ne  puet  cntrar  eu  la  ville 

«  quant  les  aygues  sont  basses.  Et  de  l'ovra  de  la  dicta 

«  pilla  fut  mestre  Johau  [de  Vaux,  qui  fit  les  despenz  d'I- 

«  cella,  dont  estent  les  parties  que  il  rendit,  qui  montent 

o  105  frans;  »  —  «  Item,  uua  tour  dessus  la  dicta  pilla 

«  sur  Sauna,  »  etc.  —  Après  cet  ouvrage  venaient  la  tour 

Lyox.  —  SÉr.iE  ce. 
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et  la  porto  de  la  Pêcherie,  la  tour  de  la  Lanterne  (qui  est 
ici  minutieusemeut  décrite  dans  toutes  ses  parties)  et 
une  autre  tour  neuve  «  qui  est  sur  lo  pont  (jeté  sans 
«  doute  sur  les  fossés  dits  de  la  Lanterne),  à  la  partia  dou 
«  borg  (du  boui'g  Saint-Vincent),  tochant  la  dicta  tour 
vieilli  (vieille)  de  la  Lanterna.  »  — Entre  ce  dernier  ouvrage 
et  la  tour  nommée  «  la  Torretta  sur  Rône,  »  on  comptait 
cinq   guérites    en    maçonnerie  ,    bâties   sur  la  nmraille  : 

—  a  Item,  à  rencontra  de  la  dicta  tour,  lot  le  travers 
(t  douz  terreaux,  faisans  cloisons  et  muralli  devers  Rône, 
«  25  teises  de  muralli ,  »  etc.  —  «  Czo  sont  les  ovres  ([ui 
«  sont  deis  la  dicta  tour  appela  de  la  Torretta,  jusque  au 
«  portai  vieil  douz  Frères  -  Meneurs  (ou  Cordeliers  de 
«  Saiut-Bonaventure).  Et  est  à  savoir  que  tuit  li  acrêta- 
«  ment  douz  nmrz  et  totes  les  eschiffes  qui  sont  cl  dit 
a  lua  ont  esté  faites  deis  lo  meys  de  raay  l'an  1369,  que 
«  fut  donna  lo  premier  arrest  en  czay  =>  (en  ça).  —  «  Deis  la 
«  dicta  tour  appela  de  la  Torretta,  en  allant  contre  aval  vers 
«  Rône,  jusque  en  la  place  laissia  per  faire  tour  au  devant 
«  de  la  tiouleri  de  Figuet.  y  (La  tour  fut  en  effet  bâtie,  et 
jirit  ce  nom  de  Figuet,  qui  était  celui  du  propriétaire  de  la 
tuilerie.)  —  On  arrive  ensuite  au  portail  Vaceu  [sans  doute 
pour:  Vacieu  ou  Vassicu)  et  à  celui  de  la  rue  Neuve.  A  partir 
de  ce  point  on  compte  :  trois  tours  neuves  (  sans  désigna- 
tion de  noms)  ;  le  portail  vieux  des  Frères-Mineurs ,  et 
enfin  une  dernière  tour  neuve,  bâtie  sur  le  pont  du  Rhône 
et  qui  coûta  en  tout  1-40  francs.  —  Au  nord  de  la  ville,  du 
côté  de  la  Saône ,  il  y  avait  encore  les  portes  de  guerre 
ou  portails  de  la  Déserte  et  de  la  Roche  ,  «  cnsembla  la 
«  pilla  dou  mur  qui  est  dessobz  lo  portai  de  la  Rochi  , 
«  ferant  (frappant)  en  Sauna,  «  etc.;  —  «  Item,  cotct  li 
«  baétiry  (la  logette  du  guetteur)  qui  est  sur  lo  clochier 
«  de  Saint -Niczez  (Nizier),  30  frans  »  (cette  petite 
constructrou  était  en  bois);  —  «  Item,  en  plusours  car- 
«  ros  de  rues  et  de  charrères,  sont  cheynes  de  fert  por 
<t  travcrsar  les  dictes  charrères,  qui  paont  (peuvent) 
n  peser  enviion  quarante  quintaux,  90  frans;  »  — 
«  Item,  pour  clore  de  paliz  plusours  feys,  en  temps  de 
«  guerre ,  les  ruettes  sur  Sauna  et  aussi  les  ruettes  sur 
«  Rône,  costont  por  fuste  ,  clavin  et  ovrago  ,  bO  frans  ;  » 

—  et  Item ,  tenir  en  puissance  toute  la  forteresse  devant 
«  dicte  :  por  ovrage  de  muralli,  chapuiseri,  tioula,  clavin, 
«  recuvrir  et  ovrage,  per  an  50  frans,  monte  por  lo  temps 
«  de  trente  ans  ,  1,500  frans,  »  etc.  —  Mémoire  présente 
par  les  gens  d'église  pour  établir  leurs  droits  à  la  l'éduc- 
tion  des  frais  de  fortification  de  la  ville  de  Lyon  ,  dont  le 
chiffre  total  s'élevait  à  38,707  francs.  —  Mémoire  produit, 
à  son  tour,  par  le  procureur  de  la  counnune  jiour  combat- 
tre les  prétentions  du  clergé,  etc. 
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ce.  192.  (Uegiitre.)  — Pelil  in-folio,  177  fcuilkis,  papier. 

1300-14IO.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune. 
—  Lettres  adressées  par  le  roi  Charles  VI  (21  août  13991 
au  bailli  de  Mâeon,  sénéchal  de  Lyon,  sur  la  requête  ex- 
presse des  consuls  et  habitants  de  cette  dernière  ville.  Dans 
ce  document  il  est  dit  :  que  le  feu  pape  Clément  VII 
avait  précédenuuent  accordé  «  certaine  indulgence  à  tous 
«  ceulx  qui  se  inettroient  de  la  confrérie  du  Saint-Esperit 
«  du  pont  du  Rône  de  Lion  ,  et  paieroient  pour  entrée 
i(  24  solz  parisis  ,  à.  certains  termes ,  pour  tourner  et  eon- 
«  vertir  ledit  prouffit  en  la  réparation  et  rééditieation  dndit 
«  pont  du  Rône  de  Lion;  auquel  prouffit  et  ce  qui  en 
a  vicndroit  recevoir  et  convertir  en  ce  que  dit  est ,  par 
K  l'ordonnance  et  niandemeus  de  Aynard  de  Villenove 
«  (Villeneuve)  et  Péronin  de  Nièvre,  bourgeois  de  ladite 
K  ville  de  Lion ,  commis  à  ce  par  lesdits  exposans  ;  »  — 
que  Robinet  La  Playe,  principal  receveur  de  celte  collecte, 
en  avait  recueilli  d'importantes  sommes,  tant  à  l'intérieur 
du  royaume  qu'à  l'étranger,  et  que,  à  la  faveur  de  ces  sub- 
sides, le  pont  du  Rhône  aurait  pu  être  remis  complètement 
en  état  ;  mais  que  ,  nonobstant  l'abondance  des  fonds ,  cet 
important  travail  n'était  pas  même  commencé  ;  —  que  , 
de  plus ,  loin  de  rendre  régulièrement  ses  comptes  ,  le 
même  receveur  en  réclamait  incessamment  le  quitus  ou 
décharge ,  sans  vouloir  préalablement  s'astreindre  à  cette 
formalité  obligatoire  et  essentielle ,  et  que  celte  situation 
durait  depuis  l'année  1391 ,  sans  que  Robinet  daignât  y 
mettre  un  terme,  puisqu'il  «  faisoit  protestation  de  ac- 

«  croistre,  adjouster  et  corriger  audit  compte,  »  etc.  ; 

que  le  bailli  de  Mâcon,  comme  sénéchal  de  Lyon  et,  en 
cette  qualité,  premier  officier  du  Roi  dans  la  cité,  prendra, 
en  conséquence ,  les  mesures  nécessaires  pour  contraindre 
PiobiuetLaPlayeàs'exécuter,  sauf,  par  ce  comptable,  à  pres- 
ser la  rentrée  des  arrérages  qui  lui  étaient  dus,  de  ma- 
nière à  se  mettre  en  mesure  de  remplir  les  obligations  de  sa 
charge,  etc.  — Ai-rérages  dus  par  les  membres  de  la  con- 
frérie du  pont  du  Rhône,  en  résidence  à  Lyon  :  —  (Paroisse 
Saint-PaïU.;  Pierre  Girard ,  évêque  de  Lodève ,  et  Pierre 
de  Thurey,  évêque  de  Maillezes  ou  Maillèses  [sic), 30  sous 
chacun  (on  ne  mentionnera  les  cotes  que  rarement  et  seule- 
ment dans  certains  cas;  ;  —  Henri  de  Viégo  (ancien  yardiateur 
de  Lyon),  13  sous  ;  —  Pernette,  «  fille  au  Roux,  de  Rru- 
«  ges  ;  »  —  Antoine  de  Talaru  et  Alix ,  sa  femme  ■  — 
Jean  de  Talaru,  seigneur  de  Chalmazcl;  —  Girarde,  femme 
de  Jean  Grolier;  —  Hugues  de  Vivers  {sic),  verrier; 
Jeannette  ,  sa  femme  ,  et  Jacquemet ,  leur  fils  ,  etc.  ;  — 
(Paroisse  Sainte-Croix.)  Jean  Dufour.  brodeur;  —  Cat'he- 
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line,  «  nurriee  monsieur  G.  Julian;  »  —  «  monsieur  Jehau 
«  Poterie,  ciiapellain,  monsieur  G.  Julian  ;  »  —  Guillaume 
(le  Bruges;  —  Ilennequin  de  Namur,  etc.;  —  (Paroisse 
Saint-Nizier.  )  Catherine,  femme  de  Martin  de  Brabant  ;  — 
Itai'thélemi  de  Bi-abant,  45  sous  (la  taxe  de  ces  étrangers 
estgénéralemeniplus  élevée  (jue  celle  des  autres  confrères); 
— •  Hem'i  de  Bruxelles  et  Marguerite,  sa  femme  ;  Antoine, 
leur  fils,  et  Catherine,  sa  femme  ;  —  Mathieu  de  Chaponay 
et  Marguerite ,  sa  femme  ;  Antoine ,  leur  fils,  et  Catherine, 
sa  femme  ;  Frère  Jean  de  Chapouay  ;  Mathe  (  pour  :  Mathie , 
sans  doute"  de  Chaponay  ;  Pierre  de  Chaponay  ;  Aynard 
de  Chaponay,  et  autre  Catherine  de  Chaponay.  Taxés  tons 
cnsenible  à  10  livres  17  sous  (î  deniers;  —  «  monsieur 
«  Jaques,  recluz  de  Saint-Marcel  ;  »  — Jeannette,  femme 
de  Mathieu  de  Ray,  tuilier  (vraisemblablement  établi  dans 
11'  bourg  Saint-Vincent);  —  monsieur  Guy  de  Grolée  et 
dame  Câlin  [sic),  sa  fenmie  ;  Bonne,  leur  fille;  — 
<i  monsieur  Guillaume  Molèle,  recluz  de  Saint-Barthélemi,  » 
22  sous  6  deniers  ;  —  madame  Guicharde  (sic)  de  Saluées, 
abbesse  de  Saiut-Pierre-les-Moines,  autrement  dit  les-Non- 
nains  ,  lo  sous,  etc.  —  An-érages  dus  par  les  «  confrères 
«  forains  et  estrangiers  passans  par  la  ville  et  cité  de  Lion, 
«  dont  les  noms  et  les  sommes  s'ensuivent  :  »  (Comme 
plus  haut ,  on  ne  mentionnera  celles-ci  qu'avec  réserve  , 
et  les  noms  des  diocèses  auxquels  appai'tenaient  les  con- 
frères cités  seront  renfermés  entre  parenthèses,  toutes  les 
fois  qu'il  sera  besoin  de  noter  ceux-là.)  — Albert  de  Russis 
(Russy?),  écuyer  (Lyon);  —  Artaud  Alamant,  «  donzel  » 
d'Auvergne,  et  Gabrielle,  sa  femme  (Vienne)  :  —  Antoine 
Bouffais,  chevalier,  et  dame  Pernelte ,  sa  femme  ;  —  Alix 
de  Boissezel,  dame  de  Méons  (Lyon);  —  Angleisse  (sic)  de 
Albecye,  mère  de  Philippe  Canart,  femme  de  Réraond  Canart 
(Turin);  —  Acarie  Arnaut,  écuyer  (l'ordre  équestre  est 
ici  largement  représenté  ;  mais  on  ne  peut  guère  citer  au 
complet  que  les  chevaliers)  ;  —  Béatrix  de  Chimal  , 
II  damoiselle  de  la  dame  d'AndeIoz  ;  »  —  damoiseile  Alix 
des  Échelles  (de  les  Éschielles) ,  femme  de  monsieur  Guy 
de  La  Forest ,  juge  de  Bresse  ;  —  Kliénor  de  Tholion , 
dame  de  la  Bastie  ;  —  dame  Erembourt  de  Violay,  femme 
d'Énnemond  de  Varey,  sire  d'Avauges  (Lyon);  —  dame 
Henriette,  femme  de  noble  homme  Guillaume  de  Granges, 
écuyer  (.\utun;  ;  —  Isabelle  de  Montjoye ,  dame  de  Lur- 
cieu  (Lyon)  ;  —  Jeanne  de  Chaudex  ,  dame  de  Richiraont 
(Richeniont?)  ;  —  dame  Guyète  de  Chastillon  ,  femme  de 
monsieur  Regnaull  d'Andelous  (Voy.  ci-dessus,  au  nom 
Dandeloz.  —  Lyon);  —  dame  Jeanne  de  Saint-Trivicr, 
femme  de  monsieur  Jean  de  Corgeron,  de  Bonat  {sic,  pour: 
Bénost?  —  Lyon);  —  damoiselle  Nicole  de  La  Saulx 
(Cambrai)  ;  —  dame  Hélie,  veuve  de  Guy  de  Chavannes, 
chevalier,  de  Saint-Trivier  de  Courloux  (Lyon)  ;  —  Jean 
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Jassart,  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jéi-usaiem  (les  mem- 
bres du  clergé  ,  tant  régulier  que  séculier,  se  pressent  en 
foule  dans  ces  rôles  d'arrérages)  ;  —  Girard  el  Guyol  de 
Bourbon  ,  fils  de  Guillaume  de  Bourbon ,  chevalier,  bailli 
de  Mâcon  ;  —  Gillet  Richard  ,  sire  de  Saint-Priest  en  Vil- 
leurbanne (?) ,  et  Marguerite  de  Lurieu ,  sa  femme  ;  — 
Guy  de  Grolée ,  écuyer,  el  Bonne  de  Challan  ,  sa  fcmuic 
(Lyon)  ;  —  Guichard,  fils  de  monsieur  Guillaume  d'Albon, 
chevalier;  —  Hugues  de  Lava,  seigneur  de  Mcssiniieux 
(Méximieux  en  Bombes  ou  près  d'Anse?)  ; — Jean  Nicolet, 
«  secrétaire  du  Roy,  nostre  sire  ,  dauphin  de  Viennois  ,  » 
et  Jean  II  Nicolet ,  sou  fils,  citoyen  de  Lyon  ;  —  Jean  de 
La  Tire,  écuyer  de  monseigneur  de  Berry  (Lyon);  — 
Jeannette  GroJière  (Grolier),  de  l'Arbresle  (on  se  rap- 
pellei-a  que  les  Grolier  étaient  originaires  de  cette  localité;  ; 

—  les  sires  :  Gilles  de  Soyon  (Autun)  ;  Pieri-e  de  Fontenay 
(Lyon);  Acharins  (?)  de  Suyre  (Vienne),  et  Pierre  de 
Bossezel  (Vienne),  tous  les  quatre  chevaliers;  dame  Fran- 
çoise Roger,  femme  de  Pierre  de  Bossezel  ;  —  Jean  Ber- 
laut,  licencié  en  lois,  chantre  de  Saint-Hilaire  de  Poitiers; 

—  maître  Guillaume  de  Virimont ,  clerc  de  ehauibrc  du 
Pape; — «  monsieur  Philippe  Bourgoin  ,  recluz  de  Saint- 
Martin,  près  Lion  »  (la  cité  étant  environnée  de  localités  du 
nom  de  Saint-Martin ,  il  serait  difficile  de  préciser  celle 
d'entre  elles  qu'habitait  le  solitaire  en  question)  ;  — 
messire  Audry  de  Montflour,  docteur  en  décrets  (Grenoble)  ; 

—  les  sires  Jean  de  Gorrenont  (ou  Gorrenout?)  et  Guy 
de  Saint-Priest ,  tous  deux  chevaliers  (Lyon)  ;  Amarandc  , 
femme  du  dernier;  — Thibaut  d'Albon,  chevalier,  et  dame 
Catherine,  sa  fennue  ;  —  Albert  de  Ruffis  (Voy. ,  plus 
haut  :  Albert  de  Russis),  chevalier,  et  dame  Arlhaude , 
sa  femme;  —  François  Bu  Says,  Humbert  d'Urgel  et  Gillet 
d'Arloux,  pareillement  chevaliers;  Marguerite  de  Glateins, 
dame  de  La  Servète ,  femme  de  ce  dernier  (Lyon)  ;  — 
Guillaume  de  Saint-Amour  et  dame  Guigonnede  Corgeron, 
sa  femme  (Lyon)  ;  —  messii'e  Guichard,  seigneur  de  Gro- 
lée; dame  Béatrix,  sa  femme;  Antoine  el  Aymard  ,  leurs 
fils  (Bellcy)  ;  —monsieur  Pons,  seigneur  de  Vauprivas 
(Vienne),  chevalier;  —  les  sires  :  Jean  Marescliaut, 
Joannard  Provcnne ,  Guillaume  de  Leyre  et  Perrotin  de 
Lainceu  (?),  tous  chevaliers  (Lyon)  ;  Anfélix  (ou  Amphé- 
lis),  femme  de  Perrotin  de  Lainceu;  —  maître  Hennequin 
de  La  Place  ,  tailleur  d'images  ,  de  Romans  (Vienne)  ;  — 
Jean  de  Corgeron  ,  bailli  de  Bi'esse  ;  —  Raymond  de  Cliu- 
venoux,  seigneur  de  Couyvas  (Die);  —Mariette,  femme 
de  Tiénen  (Etienne)  Grolier,  de  l'Arbresle;  —  Hugues 
Guichard,  Jacerne  Bérard  el  Guillaume  de  Virione,  cheva- 
liers ;  —  Jean  de  La  Balnic ,  seigneur  de  l'Abergement , 
et  Jeanne  de  La  Tour,  sa  fennue  ;  —  messire  Gautier  de 
Sûlalteur,  seijjneur  de  la  Nocle  (Autun);  —  monsieur 


ET  COMPTABILITÉ.  187 

Derieux,  sire  de  Valgrigneuse  (  Vaugrigneuse) ,  chevalier 
(Lyon);  —  Henri,  seigneur  de  Varax,  et  dame  Sibylle  de  La 
Palud,  sa  femme;  —  Roletde  Tresètes,  de  Thoissey,  cheva- 
lier, et  Jeanne  Dessertines,  sa  femme;  —  Guillaume  de 
Grolée,  chevalier,  seigneur  deNeyrieu,  et  AIIk  de  Bressieu, 
sa  femme  ;  —  noble  homme  messire  Guillaume  de  Bourbon, 
chevalier,  bailli  de  Mâcon,  et  Jeanne  de  Bourbon,  sa  femme  ; 

—  «  noble  princesse  madame  Jehanne  de  Bourbon,  comtesse 
«  de  Foreys,  ou  diocèse  do  Lion  ,  s  22  sous  6  deniers  ;  — 
0  noble  seigneur  monsieur  Guy  de  La  Trémoille  (Tré- 
«  mouille),  seigneur  de  Sully,  demourant  au  diocèse  de 
«  Langres ,  »  22  sous  6  deniers  ;  —  Philibert  d'Aulcna  , 
seigneur  de  Feugières  (Aulun),  etc.  —  Extrêmement  nom- 
breuse ,  la  eonfréi'ie  du  Saint-Esprit  du  pont  du  Rhône  de 
Lyon  s'était  recrutée  dans  les  diocèses  suivants,  outre  ceux 
déjà  nommés  :  —  Agen,  Ambrun,  Angers,  Asti,  Auxerre  ; 

—  Beauvais,  Belley,  Besançon,  Bourges  ;  — Châlons  (Cham- 
pagne), Clerraonl  (Auvergne),  Coutances  ;  —  Genève; 

—  Laon ,  Lausanne,  Léon  (Bretagne),  Limoges,  Lisieux  ; 

—  Mâcon,  Maguelonne,  Monde,  Metz,  Mirepoix  (Mirapoys)  ; 

—  Nantes  ,  Mevers ,  Nîmes  ;  —  Paris ,  Poitiers  ;  —  Saint- 
Flour,  Sens,  Soissons;  —  Toul,  Tournon,  Tours;  —  Uzès  : 

—  Valence,  Viviers,  etc. 


ce.  193.  (Rogislro.)  —  Polil  in-fulio,  88  feuillets,  papier. 


143?- 2 ^35.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  com- 
mune. —  Compte  rendu  à  l'archevêque  comte  de  Lyon,  et 
au  Consulat  de  ladite  ville,  par  Jean  Fnsilis,  trésorier  de 
l'église  Saint-Jean,  et  Grégoire  Chirat,  chanoine  de  l'église 
Saint-Paul,  tous  deux  commissaires  du  clergé,  et  par  Pierre 
Beaujean  et  Nicolas  Fournier,  citoyens  de  Lyon,  désignés 
à  cet  effet  par  les  conseillers  de  ville ,  de  tous  les  deniers 
cl  autres  produits  reçus  et  administrés  par  les  comptables 
susnommés,  «  (le  et  pro  Ucteris  seu  absolucionibits  plenarie 
«  indulgcncie  omnibus  et  simjulis  personis  utriusqiie 
«  sexûs,  in  provinciis  ,  civitatibiis  et  dioeesibus  Lm/dii- 
«  nensis  ,  Viennensis ,  Bisontinensis  et  Uifurkensis  com- 
«  morayitibus,  concessis  per  sanctissimum  dominum  nos- 
<i  trum  papam  Eudenium  qnartum  :  que  (personœ)  si  in 
«  facultatibus  habundaverunl ,  per  viginti  quarum  verd 
(i  minus  sufficiunt  facultates  per  decem  dies,  per  se  labo- 
«  raverint  scu  sumptibus  suis  Mwrari  fecerinl ,  aut  de 
«  bonisùDeo  sibi  concessis  salarium  équivaJens  dederinl 
«  pro  reparacione  el  conservacione  poncium  Sagone  et 
(t  Rodani ,  dicte  Lugdunensis  civitatis ,  prout  in  Ucteris 
a  apostoîicis  super  hoc  concessis  et  inferiiis  descriptis 
«  conlinelur,  »  etc.  —  Règlement  fait  par  l'archevêque  de 
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Lyon,  du   consentement  des  conseillers  de  ville  et  des 
commissaires  dék'gués,  pour  la  taxe  des  absolutions,  qui 
reste  ainsi  fixée  ,  savoir  :  l'absolution  de  dix  jours  à  l  écu 
tl'or  pour  ceux  qui  ne  voudront  point  travailler,  et  celle 
de  vingt  jours  à  2  écus  d'or  ou  l'équivalent  en  toute  autre 
monnaie,  plus  au  remboursement  des  frais  d'expédition 
des  lettres  d'absolution,  etc.  — Lettres  adressées  par  le 
pape  Eug^ne  IV  M 432)  aux  archevêque  et  doyen  de  l'É- 
glise de   Lyon,  dans  lesquelles,  après  avoir  rappelé,  en 
quelques  lignes  de  préambule ,  qu'il  ne  cesse  d'exhorter 
les  fidèles  à  la  pratique  des  bonnes  œuvres,  qui  doivent 
non-seulement  concourir  au  salut  des  âmes,  mais  tourner 
encore  à  l'utilité  publique,  le  souverain  pontife  continue  en 
ces  termes,  an  sujet  de  la  ville  de  Lyon  :  —  «  Cùm  itaqiie 
«  siciit  accepimus  in  civitate  Lugdunensi,  que  pi-imacialis 
«  Gallianim  existit  super  Sagone  que  per  illius  médium 
«  lahilur  unus  et  extra  eam  super  Rodaui ,  qui  ipsam 
«  preripiti  cursu  preterfluit  fluvis  mira  sumpliwsitate  ad 
«  profeclum    et    commodilatem   iiniversi  transeuncium 
«  populi  pontes  lapidei  constructi  sunt,  quorum,  videlicet 
«  pons  Rodani,  aquarum  impetuositate  et  continua  cava- 
«  eione  mullipliciter  consumptus ,  ciii,  sinon  celeriter 
«  reparacione  succurraturassidna,  irreparabilem  minatur 
(I  consumpcionem.  Ad  cujus  reparacionem  et  utriusque 
«  pontis  hujusmodi  necessariam  conservacionem  civium 
«  et  incohirum  jirefate  civitatis  bellorum  cladibus  ,  prop- 
«  ter  diras  guerras  in  régna  Francie,  —  proh  dolor!  —  vi- 
«  gentes  oppressorum  nonsuppetant  facultates,  sed  Cliristi 
«  suffragia  jilurimiim  in  hiis  noscantur  opportuna;  hine 
H  est  quod  Nos,  »  etc.  —  Recette  :  noble  dame  Philiberte 
de  Bossezel  (?  —  de  Bauchecello) ,   femme  de  messire 
Jean  Baudet ,  de  Villefranche  ,  chevalier ,  et  Catherine  , 
femme  de  Janin  Mongin,  le  peintre,  payent  chacune  1  écu 
d'or  pour  son  absolution  ;  —  Pierre  Evrard ,  peintre , 
liabilantde  la  paroisse  de  la  Platière,  à  Lyon,  1  écu;  —  le 
seigneur  Ilunibert  de  Groléc  ,  chevalier  ,  bailli  de  iWicon  , 
2  écus;  —  Léonard  Dosfossés,  armurier,  paye  2  écus,  tant 
pour   son  absolution  personnelle  que  pour  celle  de  Jean- 
nette, sa  femme,    v.  Item ,  pro  dispensacione  jejunii,  » 
1  écu  ;  —  Camion,  parcheminier,  paye  (et  plusieurs  de  ses 
confrères  se  trouvent  dans  le  même  cas),  pour  son  abso- 
lution et  celle  de  sa  femme,  «  in  pergameno  ah  ipso  Iia- 
«  bito,  »  2  francs  12  gros  ;  —  Jean  Gresseyon  ,  de  Saiiit- 
Sympliorién-le-Cbâleau,  pour  son  absolution,  «  in  scrip- 
«  turis  al>solurionum,  »   22  gros;  —  nobli^  Jean  Jossard, 
seigneur  de  Chàtillon-d'Azergues ,  pour  sou  absolution, 
'2  francs  2  gros;  —Françoise,  sœur  de  monsieur  le  cardinal 
de  Rouen (s/c, pour :Rohan?)  22  gros;  —  Guillemetle,  fille 
de  Janin  Benoît,  piMnlrc,  1  réal  (regalis);  —  Antoinette  I 
de  LaHochette  (de  /;"/'rtv(/(;i,al)besse  deSainl-Pierre-lcs- 
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Nonnainsfà  Lyon),2écus;  —  Jean  Jossard  (cité  plus  haut), 
seigneur  de  Cliâlillon-d'Azergues ,  paye  2  francs  12  gros 
pour  l'absolution  de  Jean  de  Morges ,  curé  dudit  lieu  ;  — 
Léonard  Jutet,  brodeur,  pour  son  absolution ,  22  gros  ;  — 
l'Etienne  de  Chaorchia,  «  donatus  hospitaiisSancti-Johannis 
«  de  Jherusalem  ,  »  1  réal  ;  —  Hugonet  Dauphin,  «  faber 
«  operis,  in  sua  ministerio,  »  22  gros  ;  —  Pierre  Bécu, 
potier  de  tcvrc  (tupirierius) ,  de  Villefranche,  22  gros;  — 
noble  Marguerite  de  La  Croix  (de  Cr!<ce), veuve  de  maître 
Hugo  Jossard,  pour  son  absolution  2  francs  lo  gros  un 
tiers,  etc.  —  Autre  recette,  provenant,  comme  la  précé- 
dente, des  ventes  d'indulgences  faites  au  profit  de  l'œuvre 
du  pont  du  Rhône  et  de  celui  de  la  Saône,  par  les  receveurs 
(queslores  ) ,  tant  laïques  que  gens  d'église  ,  commis  à  cet 
effet,  etc.  —  Dépense  :  (Ce  chapitre ,  au  reste  fort  étendu , 
renferme  un  certain  nombre  d'articles  qui,  si  longs  qu'ils 
soient ,  n'en  méritent   pas  moins  d'être  cités  ici  en  leur 
entier.  On  a  conservé  à  quelques-uns  d'entre  eux  la  forme 
latine  de  l'original.)  —  Premièrement,  on  paye  lOi  francs 
1  gros  et  demi  pour  cent  onze  douzaines  de  feuilles  de 
parchemin  ras,   tant  grandes  que  petites,  destinées  à  la 
transcription  :  des  vidinms  de  la  bulle  du  pape  Eugène  IV  ; 
des  lettres  d'absolution,  etc.  ;  —  Pour  l'écriture  des  abso- 
lutions ,  tant  celles  où  la  bulle  fut  insérée  que  les  autres , 
306  francs  6  gros  10  deniers  1  obole  ; —  A  Jean  de  Larche, 
peintre,  «  j)ro  ponendo  duas  copias  bulle  in  duobus  posti- 
«  bus  ,  et  affigendo  in  porta  de  Porte-Froc  et  cruce  pontis 
Sagone,  »  4  gros; — Pour  vingt-quatre  mille  vidiraus  expédiés 
sous  le  sceau  de  la  cour  de  l'official  de  Lyon,  tout  compris, 
excepté  le  parchemin,  8  francs  ;  —  Pour  deux  sceaux  des- 
tinés à  sceller  les  absolutions  et  les  copies  (de  bulle,  sans 
doute),  «  computato  auro  quo  fuerunt  deaurata,  »  3  francs 
3  gros  ;  —   «  Item  ,   fuit  solutum  domino   Petro  Albi 
«  (Blanc)  et  Fratri  Juhanni  de  Vergerio,  ordinis  Prédi- 
te catorum    Viennensium ,  qui  fuerunt   missi  ad    Vadia 
«  apud  Viennam  et  ejus  provinciam ,  pro  publicando  et 
«  predicando  dictas  indulgentias ,  quia  tune  non  invenie- 
«  banlur  qui  relient  ire  subter  suis  ad  terciam  partent  , 
«  propter  caristiam  victualium  que  tune  vigebat,    et  fue- 
<(  runt  soluti  cuilibet ,  precio  facto  cum  ipsis  ad  deceni 
«  grossos  pro  quolibet ,  et  ipsi  steterunt  in  dicta  viagio , 
«  tàm  apud    Viennam,  Gratianopolim,   Chamberiacum 
«  quùm  alibi  per  dictam  provinciam  ,  videlicet  :  dictus 
K  domimis  Petrus  sexaginta-una  dies,  et  dictus  Fraler 
«  Jobannes  quadraginta-novem  dies  ,  que  ascendant  » 
68  francs  12  gros  ;  —  «  Item  ,  pardo  post ,  dictus  Frater 
«  Johannes  de  Vergeria  [Du  Verger)  et  ejus  sacius  contra- 
«  fecerunt  dictas  absaluciones  et  signum  domini  Uartho- 
<(  /t)?)i('/  Derclierii  (Berchère,  qui  était  custoile  de  l'église 
«  Sainte-Croix  de  Lyon),  et  etian\  sigillum  quo  sigilla- 


SERIE  ce.  —  IMPOTS 
«  hantvr.  El  iiule  fuit  caplus  diclus  mcitts  Romanis  (h 
«  Romans)  et  addiictus  Lufjdiino,  qui  predicta  confessiis 
«  fuit.  El  inconlinenti  ipse  Frater  Johannes  de  Vergerio 
«  predicta  scivil,  ipse  hahilum  smtm  dimisit  et  cum 
«  quadam  muUere  Viennam  recessit ,  ac  de  predictis  lic- 
«  tevJs  seii  absolucionibus  secum  deportavit  Iriginta-qua-  ■ 
■  «  tuor  absoluciones  unius  saiti  ;  ilem  ,  quatuor  de  duobus 
c  scutis ,  asceiidunt  8  scula.  n  Ce  qui  faisait  en  tout  42 
ccusd'or; —  «  Item,  fuit  missus  in  diocesi  Bellicensis 
c  quidam  Frater-Minor,  magisler  in  Iheologia,  adpredi- 
€  candum  el  publicamlum  dictas  absiduciones,  et  fuit  sibi 
«  solutum  »  2  éciis  d'or  12  gros  ;  —  Pour  deux  rames 
«  papiriprimi  de  Lombardia  »  propre  à  sceller  les  abso- 
«  lulions,  2  francs  8  gros  ;  —  «  Ilem  ,  fuit  tradilum  ,  de 
o  mandata  dominorum  consulum,  Stepliano  Talard,  aliàs 
a  Peyrel,  pro  prosequcione  Fratris  Joliannis  de  Vergerio, 
c  ordinis  Predicatorum ,  et  sui  socii,  qui  falsificaverunt 
e  absulucio)ies  et  sigillum ,  qui  socius  eral  captas  in  Ilo- 
«  manis,  »  1  franc  et  demi;  —  Payé  au  concierge  des 
prisons  de  l'archevêque  de  Lyon  pour  la  dépense  du  com- 
pagnon de  Frère  Jean  Du  Verger,  lequel  avait  été  amené 
de  Romans  à  Lyon  et  jeté  dans  lesdites  prisons,  2  francs; 
{On  ne  voit  pas,  ici  du  moins,  le  résultat  des  poursuites 
dirigées  contre  les  deux  prévaricateurs,  ni,  par  conséquent, 
la  nature  du  châtiment  qui  leur  fut  infligé.  )  —  A  Michel 
de  Pertuis  (de  Pertusio) ,  qu'on  avait  envoyé  à  Dijon  pour 
solliciter  du  duc  de  Bourgogne  un  sauf-conduit,  afin  de 
pouvoir  circuler  librement  dans  ce  pays,  et  y  colporter,  en 
toute  sécurité ,  des  absolutions  de  l'œuvre  des  ponts  du 
Rhône  et  de  la  Saône  ,  G  réaux  ;  —  Pour  deux  provisions 
obtenues  du  concile  de  Bàle  «  conlrà  murnmrantes  et 
<£  dubitantes  de  bulla  seu  venia,  »  18  gros;  — A  Mathieu 
Pojal,  maître  paveur,  pour  cinquante-quatre  toises  de  pavé 
exécuté  sur  le  pont  de  la  Saône,  prix  fait  ayec  le  Consulat 
à  5  gros  la  toise  de  Saint-Georges  (teysia  Sancli-Georgii). 
Lesdites  toises  mesurées  par  Hugonin  Gariiier,  maître  de 
l'œuvre  du  pont  susdit,  16  francs; —  A  Enncmond  Jay, 
jardinier,  pour  trois  grandes  pierres  qui  se  trouvaient 
dans  son  jardin,  du  côté  des  Deux-Amants,  lesquelles 
pierres  et  liiMil  nécessaires  pour  réparer  la  pile  rompue 
du  pont  du  Rhône ,  2  francs ,  4  gros  ;  —  pour  un 
mouton  de  bois  (ncmoris)  propre  à  enloncer  les  pilotis  , 
12  gros;  —  à  Piei're  Beaujean ,  «  quod  ipse  deliberari 
«  fecit  apud  Florenciam,  per  mafiisti'um  Uuberlum  Pal- 
8  mrrii,  pro  impetrando  secunde  inilulgenrie  diclorum 
«  ponciuin  ,  »  loi)  écusd'i)r;  —  A  Élienne  de  Boillalis 
qui  fut  envoyé  à  Florence  <c  pro  faciendo  refacere  et  ap- 
«  portare  dictas  iiUiniiis  Imitas  quas  perdideral  dictas  Le 
«  Rox  (Le  Roux),  lupinerius  el  revendilor,  habitator 
«  Lugduni ,  el  quas  eidem  Le  Rox  Iradideral  mugisler 
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!i  Pioberlus  Palmerii  pro  apportando  Lugduno ,  et  non 
<i  apportait,  quia  mortuus  fuit  in  itinere  et  nesciebatur  ; 
a  et  ideù  missus  fait  dictus  Boillalis.  Propena  etexpensis 
«  suis  eundi  et  veniendi ,•!>%  A\\ca\!,,M  gros  ; —  a  Ilem,  pro 
a  regrossando  dictas  bullas  et  quas  regrossari  fecit  dictus 
<i  Doilliatis,  ob  hoc  tnissus  apud  Florenciam,  quia  dictus 
«  Rox  eas  demiserat  in  via  el  credelmmus  esse  perdilas,  » 
13  écus  d'or;  —  «  Ilem,  fuit  relatuni  quod  diclus  Le  Rox, 
«  lupinerius,  expiraveral  ullrà  Chamberiacum  ,  veniendo 
a  de  Florencia,  et  ipse  portabat  bullas  indulgencium  quas 
a  sibi  tradiderat  dictus  Robertus  Palmerii.  El  ideù  quod 
<i  non  perderentur,  fuit  missus  Bartholomeus  Fromentin  , 
«  esperonerius ,  ut  facerel  diligenciam  eas  inveniendi  et 
a  apporta)idi ,  el  fuit  sibi  solutum  pro  oclo  diebus  quitus 
(1  stetit  eundo,  negociando  el  reveniendo,  tàm  pro  salaria, 
et  expensis,  locagio  equi  ac  duobus  florenis  et  sex  grossis 
«  solutisper  diclum  Berletum,  curalum  Sancti-Johannis- 
<i.  de-Porla  (  Saint-Jean-de-la-Porte ,  en  Savoie  ) ,  qui 
«  dictas  bullas  arreslari  fecerat  pro  sepullura  dicti  Ruffi 
tt  (Le  Rox  ou  Le  Roux),  apud  Cliamberiacum ,  noveni 
«  florinos,  de  quibus  solvit  Johannes  de  Prato  (Dupré), 
«  12  givssos.  »  Il  restait  donc  6  francs;  —  «  Item ,  fuit 
<i  missus  dominus  Peirus  AIbi  (Pierre  Blanc  ,  chapelain 
«  perpétuel  de  l'église  Saint-.Iust)  apud  Dasiliam  ,  ad  do- 
«  minum  noslrum  Lugduni,  commissarium  dictarum  in- 
<i  dulgencium ,  procuratorem  in  consilia  Basilie  existen- 
«  tem,  ut  faceret  pracessum  el  cammissiones,  taxaret  et 
a  faceret  les  placet,  vidimus  el  alla  necessaria  ad  diclum 
«  faclum.  Ubi  stelit ,  cum  suo  clerica  et  duobus  equis , 
<i  spacia  viginti-novem  dierum,  qui  ascendunt  pro  expensis 
<t  suis  ad  decem  grossas  pro  qualibet  dieta,  »  17  francs , 
lo  gros  et  demi ,  etc.  —  Rôle  des  débiteurs  de  diéles  ou 
journées  de  travail  pour  l'œuvre  des  ponts  du  Rhône  et  de 
la  Saône.  Parnd  ces  personnes  on  ne  trouve  guère  à  citer 
que  :  — Chariot  Cadier,  maître  de  la  chambre  aux  deniers 
de  madame  la  duchesse  de  Bourbon  et  d'Auvergne  ,  habi- 
tant de  Lyon  ,  qui  devait  cinquante  diètes  pour  le  prix  de 
trois  absolutions  qu'il  avait  prises  ,  savoir  :  une  pour  lui , 
une  autre  pour  Denisette  (Dgniseta)  Ragnière,  sa  femme, 
et  la  troisième  pour  Marie,  leur  fdle.  —  État  des  personnes 
qui  ont  fait  travailler  à  l'œuvre  du  pont  ,  ledit  état  dressé 
d'ajirès  le  contenu  au  rôle  remis  par  Pierre  Bon  ,  chargé 
de  ce  service  :  —  Maître  Mathieu  Rufli  (Roux),  enlumi- 
neur, habitant  de  Lyon,  fournit  trente-trois  journées  de 
travail  pour  son  absolution  ainsi  que  pour  celles  de  sa  femme 
et  do  son  fils  (qui  n'est  pas  autrement  désigné  ici);  — 
Simon  Bravart,  maître  des  écoles,  fait  travailler  pour  son 
compte  l'espace  de  vingt  jours;  —  Rolin  de  Màcon,  procu- 
reur de  la  commune  ,  produit  trente  diéles  pour  lui  et  sa 
femme,  etc.  —  Arrérages  :  —  Humbcrt  Bonté,  écrivain  de 
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forme  (scriplor  forme, c'est-à-dire:  écrivain  de  lettres  mou- 
lées), et  Agnès,  sa  femme,  tous  doux  de  la  paroisse  Sainte- 
Croix  de  Lyon,  doivent  2  écus  pour  leurs  absolutions  ; 
—  Jean  Hortart,  dit  d'Ecosse,  peintre,  aussi  de  la  paroisse 
Sainte-Croix,  jiour  lui  et  sa  femme  ,  2  écus  ;  —  Abr.iham 
de  Nimègue  ,  autre  peintre  ,  de  la  même  paroisse  que  les 
précédents,  doit  2  écus  pour  son  absolution  et  celle  de  sa 
femme.  On  lit  en  marbre  :  «  Solvit  manibus  Giletti ,  H 
«  grossos;  item,  mamlmsG.  Nyalet,  24  (j  rossas  ;  item  , 
«  plus  ou  dit  Nynlct ,  4  gros  ;  »  —  Pierre  Bocliu  (  sans 
doute  Bouclui ,  qu'on  a  écrit  plus  haut  :  Bécu,  et  qu'on 
mentionne  comme  étant  de  Villefranche),  potier  déterre 
(tttpineiius) ,  de  la  paroisse  de  Franchnviilc-les-Lyon  , 
doit,  pour  reste  des  absolutions  de  lui ,  sa  femme  et  son 
fils  ,  H  écus  ;  —  Jean  Bcaufils ,  capitaine  du  château  de  la 
Roche  {de  Rupe),  paroisse  de  Courzicux,  10  gros;  — 
Pierre Durie  [Duria],  brodeur,  de  la  paroisse  Saint-Paul,  à 
Lyon,  2  écus  pour  son  absolution  et  celle  de  sa  femme  ;  — 
Etienne  Grolier ,  de  l'Arbresle ,  1  écu  ;  —  Jean  Codaud  ou 
Godaud,  dit  «  maistre  de  l'azur,  »  1  écu;  —  Bernard  de 
Varey,  bourgeois  do  Lyon ,  pour  trois  absolutions  au  profit 
de  Jean,  son  fils,  et  de  Guiète  et  Catherine,  ses  filles.  On 
lit  en  marge  :  «  Ou  lui  doit  le  loage  de  sa  grange  pour 
a  tenir  les  sindres  (cintres)  du  pont;  »  —  GuicharJ 
d'Albon,  seigneur  de  Saint-Ferréol,  pour  lui  et  sa  femme; 
son  frère,  seigneur  de  Saint-André,  pour  lui  et  sa  femme; 
le  capitaine  de  ce  dernier  gentilhomme  et  aussi  un  sien 
serviteur  :  en  tout  six  lettres  d'absolution,  10  écus ,  etc. 


ce.  194.  (Registre.)  —  Petit  in-folio,  86  feuillets,   papier  (auxquels 
sont  cousus  de  nombreux  récépissés,  cédules,  quittances,  etc.). 


1433-1435.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  com- 
mune. —  Chartreau  de  la  recette  des  absolutions  des 
ponts  du  Rhône  et  de  la  Saône  ,  à  Lyon.  —  Ce  docuiuent 
est  la  répétition  de  celui  analysé  plus  haut  (Voy.  CC.  193.), 
mais  avec  certaines  variantes  dans  les  noms  et  les  profes- 
sions, par  exemple  :  «  Magister  Johannes  Godaudi,  cornes 
K  d'azur,  phisici,  »  etc.  —  On  y  trouve  de  plus  :  — 
Petrus  Albi  (c'est-à-dire  :  Blanc  ou  Le  Blanc) ,  meicator 
et  Peints  Albi,  capellanus  perpetuiis  ecclesie  Sancti- 
Jusli,  etc.  Mais  ce  dernier  est  évidcimuent  le  commissaire 
infidèle  qui  fut  envoyé  en  mission  dans  le  Dauphiué,  con- 
jointement avec  Jean  Duvcrger,  de  l'ordre  des  Frèrcs- 
Précheurs.  —  Dépense  du  présent  compte:  (Elle  est,  à 
tout  prendre,  la  même  que  celle  qui  se  trouve  dans  CC.  193, 
sauf  quelques  différences  de  rédaction;  mais,  celte  fois,  on 
s'est  attaché  princi])alement  à  reproduire  ci-après  plusieurs 
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articles  concernant  les  travaux  des  ponts.)  —  A  Pierre 
Dupré,  de  Seyssel,  pour  un  bateau  de  huit  toises  de  long, 
acheté  de  lui  pour  servir  à  l'œuvre  des  ponts  ,  12  francs , 
monnaie  de  Savoie  ;  —  A  Mathieu  ,  concierge  des  prisons 
de  l'archevêque  de  Lyon,  pour  les  dépenses  «  du  Jacobin  » 
(Jean  Du  Verger),  détenu  dans  lesdites  prisons  ;  —  A  Henri 
Liait ,  de  Vertrieu ,  pour  six  douzaines  de  plateaux  ^de 
chêne)  destinés  à  la  réparation  du  pont  de  bois  du  Rhône, 
marché  passé  avec  Hugonin  Garnier  (le  maître  de  l'œuvre), 
14  florins  6  gros; — A  Girfaud,  tailleur  de  pierres  ou 
carrier  'lathomo),  pour  cinquante-quatre  toises  de  pierre 
de  Bretagne  (lapidarum  Brilannie)  par  lui  fournies  pour 
servir  à  la  réfection  de  l'une  des  piles  du  pont  de  la  Saône, 
20  réaux  d'or;  —  Pour  une  bêche  en  chêne  «  pour  passer 
(£  Rône  et  venir  querre  (quérir,  chercher)  en  la  ville  ce 
«  qui  estoit  nécess:iire  aux  ouvriers  de  la  peissière  n  (digue 
formée  de  pilotis  et  de  fascines  enchevêtrés  les  uns  dans 
les  autres),  4  francs  ,  1  gros;  —  Pour  une  petite  bêche  de 
sapin  ,  légère  ,  2  francs  ;  —  Prix  fait  à  Etienne  Lechn , 
maçon,  pour  «  traire  (extraire)  de  la  pierrère  (carrière) 
li  de  chaulx  cent  quartiers  de  pierre  de  moison  et  essi- 
«  nuiliez  {sic)  bien  et  loyaument  à  usage  de  pierrère,  et 
(1  rendre  en  lieu  que  les  boviers  les  puissent  chargier  bien 
((  à  droit ,  et  ce  pour  le  pris  de  »  20  francs,  monnaie  de 
Roi  ;  —  marché  passé  à  Jean  Laurendet ,  maçon ,  «  de 
a  tailler  et  faire  les  pointes  de  certaines  grosses  pierres 
a  de  chuyn  qui  sont  dessoubz  le  chastel  de  Pierre-Scissa  , 
li.  et  tailler  les  cadètes  (  dalles  étroites,  placées  contre  les 
«  maisons  en  guise  de  trottoirs,  et  qui  devaient  servir  au 
«  môme  usage  le  long  des  parapets  des  ponts;  pour  le  pris, 
«  chacun  pié ,  de  o  blans  et  demi.  Ledit  Jehan  a  taillé 
«  lesdites  pierres,  en  qui  a  eu  cinquante-deux  pies  de  taille, 
a  mesurés  par  Tiénen  de  Lafontaine ,  et  montent ,  audit 
«  pris,  à  o  francs  Ib  gros,  »  etc.  —  Compte  des  peaux 
de  vélin  confiées  à  chacun  des  commissaires  de  l'œuvre 
des  ponts  ,  pour  être  converties  en  lettres ,  tant  grandes 
(celles-ci  contenaient  la  copie  de  la  bulle  du  pape  Eu- 
gêne  IV)  que  petites ,  puis  après  restituées  par  les  mêmes 
agents,  afin  de  pouvoir  être  distribuées  dans  les  diocèses 
déjà  cités  (Voy.  CC.  192),  etc.  —  Formules  (au  nombre 
de  deux)  pour  les  absolutions  de  l'œuvre  des  ponts  du 
Rhône  et  de  la  Saône.  Voici ,  en  partie ,  le  texte  d'uu  de 
ces  morceaux  qui,  bien  que  les  mêmes  au  fond  ,  diffèrent 
cppenilant  entre  eux  par  certaines  nuances  de  rédaction  :  — 
«  Auctorilatc  Domini  Nostri  Jliesus-Chiisti  et  beatorum 
<i  apostolunim  Pétri  etPauU,et  ex  speciali  gracia  tibi 
«  concessa  à  domino  nostro  papa  Eugenio,  absolve  te  à 
«  pénis  in  purgatorio  debitis  propter  cidpas'el  olfensa 
«  quos  contra  Deum  et  Clirisliim  ac  te  ipsum  commisisti, 
«  dando  tibi  pknani  absolucionem  et  reniissionem  om~ 


SÉRIE  ce.  —  IMPOTS  ET  COMPTABILITÉ. 
«  niitm  peccatorum  tiionan,  de  qiiihus  ore   confessas  et 
(I  corde  contvishis  es ,  et  hoc  si  de  presenti  iiiftrmiluti' 
«  décédas  et  in  articiilo  mortis  existas,  »  etc. 
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ce.  195.  (Portefeuille.')  — 13  cahiers,  petit  in-folio  et  in-S",  178  feuil- 
lets, papier;  3  pièces,  parchemin;  77  pièces,  papier  (les  unes  et 
les  autres  intercalées,  pour  la  plupart,  dans  les  cahiers). 

1439-1436.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  com- 
uuine.  —  Comptes  rendus  par  Etienne  Talart,  aliàs  Peyret, 
marchand  mercier  et  citoyen  de  Lyon,  de  la  recette  et  dé- 
pense des  absolutions  des  ponts  du  Rlione  et  de  la  Saône , 
en  la  même  ville.  —  Dans  un  des  chapitres  de  la  dé- 
pense ,  se  trouve  un  mandement  de  23  réaux  d'or,  expédié 
par  ordre  du  Consulat  à  messire  Geoffi-oi  de  Montchenu  , 
doyen  de  l'Église  de  Lyon ,  «  en  deschargement  de  plus 
«  grant  somme  à  luy  deue  pour  certaines  peines  et  des- 
«  penses  qu'il  eust  et  soustint  à  l'impétration  des  bulles 
«  desdites  absolutions  ,  et  oultrc  autres  paiemens  à  Itii  jà 
<s  sur  ce  faitz,  »  etc.  — Cédules  souscrites  par  diverses 
personnes,  tant  laïques  que  gens  d'église  (principalement 
ces  derniers,  qui  achetaient  même  plusieurs  absolutions  à 
la  fois)  ,  au  profit  de  l'œuvre  des  ponts  du  Rhône  et  de  la 
Saône,  etc. 


ce.  196.  i,Registre.,l  —  Petit  in-folio,  101  feuillets,  papier. 

141Î.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  la  commune.  — 
Chartreau  (pour  la  partie  du  Royaume  et  celle  de  l'Em- 
pircj  de  la  taille  d'une  maille  potir  livre,  mise  sur  les 
habitants  de  Lyon  par  le  Consulat  (7  mars  1417,  V.  S.), 
du  consentement  des  notables  et  maîtres  des  métiers  de 
la  ville,  pour  être  employée  à  la  reprise  et  à  la  poursuite 
des  travaux  de  fortification  de  la  cité  que  la  péimrie  d'ar- 
gent avait  obligé  de  suspendre.  (Tels  sont  les  renseigne- 
ments que  fournissent  les  Actes  consulaires,  BB.  L,  folio  oo, 
en  l'absence  d'indications  consignées  dans  le  présent  vo- 
lume.) —  Partie  du  Royaume  :  ■ —  Tiénent  (ce  nom  est 
synonyme  d'Etienne)  de  Varey,  brodeur,  o  sous  tournois  ; 
—  Jean  Évrat  (pour  :  Evrard),  dit  de  Larche ,  peintre, 
4  sous  7  deniers  ;  —  Pierre  Durie  et  son  frère  ,  brodeurs  , 
7  sous  1  denier  ;  —  Haquinet  le  Juif,  «  pour  soy  et  les 
«  autres  avec  soy.  »  (1  n'est  pas  taxé  et  on  lit  en  marge  : 
«  Vacat  ;  »  —  monsieur  Hiéronime  de  Balardes  ,  juge  du 
ressort,  32  sous  8  deniers  ;  —  Htiguenin  Legros  ,  peintre  , 
2sous6  deniers.  Il  habitaitla  ^  rueiiouvial(nouvelle)encom- 
«  mencant  à  la  maison  nove  des  Buyatiers  (de  la  famille 
«  Buyatier),  après  l'ostal  de r£aHJ«(? (l'auberge du //«»(»!('), 
«  jusques  à  lo  quarré  de  la  Triperie  »  (celle  de  Saint- 


Paui;  ;  —les  armuriers  :  Guillaume  Pérojon  (Péroujon), 

2  Ii\res  5  deniers  1  poise  et  demie  ;  Léonard  Desfossés, 
9  sous  tournois;  Claude  Antoine,  8  sous  1  denier  1  obole; 

—  Jean  Mongin  ,  peintre  ,  14  sons  6  deniers  ;  —  les  bro- 
deurs :  Léonard  Jutet,  H  sous  3  deniers  1  poise  et  demie; 
Jacquemet  de  Ces  (ou  de  Gez),  28  sous  M  deniers  1  obole; 

—  Martin  Pernet,  couturier  et  sergent  royal,  2  sous  6  de- 
niers. On  lit  en  marge  :  «  Quitta  à  Johan  de  Larche  (le 
»  peintre; ,  pour  seu  qtie  illat  pein  la  croys  du  pont  »  (la 
croix  plantée  sur  le  pont  de  la  Saône)  ;  —  les  écrivains  : 
Jauin  de  Verdon  (Verdun?),  2  sous  6  deniers  ;  Humbert 
Bonté,  21  deniers  ;  —  Gilet  de  Malie,  armurier,  12  deniers 
1  obole;  —  Bénigne,  veuve  de  Marsal  AuJry,  «  cruysier  » 
(potier  de  terre)  ;  —  Lauibequin,  «  chartrier  Jlonsieur  de 
«  Lion,  »  et  Petit-Jean,  «  chartrier  de  Roanne  »  (prison 
royale  de  Lyon),  5  sous  chacun  ;  —  Janin  de  Saint-Léo- 
nard ,  armurier,  7  deniers  l  obole  ;  —  maître  Pierre  Dé- 
sargues  (le  peintre  titulaire  du  chapitre  de  Saint-Jean), 

9  sous  3  deniers  1  obole  ;  —  Andrier,  tupinier  ou  potier 
de  terre,  16  sous  11  deniers  et  demi  poise;  —  Pernet 
Saqueret ,  verriei-,  2  sous  6  deniers  tournois,  etc.  — 
Côté  de   l'Empire  :  Jean  Célarier  (ou  Cellarier),   peintre 

10  sous;  —  Pernet  Duport,  hôte  du  Cheval-Blanc.  Cette 
auberge  (dont  on  peut  voir  encore  une  enseigne  aujourd'hui) 
était  située  dans  la  partie  de  la  «  charrière  de  la  Granette 
«  (Grenette)  commençant  au  carré  de  Ennemond  Jav, 
«  troilli^'ur,  >>  (pressear  ou  fabricant  d'huile)  ;  —  Jean 
Bart,  peintre,  2  sous  10  deniers  ;  — Rostaing  Oysel,  bro- 
deur, 3  sous  9  deniers;  —  maître  Tiénen  Giscle,  physicien 
ou  médecin,  4  livres  18  sous  1  poise  et  demie  ;  —  Pierre 
de  Chastlllon,  dit  Figuet ,  fabricant  de  tuiles  (établi  dans 
le  quartier  formé  des  rues  Pizay  et  de  l'Arbre-Sec) ,  22  sous; 

—  maître  Philibert,  écrivain,  10  deniers  ;  —  maître  Thié- 
bault,  relieur,  3  sous  9  deniers  tournois;  —  Tiénen  Rouge, 
peintre,  2  sotis  6  deniers  tournois,  etc.  —  L'impôt  d'une 
maille  pour  livTC  fut  levé  par  François  Salavie ,  lequel, 
ainsi  qu'en  font  foi  les  écritures  de  la  fin  du  volume,  reçut, 
tant  pour  le  côté  du  Royaume  que  pour  celui  de  l'Empire, 
la  somme  de  333  livres,  6  sous  tournois.  Il  lui  resta  dû, 
de  part  et  d'autre  égaleiuent,  347  li\res  14  sous  3  deniers 

3  poises  tournois. 


ce.  197.  (Cahier.)  —  Petit  in-folio,  37  feuillets,  papier. 


1493-1499.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  com- 
mune. —  Compte  ,  rendu  par  Henri  Chevrier,  d'une  col- 
lecte mise ,  à  raison  de  3  poises  tournois  par  livre  ,  sur  le 
vaillant  de  chacun  des  habitants  de  Lyon  (septembre  1423) 
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pour  scr\ii'  au\  dépenses  tics  foi'lilications  de  la  cité  ,  etc. 

—  On  retrouve  parmi  les  contribuables  inscrits  en  ce  cbar- 
treau:  —  (Côté  de  l'Empire.)  Anuequiii  de  Metz,  «  hatour 
«  de  lotou,  i>  cotisé  à  3  sous  9  deniers;  —  Mathieu  de 
Lurnage,  trompette,  do  sous  ;  —  Jean  Grolier,  «  questan  >> 
{quêteur  pour  les  hôpitaux  ou  les  pauvres),  12  sous,  (k't 
imposé  habitait  la  rue  sise  «  depuis  le  Puys-Peloux  (le 
«  Puits-Pelu)  jusques  à  la  Cruyseta  »  (Croisette);  —  Jean 
Roche,  peintre,  rue  Vendrant,  7  sous  0  deniers;  —  Martin 
de  Milan,  43  sous  ;  —  Jean  Cellarier,  le  peintre  ,  18  sous 
!l  deniers  ;  —  Antoine  Machart  ,  fabricant  de  viretons , 
3  sous  9  deniers;  —  Annequin  de  Hollande,  «  serrailleur  » 
(serrurier),  et  sa  femme,  30  sous  ;  —  Tiénen  ou  Etienne 
Rouge,  peintre,  7  sous  6  deniers  (il  ne  s'agit  ici  que  de 
monnaie  toui-noise)  ;  —  Pierre  Châtillon  (Chastillon)  ,  dit 
Figuet,  tuilier,  39  sous,  etc  ;  —  (Côté  du  Royaume.) 
Etienne  de  Varey  et  Michelet  de  Gez,  brodeurs.  Le  premier 
n'est  pas  taxé ,  l'autre  paye  64  sous  3  poises  ;  —  Jean 
Evrart  ou  Evrard,  dit  de  Larche,  le  peintre,  6  sous;  — 
Pierre  de  Huyria  (sic,  pour  :  Durie,  sans  doute),  brodeur, 
22  sous  G  deniers; —  «  la  relicteou  (la  veuve  au  ou  du) 
«  gros  Goniii,  peyntre,  »  12  sous  ;  —  Jean  Mengiu  (  Jlan- 
giu  ou  Mongia  )  ,  autre  peintre ,  48  sous  ;  —  Hunibert 
Boute  ,  l'écrivain ,  9  sous  ;  —  la  veuve  et  héritière  du 
maître  peintre  Pierre  Désargues  ,  et  Janin  d'Ecosse  ,  aussi 
peintre  (qui  avait  probablement  épousé  la  veuve  Désar- 
gues), 15  sous;  —  Etienne  Salsay  (ou  Sarsay),  pareil- 
lement peintre  ,  3  sous  9  deniers  ;  —  Simon  ,  tupinier  et 
tuilier  (  le  rapprochement  de  ces  deux  professions ,  qui 
employaient  les  mêmes  matériaux ,  prouve  clairement  que 
le  tiipinifr  était  un  potier  de  terre) ,  30  sous;  —  les  hoirs 
de  Jean  Favier,  qui  était  également  tuilier  (ces  deux  der- 
niers industriels  habitaient  l'extrémité  sud  du  quartier 
Saint-Georges  où  leurs  fabriques  étaient  situées);  —  la 
«  mère  niaistre  Jaques  ,  l'imageur ,  relicte  Hautrequin  de 
«  Clayi'e,  »  9  sous  4  deniers  ;  —  Péronnct  Saquerel,  ver- 
rier, 11  sous  3  deniers,  etc.  —  Le  comptable  a  dressé  un 
rôle  particulier  des  «  gens  noviaulx  venus,  »  parmi  les- 
quels on  signalera  :  —  Geussemin,  Gossemain  ou  Gosselinde 
BruyxcUes  (Bruxelles),  coutcdier,  qui  paye  22  sous  6  de- 
niers ;  — Abraham  de  Ninièguc,  peintre,  33  sous  9  deniers  ; 

—  Aubert,  autre  peintre,  en  la  rue  Saint-Alban  ;  Jean 
d'Ansverre  (d'Anvers  ?  ),  brodeur;  Petit-Jean,  écrivain; 
«  Armand,  «  batteur  de  loton,  emprès  le  four  de  Chivrerv  » 
(de  la  Chêvrerie,  qui  joignait  le  ténemcnt  de  Saint-Éloi)  ; 
Yvou,  l'écrivain;  les  fourbisseurs  Hugouin  Boucharlat  et 
Amyol  sont,  les  uns  et  les  autres,  cotisés  à  3  sous  9  de- 
niers chacun  ;  —  Janin  Jandoyn  ,  prévôt  des  ouvriers  (de 
la  Monnaie  de  Lyon?)  paye  13  sous,  etc.  —  La  recette 
monta  à  la  swnme  de  1,274  livres  18  sous  2  deniers ,  de 
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laquelle  on  dut  rabattre  6  livres  G  sous  1  denier  provenant 
des  diminutions  accordées  aux  imposés  ;  —  la  dépense , 
tant  pour  les  forlilications  que  pour  d'autres  objets,  fut  de 
1,0G2  livres  18  sous,  etc.  — Ordonnance  de  quitus,  rendue 
par  le  Consulat  au  profit  de  Henri  Chevrier. 


ce.  193.  (Rcgistro.)  —  Petit  in-folio,  20  foiiillcts,  papier. 

1493-1435.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  com- 
mune. —  Compte  de  recette  et  dépense,  rendu  par  Henri 
Chevrier,  de  la  collecte  de  3  poises  pour  livre  imposée  par 
le  Consulat  (septembre  1423)  sur  les  habitants  de  Lyon 
pour  subvenir  aux  dépenses  des  forlilications  de  la  ville,  cl 
dont  la  somme  totale  s'éleva,  tant  à  la  partie  du  Royaume 
qu'à  celle  de  l'Empire  ,  à  1,274  livres  18  sous  2  deniers. 
(Voy.  ce.  197.)  —  Voici  certains  articles  de  la  dépense 
du  compte  susdit  :  —  A  Jean  Robout ,  «  maistre  à  faire 
a  bombardes  el  canons,  »  il  est  délivré  plusieurs  mande- 
ments ou  mandats  de  payement  pour  ouvrages  de  son  arl 
dont  le  détail  a  été  passé  sous  silence,  du  moins  ici  même; 
—  A  Pcrrin  Pilliart  et  Berthoud  pour  t^  faire  clore  le  por- 
te tail  Charlet  (  qui  donnait  accès  sur  la  berge  du  Rhône) 
«  et  autres  rues,  »  7  livres  IG  sous  8  deniers  tournois;  — 
A  Annequin  de  Hollande,  serrurier,  pour  «  aucuns  bouts 
«  faits  pour  les  chaînes  »  (il  ne  s'agit  sans  doute  que  de  celles 
qui  barraient  la  Saône  d'une  rive  à  l'autre ,  tant  à  Pierre- 
Scise  qu'à  Ainay),  17  livres  ;  —  A  Simon,  tupinier  ou  po- 
tier de  terre ,  pour  «  aucuns  batiaux  qui  furent  mis  sous 
a  la  chaîne  j>  (c'est  assurément  celle  qui  traversait  la 
Saône ,  d' Ainay  à  Saint-Georges,  puisque  ce  dernier  quar- 
tier était  celui  où  demeurait  Simon,  le  potier  de  tez-re), 
9  livres  ;  —  A  Joffrey  Malarest  pour  a  son  safi'aud  (écha- 
«  faudage?)  qui  fut  gasté  quant  l'on  fit  la  mette  en  allant 
«  au  Griffot  «  (Grillon),  40  sous,  etc.  —  Compte  rendu 
par  les  sieurs  Énnemond  de  Sivrieu ,  de  Cliaponay  et  Bru- 
nicard,  d'une  colisation  mise  sur  les  habitants  de  Lyon,  au 
mois  d'avril  1434  ,  après  Pâques  ,  à  raison  d'un  denier  par 
livre ,  pour  célébrer  la  veime  du  roi  Charles  VII  dans  la 
cité,  et  faire  au  prince  un  présent  à  cette  occasion. — La  recette 
en  question  monta  ,  tant  pour  la  partie  du  Royaume  que 
pour  celle  de  l'Empire ,  à  la  sonnne  de  1,831  livres  i  sou 
6  deniers.  —  Dépenses  (le  chiffre  exact  de  celle-ci  est 
assez  difficile  à  saisir  :  mais  voici ,  toutefois ,  quelques-uns 
des  articles  de  ce  chapitre)  :  —  Pour  torches,  poissons 
et  épices,  13  livres  16  sous  4  deniers;— Pour  quatre  vingt- 
seize  marcs  d'argent  qui  entrèrent  dans  la  fabrication  de 
«  la  vesselle  que  l'on  a  donnée  au  Roy,  sans  la  dorure ,  à 
«  9  francs  le  marc ,  »  864  livres  tournois  ;  —  A  Jean  Cel- 
larier, peintre,  pour  «  plusieurs  paintures  qu'il  a  fait  pour 
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«  la  ville  (le  Lyon,  »  o  livi-cs  10  sous,  etc.  —  (".oiiiptes  , 
rendus  par  Girard  de  Varey  et  Ayiiard  de  Villeneuve,  d'une 
taille  mise  sur  la  ville  de  Lyon ,  pour  le  Roi ,  au  mois  de 
décembre  1433,  sur  le  pieJ  d'une  maille  pour  livre  ;  —  le 
côté  de  l'Empire  ,  autrement  dit  de  Saint-Nizier  ,  pi'oduisit 
467  livres  13  sous  6  deniers  3  poises  ,  et  le  côté  du 
Royaume  ou  de  Fourvières  donna  461  livres  8  sous  1  de- 
nier 3  poises  ;  —  la  dépense  fut,  d'une  part,  de  4i0  livres 
2  sous  6  deniers,  et  d'autre  part  de  428  livres  4  sous  6  de- 
niers. Parmi  les  contribuables  qui  furent  exonérés  de  cet 
impôt ,  on  citera  particulièrement  le  «  Roy  du  ribaut.  » 
Ce  personnage  avait  été  taxé  à  6  sous  8  deniers  ,  etc.  — 
Compte  ,  rendu  par  Pierre  Poncbon  et  Pierre  Gontier , 
d'une  collecte  mise  sur  les  citoyens  de  Lyon,  au  mois  d'a- 
vril 1431  ,  à  raison  d'un  denier  par  livre,  j)our  subvenir 
aux  réparations  de  la  cité  et  à  ses  autres  affaires  ;  —  la 
recette  s'éleva  à  la  somme  de  2,034  livre.-;  10  sous  4  deniers, 
et  la  dépense  ne  fut  pas  moindre  que  2,131  livres  18  sous 
7  deniers  ;  ■ —  les  articles  qui  viennent  ci-après  ,  ont  été 
extraits  du  chapitre  de  la  dépense  du  compte  de  Poncbon 
et  de  Gontier  :  —  A  Guillaume  de  Durclié  pour  «  aller  à 
«  Poitiers  pour  obtenir  aucune  provisions  pour  ladite  ville  » 
(celle  de  Lyon),  30  livres  tournois;  — Au  bailli  de  Màcon, 
sénéchal  de  Lyon,  pour  «  son  capithénage  »  de  cette  der- 
nière ville,  100  livres  ;  —  A  Micbelet  Bualier  pour  «  payer 
«  le  consel  qu'il  (la  commission  qui)  a  visité  les  beszoniez 
a  (nécessités  ou  travaux  de  réparation?)  de  la  ville  pour 
«  porter  à  Poitiers,  »  53  sous  ;  —  A  Collart,  de  Lorraine, 
fabricant  d'épingles  ,  pour  «  aucuns  voyages  que  il  fit  vers 
«  le  duc  de  Bar  pour  savoir  aucunes  nouvelles  pour  le 
«  prouffil  de  la  ville,  »  14  livres;  —  A  Claude  Perrier, 
«  hostc  de  VEsiit-(le-Vi!lays,  au  fors  bourt  (Saint-Vincent), 
«  pour  faire  le  mcur  (  mur)  devant  son  liostcl,  au  prouffit 
«  du  grant  fossé  de  la  Lanterne,  »  12  livres  10  sous;  — 
A  Ermemond  de  Sivrieu,  «  en  déduction  de  14  livr^'s  11 
«  sous  tournois  que  il  a  preste  en  d.ux  tasses  de  deux 
«  marcs  d'argent,  quant  l'en  fit  l'achat  de  la  maison  de  la 
«  ville,  »  9  livres;  —  A  Hugonin  Garnier,  charpentier  (en 
deux  mandements),  pour  ce  qui  pouvait  lui  être  dû  à 
cause  du  bois  qu'il  faisait  venir  à  Lyon  pour  être  employé 
tant  aux  cintres  qu'aux  réparations  du  pont  du  Rhône  , 
30  livres;  —  A  Micbelet  Buatier,  (jui  reçut  «  21  gros  pour 
«  ung  réal  pour  envoyer  ;i  Poitiers  pour  les  armes  de  la 
«  ville  »  (s'agit-il  ici  d'armoiries  ou  d'armes  de  guerre  ?), 
26  sous  8  deniers;  —  A  llugonin  Garnier  et  Virida  ,  en  un 
mandat  de  1  40  réaux  d'or,  valant  70  li\rcs  2  sous  6  de- 
niers ,  pour  le  prix  de  deux  cintres  destinés  aux  arches  du 
pont  du  Rhône  ;  —  A  Claude  Perrier  pour  le  «  deschar- 
«  gicr  de  la  chaux  et  arène  de  quoy  il  a  fait  le  ineur  devant 
a  son  hostel ,  au  fossé  de  la  ville ,  »  l!  livres  ;  —  A  Pierre 
Lyo.n.  —  SÉRIE  ce. 


ET  COMPTABILITÉ.  193 

de  Combez  ,  de  Verlrieu,  pour  «  le  boys  qu'il  cnvoxa  pour 
«  faire  le  pont  leveys  de  la  porte  des  Augustins,  »  6  livres; 
—  Pour  l'achat  d'une  arbalète  à  croc,  40  sous;  — ■  A  Ma- 
thieu Andebert,  pour  «  2  réaux  d'or,  4  gros  forte  nionnoie, 
«  lesquels  il  avoit  prestes  à  la  ville  pour  envoyer  aux 
«  marches  de  Boui-j-'ongne  pour  savoyrs  le  nombre  des 
oc  ennemis,  au  nom  de  ladite  ville ,  »  4  livres  12  sous  6 
deniers,  etc. 


ce.  199.  (Regislro.)  —  Pelit  in-folio,  120  feuillets,  papier. 


l^e.v.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune.  — 
Chartreaux  (pour  le  côté  du  Royaume  et  celui  de  l'Empire) 
(Pune  taille  imposée  sur  la  ville  de  Lyon,  par  le  Consulat, 
en  mai  1463,  «  et  consentant  à  ce  les  raaistres  des  mes-' 
tiers  et  autres  notables  de  ladite  ville,  »  à  raison  d'un 
denier  par  livre,  pour  «  convertir  et  employer  aux  forti- 
ficacions,  réparacions,  artilleries  et  autres  fraiz  et  affaires 
de  ladite  ville.  »  —  Compte  de  la  taille  mentionnée  ci- 
contre,  rendu  par  Claude  Béraud,  dit  Aniyot,  commis  à  la 
recette  du  subside  en  question  ;  —  la  recette  monta,  «  en 
somme  grosse,  compris  bon  et  niaulvays,  et  tant  du  couslé 
devers  le  Royaume  comme  du  cousté  devers  l'Empire,  » 
à  1,136  livres  4  sous  6  deniers  tournois,  et  la  dépense,  en 
y  comprenant  les  arrérages  (116  livresl2  sous  11  deniers), 
s'éleva  exactement  au  même  chiffre.  De  telle  sorte  que, 
a  tout  compté  et  rabattu,  ne  reste  rien  le  dict  Amyot  à 
devoir  à  la  dicte  ville,  ni  icelle  ville  au  dict  Aniyot.  »  — 
Ordonnance  de  quitus  rendue  par  le  Consulat  au  profit  de 
ce  comptable. 


ce.  200.  (Rogislre.)  —  Pelit  in-folio,  177  feuillels,  papier. 


146G.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune.  — 
Clnrli'euix  de  la  taille  mise  sur  les  habitants  de  Lyon,  au 
mois  de  juin  1466,  à  raison  d'un  denier  par  livre,  «  pour 
la  poursuyte  et  entretenement  des  foyres  et  autres  fraiz  et 
affaires  communs  de  la  dicte  ville,  et  aussi  de  certaines 
croissances  et  suremises  faictes,  oultre  le  dit  denier  pour 
livre,  sus  aucuns  particuliers  de  la  dicte  ville  et  autres, 
aiuns  et  rapportans  principalement  gain  et  prouflict,  tant 
eu  louages  de  maisons,  boutiques,  juatiiines  de  marchan- 
dises que  autrement,  pour  rayson  et  à  cause  des  dictes 
foyres,  etc.  »  —  Voici  les  noms  de  certains  habitants  de 
Lyo'n,  pris  panni  ceux  qu'on  considérait  alors  comme  re- 
cueillant le  plus  de  bénéfices  de  la  tenue  des  quatre  foires 
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annuelles  de  la  coniimine  :  —  (Rmpjre.)  Jacques  et  Fran- 
çois Tourvicn,  frf'i'es,  cotisés,  le  premier  à  3  livres,  l'autre 
à  20  sous;  —  Jean  Buatier,  5  livres;  —  les  héritiers  de 
Mathieu  Audebert,  8  livres  12  sous;  —  Pierre  de  Villars, 
4  livres;  —  monsieur  l'élu  Humberl  de  Varey,  20  livres; 

—  Jean  de  Villars  et  la  dame  Guigonne,  sa  femme,  Ki  li- 
vres 2  sous  tournois  ;  —  Geoffroi  de  Saint-Barthélemi  et 
sa  mère,  33  livres;  —  Henri  de  Sivrieu  ou  Syvrieu,  6  li- 
vres; —  Rolin  ou  Raulin  Guérin,  2  livres  4  sous;  —  Geof- 
froi Cuer  (Cœur,  le  descendant,  sinon  le  fils  même,  du 
célèbre  financier  de  ce  nom)  ;  —  Philibert  de  Chaponay, 
3  livres;  —  Antoine  Catlielin,  notaire,  3   livres  17  sous; 

—  Jean  Fenoil  ou  Fcnoyl,  orfèvre,  20  sous,  «  pour  la  mai- 
son Pierre  du  Nevers;  »  —  Philippe  Monlaignat,  pour 
l'hôtel  des  Trois-Colons  (plus  lard  des  Trois-Pigeons,  sis 
dans  le  quartier  de  laGrenette),  5  livres  12  sous  6  deniers; 

—  messire  Jean  Grant,  lieutenant  du  bailli  de  Mâcon  sé- 
néchal de  Lyon,  12  livres;  —  Jacques  Mathie  ou  Mathieu, 
procureur  de  la  eoiumuue,  22  sous;  —  les  héritiers  d'An- 
toine Aygue,  pour  l'hôtel  du  Mouton  (sis  au  quartier  de  la  ' 
Grenettc),  etc.;  —  (Royaume.)  Jean  Dupré,  4  livres;  — 
Jean  Varinier  et  André  Poculot,  2  livi'cs  chacun;  —  les 
héritiers  de  messire  André  Porte,  lo  livres  2  sous  6  de- 
niers ;  —  Pierre  et  Jean  Châtillon  (Chastillon)  frères.  Le 
premier,  qui  était  drapier,  est  taxé  à  5  livres  16  sous, 
l'autre  paye  2  livres  lo  sous  ;  —  François  Mutin,  notaire, 

3  livres  (on  remarque  un  assez  bon  nombre  de  ses  con- 
frères dans  cette  catégorie  d'imposés)  ;  —  Pierre  Thomas- 
f.in,  11  livres;  —  messire  Jean  Pahnier  et  son  frère,  4  li- 
vres 7  sous  6  deniers;  —  Jean  de  Paris,  couturier,  2  livres 

4  sous  ;  —  Jean   Grabot   et   sa  femme,  2  livres   2  sous 

6  deniers  ;  —  Hugonin  Bellièvre  ,  20  sous  ;  —  Mi- 
chèle! Dulart,  10  livres;  —  André  de  Larbent,  épicier, 
36  sous  ;  —  les  hôtes  :  de  la  Tête-Noire,  2  livres  ;  du 
Chapeau-Rouge,  3  livres;  delà  Pomme,  2 livres;  —  Fi'an- 
çois  Cailles,  2  livres;  —  Claude  Guerrier,  pour  sa  part  de 
la  Maison-Pionde,  aux  Changes,  30  sous;  —  Jean  et  Léo- 
nard Baronnat.  Le  premier  pour  son  tiers  de  la  maison 
des  Changes,  2  livres,  l'autre  pour  ses  deux  tiers  dumême 
immeuble,  4  livres;  —  Girard  (Laurent  Girardin  ou  Girar- 
dinBlic?),  pcintrc-vcriier,  20  sous,  etc.  —  Compte  rendu 
par  Girard  Paquet,  marchand  drapier,  préposé  à  la  recette 
de  la  faille  d'un  denier  pour  livre;  —  celle-là  fut,  tant  du 
côté  du  Royaume  que  du  côté  de  l'Empire,  de  1,316  livres 

7  sous  8  deniers  tournois,  et  les  mises  ou  dépenses  s'éle- 
vèrent à  1,300  livres  18  sous  2  deniers  tournois; — l'un 
des  articles  de  la  dépense  porte  que  le  comptable  paya 
oO  écus  d'or,  neufs,  «  vallans  à  monnaie,  »  68  livres 
15  sous  tournois,  à  un  certain  Jacquemet  Artaud,  marchand 
de  Sainl-Elienne-dc-Vicnnois,  pour  l'achat  de  vingt  bri- 
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gandines  destinées  à  l'équipement  des  francs  arbalétriers 
entretenus  par  la  commune.  —  État  sommaire  des  usten- 
siles, armes  et  effets  mobiliers  de  toute  nature  remis  en 
gage  au  receveur  Girard  Paquot  par  des  contribuables  qui 
n'avaient  pu  payer  leur  cotisation;  — parmi  ces  objets,  qui 
se  composent  généralement  de  bassins,  d'aiguières,  de  plats, 
chaudrons,  a  garde  mcngier,  n  en  étain  et  en  cuivre;  de 
«  quasses  fritolres  »  (poêles  à  frire),  cuillères,  chande- 
liers, andiers,  etc.,  le  tout  en  fer;  de  pourpoints,  chaus- 
sures, coiffures,  effets  de  couchage  et  autres,  on  remarque 
un  tour  d'arbalète,  un  garde  bras  de  cuirasse,  un  arçon  de 
selle  et  jusqu'à  un  fer  à  cheval;  — la  veuve  d'un  «  espi- 
nolier  »  ou  fabricant  d'épingles  livre  au  collecteur  «  deux 
dozènes  d'épingles  de  douze  onces,  »  estimées  40  sous;  — 
Pierre  Boute,  l'écrivain,  donne  «  troys  Chartres,  deux  se- 
siaumes  (?),  ung  caton  (?),  une  presse,  »  le  tout  d'une 
valeur  de  10 sous;  — Michel  Joynat,  livre  un  braquemard, 
7  sous  6  deniers:  —  Antoine  Roy,  mercier,  six  bonnets 
rouges,  10  sous  ;  —  Jean  Faure,  une  arbalète  d'acier, 
33  sous;  —  Gillct,  l'armurier,  une  salade,  12  sous  6  de- 
niers; —  Barlhtlcmi,  gaînier,  une  épée  neuve,  18  sous 
9  deniers;  — Colinet,  fourbisseur,  une  épée  à  pommeau 
noir,  3  sous  9  deniers;  —  Boytaud,  sergent  royal,  une 
épée  à  bâton  noir,  2  sous  6  deniers;  —  Henri,  l'artilleur, 
seize  flèches  d'arbalèie,  12  sous  6  deniers  ;  —  Ennemond 
Desfossés,  armurier,  une  garde  d'acier,  9  sous  1  denier; 
—  Lancclot  Brun,  une  paire  d'éperons  noirs,  2  sous  6  de- 
niers, etc. 


ce.  201.  (Portefeuille.) 


2  caliiers  pclit  in-folio,  loS  feuillets, 
papier. 


t466.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune.  — 
Charlreaux,  tant  pour  le  côté  du  Royaume  que  pour  celui 
de  l'Empire,  de  la  taille  mise  sur  la  \ille  de  Lyon,  en 
juin  1466,  à  1  denier  par  livre,  pour  la  poursuite  et  l'en- 
tretien des  foins  et  autres  frais  et  affaires  de  la  com- 
mune, etc.  —  Ces  cahiers  sont  les  minutes  ou  brouillards 
des  rôles  dont  se  compose  l'arlicle  CC.  200,  qui  précède 
immédiatement. 


CC.  202.  I Registre.)  —  Petit  in-folio,   117  feuillets,  papier. 

1467.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune.  — 
Taille  d'un  denier  pour  livre,  imposée  sur  la  ville  de 
Lyon,  en  juin  1 467,  pour  servir  au  payement  de  la  somme 
de  800  livres    tournois  de   principal  et  de  200  livres  de 
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frais,  du  premier  versement  de  la  somme  de  2,000  livres 
tournois,  laquelle,  <i  avec  les  dictz  l'raix,  le  Roy,  iiosire 
sire,  a  voulu  et  ordonné,  par  ses  leclres  patentes,  estre 
levée  et  mise  sus  en  la  dicte  ville,  en  trois  années  commen- 
ciéez  en  janvier  dernier  passé,  pour  introduire  et  mcclre 
sus  en  icelle  ville  l'art  et  ouvrage  des  draps  d'or  cl  de 
soie,  y>  etc.  —  Dans  ce  Churtreau  (qui  intéresse  le  côté  du 
Royaume  aussi  Lien  que  celui  de  l'Empire),  les  francs 
archers  entretenus  par  la  commune  se  trouvent  mentionnés 
au  nombre  de  vingt,  qui  était  l'effectif  réglementaire.  Ces 
soldats  ne  figurent  ici  que  pour  mémoire,  car  ils  sont  de 
droit  exempts  d'impôts.  Les  francs  arcliers,  que  le  hasard 
s'était  plu  à  réunir  tout  du  côté  de  l'Empire,  se  subdivi- 
saient professionnellement  ainsi,  du  moins  pour  le  mo- 
ment :  cinq  a f faneurs  ou  manœuvres;  deux  tisserands; 
deux  maréchaux;  un  lanternier;  un  pâtissier;  un  tonnelier 
et  un  charpentier.  L'état  des  autres  n'est  pas  indiqué.  — 
Voici  maintenant  quelques-uns  des  noms  d'artistes  ou  tout 
au  moins  d'ouvriers  d'art  insci'its  dansées  deux  rôles  d'im- 
positions. Ce  sont  :  —  les  briganJiniers  Jean  de  Montbri- 
son;  Antoine-Jfathieu  Janin;  —  les  fourbisseurs,  Martin 
Regnaud,  Benoît  et  Pierre  Ravier,  Guillaume  Charbonnier, 
Jean  de  La  Flouta  (sic,  pour  La  Floreta),  Pierre  Millet  ou 
Milliet  et  Colinet;  —  les  armuriers,  Jean-Père  de  3Iadix 
(sic),  Pasquin,  Antoine  Bolon,  maître  Ambi'oise  (de  Bi- 
nage?), André  des  Fossés  ou  Desfossés;  —  les  salatiers  ou 
fabricants  de  casques  appelés  salades,  Jean  Dupré,  André 
Haudry;  —  Toussaint,  bombardier;  —  Jean  de  La  Forge, 
fabiicanl  d'arbalètes;  —  les  écrivains,  Antoine  et  Pierre 
Boute  ;  —  les  verriers,  Laurent  Girardin,  Girardin  Blich 
(sk).  Cette  orthographe,  qui  doit  être  la  bonne,  prouve 
clairement  la  nationalité  de  l'artiste,  qui  était  venu,  sinon 
d'outre-Uhin,  du  moins  des  bords  du  fleuve  ou  peut-être 
des  cantons  Suisses)  ;  —  Jean  Bruclle,  brodeur;  —  Pierre 
Bordet,  «  faiseur  d'images,  ^  etc.  —  Compte  de  recette  et 
dépense,  présenté  au  Consulat  par  Jean  Chaboud,  dit  Po- 
tier, receveur  de  la  taille  d'un  diuiier  par  livre  pour  servir 
aux  fi'ais  d'établissement  de  la  manufacture  des  draps  de 
soie, à  Lyon;  —  la  recette  fut  de  1,201  livres  G  sous  9  de- 
niers tourimis,  et  la  dépense  s'éleva  à  1,009  livres  H  sous 
10  deniers.  —  Ordonnance  de  quitus  rendue  par  le  Con- 
sulat au  profit  de  Jean  Chaboud.  ^  Arrérages  de  la  taille 
imposée  pour  les  outils  et  ouvrages  de  la  fabrique  de  draps 
d'or,  d'argent  et  de  soie,  etc. 

ce.  203.  (Caliier.)  —  Petit  in-folio,  S9  feuillets,  papier. 

fliC'î-i.aêiS.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi  et  de 
la    coinniunc.    —   Lettres   patentes   de   Louis  XI  (Blois, 
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18  avril  1467i,  mandant  aux  élus  de  Lyonnais  d'imposer 
sur  la  ville  de  Lyon  une  somme  de  2,000  livres,  qui  sera 
tout  entière  consacrée  à  l'établissement  de  la  manufacture 
de  soie  dans  cette  cité.  Voici  en  quels  termes  le  prince 
s'exprime  dans  cet  intéressant  document  :  —  <^  Gomme 
puis  naguères.  Nous  estant  en  la  ville  d'Orléans,  après  plu- 
sieurs demonstrances  à  Nous  faictes  pour  introduire  et 
niectrc  sus  en  la  dicte  ville  de  Lyon  l'art  et  artifice  de  faire 
les  draps  d'or  et  de  soye,  ensemble  les  soyes,  oultilz  et 
autres  choses  nécessaires  au  dict  art,  et  aussi  pour  le 
payement  des  maislres,  ouvriers,  ouvrières  qui  y  viea- 
droient  j'Our  mcctre  sus  et  commencicr  icelluy  art;...  »  — 
Ici  Sa  Majesté  rappelle  aux  élus  que  par  d'autres  lettres 
patentes  émanées  d'Elle  et  dans  lesquelles  ses  intentions 
sont  développées  amplement,  Elle  a  proscrit  au  sieur  de 
Montreuil,  son  chambellan,  ainsi  qu'à  eux-mêmes,  élus, 
de  mettre,  celte  présente  année,  sur  la  ville  de  Lyon  une 
taille  de  2,000  livres  tournois,  pour  appliquer,  par  les 
mains  de  Jean  Grant,  docteur  en  droit  canon  et  ci\il  con- 
seiller du  Roi  et  lieutenant  du  bailli  de  Màcon  sénéchal  de 
Lyon,  et  en  présence  de  deux  conseillers  de  ville,  le  pro- 
duit de  celle  collecte  aux  «  maistres,  ouvriers,  teinturiers, 
filateurs  (fileurs),  et  à  toutes  autres  choses  nécessaires 
pour  mectre  sus  les  diclz  art  et  artifice  et  aussi  les  soyes,  » 
etc.  ;  — ■  depuis  la  signification  des  ordres  contenus  aux  let- 
tres patentes  précitées,  les  conseillers  de  ville  ayant  re- 
montré au  Roi  les  charges  nombreuses  qui  pesaient  sur  la 
commune,  «  disans  que,  ce  considéré,  ilz  ne  pourraient 
payer  en  une  année  la  dicte  somme  de  2,000  livres  tournois 
que  ce  ne  fust  à  trop  grant  charge  pour  le  peuple,  et  dont 
en  pourroit  ensuivir  grans  inconvéniens.  Sa  Majesté  (pour 
calmer  le  mécontentement  que  commençait  à  témoigner  la 
population  Lyonnaise),  tout  eu  exigeant  que  sar  volonté 
reçut  sa  pleine  et  entière  exécution,  avait  décidé  qne  le 
subside  de  2,000  livres  tournois  serait  levé  dans  l'espace 
de  trois  années,  savoir:  800  livres  en  1467;  600  livres, 
l'an  suivant,  et  enfin  les  600  autres  livres,  la  troisième 
année.  Les  dites  sommes,  au  surplus,  ne  devant  nullement 
changer  de  destination,  etc.  —  Quittances  de  la  taille  de 
2,000  livres  tournois,  successivement  passées  au  Consulat 
par  François  Chauvet,  receveur  pour  le  Roi  au  pays  de 
Lyonnais,  etc.  —  Autres  letlrcs  patentes,  adressées  par 
Louis  XI  (Vendôme,  14  novembre  1407)  aux  élus  pour 
lever  sur  les  habitants  de  Lyon  une  .^omine  de  3,987  livres 
10  sous  tournois,  laquelle,  continue  le  prince,  «Nous  avons 
octroyée  et  consentie  eslre  mise  sus  et  levée  en  la  dicte 
ville,  pour  être  convertie  et  employée  au  payement  de 
deux  cens  harnoys  complelz  que  avons  fait  prendre  cl 
achapter  d'aucuns  marchans  armuriers  dudict  lieu  de  Lion, 
et   iceulx  donnés  départis  à  aucuns  seigneurs  de  nostra 
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sang  pour  leur  aider  à  mectrc  sus  [îi  cquiper,  culx  et  leurs 
t'cns,  afin  qu'ilz  soient  mieux,  en  point  eu  nosirc  service 
au  fait  de  la  guerre,  »  etc.  ;  —  Quittance  de  la  somme 
ci-dessus  énoncée,  passée  au  consulat  par  Antoine  Catherin, 
notaire,  et  dans  laquelle  on  trouve  les  noms  suivanis,  qui 
sont  ceux  des  fournisseurs  du  harnais  de  guerre  achetés 
pour  le  coniplc  du  Roi  :  —  Pierre  Beaguc,  marchand  de 
Milan  ;  André  Viole  ;  Jean-Pierre  de  Canonc  ;  Barsarin 
Amicen  (?);  Guillaume  Baronnat;  Sébaslicn  de  Pioussi  (qui 
est  peut-être  le  père  du  fameux  armurier  Gabriel  de  Russy, 
dont,  jusqu'à  présent,  personne  ne  paraît  s'être  occupé,  et 
qui  fut  serviteur,  en  cette  partie,  des  rois  François  I"  et 
Henri  II)  ;  Thomas Bansis  (ouBausis?),  marchand  deMilan. 

—  Leltre  de  cachet  du  Roi  (Aniboise,  12  mars  1469),  par 
laquelle  il  mande  aux  conseillers  de  la  ville  de  Lyon  que  : 
ayant  particulièrement  à  cœur  que  «  le  mestier  des  draps 
de  soye  soit  fait  et  continué  »  en  sa  ville  de  Tours,  il  leur 
adresse  présentement  Marc  Picot,  trésorier  de  Nîmes, 
chargé  de  diriger  sur  Tours  «  les  ouvriers  dudit  mestier, 
avec  les  molins,  mestiers,  chaudières  et  autres  choses  né- 
cessaires à  icelluy  mestier,  3>  qui  se  trouvent  aclueliemt-nt 
à  Lyon;  ^  Sa  Majesté  a  prescrit  à  cet  envoyé  de  faire  dé- 
frayer les  ouvriers  mentionnés  plus  haut,  de  tout  ce  qu'ils 
doivent,  n'importe  à  quelle  personne  et  en  quelque  lieu 
que  ce  soit  «  par  delà,  »  et  pareillement  de  payer  comptant 
toutes  les  pièces  du  matériel  qui  doit  être  en\oyé  à  Tours; 

—  le  Roi  enjoint  au  Consulat  de  Lyon  de  prêter  l'appui  de 
son  concours  à  l'accomplissenieul  de  ces  dispositions,  en 
acquittant  les  dépenses  personnelles  des  ouvriers  et  les 
frais  de  transport  du  matériel  susdit.  Sa  3Iajesté  ajoute  que 
les  Lyonnais  ne  peuvent  moins  faire  que  de  lui  rendre  ce 
service,  «  veu,  »  dit-il,  «  l'affection  que  avons  tousiours 
monstrée  au  bien  de  nostre  dicte  ville  de  Lion  et  des  habi- 
tans  d'icelle,  »  etc.  ;  —  Quittance  de  100  écus,  expédiée 
par  Marc  Picot  au  Consulat  pour  le  versement  à  lui  fuit  de 
semblable  som.me  employée  aux  frais  de  route  et  de  trans- 
port, jusqu'à  Tours,  des  «  mestiers  et  ouvriers  de  l'art  de 
la  soye  qui,  par  cy-devant,  ont  besongné  et  ouvré  en  ceste 
présente  ville  de  Lyon,  ^  etc.  —  Lettres  patentes  du  Roi 
(Amboise,  28  novembre  1470),  portant  que  :  ayant  dé- 
cidé la  formation  de  plusieurs  armées,  dont  il  a  confié 
le  commandement  de  l'une  d'entre  elles  au  dauphin 
d'Auvergne,  conjointement  avec  les  comtes  de  Péri- 
gord  et  de  Couiminges,  et  qu'il  a  fait  fournir  »:  d'artillerie, 
cauonniers  et  maneuvres,  à  l'occasion  de  laquelle  artil- 
lerie convient  faire  de  grans  fraiz  et  despeuses,  tant  pour 
les  charroiz  d'icelle,  gaiges  des  dictz  canonniers,  salaires 
des  dictz  maneuvres  que  pour  autres  choses,  qui  pour 
la  conduite  de  ladiclc  artillerie  seront  nécessaires;  »  — 
considéré  la   pénurie  de   ses  finances,  Sa  Majesté,  pour 


î  faire  face  à  une  partie  des  dépenses  à  sa  charge;  ordonne 
de  prélever  sur  les  revenus  de  la  ville  de  Lyon  une  somme 
de  oOO  livres  tournois,  qui  sera  versée  entre  les  mains  de 
maître  C'érambault  de  Chanipangcs,  trésorier  et  receveur 
général  des  finances  ordonnées  pour  le  fait  de  l'artillerie, 
afin  d'être  employée   dans  ses   comptes  ,de  la  présente 

[  année,  etc.  ;  —  de  plus  et  nonobstant  cette  contribution, 
il  est  enjoint  aux  consuls  de  la  ville  de  Lyon  de  livrer  à 
Hernand  Du  Rosé,  écuyer,  chargé  de  la  conduite  de  l'ar- 
tillerie pour  la  dite  année,  n  toutes  les  pièces  d'artillerie 
qu'ils  ont  en  la  dicte  ville;  se  aucunes  en  y  a  qui  puissent 
servir  et  soient  nécessaires  pour  le  fait  de  nostre  dicte 
armée,  »  etc.;  —  Quittance  de  la  somme  de  oOO  livres, 
fournis  au  Consulat  par  Clérambault  de  Chauipanges.  — 
Leltre  de  cachet  du  Roi  (Amboise,  28  mai  1473),  qui 
invite  le  Consulat  à  faire  payer  à  Jean  Biiçounet,  receveur 
général  des  finances,  Li  somme  de  4,000  éeus  d'or,  pour 
contribuer  aux  réparations  des  villes  d'Amiens,  Beauvais, 
Noyon,  Conipiègne  et  autres  places  sises  sur  la  frontière 
de  Picardie,  afin  de  «  résister  aux  enlreprinses  et  damp- 
nablcs  volontez  du  duc  de  Bourgoigne,  à  Nous  rebelle  et 
désobéissant,  »  etc.  ;  —  Quittance  de  2,000  écus  seulement, 
sur  les  4,000  demandés,  expédiée  au  Consulat  jjar  ordre 
du  Roi.  —  Leltre  de  cachet  du  même  prince  ;.\bbayc 
Notre-Dame  de  la  Victoire-les-Seulis,  4  septembre  1473) 
aux  consuls,  manants  et  habitants  de  Lyon,  portant  que, 
«  grâce  au  Créateur  et  à  l'intercession  de  sa  très-glorieuse 
benoiste  mère  la  Vierge-Marie,  »  il  est  parvenu  à  renvoyer 
en  Angleterre,  avec  son  arm/e,  le  roi  de  ce  pays,  lequel, 
te  à  l'instigation  et  pourchas  de  Charles  de  Bourgoigne  et 
autres,  ses  alliez  et  coiuplices,  nos  rebelles  et  désobéissans 
subgectz,  pour  Nous  cuidcr  grever  et  destruire  nostre  dict 
royaume,  vous  et  autres  nos  bons  et  loyaulx  subgeclz, 
estoit  venu  et  descendu  et  tiré  (engagé)  bien  avant  icelluy 
nostre  royaume,  avec  très-grant  et  puissant  armée  ;  et  avec 
lequel  avons  pris  trêves,  et,  entre  jours,  de  la  marchandise 
pour  sept  ans,  dont  très-grant  bien  et  prouffil,  à  l'aide  de 
Dieu,  pourra  avenir  en  nostre  dict  royaume  et  à  tous  nos 
dictz  subgectz;  »  —  mais  que  pour  obtenir  uu  résultat  de 
cette  importance  il  s'était  vu  dans  la  nécessité  de  prometlre 
au  roi  d'Angleterre,  de  même  qu'à  cerlains  sciu-neurs  de 
sa  cour,  des  sommes  d'argent  considérables,  et  qu'il  devrait 
livrer  dans  un  bref  délai;  —  que  ces  charges,  qui  se  com- 
pliquaient encore  de  l'embarras  d'une  armée  nombreuse, 
entretenue  à  grands  frais  poiir  châtier  la  f«;lonié  du  duc  de 
Bourgogne,  et  ruiner,  s'il  se  pouvait,  les  projets  ambitieux 
de  ce  vassal  révolté,  mettaient  le  Roi  dans  l'obligation  de 
réclamer  de  la  ville,  mais  pour  celte  fois  seulement  et  sans 
pi-éjudice  de  ses  privilèges  et  exemptions  pour  l'avenir 
(or,  le  rusé  monarque  revenait  sans  cesse  à  la  charge),  la 
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somme  de  3,000  livres,  qui  faisait  partie  de  celle  imposée 
stir  l'élection  de  Lyonnais,  etc.  ;  —  lettres  patentes  de  Sa 
Majesté  au  sujet  du  contenu  en  la  précédente  missive.  — 
Nouvelle  lettre  de  cachet  du  Roi  (Solonimes,  S(c,  pour 
Solesmes?),  2i  janvier  l-i"6,  V.  S.),  pour  solliciter  de  la 
commune,  sous  forniL'  d'emprunt,  une  somme  de  3,000 
écus,  destinée  à  «réunir,  mellre  et  réduira  à  la  co- 
ronne  et  seigneurie  de  France  les  duchés  et  comtés  de 
Bo  urgogne,  de  Flandre,  Ponthieu,  Boloignc  (Boulogne), 
Artoys  et  autres  terres  et  seigneuries  que  naguères  te- 
nait et  occupait  feu  Charles,  en  son  vivant,  due  de  Bour- 
goigne ,  et  que ,  par  cy-devant  (auparavant)  luy  ,  ont 
tenu  en  apanage  ,  de  France  et  de  la  dicte  coronne  , 
ses  i)rédécesseurs,  »  etc.  ;  —  lettres  patentes  de  Sa  Majesté, 
relatives  à  la  même  question  et  quitlancc  de  3,000  écus 
délivrée  au  Consulat  par  Guillauuie  de  Nève,  conseiller  du 
Roi,  trésorier  et  receveur  général  de  ses  finances  aux  pays 
de  Languedoc,  Lyonnais,  Forez  et  Beaujolais.  —  Autre  let- 
tre de  cachet  (Arras,  9  avril  1478),  contenant  demande 
d'une  somme  de  4,000  livres  tournois  pour  êire  employée 
au  ravitaillement  des  troupes  cantonnées  en  Picardie  et  en 
Artois  ainsi  qu'à  d'autres  affaires,  etc.;  —  lettres  paten- 
tes du  même,  pour  contraindre  les  hahitauîs  de  Lyon  au 
payement  de  cfi  subside  ;  —  quittance  des  4,000  livres 
mentionnées  ci-contre  passée  i.u  consulat  par  Pierre  Pa- 
rent, notaire  secrétaire  du  Roi  et  receveur  général  de  ses 
finances,  etc.  — Lettre  close  (Solomraes,  8  septembre  1478), 
dans  laquelle  Sa  Majesté  dit  "que  «  pour  parvenir  à  la  pa- 
cification des  divisions  qui  ont  eu  cours  par  cy-devant.  » 
Elle  a  dû  s'engager  envers  plusieurs  personnes  à  leur 
payer  cerîaines  somtncs  d'argent  qu'elle  ne  peut  acquitter 
des  deniers  de  ses  propres  finances,  et  qu'en  conséquence. 
Elle  se  voit  forcée  d'imposer  sur  la  ville  de  Lyon  une  aide 
de  3,000  livres,  qui  est  la  part  contributive  de  la  cilé, 
etc.;  —  lettres  patentes  du  Roi  pour  laltvéede  cette  taxe; 
—  quittances  des  3,000  livres  susdites,  délivrée  au  Con- 
sulat par  Benoît  Pasquct,  receveur  de  la  solde  des  gens 
d'armes,  en  l'élection  de  Lyon  et  pays  de  Lyonnais.  —  Au- 
tre lettre  missive  ou  de  cachet  (Plessis-du-Pare,  9  fé- 
vrier 1478,  V.  S.),  dans  laquelle  le  Roi  expose  au  Consu- 
lat qu'en  raison  des  grandes  et  pressantes  affaires  qui  lui 
sont  de  rechef  survenues,  aussi  bien  que  pour  la  solde, 
l'entretien  et  les  opérations  de  ses  années,  il  requiert  les 
habitants  de  Lyon  de  lui  avancer  une  somme  de  2,000  écus 
d'or,  à  titre  de  prêt;  —  lettres  de  commission  de  Sa  Ma- 
jesté pour  le  payement  de  cette  collecte  ;  —  quittance 
des  2,000  écus  précités,  passée  aux  conseillers  de  ville  par 
Guillaume  de  Nève.  —  Lettres  patentes  du  Roi  (Plessis-du- 
Parc-les-Tours,  8  mars  1479,  V.  S.),  pour  contraindre  la 
ville  de  Lyon  à  lui  payer  la  somme  de  9,000  livres  tour- 
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nois  que  ce  prince  demandait  à  la  commune,  en  faisant 
valoir  les  mêmes  raisons  que  ci-contre  ;  —  quittance  de  la 
dite  somme  expédiée  au  profit  du  Consulat  par  Michel 
Teinturier,  conseiller  du  Roi,  trésorier  et  receveur  général 
de  ses  finances  dans  les  provinces  de  Laii;;uedoc,  Lyon- 
nais, Forez  et  Beaujolais.  —  Nouvelles  lettres  patentes 
(Plessis-les-Tours,  27  mars  1480,  V.  S.),  par  lesquelles  le 
Roi  mande  aux  élus  d'obliger  les  habitants  de  Lyon  à  lui 
fournir  la  somme  de  3,000  livres  qu'il  demandait  à  la  com- 
mune, à  titre  d'emprunt,  pour  servir  à  diverses  affaires  et 
notamment  à  satisfaire  à  une  partie  des  40,000  livres  tour- 
nois qu'il  avait  fait  avancer  aux  gens  des  Ligues-Suisses, 
par  le  receveur  municipal,  à  la  dernière  foire  de  la  Tous- 
saint et  à  celle  de  l'Apparition  (des  Rois)  suivante,  «à  cause 
de  certain  droit  qu'ils  prétendaient  sur  nostre  co:nté  de 
Bourgoigne,  »  etc.;  —  quittance  de  5,000  livres,  passée 
au  Consulat  par  Michel  Teinturier.  —  Lettre  de  cachjt  du 
Roi  (Argentan,  10  décembre  1481,  relative,  comme  les  let- 
tres patentes  ci-coutre,  an  traité  qu'il  avait  précédemment 
conclu  avec  ses  «  très-chiers  et  grans  amys  les  seigneurs 
des  anciennes  Lignes  des  Hautes-Allemaigncs,  touchant  le 
droit  qu'ils  prétendaient  avoir  en  la  comté  de  Bourgoigne,  » 
etc.  Après  avoir  déclaré  au  Consulat  l'impossibilité  où  il 
était  de  faire  face  à  l'échéance  prochaine  d'une  obligation 
souscrite  au  profit  de  ses  nouveaux  alliés,  le  prince  termine 
en  sollicitant  des  habitants  dn  Lyon  un  nou\  el  emprunt  de 
5,000  livres  tournois;  —  lettres  patentes  de  Sa  Jlajesté  au 
sujet  de  ce  prêt  ;  —  quittances  des  o,000  livres  ci-dessus, 
passée  aux  conseillers  de  ville  par  Michel  Teinturier.  — 
Lettre  de  cachet  (Plessis-les-Tours,  2  avril  1483),  par  la- 
quelle le  Roi,  s'adressant  au  Consulat  dans  le  mêuie  sens 
que  précédemment,  lui  demande  une  nouvelle  somme  de 
0,000  livres  tournois  pour  être  employée  au  règlement  de 
la  question  suisse;  —  lettres  patentes-du  même  prince 
pour  la  contrainte  à  exercer  envers  les  Lyonnais,  au  sujet 
de  la  perception  de  cette  taille;  — quittances  de  ÎJ, 000  livres 
expédiée  au  Consulat,  par  Teinturier,  etc.  (On  remarquera 
ici  que  l'intéressé  et  fort  peu  scrupuleux  monarque  ne  se 
faisait  pas  faute  d'exploiter,  à  sa  manière,  l'octroi  d'une 
quatrième  foire  annuelle  qu'il  venait  de  restituer  aux  Lyon- 
nais après  les  avoir  privés  de  ce  bienfait  qu'ils  regar- 
daient comme  étant  très-précieux,  et  qu'il  leur  avait  con- 
cédé une  première  fois  sans  aucune  condition.)  —  Le  puis- 
sant recueil  (qui  fut  incontestablement  préparc  pour  servir 
à  l'interminable  procès  même  entre  les  habitants  de  Lyon 
et  ceux  du  plat  pays  de  Lyonnais  au  sujet  des  tailles)  se 
termine  par  une  déclaration  signée  de  Claude  Bessonnat, 
notaire  royal  et  commis  greffier  de  la  cour  des  aides, 
à  Lyon.  Cet  acte  porte  que  <i  collaetion  est  faicte,  es  pro- 
pres originaulx  des  lettres  royaulx,   missives,  quietances 
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et  autres  dessus  csci'iptes,  prinses  et  cslans  es  archives  de 
rOstcl-Comniun  de  la  ville  de  Lyon,  »  etc. 

ce.  20i.  (Registre.)  —  Petit  in-fulio,  184  fouillons,  papier. 

1468.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune.  — 
Chartreaux  (pour  la  partie  du  Royaume  et  celle  de  l'Em- 
pire) d'une  taille  mise  sur  les  habitants  de  Lyon,  au  mois 
d'aoïit  1468,  à  raison  d'un  denier  par  livre,  pour  «  icelle 
taillie  tourner,  convertir  et  employer  en  la  forlificacion, 
réparacion  et  clôture  de  la  dicte  ville  et  tant  en  réparacion 
de  fousscz ,  murailles  et  tours  que  en  artillerie  d'i- 
celle  ville,  »  etc.  —  On  signalera  seulement,  du  côté  de 
l'Empire,  ï  les  faiseurs  des  tyssusenla  maison  du  Basque, 
sur  les  foussés  »  (ceux  de  la  Lanterne).  L'indication  : 
«  Recesserimt  »  est  écrite  en  marge.  (Quels  pouvaient  donc 
être,  sinon  les  ouvriers  en  soie  récemment  envoyés  à 
Tours  par  ordre  du  Roi,  ceux  dont  il  est  question  ici  et 
qui  disparurent  de  la  ville  en  emportant  peut-être  leur 
industrie  avec  eux?) —  Autres  impositions  de  la  même 
taille,  mises  sur  «  aucuns  cslrangiers  et  non  résidans  en  la 
dicte  ville  par  raison  des  maisons  et  héritaiges  qu'ils  pos- 
sèdent en  ladicte  ville,  contribuables  en  tailles,  d'ancien- 
neté. »  On  citera  parmi  cette  classe  de  contribuables, 
qui,  à  quelques  exceptions  près,  se  composait  de  gens 
appartenant  à  diverses  paroisses  du  plat  pays  de  Lyonnais  : 

—  Henri  Fauro  (Faure?),  de  Genève,  pour  une  maison  sise 
devant  «  l'oustillerie  des  cordiers,  tirant  à  la  Lanterne,  » 
2  sous  6  deniers;  —  Joft'rey  ou  Gcofi'roi  Cuer  (Cœur), 
pour  <!  ses  deux  grans  maysons  assises  devant  Saint- 
Nizier,  qui  furent  d'Ennemond  de  Sivricu,  et  la  may- 
son  acquise  de  Petremand  (sic)  Chivrier ,  »  7  livres 
6  sous;  —  maître  Jean  Le  Viste,  fils  de  Jean  Le  Viste,  pour 
les  biens  qu'il  possédait  à  Lyon,  8  livres  lo  sous;  —  maître 
Aubert  Le  Viste  et  ses  frères,  pour  les  biens  qu'ils  tenaient 
en  la  même  ville,  2  livres  10  sous.  —  Compte  de  recette 
et  dépense  de  la  présente  taille,  rendu  au  Consulat  par 
Jean  Girard,  changeur,  commis  à  la  levée  de  ce  subside  ; 

—  la  recette  s'élève  à  la  somme  1,303  livres  10  sous  3  de- 
niers tournois,  et  la  dépense  totale,  y  compris  les  gages 
du  receveur  (60  livres  tournois)  ainsi  que  les  arrérages 
(ceux-ci  détaillés  en  un  carnet  placé  à  la  fin  du  volume, 
montant  à  3b2  livres),  est  de  966  livres  17  sous  4  deniers 
tournois  ;  —  ordonnance  de  quitus,  expédiée  au  proût  de 
Jean  Girard,  par  Jacques  Mathieu  [Jacobus  Mathei),  procu- 
reur de  la  commune. 

ce.  203.  (Registre.)  —  Petit  in-folio,  140  touitlels,   papier. 

1469.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune.  — 


DE  LYON. 

Cliartreaux ,  pour  le  côté  de  l'Empire  et  celui  du 
Royaume,  d'une  taille  mise  sur  la  ville  de  Lyon  par  le 
Consulat,  en  septembre  1469,  à  raison  d'un  denier  par 
livre,  a  tant  pour  la  poursuyte  et  conduyte  du  plait 
(plaid)  et  procès  meu  et  pendant  en  la  cour  des  aides 
en  la  dicte  ville,  entre  aucuns  des  manans  et  habitans 
du  plat  pays  de  Lionnois,  d'une  part,  r.l  les  citoyens, 
mai)ans  et  habitans  de  la  dicte  ville,  d'autre  part,  pour 
raison  des  tailles  demandées  par  les  dictz  paysans  à  iceulx 
de  la  dicte  ville,  des  biens  ruraux  qu'ils  tiennent  et  pos- 
sèdent au  dit  plat  pays,  et  pour  le  paiement  d(  300  livres 
tournois  restant  à  paier  de  la  somme  de  2,000  livres 
tournois  mises  sus,  en  la  dicte  ville,  pour  louvrage  et 
facture  des  draps  d'or  et  de  soye  ,  comme  aussi  pour 
autres  affaires  et  fraix  communs  de  la  dicte  ville.  »  — 
Nomination  de  Jean  Girard,  changeur,  à  la  charge  de 
receveur  de  cette  taille,  qui  produisit  la  somme  totale 
de  1,208  livres  18  sous  6  deniers  tournois.  Les  arrérages 
montèrent  à  107  livres  9  sous  6  deniers.  —  D'après  ces 
documents,  les  i  velutiers  »  ou  fabricants  de  draps 
de  soie  peluches  de  la  manufacture  de  soie  récemment 
établie  à  Lyon,  n'auraient  été  alors  qu'au  nombre  de  cinq 
seulement,  pour  lesquels  ou  ne  trouve  qu'un  seul  tein- 
turier en  soie.  Le  comptable  a  écrit  yi  marge,  devant 
leurs  noms,  le  mot  :  a  Non,  »  pour  rappeler  que  ces 
travailleurs ,  dont  aucun  n'est  d'ailleurs  taxé ,  étaient 
exempts  des  tailles,  en  vertu  des  privilèges  que  leur 
accordaient  les  lettres  pateifles  du  roi  Louis  XI  (24  no- 
vembre 1466)  portant  introduction  de  la  manufacture  de 
soie  à  Lyon.  Si  donc,  comme  tout  semble  le  démontrer, 
ces  données  sont  exactes,  on  reconnaîtra  que  la  magnifique 
industrie  dont  il  s'agit  eut  à  Lyon  même  un  début  bien 
modeste,  etc. 

ce.    20G.  (Registre.)  —  Petit   in-folio,  196  feuillets,  papier. 

4490-1491. — Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune. 
—  Délibération  consulaire  portant  que  :  le  Roi  ayant  ci- 
devant  mandé  aux  bonnes  villes  de  son  royaume  <  cuvoïer 
deux  gens  de  bien  de  Cheseune  ville  devers  le  diet  sei- 
gneur, à  Tours,  pour  adviser  sur  la  conduite,  fait  et 
entretenement  de  la  marchandise  (c'est-à-dire  du  com- 
merce,) et  aussi  pour  establir  les  foires  d'Anvers  en  quelque 
bonne  ville  de  son  dict  royaume,  et  sur  ce  mettre  bon 
ordre  et  police  ;  »  —  en  cette  circonstance  et  pour 
ï  adviser  que  en  donnant  ordre  à  la  dicte  marchandise 
l'on  ne  feist  (fit)  aulcung  préjudice  aux  foyres  esiablies 
par  le  Roy,  nostre  sire,  au  dict  Lyon,  »  on  avait  député 
à  Tours,  vers  Sa  Majesté,   maistre  Ennemond  Payen, 


SÉRIE  ce.  —  IMPOTS 

docieur  en  droit,  el  Pierre  de  Villars,  marchand,  tous 
deux  citoyens  de  Lyon  et  chargés  par  le  Consulat  de 
soutenir  les  intérêts  de  la  comnuine,  dans  la  discussion 
générale  ouverte  à  la  cour  au  sujet  des  améliorations  pro- 
jetées en  faveur  du  commerce  ;  —  comme  conséquence  de 
ce  fait,  les  conseillers  de  ville  avaient  jugé  opportun  de 
luire  don  au  Roi  d'une  somme  de  1,000  écus  d'or,  «  afin 
qu'il  plaise  au  diet  seigneur  de  tousiours  entretenir  les 
foyres  du  dict  Lyon,  octroïées  par  le  dict  seigneur,  en 
restai  et  francliise  qu'il  a  pieu  au  dict  seigneur  les  donner 
etoctroïer,  et  aussi  à  monsieur  le  duc  de  Bourbon  et  d'Au- 
vergne, en  ung  timbre  (paquet  de  peaux)  de  martres  fines, 
la  somme  de  120  escuz  d'or,  et  à  monsieur  de  Cursol  [sir, 
pour  Crussbi;  la  somme  de  100  escuz  d'or,  et  à  maistre 
Jehan  Borre,  la  somme  de  SO  escuz  d'or,  afin  de  tenir 
main  et  intercéder  devers  le  dict  seigneur  à  entretenir 
les  dictes  quatre  foyres,  etc.  ;  —  ces  sommes  ajoutées  à 
certains  frais  occasionnés  par  les  émoluments  des-  envoyés 
et  les  autres  affaires  de  la  commune  s'élevant  ensemble 
au  chiffre  total  de  2,326  livres  S  sous  tournois,  on  aval* 
décidé,  tout  d'une  voix,  dans  une  assemblée  générale  des 
notables  et  des  maîtres  des  métiers  de  la  ville,  que  pour 
acquitter  les  charges  ci-dessus  mentionnées,  il  serait  im- 
posé sur  les  habitants  de  Lyon,  à  raison  de  2  deniers  par 
livre  ,  une  taille  avec  addition  du  dixième  denier  des 
«  prouffiz,  prévalues  et  revenus  apparoissans,  lesquelz 
viennent  à  cause  des  dictes  foyres  pour  les  possessions 
et  héritaiges  roturiers  assis  en  la  dicte  ville,  »  etc.  — 
Lettres  patentes  du  Roi  (Aniboisc,  23  décembre  1470)  ; 
lettres  de  commission  et  de  contrainte  des  généraux  des 
finances  et  des  élus  de  Lyonnais,  toutes  relatives  à  l'objet 
précédent.  —  Compte  de  recette  et  dépense,  rendu  par 
Jean  Baronnat,  receveur  de  la  présente  collecte;  —  la 
recette  fut  de  3,184  livres  6  sous  9  deniers  tournois,  et 
la  dépense  monta  à  2,769  livres  6  sous  1  denier.  De 
manière  que  le  comptable  resta  débiteur  de  la  commune 
pour  la  somme  de  400  livres  ;  —  on  ne  détachera  du 
chapitre  de  la  dépense  que  l'article  suivant,  concernant 
le  duc  de  Bourbon,  dont  il  a  été  question  plus  haut  :  — 
a  Uem,  a  plus  baillé  et  délivré  le  dit  Baronnat,  receveur, 
à  ung  marchant  d'ÂUemaigne,  nommé  Loys  Fougreverguc 
[sic)  pour  ung  timbre  de  martres  sibillincs  (zibelines) 
achepté  de  luy  et  donné  à  monsieur  le  duc  de  Boibonnois 
de  par  la  dicte  ville,  ainsi  qu'il  nppart  (apparaît  ou  appert] 
par  mandement  certifficatoyre,  la  somme  de  50  escuz  d'or, 
valaus,  à  monnsic,  206  livres  o  solz  tournois,  î  etc. 

ce.  207.  (P.fgislrc.)  —  Petit  in-folio,  183  feuillets,  papier. 

lAïS.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune.  — 
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Chartreaux,  pour  la  partie  de  l'Empire  et  celle  du  Royaume, 
d'une  taille  imposée  sur  la  ville  de  Lyon,  en  mai  1473,  par 
le  Consulat  à  raison  d'un  denier  par  livre,  tant  pour  la 
fortification,  les  réparations  et  l'artillerie  de  la  cité  que 
pour  ses  autres  affaires,  etc.  —  On  a  cru  devoir  encore 
extraire  des  présents  chartreaux  quelques  noms  pour  la 
plupart  connus  ;  mais  ces  sortes  de  redites  en  apparence 
superflues  sinon  fastidieuses,  ont  principalement  pour  but 
de  communiquer  aux  faits  une  nouvelle  force  et  de  les 
confirmer  :  —  (Empire)  Jeiiin  (Janin  ou  Jean)  Deschamps, 
maître  des  étuves  de  la  Chèvre,  proche  de  l'hôpital  du 
pont  du  Rhône,  7  sous  6  deniers;  —  Jacques  Roz  ou 
Roux,  écrivain,  20  deniers.  —  Jean  Darbonnela,  dit  Jean 
Blanc,  tambourin,  20  deniers;  — -Jean  de  Juys,  ie  peintre, 
12  sous  6  deniers  ;  —  Domeyne  Jullien,  affaneur  ou  ma- 
nœuvre, pour  terrailles  (s'agit-il  ici  de  poteries  ou  sim- 
plement d'argile  plastique?)  acquises  de  F.  Guérin,  18  sous. 
Ce  contribuable  était  domicilié  dans  le  quartier  de  l'Arbre- 
Sec,  qui,  on  s'en  souvient,  était,  à  Lyon,  un  des  trois  cen- 
tres de  fabrication  de  la  tuilerie,  poterie  et  autres  ouvrages 
de  terre  ;  —  Jean  de  Froidefeue  ou  Froidefond,  verrier, 
S  sous;  —  la  Casote  (la  femme  Casot  ouCazot)  elMassin, 
tous  deux  hôtes  de  la  Pêcherie,  20  sous  ;  —  Hugonin,  tui- 
lier, logé  ou  employé  chez  Girardon,  qui  était  également 
fabricant  de  tuiles.  Ce  dernier  habitait  <t  la  rue  tendant 
depuis  la  Roche  jusques  à  la  porte  de  la  Lanterne.  Ce 
quartier  était  l'un  des  centres  (mais  le  moins  important 
des  trois,)  de  la  fabrication  des  ouvrages  de  terre.  Hugonia 
est  cotisé  à  2  sous  6  deniers,  etc.  ;  —  (Royaume.)  Phi- 
lippe, le  peintre,  est,  en  premier  lieu,  taxé  à  3  sous  9  de- 
niers; mais  comme  l'indication  :  Noviis  est  écrite  en  marge, 
l'artiste  est  modéré  à  2  sous;  —  la  veuve  et  le  fils  du 
peintre  Mongin,  pour  «  les  maison  et  vignes  de  Curis,  qui 
furent  de  la  Teste-Noire,  3  sous  9  deniers.  (Cette  hôtel- 
lerie avait  ajjpartenu  à  feu  Antoine  de  Cucharmois,  dont 
la  veuve  s'était  remariée  à  Jean  îlachefert,  avec  lequel  elle 
exploitait  l'établissement.  Il  y  avait,  en  ce  temps-là ,  dans 
le  quartier  de  la  Platièrj,  deux  autres  Cucharmois,  dont 
l'un,  surnommé  Jean  de  Paris,  était  marchand  drapier,  et 
le  deuxième  nommé  Antoine,  était  aubergiste.)  —  Maître 
Pierre  de  Médicis ,  armurier,  20  sous  ;  —  André  Des- 
fossés, «  faiseur  de  gorgerins,  »  2  sous  6  deniers  ;  — 
Pierre  Boute  et  Jean  Prost,  maîtres  écrivains,  payent,  le 
premier  10  sous,  l'autre  3  sous  ;  —  maître  Ambroisc  (de 
Binago  ?),  armurier,  20  sous,  et  pour  la  maison,  les  vignes, 
terres  et  autres  héritages  acquis  de  la  darne  Grand,  à 
Saint-Genis-Laval,  S  sous  ;  —  Girardin  Blihc  [sic,  plus 
correctement  Blich),  verrier,  3  sous  9  deniers;  —  Pierre 
Bordet,  faiseur  d'images,  3  sous;  —  Jean  Ligierou  Légier, 
dit  Favier,  tuilier,  30  sous  ;  —  Hugonin  Bassin,  autre  fa- 
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bi'ioaiil  lie  luilfs,  3  sous  !)  deniers  ;  —  Chiudo  Grossct,  . 
tuplnier  ou  policr  de  terre,  3  sous  9  deniers.  Etablis  près 
de  la  porte  Saint-Georges,  ces  derniers  contribuables  for- 
maient le  dernier  groupe  industriel  de  l'art  de  terre,  de 
ceux  qui  étaient  alors  en  pleine  aclivilô  à  Lyon.  —  Voici, 
à  leur  liur,  linéiques  brèves  indications  foum'cs  par  le 
lôle  d'ari-éragçs  de  la  susdite  taille  :  —  Antoine  Bonlo, 
l'écrivain,  est  décédé; —  Pierre  .\c\run,  l'arniurier,  et 
Antoine  de  Cucharaiois,  (en  son  vivant;  bute  de  la  Tête- 
Noire,  sont  notés  comme  étant  pauvres  ;  —  maître  Ain- 
broisc  de  Binago,  armurier,  est  en  procès;  —  Pierre 
Bordct,  l'imagier,  est  décédé;  —  Jean,  le  terniillon  ou 
terrassier,  et  Annequin,  le  fourbisseur,  sont  tous  deux 
atteints  de  la  lèpre,  etc.  —  Compte  de  recette  et  dépense 
de  la  collecte  d'un  denier  pour  livre  rendu  au  Consulat 
par  Alardin  Varinier,  marcband,  citoyen  de  Lyon;  — la 
recelte  monta  à  la  somme  de  1,333  livres  15  sous  4  deniers 
tournois,  et  la  dépense  fut  de  879  livres  6  sous  8  deniers  ; 

—  articles  extraits  du  compte  de  dépense  :  —  «  Et  pre- 
mièrement, au  procureur  de  la  dicte  ville  (Jacques  Ma- 
thieu ou  Mathie  remplissait  encore  cette  charge)  pour  avoir 
fait  ou  fait  faire  et  ordonner  lesditz  papiers  et  charlreaultx 
delà  lie\e  de  la  dicte  taillie,  baillez  au  dit  receveur,  et 
pour  le  double  d'iceulx,  retenu  devers  la  dicte  ville  par 
manière  de  contrercUe,  paie  ainsi  qu'il  est  accoustumé,  » 
etc.,  2  livres  tournois  ;  —  «  Item,  plus  a  baillé  et  délivré 
ledit  receveur  pour  certaine  quantité  de  salpêtre  a  chaté 
de  deux  marcbaus,  l'un  noumié  Thomassin,  du  lieu  d'Iè- 
res  (Hyères)  en  Provence,  et,  de  l'autre,  André  Bavanel, 
marchand  du  pays  de  Romans,  pour  la  provision  et  artil- 
lerie de  la  dicte  ville,  »  etc.,  107  ]i\res  ISsous  9  deniers; 

—  <i  Item,  a  plus  baillé  à  Péronectc,  veuve  de  feu  Michel 
Dallières,  pour  la  disponse  (dépense)  de  Monsieur  Delyns 
(d'Illins),  au  pays  de  Daulphiné,  faicte  en  l'hostellerie  de 
la  dicte  veuve,  pour  certains  temps  et  jours  qu'il  demeura 
en  la  dicte  ville  pour  la  conduyte  de  la  garde  et  des  forti- 
fications d'ieelle,  »  etc.,  128  livres  tournois.  —  Ordon- 
nance de  quitus  rendue  par  le  Consulat  au  pi'otit  d'.VlarJin 
Varinier. 


ce.  208.  (Regislr 


Potil  iii-foliù,  399  fLMulli'ts,   papiiT. 


t-tîe.  ■ —  Taxes  i)er(;ues  au  nom  de  la  commune.  — 
Charlreaux,  pour  le  côté  de  l'Empire  et  celui  du  Royaume, 
d'une  taille  de  8  deniers  tournois  pour  livre,  mise  par  le 
Consulat  sur  la  ville  de  Lyon,  en  juillet  1476,  tant  pour 
a  le  don  fait  au  Roy,  nostrc  sire,  à  son  joyeulx  et  pre- 
mier advénement  en   la  dicte   ville,  comme   pour   autres 
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Irai/,,  mises  et  dispenses  (dépense*;^  faiz  et  faites  pour 
raison  de  la  dicte  venue  et  autrement.  »  —  Cette  collecte 
devuit  être  levée  en  deux  termes  :  l'un,  commençant  le 
1"  juillet  pour  thiir  le  30  septembre  ;  l'autre,  du  1"' oc- 
tobre au  30  décembre  suivant.  —  Compte  de  recette  et 
dépenses  de  la  dite  imposition,  rendu  au  Consulat  par 
.lacques  Cctih,  changeur,  citoyen  de  Lyon,  nommé  i-eceveur 
du  subside  de  8  deniers  pour  livre  ;  la  recette  totale  s'é- 
leva à  la  somme  de  10,712  livres  tournois,  et  la  dépense 
de  10,190  livres  18  sous  1  denier  tournois.  —  Rôle  des 
contribuables  dont  !e  comptable  ne  put  recevoir  l'impôt 
j)Our  les  causes  détaillées  audit  papier.  On  y  remarque  les 
articles  suivants  :  —  «  Et  premièrement  n'a  peu  recevoir 
de  Jacques  Rivoyre  et  Claude  de  Bleterens,  sa  femme,  la 
somme  de  74  livres  8  sols  8  deniers  tournois,  obstant  les 
inliibicions  sur  ce  faites  par  nos  seigneurs  les  généi'aulx 
sur  le  fait  de  la  justice  des  aides  à  Paris,  où  procès  pend 
entre  les  parties,  ^  etc.;  (les  pièces  de  cette  pro- 
cédure se  trouvent  dans  la  série  FF.]  —  oc  Item,  de  Guy  de 
Grolée  et  sa  femme  la  somme  de  24  livres  8  solz  tournois, 
obstant  ce  qu'on  ne  sut  de  quoy  gaiger  ne  contraindre 
lesditz  de  Grolée;  »  — •  «  Item,  de  maistre  Simon  de  Pavye 
(le  médecin)  la  somme  de  80  livres  tournois,  obstant 
Icctres  d'affranchissement  que  ledit  Pavye  avoit,  et  aussi 
certaine  quictance  passée  sur  ce  à  Pierre  de  Pavye,  son 
filz,  pour  considéracion  de  plusieurs  plaisirs,  services  et 
gratuitez  faiz  par  lesdits  père  et  filz  à  la  dicte  ville  ;  »  — 
a  Item  ,  du  seigneur  d'Auvaiges  (  d'Avauge  sans  doute 
quelque  membre  de  la  chevaleresque  liiaisou  d'Albon]  pour 
sa  part  des  biens  de  feu  messire  Pierre  'Varinier  (en  son 
vivant  président  des  comptes  de  Moulins),  la  somme  de 
14  livres  o  sols  S  deniers  tournois,  obstant  ce  que  ledit 
d'Auvages  [sic]  est  noble  et  sert  le  Roy  en  armes;  aussi 
qu'il  ne  fait  point  sa  résidence  eu  la  dicte  ville  »  (celle  de 
Lyon)  ;  —  «  Item,  de  André  Veau,  artilleur,  la  somme  de 
20  solz  tournois,  par  commandement  de  mes  ditz  sei- 
gneurs les  conseillers,  pour  contemplacion  de  Monseigneur 
le  séneschal  (de  Lyon  et,  en  même  temps,  comme  on  sait, 
bailli  de  Mâcon),  qui  en  avait  fait  requeste,  de  lui  donner 
(faire  remise  dej  son  imposlz,  afin  de  le  faire  résider  en 
ceste  ville  pour  avoir  gens  de  son  mestier  d'artilleur,  afin 
d'cstre  mieulx  artillez  pour  la  garde  de  la  ville,  »  etc.  — 
Trois  charretiers  inscrits  aux  rôles  d'arrérages  sont  dé- 
chargés de  leurs  taxes,  «  causa  unius  viagu  facli  ad  con- 
diice)Hhim  aitilteriam  Régis.  »  Il  semble  que  ce  soient 
les  seuls  indi\idus  de  la  ville  qu'on  ait  requis  pour  ce  ser- 
vice. 


<:C  .209.  iPorlefeuillc 
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acquis  et  mis  es  mains  de  ladicte  ville,  »  etc.  —  Celle 
collecte,  dont  le  receveur  fut  Jean  Vannier,  marchand, 
citoyen  de  Lyon,  devait  être  levée  en  un  seul  terme,  savoir  : 
du  mois  d'octobre  à  Pâques  suivant. 


6  caliiers,  pelil  in-folio,  238  feuillets  papier  ; 
1  pièce,  papier. 


1479.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune.  — 
Charlreaux  (quelques-uns  incomplets),  pour  la  partie  de 
l'Empire  et  celle  du  Royaume,  d'une  taille  de  3  deniers  pour 
livre,  mise  sur  la  ville  de  Lyon,  en  juillet  1479,  par  le 
Consulat,  savoir  :  —  Deux  deniers  par  livre  pour  subve- 
nir aux  frais  considérables  que  la  commune  avait  faits  ou 
devait  faire,  tant  pour  la  conduite  des  procès  qu'elle  avait 
à  soutenir  au  Grand-Conseil  et  à  Paris  que  pour  le  fait 
des  monnaies,  comme  aussi  pour  avoir  «  babillé  et  mis  en 
point,  au  moys  de  may  prouchain  passé,  les  trente  francs 
arbalestiers  estans  à  la  charge  de  ladicte  ville,  et  pour 
les  gaiges  ordonnez  à  iceulx  francs  arbalestiers  (dont  le 
nombre  s'était  ainsi  accru  de  dix  hommes).  Pareillement, 
pour  les  vivres  qu'il  a  convenu  fournir,  bailler  et  envoyer 
en  l'armée  du  Roy  estant  Bourgoigne  ;  pour  la  couduyte 
et  voyture  des  soufres,  salpestres,  cuyvre  et  plomb  dudit 
seigneur,  jusques  à  Tarare  et  en  ladicte  armée.  Serablable- 
ment  pour  la  despense  qu'il  convient  faire  promptement 
pour  mener  les  seize  mécaniques  (artisans)  esleuz  en  la- 
dicte ville  (celle  de  Lyon)  pour  aller  demourer  à  Arras, 
ensemble  leurs  femmes,  enfans,  serviteurs,  bagues  (baga- 
ges) et  meynage  ;  »  — Un  denier  par  livre  pour  «  faire  plu- 
sieurs réparacious,  tant  à  hausser  et  mestre  en  défense 
la  tour  Serpolet,  refaire  la  tour  de  nouvel  brûlée  que  re- 
mailler et  repisonuer  (rejointoyer,  sans  doute)  les  unirailles 
de  ladite  ville,  en  plusieurs  lieux,  »  etc.  —  Compte  de 
recette  et  dépense  de  la  taille  de  3  deniers  pour  livre, 
rendu  au  Consulat  par  Guillaume  Du  Buisson,  clerc,  re- 
ceveur de  la  taille  susdite  ;  —  la  recette  fut  de  3,627  livres 
6  sous  3  deniers  tournois,  et  la  dépense  s'éleva  à  3,392  li- 
vres 11  sous  6  deniers,  etc. 


ce.  -210.  (Porlefeuille.)    —  3  cahiers,     petit,    in-fulio,    1G7  feuillets, 
pa  pier. 

t48®.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune.  — 
Chartreaux  (incomplets),  pour  le  côté  du  Royaume  et  celui 
de  l'Empire  d'une  taille  imposée  sur  la  ville  de  Lyon  par 
le  Consulat,  en  octobre  1480,  à  raison  d'un  denier  par 
livre,  pour  subvenir,  conjointement  avec  d'autres  ressour- 
ces provenant  des  dons  volontaires  et  des  revenus  de  l'éta- 
blissement, au  payement  des  matériaux  nécessaires  à  «  la 
continuation  et  au  parat'hèvement  de  l'œuvre  et  fabricque 
del'ospital  du  pou  de  Rosne  de  lalictc  ville,  n;iguères 
Lyon.  —  Série  CC. 


ce.  211.    (Porlefeuille.)    —  5  caliiers,    petit    in-folio, 
papier. 


feuillets. 


14$3-14SG.  —  Taxes  perçues  au  noiii  dt  la  com- 
mune. —  Charlreaux,  pour  la  partie  de  l'Empire  et  celle 
du  Royaume,  d'une  taille  de  6  deniers  pour  livre,  imposéo 
sur   les    tiabitants  de  Lyon ,  par  ordre  du  Consulat ,  en 
juin  1483,  mais  pour  le  service  du  Roi.  Il  s'agissait,  pour 
Sa  Majesté,  du  payement  des  sommes  d'argent  qu'elle  avait 
promis  aux  Ligues-Suisses,   en  échange  de  leur  renoncia- 
tion au  droit  qu'elles  prétendaient  avoir  sur  la,  Franche- 
Comté  de  Bourgogne.  —  Compte  de  recelte  et  dépense  de 
la  taille   susdite,    rendu   au  Consulat  par  Guillaume  Du 
Buisson,  receveur  de  la  même  collecte;  — voici,  dans  leur 
l'orme  naïve,  quelques-uns   des  articles  du  compte  de  dé- 
pense, qui  est  écrit  tout  entier  de  la  main  du  comptable  : 
—  d  Et  premièrement,  avout  (avoir)  fait  acheter  ung  chival 
pour  moy  en  aller  à  la  court  du  Roy,  nostre  sire  que  je 
achetis  de  Guillaume  Darien,   le  Normand,  qui    m'a  costé. 
12  souz  d'our  sans  solei  (d'or  sans  soleil),  à  rcyson  du 
30  gros  pour  escu,  »  22  livres  10  sous  tournois.  —  «  Item, 
pciur  faire  rabiller  la  selle  dudit  chival  et  le  faire  ferrer  des 
quatre  pies,  à  neuf,   comprins  une  paire  d'estrieux  neux, 
tout  comprins,  >'  10  sous  9  deniers.  —  -^  Dont  suis  disparti 
dudit  Lyon  (o   septembre  1483)  pour  moy  en  aller  à  ladite 
court  du  Roy,  nostre  sire,  pour  aller  dire  de  boche  à  sire 
Jehan  Rossellet  (Rou.ssrlet)  qu'il  avait  tielle  puissance  que  le 
sire  Symon  Turin    avoyent  l'autre    foys   par    ensemble, 
quant  ils  estoyent  de  par  delà,  parce  que  Messieurs  les  con- 
seillers ne   n'osoient  rien  escripre  pour  l'occasion  de  la 
guerre  (celle  dite  du  Bien  Public)  que  (le)  Roy,  nostre  siro 
avoyt  à  rencontre    monsieur    de   Borbon  et  les    autres 
princes  du  sang.  Dont  suis  desparti  de  ladite  court  du  Roy, 
nostre  sire  (4  octobre),  moy  eslre  de  retour  dedans  la 
ville  de  Lyon,  et,  pour  ainsi,  ay   démoré   que  séjorué  à 
ladite  court  du  Roi,  nostre  sire,  vingt-huit  jours  et  deniy,  à 
7  soulz  6  deniers  pour  la  dispense  (dépense)  de  moy  et  du 
chival,  et   pour  ainsi,  »   10  livres   13  sous  9  deniers.  — 
«  llem,  pour  faire  rabiller  ledit  chival,  qui  fut  blacé  (blessé) 
à  Meluu,  en  l'oslelarie  des  Maillez,  dont  m'a  costé  laitt  en 
médecines  pour  faire  mectre  à  point  ledit  chival,  compiins 
la  poyne  et  salaire  dudit  marescbaul  qui  le  mil  à  poiiil, 
ay  livré,  pour  toutes  chozes  comprinses,  un  escu  au  soleil, 
et,  pour  ainsi,  monte  que  je  ay  livré,  la  somme  dc^  2  livres 
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tournois.  ^  —  <<  Item,  me  promirent  mes  dis  seigneurs  con- 
sulz  de  moy  récoiupeiiscr  de  la  poyne  et  labeur  extraor- 
dinaires que  je  ay  prins  pour  fornir  monsieur  l'évesque  de 
Saint-PapouiPapoul)  elniessire  Pierre  de  Coardi  juge  (du) 
domeyne,  commissaires  ordonnés  de  par  le  Roy,  nostre 
sire,  à  faire  l'examen  et  informations  touchant  les  foyres 
de  ladite  ville  de  Lyon,  tant  dedans  ladite  ville  que  dehors 
ladite  ville  :  et  ce,  tant  de  h;ur  fornir  foin,  avoyne,  paille, 
boys,  lapareaux,  perdixssaux,  pinjons,  chappons  et  toutes 
autres  cbozes  que  leur  fayliet  (fallait  pour  faisait)  besson 
(besoin)  et  aussi  d'aller  quérier  les  marchans  en  leur  logis, 
avec  l'uchier  (l'huissier)  Gabriel  Caron,  pour  les  mener 
devant  les  dis  commissaires  pour  les  faire  examiner  en  forme 
due,  etc.  »  (Cet  article  n'est  pas  réglé,  mais  Du  Buisson 
n'en  fut  pas  moins  désintéressé  d'une  autre  manière.)  — 
Item  (20  juillet  1-48G),  à  .Nicolas  Ostont  (sans  doute  Oïlion  ; 
bien  que  ce  nom  soit  écrit  ailleurs  :  Estot  et  Stoc),  lioste 
de  la  Tour-Perse  (à  Lyon),  pour  soy  aller  à  la  court  du  Roy, 
nostre  sire,  pour  estre  truchemant  de  l'ambcysade  des  AUe- 
mans  (vraisemblablement  composée  de  ceux  qui  fréquen- 
taient les  foires  de  la  ville),  ay  livré  audit  Nicolas,  par 
commandement  de  mes  dis  seigneurs  »  (les  consuls), 
10  livres  tournois,  etc.  —  Compte  dernier  de  Guillauuie 
Du  Buisson,  afférent  aux  restes  de  la  taille  de  6  deniers 
pour  livre,  qu'il  avait  été  chargé  de  lever  ;  —  la  somme 
totale  de  <^  tous  les  deux  quayers,  tant  de  ça  que  par  delà 
de  la  rivière  (de  Saône)  que  ledit  Du  Boysson  baille  pour 
non  reçues  monte  »  à  2,G31  livres  17  sous  tournois,  etc. 


ce.  212.  (Registre.;  —   Petit  in-foliù,  118  feuillets,  papier. 

14Sâ.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune.  — 
Chartreau,  pour  la  partie  de  l'Empire,  des  12  deniers  im- 
posés sur  la  ville  de  Lyon,  tant  pour  la  réintégration  que 
pour  la  confirmation  des  foires  de  la  commune.  —  On  re- 
trouve dans  ce  document,  où  les  noms  des  imposés  sont 
suivis  de  deux  cotes  dont  la  dernière,  qu'on  citera  seule, 
représente  la  taxe  de  chacun,  sur  le  pied  de  12  deniers 
pour  livre  :  —  Louis  Martiu  et  Michel  Fontanel,  relieurs 
de  livres,  60  sous  chacun  ;  —  Guillaume  Choard,  enlumi- 
neur de  livres,  30  sous  ;  —  Georges  Jarsaillon,  autre  enlu- 
mineur, 40  sous  ;  —  Pierre  Le  Gasquef,  oiseleur,  30  sous  ; 

—  Jean  Blic  ou  plutôt  Blich,  verriers.  Le  premier  paye 
6  livres,  le  deuxième  40  sous;  —  Léonard  Torchon, 
potier  de  terre  ou  tiipinier,  de  Chaponost,  n'est  point  taxé, 
sans  doute  comme  ayant  son  domicile  dans  cette  localité  ; 

—  Jean  Chèvre,  Jean  Daumont  ou  peut-être  d'Aumont, 
Pierre  Ber  et  Pierre  Revillart,  tous  brodeurs,  payent  :  les 
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trois  premiers,  40  sous  ;  le  dernier,  4  livres  ;  —  Claude 
Apron,  artilleur,  30  sous;  —  «  le  grant  Richard  (on  a  déjà 
eu  occasion  de  le  citer)  qui  met  les  agullètes  (aiguillettes) 
aux  filles,  »  60  sous;  —  Jean Grolier,  apothicaire,  30  sous; 
(Ce  praticien  demeurait  dans  la  rue  de  la  Grenette.)  — 
Jean  Fillon,  chapelier,  30  sous  (Exista-t-il  quelque  lien 
de  parenté  ou  n'y  eut-il  seulement  qu'une  simple  homo- 
nymie entre  cet  artisan  et  la  femme  nommée  Passe-Fillon, 
qui  eut  un  commerce  galant  avec  Louis  XI,  pendant  le 
séjour  que  ce  prince  fit  à  Lyon,  en  1476?)  —  Antoine  de 
La  Croix,  alias  Pasquet,  40  sous  ;  (Sans  vouloir  tirer  une 
conclusion  immédiate  du  fait,  on  fera  remarquer  la  simili- 
tude complète  du  nom  de  ce  contribuable  avec  celui  de  la 
place  dite  de  la  CroixPasquet  ou  Paquet,  laquelle,  cepen- 
dant, ne  devait  être  ouverte  que  beaucoup  plus  tard.)  — 
Etienne  Joly,  enlumineur,  4  livres  10  sous;  —  Pierre 
d'Aubenas,  peintre-verrier,  40  sous;  —  Jean  Goujon, 
tuilier,  (établi  dans  le  quartier  de  l'Arbre-Sec),  12  livres 
17  sous;  —  Jean  Buatier,  marchand,  19o  livres  2  sous;  — 
Jean  Audebert,  drapier,  84  livres;  —  Nicolas  Stoc  (Voy. 
ce,  211.)  hôte  de  la  Tour-Perse,  etc.  ;  —  Amont,  hôte  des 
éluves  de  la  Pêcherie  (c'est  le  successeur  probable  de  la 
Cazote  et  de  l'associé  de  celle-ci),  4  livres;  —  les  impri- 
meurs :  Jean  d'Alby,  Nicolas  Philippe,  Guillaume  Balsarin, 
Pierre  Pincerne,  60  sous  chaciui;  Mathieu  Hus,  4  li- 
vres, etc. 

ce.  213.  (Cahier.)  —  Petit  in-folio,  70  feuillets,  papier. 

1485.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune.  — 
Chartreau,  pour  le  côté  de  l'Empire,  de  la  collecte  imposée 
sur  la  ville  de  Lyon,  à  raison  de  12  deniers  par  livre  pour 
les  frais  des  foires,  etc.  • —  Ce  rôle,  d'ailleurs  incomplet, 
est  le  double  du  précédent  (CC,  212).  On  y  voit  que  la 
recette  pour  cette  partie  de  la  ville  fut  de  1 ,379  livres 
9  sous  11  deniers  tournois. 


CC.  214.   vPorlefeuille.)   —  3  cahiers,   petit  in-folio,   173  feuillets, 
papier. 

1485-I4S?.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  com- 
mune.—  Chartreaux  (dont  l'un  est  la  répétition  de  l'autre), 
pour  la  partie  du  Royaume,  de  la  collecte  de  12  deniers 
par  livre  imposés  sur  les  habitants  de  Lyon  pour  la  réin- 
tégration des  foires  de  la  commune  (dont  deux  sur  quatre  : 
celles  de  Pâques  et  de  la  Toussaint,  avaient  été  transférées 
à  Bourges).  —  La  recette,  telle  qu'elle  se  trouve  inscrite 
à  la  fin  du  rôle,  monte  à  la  somme  de  2,301  hvres,  3  sous, 
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6  deniers  lournois.  —  Cai'iiuls  :  Je  ceux  qui  avaient  avancé, 
sous  forme  de  prêt,  de  l'argent  pour  la  réintégration  des 
foires,  dans  lequel  rôle  est  contenu,  d'une  pirt,  la  taxe 
qu'ils  devaient  pour  la  collecte  de  12  deniers  par  livre,  et, 
d'autre  part,  les  sommes  par  eux  avancées,  etc.;  —  des 
sommes  dues  par  la  ville  à  plusieurs  particuliers,  tant  pour 
la  réintégration  des  foires  et  procès  contre  les  habitants  du 
I)lat  pays  de  Lyonnais,  que  pour  plusieurs  affaires  de  la 
commune,  dont  voici  les  principales  et  les  plus  intéres- 
santes :  —  «  Piemièrement,  est  due  à  Guillaume  Deblet, 
trésorier  et  receveur  de  ladite  viile,  pour  reste  de  son  der- 
nier compte,  comprins  les  600  escus  qu'il  a  prins,  aux  in- 
léreslz  de  ladite  viile,  pour  paicr  la  veysselle  donnée  à 
Monsieur  le  cardinal  de  ladite  ville,  )■'  (Charles  de  Bourbon) 
1,428  livres,  1  sou,  7  deniers  lournois.  —  A  Jean  Rous- 
selet  pour  «  deux  ponczons  (poinçons)  de  vin  par  lui  baillez 
pour  donner,  et  depuis  donnez,  à  Messieurs  les  commis- 
saires qui  firent  l'information  des  foyres,  »  6  livres  tour- 
nois. —  A  Guillaume  Biironnat  pour  deux  poinçons  de 
vin,  «  prins  de  luy  pour  donner,  et  depuis  donnez  à  Mon- 
sieur le  général  (des  finances)  de  Languedoc,  à  Monsieur 
le  chancelier  de  Bourbonnois  et  maistre  Charles  de  La 
Vernade,  »  etc. 


ce.  213.    (Porlefeuille.)   —  2  caliiers,  pîlit  in-folio,    197   feuillets 


p-ipier. 


f  48Î.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune.  — 
Chartreaux,  pour  la  partie  de  l'Empire  et  celle  du  Royaume, 
du  premier  terme  et  payement  d'une  collecte  mise  sur  la 
ville  de  Lyon,  en  novembre  1487,  à  raison  de  12  deniers 
par  livre,  par  le  Consulat  et  «  l'advis  et  délibération  des 
notables,  octroy,  accord  et  consentement  des  -maistres  des 
mestiers,  pour  deucraent,  en  bon  et  suffisant  nombre, 
mandez  et  assemblez  en  l'Oslel  commun  de  la  dite  ville,  et 
comme  la  plus  grant  et  saine  partie  d'icelle  ville,  en  en- 
suyvant  leur  privileige  et  coustume,  aussi  la  puissance  à 
eulx  sur  ce  donnée  par  les  ditz  maistrcs  des  mestiers,  au 
nom  de  la  dite  conimunaulté  de  la  dite  ville;  »  (voilà, 
nettement  détîntes  en  quelques  lignes,  les  attributions  po- 
litiques de  ce  qu'on  appelait  le  corps  commun  de  la  ville 
de  Lyon.  Il  ne  reste  plus,  pour  compléter  cette  esquisse, 
qu'à  rappeler  la  part  considérable  que  le  tiers  état  lyon- 
nais prenait  aux  élections  municipales  de  la  cité,)  —  la- 
quelle taille  devait  servir  à  :  ^  paier  et  rembourser  plu- 
sieurs grans  sommes  de  deniers,  prinses,  par  emprunct, 
de  plusieurs  particuliers,  tant  banquiers  que  autres  de  la 
dite  ville,  pour  fournir  aux  grans  fraiz  qu'il  a   convenu 


fiiire  à  icelle  ville  depuis  le  trespas  du  feu  roi  Loys,  que 
Dieu  absoillc,  en  plusieurs  voyages  et  chevauchées  faictes 
devers  le  Roy,  nostre  sire,  qui  à  présent  est,  et  ailleurs, 
tant  pour  faire  le  serment  de  fidélité  au  dit  seigneur  incon- 
tinent après  son  advénement  à  la  coronne;  —  avoir  con- 
firmacion  des  privileiges,  dons  et  octroys,  tant  des  foyres 
comme  du  barrage  du  pont  du  Rosne  et  dixiesme  du  vin 
vendu  à  détail  en  la  dite  ville,  comme  pour  assister  aux. 
trois  Estitz,  tantôt  après  (3  janvier  1484),  tenuz  en  laville 
de  Tours,  puis  poursuivyr,  tant  devers  le  Roy  comme  à  la 
cour  du  parlement,  à  Paris,  les  dictes  foyres,  transpor- 
tées de  ceste  dicte  ville  (de  Lyon)  à  Bourges,  et  ce  conti- 
nuellement depuis  les  dilz  Estatz  jusques  à  présent;  — 
semblablement,  pour  poursuivyr  certain  procès  mou  et  in- 
tenté par  les  habitans  du  plat  pays  de  Lionnoys  contre  la 
dicte  ville,  afin  de  faire  contribuable  icelle  ville  avec  le  dit 
pays  au  fait  des  tailles,  ainsi  que  la  dite  ville  estoit  du 
temps  du  feu  roi  Charles  VII.  Esquelles  choses,  leurs  cir- 
constances et  dépendances  ont  esté  mis,  employez  et  des- 
penduz  grans  deniers,  montans  à  la  somme  de  18,000  livres, 
sauf  le  plus,  »  etc.  —  Commission  délivrée  à  Guérin  Tour- 
vion,  marchand,  citoyen  de  Lyon,  et  à  Guillaume  Tour- 
vioi(?  son  fils,  pour  lever  la  dite  imposition. 


ce.  2IG.  (Portefeuille.)  —  3  caliiers,  petit  iu-folio,  139  feaillc'ts,  pa- 
pier; 9  pièces,  papier. 


14SMÏ.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune.  — 
Chartreaux,  pourlapartiede  l'Empire  (document  incomplet) 
et  pour  la  partie  du  Royaume,  d'une  taille  de  8  deniers  par 
livre  imposée  sur  les  habitants  de  Lyon,  au  mois  de  mars 
1489  (V.  S.)  pour  les  frais  de  la  première  entrée  du  Roi 
Charles  YIII  dans  la  ville  (le  7  mars  1489,  V.  S.)  —  Re- 
ceveurs de  la  taille  mentionnée  ci-contre:  Jean  de  Bourges 
et  .Tean  Guérin  pour  le  côté  de  l'Empire  ;  Aîné  Bullioud 
et  Etienne  Grolier  pour  le  côté  du  Royaume,  etc. 


ce.  217.  I Portefeuille.)  —  3  cahiers,  petit  in-folio,  y,>  feuillets,  pa- 
pier. 

149}»- a  .sa*.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune. 
—  Chartreaux  de  ceux  des  contribuables  de  la  partie  du 
Royaume  qui  n'avaient  pas  encore  acquitté  l'impôt  de  8 
deniers  par  livre,  mis  sur  la  ville  de  Lyon  pour  les  frais 
de  la  première  entrée  du  roi  Charles  VIII  dans  ses  murs, 
Pte  —  Conrpte  de  recette  et  dépense  présenté  par  Jeaa 
Guérin  et  Jean  de  Bourges,  receveurs,  pour  le  côté  Je 
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l'Empire  de  la  collecte  des  8  deniers  ;  —  la  rccclle  fut 
de  3,068  livres  8  sous  7  deniers,  et  la  dépense  s'éleva 
au  chiffre  de  2,849  livres  li  sous  2  deniers  ;  —  le  peintre 
Perréal,  autrement  dit  Jean  de  Paris,  figure  dans  le  rôle  de 
dépense  pour  une  somme  de  20  livres,  qui  lui  fut  comptée 
Io2  mars  1489  (V.  S.),  etc.  —  Autre  compte,  rendu  par 
Pierre  Christien,  dit  Tissot,  de  certains  arrérages,  par  lui 
reçus,  des  G  deniers  pour  livre  dont  Alardin  Varinier,  re- 
ceveur de  la  ville,  avait  eu  charge  du  vivant  du  Roi 
Louis  XI,  ainsi  que  d'autres  arrérages  des  plus  apparents 
des  8  deniers  imposés  pour  la  venue  du  roi  Charles  VIII, 
qui  restaient  à  payer  de  la  recette  des  sieurs  Guérin  et  de 
Bourges,  Bullioud  et  Grolier  ;  —  acquits,  dont  l'un  est  ac- 
compagné d'une  attestation  signée  de  Claude  Thoniassin 
et  ainpi  conçue  ;  —  «  Je  certifie  que  pour  garnir  et  acou- 
trir  le  ciiériot  et  Triomphe  du  souleil,  qui  fust  fait  à  l'en- 
trée du  Roy,  on  y  mit  quatorze  bouguerans  et  demy  et  une 
livre  de  fil,  à  ung  florin,  marché  fait  et  passé  et  furent 
prins  les  ditz  bouguerans  en  l'ostel  de  Pierre  Barsusaube  » 
(pourBarsuraube  :  il  était  teinturier  de  son  état;,  etc. 


ce.  218.  (Portefeuille.)  —  2  caliiers  in-folio  et  pelil-in-fulio.  34*uil- 
lels,  papier. 


14S9-SH03.  — Taxes  perçues  au  nom  de  la  com- 
mune. —  Inventaire  et  compte  des  gages  saisis  à  l'occasion 
de  la  collecte  de  6  deniers,  mise  sur  la  ville  de  Lyon,  au 
mois  de  mars  1488  (V.  S.),  pour  le  don  que  la  ville  avait 
fait  au  Roi.  «  Desquelz  gaigemcns  elgaiges  estans  prins  par 
exécution  en  l'Ostel  commun  de  la  dicte  ville.  Messieurs 
les  conseillers  donnent  charge  fi  Georges  de  La  Noyerie, 
notaire,  servant  à  la  dicte  ville  pour  iceulx  vendre  et  en 
recevoir  les  deniers.  »  (Voy.  CC.  103.)  —  Ce  document 
renferme,  entre  autres  choses,  les  renseignements  suivants, 
qui  ont  paru  offrir  assez  d'intérêt  pour  être  reproduits  ici 
même  :  —  Gonin  Garendo,  couturier,  est  gagé  d'une  petite 
robe  noire,  de  fille,  pour  7  sous  6  deniers  tournois  qu'il 
devait  de  son  impôt;  —  Nicolas Bellet,  orfèvre,  une  bigorne 
et  deux  petites  enclumes  pour  les  IS  sous  de  sa  taxe;  — 
Jean  de  Thizy,  drapier,  une  pièce  de  drap  pour  3  livres 
tournois;  —  Jean  Chambard,  pelletier,  un  manteau  de  pel- 
leterie pour  22  sous  6  deniers;  —  Jean  Defer,  sellier,  trois 
«  arsons  de  selles  à  chevaux,  »  15  sous  ;  —  Phorin,  gan- 
tier, cinq  paires  de  gants  chevrotin  et  trois  paires  de  gants 
mouton,  20  sous;  —  Jacquemin  de  Milan,  haubergeonnier, 
gagé  «  d'unes  manches  et  une  fauldes  (cotte)  de  mailles,  » 
pour  son  impôt  de  lo  sous  tournois,  etc.  —  Inventaire  et 
compte  des  gages  afférents  à  la  taille  de  8  dei'-iers  imposée 
sur  les  liatiitants  de  Lyon,  en  mars  1489  (V.  S  V  pour 


DE  LYON, 
l'entrée  du  Roi,  et  dont  Pierre  Tissot  fut  nommé  receveur, 
sous  le  contrôle  de    Georges  de  La  Noyerie,  qui   avait 
rempli  le  même  office  pour  le  précédent  compte.  —  Jean 
Mercier,  dit  Ponchon,  gagé  d'une  robe  noire  pour  2  livres 
13  sous  4  deniers  tournois  qu'il  devait  d'impôt;  —  maître 
Mathieu  Hus,  libraire  allemand,  gagé  de  six  bréviaires 
reliés,  2  livres  13  sous  4  deniers;  —  Baptisme  {sir),  autre 
libraire  allemand,  un  livre  imprimé,  20  sous  3  deniers;  — 
Humbert  Voullan,    pêcheur,  gagé  d'un   «  fille  (filet)   dit 
esparvier,  »  24  sous;  —  Jean  Grolier,  apothicaire,  deux 
symaises  (Vaisseaux  servant  à  contenir  les  liquides  el  dont 
on    n'a  pu  déterminer  la   capacité'    pour   son   impôt   de 
26  sous  8  deniers;  —  les  héritiers  de  Michel  3Iontaigne 
(la  profession  de  celui-ci  n'est  pas  mentionnée  ici;  mais 
on   conçoit  qu'il   ne  s'agit  nnllement  du  célèbre  moraliste 
du  même  nom)   furent  gagés  de  deux  grands  li\res  reliés, 
sur  12  livres  tournois  qu'ils  devaient  pour  leur  taxe,  etc.  ; 
—  Jean  Dru,  paneticr  ou  boulanger,  une  romaine  et  sou 
poids,  2  livres  tournois  ;  —  Anthelme  Lévy,  tisserand, 
gagé  d'une  robe  de  femme  pour  24  sous;  —  Pierre  de 
La  Pont,  libraire,  gagé  de  2  livres  reliés,  pour  les  20  sous 
tournois  de  son  impôt.  «  Le  dit  Noyerie  luy  a  rendu  les 
ditz  livres  a  rcçeu  de  luy  troys  pièces  vaillant  chacune 
Gsolz;  et  pour  ce  qu'il  est  moult  pauvre,  luy  a  donné  le  (fait 
grâce  du)  surplus...;  »  —  Guinet  Dalphinet,    serrurier, 
gagé   de   deux  serraïUes   (serrures)  pour  son  impôt  de 
3  livres  4  sous;  —  Jean  Monnet,  manœuvre,  gagé  d'une 
arbalète  avec  son  engin  à  crochet  (cranequin),  pour  ses 
24  sous  de  taxe;  —  Pierre  d'Aubenas,  peintre-verrier, 
gagé  d'un  pail  (marteau,  ouverture,  etc.)  pour  son  impôt 
de  2  livres  tournois.  «  Le  dit  Noyerie  luy  a  rendu  son  dit 
pail  et  receu  de  luy,  par  adniodération  faicte  par  mes  ditz 
seigneurs  »   (les  conseillers  de  ville),  32  sous;  —  Nicolas 
Moretain,  notaire,  gagé  d'une  cocte  rouge  de  sa  femme  » 
pour  24  sous.  »  Le  dit  Noyerie  rendit  la  dite  cocte  à  la 
femme  du  dit  Nicolas,  le  jour  de  Pasqucs,  pour  10  solz, 
pour    ce  quelle  vcnit,  pleurant,  la  demander,  et  n'avoit 
plus  d'argent,  »  etc.  —  Inventaire  et  compte  îles  gages 
déposés  à  l'Hôtel-de-Ville   par  Pierre  Heyrault,  notaire, 
pour  les  restes  de  la  collecte  des  8  deniers,  etc.  ;  —  Jean 
de  Bourg  ou  Debourg,  mercier,  gagé  de  deux  •  gibessières 
à  cheval  ^  et  d'une  «  seinture  à  baudrier  »  pour  ses  20  sous 
d'impôt;  —  Pierre  Monceaulx,  cordonnier,  gage  de  deux 
paires  de  pantouftles,  deux  paires  de  souliers,  une  paire 
brotizequins  [bosequiiis  et  bnisequins,  t'est-à-dire  :  bro- 
dequins) pour  2  livres  tournois; —  Guichard  de  Lalisse, 
autre  cordonnier,  nue  paire  de  houzeaux,  20  sous;  — 
Gentet,  potier  (d'étain),  une  arbalète  et  une  couleuvrinc, 
pour  2  livres;  —  Benoît  Medellin;  une  paire  ^  hoseaulx 
Oiouzeaux'  carrelez;  »  20  sous;  —  Chu'Je  Grosse?,  potier 
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(de  terre),  gagé  d"une  nrbalèle  avec  son  engin,  2  livres,  etc. 

—  Ces  trois  inventaires  comprennent,  en  outre,  beaucoup 
d'autres  contribuables,  gagés,  les  uns  pour  des  outils  de 
leur  profession,  d'autres  pour  des  armes,  du  linge,  des 
meubles,  des  ustensiles  de  ménage,  etc.  —  États  de  vente 
de  la  vaisselle  et  des  vases  d'étain  provenant  des  gages 
inscrits  aux  inventaires  susdits,  etc.  —  Compte  de  recelte 
et  dépense  des  gages  dont  il  vient  d'êlre  parlé,  rendu  au 
Consulat  par  Georges  de  La  Noyerie,  receveur  des  deniers 
tommuns,  dons  et  octrois  de  la  ville;  —  la  recette  ne  fut 
que  de  149  livres  14  sous  10  deniers  oboles,  et  la  dépense 
s'éleva  à  loO  livres  5  sous  o  deniers  oboles.  Voici  les 
]M'incipau^  articles  de  ce  dernier  chapitre  :  —  Payé  par  le 
comptable  à  Etienne  Poulbet,  sergent  royal,  pour  une 
M  exécution  qu'il  feist  contre  maiftre  Jelian  Lallemant, 
médecin,  à  cause  d'une  loge  qu'il  avoil  dréciée  en  la  rue 
devant  la  cave  d'Esnay  td'Ainay),  laquelle  lors  fut  abattue, 
pour  ce  »  2  sous  6  deniers  ;  —  «  Item,  pour  le  boire  des 
sergens  qui  visitarcnt  les  aiguediers  (éviers)  pour  deifeudre 
qu'on  ne  les  feisl  (fît)  distiller  aux  rues,  »  4  sous  2  deniers; 

—  «  Item,  à  Janin  Courtoys,  sergent  royal,  pour  une  exé- 
cution qu'il  feist  à  cause  d'un  banc  que  Estienne  Billiadi 
(c'était  un  notaire)  avait  planté  et  trop  avancé  devant  sa 
maison,  on  rue  Neufve,  lequel  banc  lors  fut  abattu,  » 
4  sou  8  deniers  ;  —  «  Item,  à  Canard  pour  la  vocation  et 
travail  qu'il  print  pour  faire  savoir  et  dire  à  ceux  qui 
avoient  gages  prins  par  exécution,  en  la  Maison  de  ladite 
ville,  qu'ilz  les  veiiissent  racbecter  ou  ([u'on  les  vendroit,  » 
2  sous  G  deniers  ;  —  «  Item,  à  Benoît  de  Noble,  potier 
(d'étain),  pour  sa  peine  d'avoir  pezé  particulièrement  toute 
la  veysselle  d'estaing  estant  en  ladite  Maison  de  la  ville, 
prinse  par  exécution,  de  laquelle  ledit  de  La  Noyerie  avoit 
esté  chargé  icelle  vendre,  pour  «  5  solz,  coniprins  en  ce 
unes  (paire  de)  pantoffles  estant  pour  gaige  en  ladite 
Maison,  que  icellui  de  La  Noyerie  a  baillé  au  dit  Benoît 
pour  10  blans,  »  o  sous;  —  u  llcm,  à  trois  gaignedeniers 
(portefaix)  qui  pourtarent  ladite  veysselle  depuis  la  dite 
Maison  jusques  au  poys  (poids  public)  de  ladite  ville,  et 
pour  cellui  qui  la  peza,  »  1  sou  8  deniers,  etc.  —  Georges 
de  La  Noyerie  réclamait,  pour  sa  part,  certaines  indem- 
nités pécuniaires,  comme  ayant  rempli  des  missions  ex- 
traordinaires qui  lui  avaient  été  confiées  par  le  ConsulaU 
ainsi  qu'on  va  le  voir  :  —  n  Pour  ce  que  monsieur  le  capi- 
taine Thoniassin  n'estoit  pas  en  la  ville,  ains  estoit  absent 
d'icelle,  mes  oitz  seigneurs  (consuls)  donnarent  charge 
au  dit  Noyerie  de  rccongnoislre  l'écirguet  (ce  qu'on  appe- 
lait Véchanjuet,  qui  n'était  sans  doute  autre  chose  qu'un 
service  nocturne  de  ronde  ou  de  visite  des  postes  de 
la  place),  entre  trois  et  quatre  heures  du  malin,  à  cause  de 
quelque  bruit  de  guerre  qui  lors  esloit  survenu.  Laquelle 
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chose  ledit  Noyerie  fit  environ  ung  mois;  »  —  «  Item, 
donriarenl  charge  mes  diiz  seigneurs  au  dit  de  La  ?{oyerie 
de  vacquer  et  faire  besongner  à  la  réparation  des  pave- 
mens  nécessaires  aux  rues  de  la  dicte  ville.  Laquelle  chose 
ledit  Noyerie  a  fait  l'espace  de  deux  ans,  et  pour  ce  discon- 
tinuer sa  boutique.  »  On  a  écrit  en  marge  :  «  Rien  pour 
cet  aiticle,  car  c'est  sa  charge  d'office,  »  —  Employé,  tant 
ù  Paris  ([u'à  Peccais  en  Languedoc,  à  la  poursuite  d'un 
procès  intenté  par  le  Consulat  au  banquier  Fi'ançois  Cap- 
poni,  fermier  de  la  gabelle  du  sel,  à  Lyon,  le  comptable 
mit  soixante-cinq  jours  à  celle  besogne,  <^  et  pour  plus 
honneslement  assister  et  poursuivre  ladite  charge  qu'on 
lui  avoit  donnée,  achecta  cheval,  robe,  hoseaux,  manteau 
et  aulres  abillemens  nécessaires  à  homme  de  cheval,  qui 
luy  fut  grant  dispence,  »  etc.  — •  Georges  de  La  Noyerie  ne 
re<;ut,  néanmoins,  pour  tous  ses  déplacements  et  vacations, 
qu'une  modeste  indemnité  de  12  livres  tournois  qu'il  eut  le 
bon  esprit  d'accepter,  coiiune  le  prouve  l'ordonnance  de 
quitus  qui  termine  le  présent  cahier. 


ce.  219.  —  (Registi-o.)  —  Petit  in-folio,  134  feuillets,   papier. 

fl400.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune.  — 
Compte  rendu  par  Pierre  Tissot,  marchand,  des  restes  de  la 
taille  de  8  deniers  par  livre,  imposée  sur  les  habitants  de 
Lyon,  en  1490,  pour  subvenir  aux  frais  delà  première  entrée 
du  Roi  Charles  VUE  dans  la  ville,  elc.  —  La  recette  est  de 
2,40o  livres  S  sous  2  deniers  tournois,  et  la  dépense,  qui 
comprend  les  réductions  des  taxes,  les  arrérages  et  les 
payements  effectués  par  le  comptable,  s'élève  à  2,417  li- 
vres 10  sous  10  deniers,  etc. 


ce.  220.  (Registre.)  —  Petit  in-folio,  332    feuillets,  papier. 

tt&'S-H9i».  —  Taxes  per(;ues  au  nom  de  la  com- 
mune. —  Chartrcaux,  pour  la  partie  du  Royaume  et  celle 
de  l'Empire,  d'uite  taille  de  4  deniers  par  livre  mise  sur  les 
liubitants  de  Lyon,  au  mois  d'aoiit  1492,  pour  subvenir 
aux  charges  et  autres  affaires  de  la  cité,  etc.  —  Ces  do- 
cuments renferment,  entre  autres  choses,  les  mentions 
suivantes  :  —  (Royaume)  Jean  Hutinet,  taxé  à  2  livres 
tournois.  «  Remis  en  arrérages  etquicté  par  M.M.  (les  con- 
seillers de  ville),  à  cause  d'aulcuns  services  par  luy  failz 
à  la  ville,  tant  en  ung  voyage  pour  lui  fait  en  Bourgogne 
que  avoir  vacqué  après  l'artillerie,  pour  cesle  lois,  » 
10  sous  tournois  ;  —  la  Gervaise  et  Jean  de  Lafont  «  sont 
mis  en  arréraL'es  oour  ce  au'elle  ■'■.  donné  ses  biens  à  "os- 
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pilai.  Car  ainsi  a  esté  ordonné  par  IDI.,  »  etc.;  —  Pierre 
Boute,  (''crivain,  taxé  à  2  livres,  mais  «  admodéré  par  MM., 
à  cause  de  ses  vignes  '.sises  à  Millery)  vendues  à  Jehan 
(Benoît,  dit)  de  Bourges,  connue  à  Jehan  et  Claude  Ro- 
cheforl...  Remis  sur  culx.  »  lo  sous.  On  lit  en  regard  du 
nom  de  l'écrivain  :  «  Pouvre  et  vacat  ;  »  —  Denis  Duver- 
gicr  [on  Duvergcr)  imprimeur  de  livres,  20  sous.  On  lit  en 
marge  :  «  Serviteur  et  pouvre  ;  »  (c'est  donc  à  sa  condition 
d'ouvrier  travaillant  chez  un  maître  que  ce  contribuable 
doit  d'être  exempt  de  la  taille.,- — Philippe  Bc-sson,  peintre- 
verrier,  lo  sous  ;  —  André  Veau  artilleur,  20  sous.  Les 
conseillers  de  ville  le  déchargent  de  son  impôt  a  pour 
considération  de  ce  qu'il  est  artilleur  et  ne  possède  aucuns 
immeubles,  en  ensuyvanl  aussi  ce  que,  par  leurs  prédé- 
cesseurs, a  esté  cy-devant  fait  ;  »  —  Pierre  de  La  Foresl, 
hospitalier,  20  sous.  <r  Quicté  par  MM.,  pour  ceste  fois  et 
sans  tirer  à  conséquence  pourluy  ne  ses  successeurs,  con- 
sidéré la  charge  de  ses  enfants  et  la  peine  qu'il  a  es  povres 
de  Thnspital  Saint-Éloy  ;  »  —  Gabriel,  armurier,  30  sous. 
«  Admodéré  pour  cesle  fois,  considéré  sonmestier  d'armu- 
rier, à  »  15  sous  ;  —  Jean  Du  Peyrat,  62  livres,  i  Admo- 
déré à  cause  des  légatz  faitz  à  la  vefve  de  feu  son  père,  et 
aussi  des  choses  fondées  es  églises  de  ceste  dicte  ville,  » 
40  livres.  Quant  à  la  veuve  de  Jean  Du  Peyrat,  le  père,  on 
la  taxe  à  20  livres  pour  les  pensions  en  vin,  blé  et  argent,  à 
elles  dues  par  Jean,  son  fils  ;  —  les  héritiers  d'Ame  Sala, 
dit  Baslier,  46  livres  lo  sous.  On  lit  dans  la  marge  :  «  En 
arrérages  pour  la  moitié,  à  cause  de  Pierre  Sala,  panetier 
du  Roy  ;  «  'L'inscription  aux  rôles  d'arrérages  constituait 
pour  l'imposé  un  véritable  délai  légal,  et  de  plus  pouvait 
être,  en  bien  des  cas,  considérée  comme  une  faveur.)  — 
Hugues  de  Salles,  tireur  d'or,  16  sous.  «  MM.  les  conseil- 
lers ont  mis  en  arrérages  l'impost  dudit  de  Salles,  actendu 
sa  povreté  et  les  services  par  luy  faitz  et  autres  qu'il  s'est 
offert  faire  à  ladicte  ville,  tant  au  fait  de  l'artillerie  que 
autres  choses  ;  ^  —  Jean Préiost,  peintre,  10  livres.  «  Pour 
ce  que  es  8  deniers  dei-rier  .dernièrement)  levez  ledit  Pré- 
vost ne  fut  imposé  que  à  10  livres,  à  cesle  cause  en  corri- 
geant ladite  erreur,  a  esté  ré. luit  à  »  S  livres  tournois,  etc.; 
—  Hugonin  Navarre,  imagier,  24  sous,  etc.  ;  —  (Empire) 
Jean  Guillemère,  maréclial,  26  sous  8  deniers,  a  Quicté 
pour  ceste  fois  pour  considéracion  de  ce  qu'il  a  vacqué  et 
vacque  à  adouber  l'artillerie  de  ladicte  ville,  aussi  car  il 
est  bon  artilleur  et,  eu  ce,  peut  grandement  servir  et  prou- 
filer  à  la  dicte  ville,  et  niesmemenl  qu'iljn'y  a  pas  grant 
nombre  d'artilleurs;  »  — Jacques...  (en  blanc),  fondeur, 
16  sous.  «  Mis  en  arrérages  pour  ceste  fois,  actendu  la 
disposicion  de  sa  personne  et  qu'il  fut  blessé  de  sa  per- 
sonne au  service  du  Roy  pour  la  ville;  »  — Jean  et  Claude 
Rochefort,  drapiers,  19  livres  3  sous  4  deniers,  i  Et  pour 
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cinquante  hommes  de  vigne,  acquis  de  Pierre  Bonté  (Voy. 
plus  haut),  assis  à  Milhcrie  »  (Millery),  16  sous  8  deniers. 
On  a  bifi'é  cette  dernière  cote  ;  —  Nicolas  Tristan,  artil- 
leur, 16  sous  «  Quicté  son  impost  pour  considéracion  de 
ce  qu'il  est  artilleur  et  ue  possède  aucun  immeuble,  » 
etc.  ;  —  la  veuve  de  Jean  Blanchard,  barbier,  13  sous 
4  deniers.  «  Quictée  par  3DI.  à  ciuse  du  priviliége  donné 
à  cculx  qui  furent  à  Arras  ipar  ordre  du  Roi  Louis  XI)  ;  » 
dont  ledit  Blanchar  en  futl'ung  ;  »  Pierre  Pasquclet  (ou  Pà- 
quelet),  3  livres  :  a  Item,  pour  :  deux  maisons  qui  furent  de 
Eslienne  Taveraier,  extimées,  l'une  portant  l'autre,  103  li- 
vres; la  grange  vers  Saint-Sébastien,  sans  les  terres,  exti- 
mée  80  livres,  et  les  terres  20  livres,et  la  prévalue  )plus 
value)  de  la  foyre  7  sous  o  deniers  pour  denier,  qui  monte 
ici  ï  4  livres  18  sous  4  deniers  ;  —  Mathieu  de  Lorme,  qui 
demeurait  dans  sa  maison  delà  rue  Sainte-Catherine,  cotisé 
à  2  livres.  <^  Admodéré  parUDL  actendu  sa  vieillesse  et  qu'il 
ne  peut  plus  besoiguer,  à  »  10  sous,  etc.  ',0n  ne  peut  donner 
celui-ci  comme  le  père  des  architectes  Jean  et  Philibert 
de  Lorme;  mais  il  fut  certainement  leur  aïeul.  )  —  Compte 
de  recette  et  dépense  de  la  collecte  dos  4  deniers,  rendu 
au  Consulat  par  Barlhélemi  Berchier,  marchand,  citoyen 
de  Lyon;  la  recelte  fut  de  6,049  livres  18  sous  3  deniers,  et 
la  dépense  montià  3,966  livres  10  sous  3  deniers  tournois. 
Le  comptable  eut  à  répondre  de  82  livres  2  sous  envers  le 
Consulat  ;  msis  à  la  suite  de  certaines  remontrances  qui 
leur  furent  adressées  à  ce  sujet,  les  conseillers  de  ville 
n'exigèrent  de  Berchier  que  10  livres  tournois,  ainsi  que 
le  prouve  l'ordonnance  de  quitus  qu'on  lui  expédia  le 
7  mars  1498  ^Y.  S.). 


ce.  2-21.    Registre.)  —  Pelil  in-folio,  169  feuillets,  papier. 

1493. — Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune.  — 
Chartreau,  pour  la  partie  de  l'Empii-e,  des  habitants  de 
Lyon,  «  en  faisant  la  novelle  recognoissance  des  biens 
tenans  en  la  dicte  ville,  laquelle  rccognoissance  fut  faicte 
par  honorables  et  honnestes  personnes  sire  Pierre  Palmier, 
Loys  Dupérier,  Jehan  Le  Maistre,  Loys  Tézé,  Eslienne 
Laurencin,  Barthélémy  Bellièvre,  Humbert  Mathieu  et 
Guillaume  Regnault,  esluz  et  ordonnez  pour  ce  faire,  par 
M.U.  les  conseillers  de  la  dicte  ville,  »  etc.  —  Ce  papier 
est  établi  à  l'étalon  d'un  donier  par  livre  tournois. 


ce.  222.  (Portefeuille).  —  3  cahiers,  pelil  in-folio,  iS  feuillets,  pi- 
pier. 


1494-1495.  —  Taxes  perçues  au  nom  do  la  commune. 


ce.  223.  (Rcgisirc.)  —  In-folio,  211  feuillets,  pa[iier. 

tl96.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune.  — 
Chartreau,  pour  la  partie  de  TEinpire,  de  l'assiette  d'une 
collecte  mise  sur  les  habitants  de  Lyon,  au  mois  de  février 
1495  (V.  S.),  à  raison  de  18  deniers  par  livre,  «  afin  d'ac- 
quitter la  comraunaulté  d'icelle  ville  de  plusieurs  sommes 
de  deniers  par  cy-devant  prinses  de  par  la  dicte  ville,  tant 


SÉRIE  ce.  —  I.MPOTS 
Cliartreaux,  tant  du  côlé  du  Royaume  que  du  côté  de 
l'Empire,  de  la  taille  de  8  deniers  pour  livre,  imposée, 
par  manière  de  prêt,  sur  les  liabitanls  de  Lyon,  au  mois 
do  mars  1493  (V.  S.),  pour  subvenir  aux  frais  de  la  pre- 
mière entrée  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne  dans  la  ville.  — 
Rôles  de  la  collecte  de  1  deuier  par  livre,  imposée  sur  la 
commune,  en  mars  1494  (V.  S.),  pour  le  même  objet  que 
ci-contre.  —  La  recette  totale  fut  de  7,123  livres  5  sous 
pour  la  partie  de  Fourvières,  qui  eut  pour  receveur  An- 
toine Peyron  et  Etienne  Grolier,  marchand,  aussi  bien  que 
pour  la  partie  de  Saint-Nizier,  dont  le  receveur  fut  Guil- 
laume Ilcnry.  —  Compte  rendu  par  Pierre  Tissot,  dit 
Chrestien,  de  la  recette  opérée  par  lui  des  restes  des  8  de- 
niers mis  sur  les  apparents  de  la  ville,  en  mars  1493 
(V.  S.),  pour  l'entrée  de  la  Reine;  —  on  trouve  1,643 livres 
9  sous  8  deniers  pour  le  côté  du  Royaume,  et  1,869  livres 
17  sous  pour  le  côté  de  l'Empire;  —  quant  à  la  dépense 
afférente  au  même  compte,  elle  fut  de  3,308  livres  18  sous; 

—  voici  quelques-uns  des  articles  de  ce  dernier  chapitre  : 

—  A  maître  Jean  Dubois,  de  Fontaines,  pour  «  l'esciipturc 
et  signature  de  la  provision  octroyée  par  le  Roy,  au  mois 
de  juing  1494,  pour  la  démolicion  des  galeries  sur  lu 
Saonne  (dans  la  traversée  de  Lyon),  esguediers  (éviers), 
chanaux  et  tranaulx  (?)  n  12  livres  6  sous  tournois;  —  A 
Giilet  Huart,  menuisier,  «  que  mes  dits  seigneurs  les  con- 
seillers ont  envoyé  au  Roy,  par  son  conimandemenl,  le  27 
dudit  (mois  d'octobre  1494),  la  somme  de  »  23  livres  tour- 
nois; —  A  Petit-Jean,  de  ïhizy,  pour  le  «  louaige  des 
draps  qu'il  fournit  pour  tendre  la  rue  de  Bourgneuf,  à  l'en- 
trée de  la  Royne,  le  2*  jour  de  septembre  ou  dit  an,  i 
12  livres  tournois;  —  A  Etienne  Chappon,  charpentier, 
8  livres  tournois,  «  qui  luy  estoient  dues  de  reste  des 
eschaufaulx  par  luy  faits,  et  fourny  le  boys  à  l'entrée  de  la 
Royne,  »  etc.  ;  —  A  Jacques  Fcnoyl,  30  sous  tournois,  qui 
lui  étaient  dus  pour  k  certains  draps  et  tapisserie  qu'il 
presta  pour  tendre  en  Bourgneuf,  à  la  dicte  entrée;  »  —  A 
Pierre  Regnoard  pour  «  rappoincter  et  abiller  trois  cens 
aulnes  de  draps  qu'il  presta  pour  la  dicte  entrée,  »  4  livres 
tournois,  etc. 


ET  COMPT.ABILITE. 
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des  habitans  apparens  et  aisez  d'icelle,  par  forme  de  prest 
et  advance,  à  les  leur  entrer,  rabattre  et  allouer,  de  et  sur 
leurs  impostz  en  la  dicte  collecte,  comnie  d'autres  estran- 
giers,  par  emprunt  et  perte  definance,  par  faute  de  deniers 
communs  pour  :  —  fournir  aux  fraiz  paravant  faitz  de  par 
la  dicte  ville,  tant  pour  le  recouvrement  des  foires  comme 
la  poursuite  des  procès  contre  les  habitants  du  plat  pays  de 
Lyonnais  ;  —  ensemble  partie  de  9,000  livres  tournois 
payées  par  la  dicte  ville,  par  appointement  du  Grand-Con- 
seil, par  manière  de  provision,  pour  le  soulagement  des- 
ditz  habitants,  pour  trois  années  ;  —  pareillement  pour 
6,000  livres  tournois  accordées  au  Roy,  nostre  sire,  de  par 
la  dicte  ville,  pour  repousser  les  Anglois  lors  deseenduz  en 
ce  royaume;  —  scmblablemcnt  pour  l'entrée  et  réception 
de  la  Royne,  et  pour  les  10,000  livres  tournois  accordées 
audit  seigneur  pour  subvenir  à  ses  affaires  touchant  son 
voyage  de  Naples,  etc.  »  (Ces  derniers  ne  furent  point 
levés.)  —  Nomenclature  des  rues  et  places  de  Lyon  pour 
servir  d'itinéraire  aux  receveurs  des  tailles,  et  les  guider 
dans  l'exercice  de  leurs  fonctions  :  depuis  la  maison  pa- 
ternelle de  feu  Geoffroy  de  Saint-Barthélerai,  qui  appar- 
tenait alors  à  Claude  Thoniassin,  du  chef  de  sa  femme, 
jusqu'aux  couvent,  église  et  lénement  de  Saint -Antoine  ; 

—  du  coin  de  Saint-Antoine,  en  tirant  (se  prolongeant; 
jusqu'à  la  place  des  Jacobins  et  à  l'hôtel  de  Pierre  (de)  Gro- 
léc  ;  —  de  la  place  des  Jacobins  jusqu'à  la  cave  d'Ainay, 
en  tirant  par  la  ruelle  du  Temple  ;  —  de  la  place  des  Jaco- 
bins, autrement  appelée  Notre-Dame  de  Confort,  à  l'hôpital 
du  pont  du  Rhône;  — de  la  porte  du  pont  du  Rhône  à 
l'hôpital  susdit;  —  de  l'établissement  ci-contre,  tirant 
par  la  grand'rue,  jusqu'à  la  maison  ou  hôtel  d'Ambronay; 

—  de  cet  immeuble  anténement  des  Jacobins,  en  se  diri- 
geant par  la  rue  Raisin  ;  —  de  l'hôtel  d'Ambronay  au  Pults- 
Pclu  (qu'on  écrivait  :  Puys-Pelloux),  en  tirant  par  la 
grand'rue;  —  du  Puits-Pelu  au  Port  Chaiiet;  —  la  rue 
de  la  Rianchcrie  ;  — ■  du  Puits-Pelu  en  suivant  la  rue  de  la 
Ferrandière  ;  —  du  même  Puits-Pelu  tirant  au  Puits- 
Grillet;  —  de  celui-ci,  en  se  dirigeant  par  la  rue  Pupin  (ou 
Pépin),  jusipi'à  la  rue  Mercière;  du  Puits-Grillet  ensui- 
vant la  rue  Bonnevaux  ;  —  de  la  rue  du  Port-Charlet  tirant 
à  la  petite  porte  des  Cordeliers  ;  —  du  Puits  Grillet  à  la 
Croisette  ;  —  du  grand  portail  des  Cordeliers  à  la  maison 
des  Trok-Pigeons  et  à  celle  du  Mouton,  en  tirant  par  la 
grand'rue  de  la  Grenette  ;  —  la  rue  de  l'Aumône,  à  partir 
de  l'auberge  du  Mouton  ;  —  de  la  rue  Buisson  à  la  rue  de 
la  Gerbe,  et  de  celle-ci  à  la  rue  Neuve;  —  de  l'hôtel  du 
Mouton  à  la  maison  de  VAnge,  en  se  dirigeant  par  la 
grand'rue  (qui  était  celle  de  la  Grenette);  —  de  la  maison 
de  VAn'je  tirant  par  la  rue  Vendrant  ou  Vandran  ;  —  de 
cette  même  maison  de  VAnge  à  Notre-Dame  de  rue  Neuve, 
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en  se  dirigeant  par  devunt  Saint-Nizicr  et  en  contournant 
les  maisons  rondes  ;  [situées  en  face  de  cette  collégiale, 
elles  étaient  désignées  vraiseuiblableinent  ainsi  pai-ce  que, 
disposées  en  groupe,  chacune  d'elles  était  indépendante  de 
l'autre,  et  qu'on  pouvait  circuler  autour).  —  de  Notre- 
Dame  de  rue  Neuve,  en  tirant  par  la  rue  de  ce  nom,  jus- 
qu'au  Rhône;  — les  rues  de  l'Archidiacre  et   Buisson; 

—  du  portail  vieux  du  Rhône  jusqu'au  port  Figuet,  en  se 
dirigeant  le  long  des  murs  et  en  comprenant  les  ruelles  de 
Montriblond  et  de  Pas-Etroit  (on  écrivit  :  Pet-Estret);  — 

—  la  rue  Pizay  ;  —  du  Portail  Figuet  au  Saint-Esprit,  en 
tirant  par  la  rue  de  l'Arbre-Sec  ;  —  (de  la  chapelle)  du 
(Plâtre!  Saint-Esprit  jusqu'à  l'église  Sainl-Sorlin  ;  —  du 
Saint-Esprità Notre-Dame  de  rue  Neuve;  —  la  rue  Longue; 

—  depuis  la  maison  de  Pierre  Brunier  jusque  Sur  le  pont 
de  la  Siône  ;  de  la  place  de  l'Herherie  'marché  aux  herbes) 
à  l'église  Saint-Pierre,  en  passant  par  la  Boucherie  (Saint- 
Nizier)  ;  —  de  Sainl-Côrae  aux  Ecloisons  ;  —  de  la  maison 
de  Guillaume  Lambert,  a  faisant  le  coing  de  l'entrée  »  de 
la  grand'rue  jusqu'à  la  croix  de  la  Platière,  et  de  là  jusqu'à 
l'hôtel  Chaperon; —  de  la  croix  de  la  Platière  à  la  Pêcherie; 

—  de  la  maison  de  me5S're  François  Buclet,  docteur  en 
lois,  jusqu'à  l'extrémité  de  la  rue  L'uizerne  ou  Luiserne;  — 
de  cette  même  voie  à  la  porte  de  la  Lanterne  ;  —  le  Bes- 
sard  (qu'on  appelait  alors  :  le  Bcssal)  ;  —  du  portail  Che- 
nevier  à  l'Herberie;  —  de  la  porte  du  Griffon  à  Sainte- 
Catherine  par  les  fossés  ^les  Te;'reaux\  et  de  ce  point  à  la 
porte  Saint-Marceau  ou  Saint-Marcel  ;  —  de  la  porte  des 
Carmes,  lii-ant  au  long  des  fossés  (les  Terreaux),  jusqu'aux 
Âugustius,  et  de  ce  couvent  à  la  porte  de  la  Roche  ;  —  de 
ladite  porte  à  celle  de    Saint- Vincent,  en  passant  par  de- 

•  vant  «  la  maison  appelée  la  Monnoye  »  —  de  la  «  porte 
de  la  ville,  appelée  de  Saint-Vincent,  jusques  à  la  porte  de 
la  Carelle,  et  d'illec  jusques  à  Saint- Vincent  ;  »  —  la  rue 
des  Anges;  —  du  couvent  des  Célestins  à  Siint-Michel, 
comprenant  Bcllecour,  le  Plat  et  le  derrière  de  la  vigne 
d'Ainay,  jusqu'au  Rhône. 


ce.  234.  ^Registre).  —  In-folio,  12ô  feuillets,  papier. 

1496.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune.  — 
Charlreaux,  pour  le  côté  du  Royaume,  d'une  collecte  de 
18  deniers  par  livre,  mise  sur  la  ville  de  Lyon,  au  mois 
de  février  1493  (V.  S.),  etc.  (Voy.  CC.  2-23.)  On  procé- 
dera ici  de  la  même  manière  que  pour  le  côté  de  l'Empire, 
en  donnant  «  la  table  et  ordre  des  rues  de  la  ville  et  cité 
de  Lyon,  du  costé  du  Royaume  :  »  Depuis  la  porte  de 
Pierre-Scize  jusqu'à  la  porte  de  Bourgneuf;  —  de  celle- 
ci,  en  suivant  la  gratid'rue,  jusqu'à  l'image  Saint-Chris- 


DE  LYON. 
tophc ,  et  delà  au  portail  du  cloître  de  l'église  Saint-Paul; 
de  l'image  Saint-Chri-tophe  jusqu'à  la  maison  de  François 
Dupré,  en  tirant  par  la  grand'rue  ;  —  de  l'auberge  de  la 
Pomme  à  l'hôtellerie  de  la  Tête-Noire,  en  passant  par  la 
triperie  et  la  boucherie  Saint-Paul  ;  —  de  la  Tt'te-Xoire,  ti- 
rant par  les  rues  de  r.\ngelo  (ou  de  l'Angèlc  et  delà  Chê- 
vrerie  ;  —  du  portail  du  Cloître-Saint-Paul  à  l'entrée  de  la 
rue  de  la  Juiverie,  et  de  ce  point  jus  |u'à  Sainl-Barlliélerai 
et  «  e:i  Confort  »  (appelé  aujourd'hui  la  montée  des  Cir- 
nies-Déchaussés)  ;  —  la  rue  de  la  Juiverie; —  du  commen- 
cement du  pont  de  la  Saône  jusqu'à  l'hôtel  de  Michclet  Du- 
lard,  en  passant  par  les  Changes  ;  —  de  la  maison  susdite  à 
celle  où  pendait  l'image  de  Notre-Dame  du  Palais;  —  de 
ce  dernier  immeuble,  qui  appartenait  à  Barthélemi  Ber- 
chier,  jusqu'à  la  Bombarde,  en  se  dirigeant  par  la  rue 
Tramassac;  —  depuis  la  maiscn  de  Barthélemi  Bellièvrc, 
sise  à  l'un  des  coins  ou  angles  du  Palais,  jusqu'à  l'hôtel 
de  Roanne  {sic),  en  tirant  par  la  rue  des  Éluves;  —  de 
la  maison  de  Barthélemi  Berchier  (Voy.  ci-dessus)  faisant 
l'un  des  coins  du  Palais,  jusqu'à  Porle-Froc  et  à  l'hôlcl 
de  la  Bombarde,  en  passant  par  la  grand'rue  (sans  doute 
celle  de  Saint-Jean)  ;  —  de  la  Bombarde  au  treyve  (carre- 
four) du  Gourguillon  ;  ^ — de  ce  dernier  lieu  et  de  l'hôtel 
d'Etienne  Laurencin  à  la  porte  des  Forges,  en  passant 
par  la  Madeleine;  —  du  carrefour  du  Gourguillon  et  de  la 
petite  maison  d'Etienne  Laurencin  à  l'église  Saint-Georges, 
et  de  ce  dernier  édifice  à  la  porte  de  ville  dite  de  Saint- 
Georges  ;  —  de  ladite  église  «  tirant  par  la  ruelle  de 
l'Ort  (l'Ours)  jusques  à  la  rue  du  Sabliz  et  Ferrachat, 
et  par  la  grant  rue  tirant  du  dit  Saint-Georges  au  portai 
Saint-Jehan,  devers  le  bas.  » 


ce.  225.  iRegistre.)  —  In-folio,  211   feuillets,  papier. 

t49S.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune.  — Chap- 
troau,  pour  le  côté  de  l'Empire,  de  l'assiette  d'une  collecte 
mise  sur  les  habitants  de  Lyon,  au  mois  de  mai  1 198,  h 
l'aison  de  4  deniers  par  livre,  pour  subvenir  aux  frais 
«  qu'il  a  convenu  et  convient  faire  pour  avoir  et  ohti'uir  du 
Roy,  nostre  sire  confirmation  des  privileiges,  eslablissc- 
mens,  exempcions  et  autres  droiz  et  oclroiz,  donnez,  octroiez 
et  confirmés  par  les  Rois,  ses  prédécesseur.";,  à  la  dicte  ville, 
et  pour  lesquelles  confirmations  avoir  ;  —  aussi  faire  le  ser- 
ment de  féaulté  au  dit  seigneur  à  cause  de  son  joyeux 
advèncment  à  la  couronne,  ainsi  que  la  dicte  ville  est  tenue 
et  a  accoustumé  faire,  »  etc.  —  Charge  donnée  à  Jacques 
de  Boileux,  trésorier  et  receveur  général  de  la  commun?, 
de  procéder  sans  délai  à  la  recette  de  l'imposition  des  4 
deniers.  «  avec  puissance  de  bailler  quictance  du  rcçcu  à 
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ceuk  qui  paieront,  et  faire  coiilraindre  les  refusaiis  ou 
(I(Mayans  par  les  contrainetes  sur  ce  octroyôes  et  à  oc- 
troyer. »  —  Mentions  tirtîes  du  présent  rôle  de  contribu- 
tion :  —  La  veuve  de  Pierre  Couet,  maçon,  qu'on  a  coti- 
sée à  12  sous  4  deniers,  est  modérée,  pour  cette  fois, 
ù  10  sous  «  à  cause  que  l'une  de  ses  filles  a  la  grosse 
veyrolle  et  à  cause  de  sa  povreté  ;  —  Pierre  Boillod 
(sic,  pour  Boileau),  graveur,  11  sous  3  deniers.  On  lit  à  la 
suite  de  ce  nom  aussi  bien  que  dans  la  marge  :  <t  Jehan 
Roux  à  cause  de  sa  femme.  Pour  cette  foys,  pour  ce  que 
Jehan  Roux  au  lieu  du  d.t  Boillod  est  absent,  nieliil  pour 
le  meuble  qui  estait  24  livres  tournois.  Ainsi  ne  demeure, 
pour  ceste  fois,  que  pour  sa  maison  estimée  9  livres,  qui 
sont  9  deniers  ainsi  pour  les  4  deniers  3  solz  ;  »  —  Jean 
Truhsel,  imprimeur  allemand,  dont  le  nom  a  été  rayé  et 
remplacé  par  celui  de  Jean  Klein,  son  compatriote,  est 
cotisé  à  2  livres.  «  La  vefve  du  dit  Ti-esset  (pour  Truhsel), 
depuis  mariée  au  dit  Jehan  Clainez  (Klein);  à  cause  qu'elle 
estoit  vefve  pour  lors  que  les  deniers  furent  mis  sus,  aussi 
chargée  de  neuf  enfants,  donnée  (exonérée)  par  Messieurs 
les  conseillers  de  ville,  pour  ceste  fois.  A  présent  Nicolas 
Allemant  l'a  espousée  ;  »  —  Pierre  Marmé,  meunier, 
12  sous.  «  Quitté,  pour  cette  fois,  pour  certaine  maladie, 
par  rapport  d'Etienne  Grolier;  »  (Est-ce  que  par  hasard, 
cette  affection  dont  Grolier  ne  semble  parler  qu'avec  rLHi- 
cence  n'aurait  pas  été  de  la  même  nature  que  celle  si 
nettement  caractérisée  plus  haut?  En  tout  cas,  ce  fait, 
fût-il  réduit  à  un  seul,  n'en  prouverait  pas  moins  que  dès 
la  fin  du  XV  siècle  le  terrible  mal  napolitain,  —  puisqu'on 
est  convenu  de  le  désigner  ainsi,  —  avait  été  introduit  dans 
la  ville  de  Lyon.)  —  Odet  Guillotier,  boulanger,  16  sous. 
«  Et  pour  la  pye  (parcelle)  demie  qu'il  a  achetée  de  Jéros- 
nyme  Méiiier,  en  la  rive  nouvellement  faite  près  du  portai 
de  rue  neufve. ..  ;  »  —Pierre  de  Paix  dit  d'Aubenas,  pein- 
tre-verrier, est  signalé  ici  comme  étant  «  trespassé;»  (Cet 
événement  dut  nécessairement  se  prodiire  de  1498,  année 
delà  confection  du  présent  chartrcau  et  l'an  1500,  date 
que  portent  les  dernières  annotations  de  ce  papier.) —  Mo- 
net  Murget,  afl'aneur,  13  sous  4  deniers.  «  Pour  ceste 
fois,  à  Cause  qu'il  a  déclairé  le  robage  (vol)  que  le  sergent 
cuydoit  faire  et  lit,  »  8  sous  4  deniers  ;  —  Jean  Rouhier, 
charretier,  taxé  à  12  sous,  est  dé>.'liargé  de  sou  impôt 
«pour  ce  qu'il  est  de  l'ai'tillerye  ;  »  —  Lancelot  Cornieau, 
cordier,  «;  qui  guérit  les  fièvres,  »  est  pour  ce  fait  dégrevé 
de  l'impôt;  —  Pierre  Perrot,  granger  ou  fermier  de  Belle- 
cour,  10  sous,  tt  Quictéen  faveur  de  .Monsieur  de  Balsac,  i 
dont  il  était  sans  doute  tenancier,  etc. 


Lyo.n.  —  SiiiiiE  ce. 


ce,  2-26.  iRegislre).  —  In-folio,  126  feuillets,  papier. 

t49S.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune. 
—  Chartreau,  pour  le  coté  du  hoyaume,  d'une  collecte 
mise  sur  les  habitants  de  Lyon,  au  mois  de  mai  1498,  à 
raison  de  4  deniei's  par  livre,  pour  fournir  aux  frais  né- 
cessités par  la  confirmation  des  privilèges  de  la  com- 
mune, etc.  (Voy.  ce,  223.) 

ce.  227.  .;Regi5tie.i  —  Pelit  in-folio,    131  feuillets,  papier. 

lAOS-fi-ASI».  — Taxes  perçues  au  nom  delà  com- 
mune. —  Chartreau,  pour  le  côté  de  l'Empire,  des  restes 
à  lever  de  la  collecte  imposée  sur  la  ville  de  Lyon,  en 
mai  1498,  à  raison  de  4  deniers  par  livre,  et  semblable- 
ment  d'une  autre  collecte  mise  sur  la  dite  ville,  au  mois 
de  juin  1439,  à  raison  de  S  deniers  par  livre  (Voy.  CG. 
231-232),  pour  fournir  aux  frais  mentionnés  aux  premiers 
chartreaux  de  ces  deux  tailles,  etc. 


ce.  228.  (Rogislre.)  —  Pelil  in-folio,  IIG  feuillets,  papier. 

1498-4-A9ÎÎ.  —  Taxes  perçues  au  nom  delà  com- 
mune. —  Chartreau,  pour  le  côté  du  Royaume,  des  deniers 
qui  restaient  à  lever  de  la  collecte  imposée  sur  les  habi- 
tants de  Lyon,  en  mai,  1498,  sur  le  pied  de  4  deniers  par 
livre,  et,  semblablement,  d'une  autre  collecte  mise  sur  la 
même  ville,  au  mois  de  juin  1499,  à  raison  de  5  deniers 
pour  livre,  etc.  (Voy.  CC,  231-232.) 

ce.  229.  (Registre.)  —  Petit  in-folio,  211  feuillets,  papier. 

1499.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune.  — 
Charireau,  pour  le  côté  de  l'Empire,  de  l'assiette  d'une  col- 
lecte imposée  sur  les  habitants  de  Lyon,  au  mois  de 
juin  1499;  k  raison  de 5  deniers  par  li\re,  pour  <^  des  de- 
niers qui  seront  levez  et  cueilliz  d'icelle  collecte  fournis 
aux  frais  nécessaires  et  qu'il  faudra  frayer  pour  la  récep- 
tion du  Roy,  nostre  sire,  à  sa  joyeuse  et  première  venue 
en  la  dite  ville...  Et  a  esté  accordé  que  les  refusans,  con- 
tredisans  et  délayans  à  payer  et  faire  leur  devoir  seront 
contraints  par  justice,  par  prinse  de  corps  et  de  biens, 
comme  pour  les  propres  affaires  et  deniers  du  Roi,  nostre 
dit  sire,  »  etc.  —  Jean  Delanoue,  écrivain,  taxé  à  10  sous. 
(Jn  lit  en  marge  :  "  Decessit  et  nichil  possidebat;  »  —  Pierre 
Goyon,  cartier,   13  sous.    o.  MM.  (les  conseillers  de  ville) 
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luy  ont  doniH'  hn\  la  roiiiise  ou  givicc  de  son  impôt',  pour 
cesle  fois,  pour  ce  qu'il  a  bien  servy  es  toiles  et  targnètes 
écussons  armoriés)  de  l'entrde  ;  »  —  Pierre  de  Limoges, 
enlumineur,  4S  sous;  —  Georges  Jarsaillon,  écrivain,  et 
"  la  grosse  Jciiannc  Uedorin,  sa  l'eranie,  j>  l'a  sous  G  deniers; 

—  Jacques  Jacquet,  écrivain,  13  sous.  «  Deces^it  ;  »  — 
André  Cadry,  autre  écrivain,  12  sous;  —  le  peintre  Gillcl, 
12  sous  6  deniers  ;  —  Jean  Blich,  verrier,  3  livi'cs  18  sous 

4  deniers  ;  —  Jacques  Pillon,  facteur  de  flûtes,  12  sous 
6  deniers;  —Etienne  Rlancliardon  et  Léonard  Torchon, 
potiers  de  terre,  cotisés,  le  premier  à  24  sous  2  deniers, 
l'autre  à  6  livres  1  sou  3  deniers;  —  le  peintre  Gabriel, 
«t  mari  de  la  belle  Jeanneton,  pour  sa  maison  et  pratique,  » 
23  sous  4  deniers.  Ce  maître  demeurait  dans  cette  section 
de  la  grande  rue  comprise  entre  l'hôpital  du  pont  du  Rhône 
et  l'hôtel  d'Ambronay  ;  —  Pierre  Boileau,  graveur,  3  sous 
9  deniers;  —  Charles  de  Nuremberg,  Allemand,  15  sous. 
«  Mis  en  surséance  pour  considération  de  son  mestier,  qui 
est  batteur  d'or,  afin  que  le  mestier  se  puisse  introduire 
et  les  ouvriers  multiplier  en  la  ville,  »  etc.;  —  Antoine 
Némo  et  Antoine  Servandon,  tous  deux  verriers  (ce  der- 
nier cumulait  cette  profession  avec  celle  de  marchand  de 
vin).  L'un  est  cotisé  à  21  sous  8  deniers,  l'autre  paye 
23  sous  4  deniers  ;  —  Jean  Perrin,  charpentier,  3  livres 

5  sous.  <t  En  surséance  à  cause  qu'il  est  de  l'artillerie  ;  » 

—  Benoît  Bonnard,  écrivain,  et  Jean  de  Paris,  peintre, 
payent  tous  deux  2o  sous.  Perreal  continuait  d'habiter  la 
rue  de  la  Gerbe  ou  il  était  possessionné  ;  —  Henri  Guiot, 
verrier,  est  cotisé  h  33  sous  4  deniers,  conjointement  avec 
Guillaume  Guiot,  clerc,  son  frère;  —  Pierre  de  Paix,  dit 
d'Aubenas,  peintre  verrier,  23  sous  ;  —  Jean  Yvonnet, 
écrivain,  12  sous  6  deniers;  —  Michel  Faure,  enlumineur, 
IS  sous.  «  MM.  luy  ont  donné  (l'ont  exempté  de  sa  taxe), 
considérant  sa  vieillesso  et  qu'il  ne  peult  que  bien  petit 
faire;  »  —  Pierre    Claud,  peintre    (Allemand),   12    sous 

6  deniers  ;  —  B^rtrant  Vannier,  enlumineur,  42  sous 
11  deniers,  etc. 


ce.  230.  (Registre.)  —  Pelit  ia-folio,  126  feuitlets,  papier. 


14»S>.  —Taxes  perçues  au  nom  de  la  coniniunc.  — 
Charlrcau,  pour  la  partie  du  Royaume,  de  l'assiette  d'une 
collecte  de  5  deniers  par  livre  tournois,  mise  sur  les  habi- 
tants de  Lyon,  au  mois  de  juin  1499,  pour  subvenir  aux 
frais  de  la  pi-emière  entrée  du  roi  Louis  XH  dans  la  ville,  etc. 
(Voy.  ce.  229.)  —Michel  Cosle,  verrier,  12  sous  6  de- 
niers; —  Pierre  Bonté,  écrivain,  n  Deces.tit;  »  —  la  veuve 
et  les  hoirs  de  Jean  Burrion,  notaire,  18  livres  8  sous  4  de- 
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nieis.  (1  MM.  (les  conseillers  de  ville)  luy  ont  donné  raison 
de  ne  paiei'  que  15  livres,  pour  ceste  fois,  actendu  la  tem- 
peste  qui  l'a  si  fortgre\ée  ceste  présente  année  99;  »  — 
Dominique  Diijardin,  (peintre)  verrier,  2  livres  10  sous;  — 
Petit-Jean  Ferrand,  joueur  de  luth  et  pâtissier,  12  sous 
6  deniers;  — Philippe  Besson,  verrier,  2o  sous  10  deniers. 
La  veuve  et  les  héritiei's  de  Giiillaunie  Binaud  4 livres  7  sous 
c  Modérée  pour  ceste  Ibis,  à  cause  de  la  tempesie  qui  a 
gasté  ses  biens  à  Arleiguy  »  (Albigiiy),  à  3  livres  10  sous; 

—  Anibroise  Ducornet,  arniui'ier,  2  livres;  (on  se  sou- 
viendra qu'il  y  avait  aloi-s  dans  la  ville  plusieurs  armuriers 
du  nom  d'Ambroise.)  —  Rohoam  de  MosJes,  peintre, 
12 sous  6  deniers.  On  lit  e.i  marge:  a  Recessit;  »  — Louis 
de  Luxembourg,  joueur  de  luth,  16  sous  8  deniers  ;  —  Ro- 
main et  Rohoam  des  Ursins,  armuriers,  12  sous  6  deniers 
chacun;  —  Hans  Breda,  Allemand,  «  à  cause  du  moulin 
sus  leRosne,  »  22  sous  6  deniers;  —  Gaspard  Hoste  (sans 
doute  pour  :  Ost),  Allemand,  joueur  de  luth,  12  sous  6  de- 
niers; —  Méry  et  Alexandre  Cappon  ;(]apponi),  banquiers 
florentins,  pour  immeubles,  18  livres  6  sous  8  deniers  ; 

—  Jean  Pré t'ost,  peintre  verrier,  6  livres  3  sous  9  deniers; 

—  Antoine  Pargel,  relieur  de  livres,  13  sous;  —  Etienne 
(de)  Vauzelles,  notaire,  4  livres  2  sous  6  deniers.  «  Et  jionr 
ses  biens  de  Cliazelles;  »  —  Antoine  de  Vauzelles,  pai'eil- 
lement  notaire,  et  «  la  vefve  Otier  George,  revendeur,  à 
présent  sa  l'emnie,  »  2  livres  1  sou  8  deniers;  —  Jean  de 
Saint-Priest,  imagier,  20  sous;  —  Guillaume  Brandet, 
verrier,  45  sous  10  deniers;  —  Gonin  Navarre,  maçon  (il 
y  avait  Hugonin  Navarre,  tailleur  d'images.  Ne  s'est-on  pas 
trompé,  pour  l'un  d'eux,  dans  l'attribution  de  la  profes- 
sion?) 35  sous  10  deniers;  —  Claude  Grosset,  potier  de 
terre,  36  sous  8  deniers;  —  maître  Simon  de  Phares  ou 
Phares,  l'astrologue,  «  résidant  à  Paris,  »  pour  immeuble, 
41  sous  8  deniers. 


ce.  231.  :Registre.)  —  Peiit  in-folio,  187   feuillets,  papier. 

1499. —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune.  — 
Cliartreau,  pour  le  côté  de  l'Empire,  des  restes  de  la  col- 
lecte imposée  sur  les  habitants  de  Lyon,  en  juin  1499,  à 
raison  de  5  deniers  par  livre,  pour  subvenir  aux  frais  de  la 
première  entrée  et  réception  du  roi  Louis  XII  dans  la  ville. 
—  «  Et  pour  promptement  cueillir  et  lever  la  dicte  collecte 
pour  fournir  aux  ditz  IVaiz,  furent  lors  commis  et  députés 
Claude  Taillemout  et  .Vntoine  Grolier,  pour  le  costé  devers 
le  Royaume; —  Humbert  Le  Maistre  et  Jehan  Coyault, 
pour  le  costé  devers  l'Empire;  —  et  pour  ce  que  icelle 
rerepte  se  peut  (pût)  l'aire  à  moindre  nombre  de  commis  et 
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à  moindres  fi'aiz,  à  ccste  cause  les  ditz  commis  ont  esté  et 
sont  destituez  et  deschargez  d'icelle  recepte,  et  Jacques  de 
Baileux,  trésorier  et  receveur  général  d'icelle  ville,  comme 
bien  propre,  souffisant  et  idoine,  tant  à  cause  du  manie- 
ment des  deniers  comme  pour  ce  qu'il  est  chargé  de  rece- 
voir les  ditz  4  deniers  (Voy.  CC,  225-228.),  y  a  esté  com- 
mis et  institué,  »  etc.  — •  Jean  Tibonier  (Thibonier  ou 
Thibonnier),  écrivain,  12  sous  6  deniers;  — Claude  Bergier 
(Berger),  hôte  de  Sainte-Marthe,  dans  la  rue  Mercière, 
2o  sous;  la  veuve  et  Icb  hoirs  de  niessire  Piei're  Tourvéon, 
docteur  en  lois,  4  livres  3  sous  9  deniers.  «  Quictez,  pour 
ceste  fois,  à  cause  de  ce  que  ladicte  vefve  est  maladisse  et 
se  tient  hors  la  ville,  pour  »  2  livres  10  sous;  —  Michel 
Fontanel,  relieur  de  livres,  cotisé  à  9  sous  o  deniers,  com- 
pris 2  sous  1  denier  pour  une  pension  de  5  livres  rachetée 
par  lui  de  niessire  Pierre  Gacon  (chanoine  de  Saint  Niziei'). 
Il  doit  pour  reste  de  son  impôt,  montant  à  2  livres  7  sous 
i  denier,  dont  il  n"a  payé  que  37  sous  8  deniers,  10  sous 
S  deniers;  —  Pierre  Le  Boursier,  «  canipanier  »  (sonneur 
de  cloches)  de  la  Trinité,  et  Claule,  son  fils,  la  sous;  — 
Claude  Villain,  pâtissier,  «  pour  reste  de  son  iinpostz, 
montant  3  livres  15  solz,  à  cause  de  trois  pyes  (parcelles) 
du  jardin  de  Robert  Court  où  il  a  fait  une  granl  grange, 
du  quel  impostz  il  n'a  payé  que  2  livres  15  sous,  pour  ce 
20  sous.  A  cause  de  la  charge  de  sept  filles  de  feu  son 
frère,  quicté  la  dicte  reste,  pour  ceste  fois,  pour  »  10  sous; 

—  Philippe  de  Vcrneneys  {sic),  mercier  allemand,  25  sous 
10  deniers.  «  Amodéré,  ])Our  ceste  fois,  pour  pitié  de  la 
charge  de  ses  enfans  et  femme  grosse  d'enfant, à» 20  sous; 

—  Jean  Boute,  tondeur,  20  sous.  «  Qiiicté  ceste  partie  en 
considéracion  de  l'inconvénient  dtulit  Bonté,  qui  fut  na- 
guères  tué  par  MM.  les  conseillers,  etc.  ;  »  Gillct  Maillart, 
pelletier,  2  livres  6  sous  3  deniers.  On  lit  en  marge  :  «  Il 
est  de  l'artillerie  ordinaire.  »  C'est  pourquoi  on  l'exempte 
d'impôt;  • —  Odinet  Chastein,  dit  Dauphin,  menuisier, 
16  sous  8  deniers.  «  A  cause  de  quelque  ou\  raigc  fait  pour 
une  Fainte  (c'est-à-dire  une  Allégorie)  qui  fut  faicte  chiez 
M.  le  hailly  de  Vicnnoys  pour  la  venue  de  M.  le  duc  ne 
Valentinoys,  »  etc.,  6  sous  11  deniers;  —  Bertrand  Dela- 
croix, couturier,  20  sous.  «  A  cause  qu'il  est  souysse  et  au 
service  du  Roy,  à  présent  ;  pour  ceste  fois,  »  5  sous  ;  — 
Michel  Burgallet,  cordonniei',  15  sous,  a  A  esté  mis  en 
suspens  à  cause  de  sa  povreté  et  du  graut  nombre  de  ses 
potiz  enfans,  et  que  sa  femme  a  perdu  ung  œil,  et  pour 
ceste  fois  seulement  ;  »  —  Antoine  Guillarl,  charron, 
16  sous  8  deniers.  «  Donné  (exonéré)  pour  ceste  fois  seu- 
lement, à  cause  qu'il  est  au  service  (-^ans  doute  dans  l'ai'- 
lillerie)  du  Roy,  »  etc. 


CC.  232  (Registre.)  —  Pùlit  m-folio,  lOSft-uillels,  papier. 

a499.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune.  — 
Chartreau,  pour  la  partie  du  Royaume,  des  restes  de  la 
collecte  imposée  sur  les  habitants  de  Lyon,  en  juin  1499,  à 
raison  de  5  deniers  par  livre,  pour  servir  aux  frais  de  la  pre- 
mière entrée  du  roi  Louis  XII  dans  la  ville,  etc.  (Voy. 
C(>,  231.)  —  La  veuve  et  les  hoirs  de  Jean  Burrion,  doivent 
pour  «  reste  des  15  livres  à  quoy  ils  ont  esté  modérez  ceste 
fois,  à  cause  de  la  tempeste,  et  dont  ils  n'ont  payé  que  7 
livres  10  sous,  »  le  surplus  de  ladite  somme;  —  Thuringes 
et  Materne  [sic),  tous  deux  AUe.nands  et  iuiprimeurs,  (les 
gens  de  cette  profession,  de  même  que  le^  libraires  pro- 
prement dits,  étaient  répandus,  en  assez  grand  nombre, 
du  côté  du  Royaume),  12  sous  6  deniers  ;  —  Jacques  de 
Baileux,  trésorier  et  receveur  général  de  la  commune, 
lequel  était  domicilié  dans  la  rue  Tramassac,  redoit 
22  livres  2  sous  6  deniers  ;  —  Nicolas  Binago,  notaire, 
et  autres  hoirs  feu  Antlioine  Binago,  armurier,  »  3  livres 
12  sous  6  deniers;  — Amhroise  Tisson,  armurier,  pour 
reste  de  sou  l.npôt,  montant  à  14  livrjs  8  sous  9  deniers, 
dont  il  n'a  payé  que  7  livres,  la  différence  de  ces  deux 
sommes;  —  Jacques  de  La  Forest,  peintre,  10  sous;  — 
Claude  et  Pieri'c  Laurencin,  ^qui  paraissent  habiter  l'un  et 
l'autre  le  carrefour  du  Goiirguillon),  cotisés  ensemble  à 
20  livres  8  sous  7  deniers,  y  compris  la  pension  de  6  livres 
sur  la  maison  de  Guillaume  Rousseau,  sise  dans  le  même 
quartier,  et  de  10  écus  d'or  sur  Guillaume  et  Barthélemi 
Lambert,  doivent  pour  reste  de  leur  taxe,  montant  à 
102  livres,  2  sous  M  deniers,  dont  ils  n'ont  payé  que 
00  livres,  42  livres  2  sous  1 1  deniers,  etc. 


CC.  233.  (Cahier.)  —  Petit  in-folio,  49  feuillels,  papier. 

I4»e-t500.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  com- 
„mii,,_  _  Carnets  des  prêts  faits  par  les  apparents  de 
Lyon,  à  l'occasion  :  des  18  deniers  imposés  après  la  réfec 
lion  des  papiers  des  estimes  de  la  ville;  des  avenues 
faites  pour  la  réintégration  des  foires  de  la  conunune  ; 
de  l'entrée  de  la  Reine,  et  des  10,000  livres  fournies  au 
Roi  pour  son  expédition  de  Naples.  «  Auquel  quarnet 
sont  inscriptz  et  enregistrez  tous  ceulx  à  qui  est  deu,  et 
les  sommes  à  oulx  deues  jiar  la  dicte  ville  pour  les 
advances  qu'ilz  ont  par  cy-devant  faictes  et  dont  ilz  ont 
fait  deuement  apparoir  par  quiclances,  et  par  1rs  comptes 
renduz  des  deniers  d'icelles  avancés,  t>  etc. 
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ARCHIVES  IJE  LYON. 

1    de  Nuplt's  ;  —  des  4  Ueniers  imposés,  en  mai   1498,  pour 


ce.  234.  (Rectiilre.)  —  l'^lil  in-fnlio,  136  f.HiilkHs,  papior. 

4500.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  lu  commune.  — 
Compte  rendu,  pour  le  côté  du  Royaume,  des  5  de- 
niers imposés  sur  les  habitants  de  Lyon,  en  juin  1499, 
pour  les  frais  de  la  première  entrée  du  Roi  dans  la 
ville,  et  dont  la  recette  avait  été  confiée  h  Claude  Tail- 
lemont,  conjointement  avec  Antoine  Grolier,  elc;  —  la 
récolte  produisit  2,384  livres  2  sous  4  deniers  tournois, 
et  la  dépense  fut  de  2,497  livres  14  sous  tournois.  — 
Liste  des  principaux  gages  saisis  chez  les  contribuables 
et  portés  à  l'Hôtel  de  Ville  :  —  Trois  manteaux  «  rc- 
gnars  »  (en  peau  de  renard),  appartenant  à  Jean  de 
Mûris,  pelletier,  pour  la  somme  de  3  livres  ^  sous  tour- 
nois;—  «  unes  Heures  (un  livre  d'Heures)  à  deux  fermouers 
d'argent,  »  appartenant  à  la  veuve  Mathieu  Cirieu  (sic, 
peut-être  pour  :  Syvrieu?),  pour  6  livres  17  sous  H  de- 
niers ;  —  un  drap  noir  el  un  drap  vert,  de  Poitou,  à 
Catheliii. Arayot,  14  livres  10  deniers;  —  deux  manteaux 
en  dos  de  renard  et  un  manteau  en  renardeau,  appartenant 
à  Picrron  Delacroix,  8  livres  7  sous  6  deniers;  —  un  drap 
rouge,  un  autre  (c'est  sans  doute  de  pièces  de  drap  qu'il 
s'agit  ici)  tanné  (brun-roux)  et  un  troisième  violet,  à 
Jean  de  Thizy,  19  livres  2  sous  1  denier  ;  —  une  aumussc 
fourrée  de  menu  vair,  à  la  veuve  Didier  Pujs,  18  livres 
14  sous  2  deniers  toui'nois,  etc.  — Ordonnance  de  quitus, 
rendue  par  le  Consulat  au  profil  des  receveurs  Taillemonl 
el  Grolier. 

ce.  235.  (Caliier.)  —  Petit  in-fulio,  2G  feuillets,  papier, 

t500.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune.  — 
Chartreaux,  pour  la  partie  du  Riyaume  et  celle  de  l'Em- 
pire, d'une  colk  jte  mise  (février  1499 -;-  V.  S.)  sur  les 
«  I)lus  appareils  el  ayant  prouffit  et  commodité  à  l'insti- 
tution et  establissement  des  foires  »  de  Lyon,  à  raison 
d'un  denier  par  livre  tournois,  pour  fournir  aux  frais  de 
l'entrée  de  la  reine  Anne  de  Bretagne,  à  sa  première  el 
joyeuse  venue  de  son  second  règne,  »  en  la  cité,  etc. 

eC.  236.  (Registre.)  -    In-folio,  10*  feuillets,  papier. 

I503-1303. —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  com- 
mune. —  Chartreau,  pour  le  côté  du  Royaume  (une  note 
tracée  en  yù\.c.  du  volume  constate  qu'il  n'en  fut  point 
établi  d'analogue  pour  la  partie  de  l'Empire),  des  restes 
des  deniers  dus  :  —  de  l'eniprunt  des  10,000  livres  tour- 
nois données,  en  octobre  149l),  au  feu  roi  Charles  VUI, 
sous  forme  de  prêt,  pour  le  recouvrement  de  son  royaume 


la  confirmation  des  foires  et  autres  privilèges  de  la  com- 
mune, qu'il  fut  indispensable  de  faire  renouveler  et  con- 
firmer par  le  successeur  de  Sa  Majesté,  lorsque  celle-ci 
l'ut  détédée;  —  des  5  deniers  imposés,  en  juin  1499,  pour 
les  frais  de  la  première  entrée  du  roi  Louis  XII  à  Lyon; 
du  denier  imposé,  en  février  1499  (V.  S.),  pour  la  pre- 
mière entrée  de  la  Reine  dans  la  ville,  au  deuxième 
avènement  de  cette  princesse  au  trône;  —  des  4  deniers 
imposés,  en  avril  lîiOO,  pour  fournir  au  pajement  des 
5,000  livres  tournois  accordées  par  manière  de  prêt  et 
depuis  données  au  Roi.  «  Lesquelles  restes  (en  général) 
sont  quolisées  sur  les  débi  ours  d'icelles,  selon  les  papiers 
el  cbartreaulx  qui  ont  esté  faitz  des  dilz  deniers,  »  etc.  — 
Renseigne uients  puisés  dans  le  présent  chartreau  :  — 
Lyonel  .Micbelet,  peyrolier  ou  chaudronnier.  «  MM.  les 
conseillers  ont  remis  aux  hoirs  les  dictes  restes,  pour 
considération  de  l'infortune  de  la  peste,  de  laquelle  père, 
mère  et  partie  des  eni'ans  sont  mors,  au  moys  d'avril  lo02, 
avant  Pasques  ;  »  —  Geoffrey  (ou  Geoffroi;  Machefert. 
«■  MM.  ont  ordonné  qu'on  le  tiendra  en  suspens  pour  ung 
temps,  pour  ce  qu'il  a  la  vérolle  et  lui  faut  paier  l'em- 
prunt, »  etc.  ;  (On  n'a  pas  cru  devoir  reproduire  ici  les 
sommes  redues  par  les  contribuables.)  André,  artilleur. 
«  Nota  qu'il  y  a  des  arcs  en  l'Ostel  de  la  Ville  dont  il 
fut  gaigé  pour  ledit  emprunl  »  (celui  des  5,000  livres)  ; 

—  Bastion  Escoffier,  tisseur,  «  A  cause  de  la  grosse 
vérolle  que  luy  el  sa  femme  ont  heu  si  longuement  et 
ont  de  présent,  7  février  1302  (V.  S.),  à  riens  ;  »  —  Jean 
Broissel,  dit  de  Paris,  barbier,  a  Veu  la  certificacion 
comme  le  dit  Broissel  est  des  domestiques  du  Roy,  a  esté 
ordonné  ne  demander  riens  ,  »  —  Claude  Cellier,  notaire. 
«  A  causa  de  sa  maladie  longue  de  gouctc,  qu'il  ne  peut 
pratiquer  el  (qu'il  a)  sa  femme  malade,  ^DI.  luy  ont  donné 
eeste  reste  (l'ail  l'abandon  du  reste  des  S  deniers),  le  der- 
nier juillet  lo03;  »  —  Claude  Rossan,  marchand.  «  Le 
dit  Roussant  [sic)  a  justifié  comme  il  a  perdu  sa  marchan- 
dise en  Espagne,  par  quoy  l'on  luy  a  quislé  la  moytié 
des  sommes  suscriptes,  >  etc. 

ce.  237.  (Cahier.)  —  In-folio,  42  feuillets,  papier. 

1508. —  Ttixes  perçues  an  nom  de  la  commune.  — 
Rôle  de  recensement,  pour  la  partie  de  l'Empire  de  tous 
les  citoyens  habitants  de  Lyon,  assujettis  aux  tailles.  — On 
trouve  ou  plutôt  on  retrouve  dans  ce  document  :  —  Pierre, 
le  peintre  flamand  :  —  maître  Marqiiel,  tailleur  d'images; 

—  Jean  de  La  Rue  ou  Delarue,  peintre  ;  —  maître  Guil- 
laume le  Flamand,  peintre;  —  Pierre  Bertrand,  enlumi- 


SÉRIE  ce.  —  IMPOTS 
neiir  ;  -^  Jacques  Pilloii,  pelletier.,  «  fils  de  maistres 
Jacques,  faiseur  di  flustes  ;  »  —  «  la  Loul've  tLouve' ,  qui 
tient  les  estuves  de  Saint-George  ;  »  (^Cette  femme  qui,  peu 
de  temps  après,  s'alla  loger  dans  l'établissement  qu'elle 
dirigeait,  avait  alors  son  domicile  près  de  l'Hôtel- Dieu  du 
pont  du  Rhône.  —  Etienne  Robert,  «  faiseur  d'imayges  de 
terre;  »  —  Charles  du  Nuremberg,  Allemand,  batteur  d'or. 
A  cette  profession  il  joigiiait  l'état  de  gantier  ;  —  Hans 
Suab  {sic,  pour  :  Schwab  ?),  imprimeur  allemand;  —  Poncet 
Escoftier,  «  ymageu,  »  —  Philippe  Giraud,  surnommé  la 
Grande-Barbe ,  brodeur  ;  —  Jean  de  Paris  (Perréal) , 
peintre,  qui  avait  quitté  la  rue  de  la  Gerbe  pour  aller  ha- 
biter celle  de  rArchidiacre,  commençant  du  costé  devers 
Saint-Nizier  et  tirant  jusqu'à  l'entrée  de  la  rue  Boyssou 
(Buisson);  Pierre  Tolojon  (Toulongeon) ,  maréchal,  capi- 
taine du  bourg  Saint-Vincent-les-Lyon,  etc. 

ce.  238.  (Ri'gisire.)  —  Petit  in-folio,  l'jJ  feuillels,  iiai)icr. 

Iâ03.  —  Ta\es  perçues  au  nom  de  la  commune.  — 
Extraits  du  grand  chartreau  de  la  collecte  de  "2  deniers  par 
livre,  mise  sur  les  habitants  de  Lyon,  en  juin  1303,  pour 
promptenient  recevoir  sur  les  plus  apparens  (tant  du  côté 
de  Fourvières  que  du  côté  de  Saint-Nizier)  pour  fournir  et 
employer  à  la  réjiaration  du  pont  du  Rosne,  etc.  ■ — 
Rôles  supplémentaires  de  ladite  taille. 

ce.  239.  (Regiôlro.;  —   In-folio,  97  feuillets,  papier. 

laWA-flâWS.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  com- 
mune. —  Lettres  de  contrainte  adressées  par  le  roi 
Louis  XII  (Blois,  28  août  150-4;  aux  élus  de  Lyon  et  pays 
de  Lyonnais.  Ce  document  porte  que  :  —  pour  fournir  et 
satisfaire  aux  grands  fraiz  et  dcspens  qu'il  a  convenu  et 
convient  faire  pour  la  réparation  et  entretinement  du  pont 
du  Rosne,  ou  dit  Lyon,  qui  est  fort  caducque  et  antique  et 
dont  deux  des  arches,  par  son  antiquité  et  impétuosité  du 
dit  Rosne,  sont  cheutes  et  tombées  en  ruyne,  l'une  puis 
cinq  ans  el  l'autre,  puis  deux  ans  en  ça,  et  qui  pis  est,  le 
surplus  du  dit  pont  pourrait  estre  en  grand  dangier,  que 
Dieu  ne  veuille,  si  provision  n'y  estoil  faicte  et  donnée,  et 
aussi  pour  faire  les  pays  sières  el  défenses  nécessaires 
pour  retourner  le  cours  du  Rosne  du  cousté  devers  la 
ville,  ï  le  Consulat  de  Lyon  avait  déjà  (juillet  lo03),  im- 
posé une  collecte  do  2  deniers  par  livre  sur  la  co'u- 
niune,  etc.  ;  —  il  était  <f  advemi  que  depuis  deux  ans  en 
ça,  ou  environ,  une  des  autres  arclies  d'icellui  pont  suit 
pareillement  tombée,   »   accident  qui  compliquait  encore 


ET  COMPTABILITE. 


213 


les  réparations  et  provo^iuait  de  nouvelles  dépenses  ;  — 
mais  que  le;  ressources  fournies  par  la  cotisation  des  2  de- 
niers de  juillet  1503  étant  complètement  épuisées,  il  deve- 
nait indispensable  d'imposer  une  nouvelle  collecte  de 
2  deniers  par  livre,  «  pour  convertir  et  employer  en  ce 
que  dit  est,  qui  est  chose  très-nécessaire,  »  ajoute  Sa  Ma- 
jesté, «  pour  le  bien  de  Nous  et  de  la  chose  publique  de 
nostre  royaume,  terres,  pays  et  seigneuries  et  luesinement 
d'icelle  ville,  et  principalement  pour  le  passaige  de  nos 
gens  de  guerre  et  artillerie  qu'il  convient  envoyer  de  là  les 
montz  pour  nos  affaires,  »  etc.  —  Chartreau,  pour  le  côté 
du  Royaume,  de  la  collecte  de  2  deniers  par  livre,  mise 
sur  les  habitants  de  Lyon,  en  juin  1304,  pour  subvenir  aux 
réparations  du  pont  du  Rhône.  —  On  mentionnera  dans 
ce  papier:  —  La  veuve  et  les  héritiers  d'Aynard  de  Villars 
taxés  à  2o  sous  pour  immeubles.  MM.  les  ont  quicté  de  ce 
taux,  pour  ceste  fois,  pour  ce  qu'il  y  a  six  filles  à  marier  ; 
(Ces  exemples  de  familles  où  les  filles  à  établir  surabondent 
étaient  alors  fort  communs  à  Lyon  et  le  Consulat  avait 
toujours  égard  à  de  pareilles  positions.)  —  Jean  de  Beau- 
jeu,  marchand,  et  niessire  Eynard  i,ou  Eymard  de  Bcaujeu) 
son  fils,  11  livres  13  sous  6  deniers.  «  Amodéré  par 
MM.  pour  ceste  fois,  actendu  les  services  que  fait  et  a 
fait  ledit  messire  Ayinard  pour  mesdits  seigneurs  (les 
conseillers  de  ville)  à  la  court  des  élus,  à  »  6  livres  ;  — 
Pliilippe  Besson,  le  peintre  verrier,  13  sous  4  deniers. 
«  Amodéré  pour  ceste  t'ois,  pour  ce  qu'il  a  trois  filles  prestes 
à  marier  et  a  esté  malade  et  sa  femme  aussi,  et  aussi  qu'il 
est  trop  en  meuble  (c'est-à-dire  que  son  mobiier  est  sur- 
taxé), à  »  5  sous  4  deniers;  — maître  Ferrand  (Fernand?) 
Espagnol,  «  faiseur  d'espées,  i  10  sous.  On  lit  en  marge; 
Recesslt  et  vacat;  »  —  les  héritii.'rs  de  Jean  Prévost  peintre- 
verrier,  3G  sous  6  deniers.  «  Amodéré  (il  paraît  que  le 
maître  n'avait  laissé  qu'un  seul  héritier),  pour  ceste  fois,  le 
11"  janvier  1507  (V.  S.),  à  »  30  sous,  etc. 


ce.  240.  (Registre.!  —   In-folio,  211  feuillels,  papier. 

ISO'ft-.lâOS.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  com- 
mune. —  Ciiartrcau,  pour  le  côté  de  l'Empire,  de  l'assiette 
d'une  collecte  de2deni  'rs  par  livre,  mise  sur  les  habitants 
de  Lyon,  en  juin  1504,  pour  payer  les  frais  i  qu'il  a  con- 
venu et  conviendra  faire  pour  refaire  le  pont  du  Rosne, 
et  parachever  les  arches  et  peissières  (digues)  encommen- 
cées  pour  retourner  le  dit  Rosne  devers  la  ville,  ainsi  qu'il 
a  esté  et  sera  advisé  pour  le  mieulx.  »  (Voy.  CC,  239.^  — 
Richard  Pichot,  marchand  de  jwxlz  (bois  de  charpente), 
taxé  à  22  sous  2  deniers,  i  Amodéré  par  M.AL,  à  cause  de 
la  maladie  de  lèpre  qu'il  a,  à  i>  lo  sous;  —  Thomas  Pennet 
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et  sa  mère,  13  sous  9  deniers.  «.Amodérés  par  MM.,  pour 
ceste  fois,  ayant  regard  aux  services  faits  à  l'o-^pital  par 
feu  son  mari,  à  »  do  sous,  etc.;  —  Jean  de  Hollande, 
peintre,  6  sous,  8  deniers;  —  Gautbier  Le  Cranc  {sic  et 
son  fils,  peintre,  13  sous  ;  —  Jean  Dclarue  ou  de  La  Rue, 
aussi  peintre,  6  sous,  8  deniers;  maître  G;iillaume  Roy, 
le  peintre  Flamand,  10  sous.  «  Auiodi'ré  par  M.M.,  pour 
l'advenir,  à  »  3  sous  4  deniers;  — Jean  Blicli ,  ver- 
rier, 31  sous;  —  Antoine  Poteret  [sic,  pour  :  Paturel), 
potier  de  terre  à  Villofranclie  {sic,  pour  :  Franchevillc), 
pour  la  moitié  d'une  maison  qu'il  possédait  dans  la  grande 
rue  (Mercière),  entre  l'hôpital  du  pont  du  Rhône  et  l'hôtel 
ou  maison  d'.\nibi'onay  (que  possédaient  alors  les  héritiers 
de  Pierre  dt;  Villeneuve),  ;20  deniers;  —  Léonard  Torchon 
et  Etienne  Blancliardon,  tout  deux  tupiniers  ou  potiers  de 
terre,  taxés,  l'un  à  2  livres,  l'autre  à  9  sous,  8  deniers; 

—  le  peintre  Gabriel,  mari  de  «  la  belle  Marion  »,  9  sous, 
4 deniers;  —  Pierre  Chapelain,  tisseur,  12  sous,  10  de- 
niers. «  Amodéré,  pour  ceste  fois,  aclendu  qu'il  a  la  vé- 
rolle  et  doit  plus  qu'il  n'a  vaillant,  à  »  7  sous;  —  Jacques 
de  Villeneuve,  relieur,  3  sous;  —  Benoît  Vincedon,  em- 
balleur, 8  sous,  4  deniers.  «  Amodéré  par  MM.,  pour  ceste 
fois,  à  cause  de  la  pierre  que  l'on  a  prins  dans  sa  vigne 
pour  le  poni,  à  »  4  sous,  2  deniers;  —  Jenin  Breton,  me- 
nuisier, 7  sous,  6  deniers.  «  MM.  l'ont  qnicté,  pour  ceste 
fois,  de  ce  taulx,  pour  ce  qu'il  est  Roy  des  arcbiers,  »  etc.; 

—  Rolet  Brun,  hôte  des  Trois-Pigeoiis,  dans  le  quartier 
de  la  Grenctte,  paye  2  livres  2  deniers,  l'hilippe  Colom- 
bier, notaire  à  Saint-Symphorien  d'Ozon,  pofsédait  la 
moitié  de  cette  bôtelbrie,  qui  fut  primitivement  appelée 
des  Trois-Colons,  et  qu'il  laissa  à  Jean  et  à  Philippot,  ses 
héritiers;  —  Jacquemo  (Jacquême  ou  Jacques,  ce  qui  est 
tout  un)  Dalphin,  journalier,  6  sous,  8  deniers.  «  MM.  ont 
ordonné  ne  luy  demander  rien,  pour  ceste  fois,  à  la  re- 
queste  de  Monsieur  le  recteur  de  l'ospital,  pour  ce  qu'il 
fait  la  queste  de  la  boyie  du  dit  ospital  ;  »  —  maître  Ma- 
thieu Réraud ,  dit  Aniyot ,  chargé  d'affaires  de  la  ville 
de  Lyon,  en  lésidence  à  Paris,  pour  deux  maisons  qu  il 
possédait  près  de  Xotre-Dame  de  Rue  Neuve,  18  sous;  — 

—  Pierre  Cloud,  peintre,?)  sous;  —  Guinel-Dalphinet, 
serrurier,  20  sous.  «  Amodéré,  pour  ceste  fois,  à  cause 
qu'il  ne  fait  rien  et  a  esté  et  est  malade  de  la  vérolle,  à  » 
18  sous;  —  Matliieu  Hus,  imprimeur,  18  sous,  8  d(!niers. 
s  JDL  ont  ordonné  le  tenir  en  suspens,  pour  ceste  fois, 
attendu  les  services  qu'il  a  failz  et  peulx  faire  à  la  ville 
touchant  l'artillerie;  »  —  Pierre  Binant,  affaneur  ou  jour- 
nalier, 29  sous,  10  deniers.  «  .^modéré,  pour  ceste  fois, 
tant  à  cause  des  pensions  de  quoy  il  s'est  deschargé 
comme  pour  la  tempeste  qui  les  a  (lui  et  les  siens,  sans 
doute;  touchés  bien  fort,  ù  »  20  sous,  etc. 


DE  LYON. 


ce.  2il.  !  Porlefenille.)  —  3  caliiers  petit   in-folio,  70  feuillets,  pa- 
pier. 


>503-f50A.  — Taxes  perçues  au  nom  de  la  com- 
mune. —  Compte  rendu  par  Guichard  David,  dit  Fortuna, 
de  sa  recette,  tant  des  8  deniers  pour  fournir  au  Roi  une 
aide  de  10,000  livres  tournois,  sous  forme  de  prêt  des 
2  deniers  pour  le  service  du  pont  du  Rhône,  le  tout  im- 
posé en  juin  lo03,  que  des  2  autres  deniers  mis  sur  la 
connnune,  en  juin  lo04,  pour  servir  également  aux  répa- 
rations du  pont  susdit.  —  La  recelte  fut  de  272  livres 
2  sous,  8  deniers  tournois,  et  la  dépense  s'éleva  à  la  même 
somme.  —  Chartreau  des  restes  à  lever  des  2  deniers  im- 
posés en  juin  lo04,  pour  le  pont  du  Rhône,  et  dont  la  re- 
'Ctte  avait  été  confiée  à  Christophe  Rroquin,  etc. 

ce.  212.  (Caliier.)  —  Petit  in-folio.  59  feuillets,  papier. 


150A-1506.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  coiu- 
.mtme.  —  Compte  rendu  par  Christophe  Bioquiu,  préposé 
tant  ])our  la  partie  du  royaume  que  pour  le  côté  de  l'Ein- 
pire,  à  la  recette  d'une  partie  des  2  deniers  imposés,  en 
juin  1304,  pour  le  rétablissement  des  arches  détruites  et 
les  réparations  du  Rhône,  etc.  «  El  est  assavoir  que  partie 
des  ditz  2  deniers  dont  ce  présent  compte  fait  mention  ont 
esté  levez  et  reçuez  auparavant  la  commission  baillée  audit 
Broquin,  par  Jehan  Guérin  et  .\nthoine  Peyron  à  ce 
commis.  »  (On  verra  plus  tard  le  compte  rendu  de  cette 
opération,  dans  la  comptabilité  de  Jacques  de  Baileux,  tré- 
sorier et  receveur  général  de  la  commune,  année  ou  exer- 
cice 1504-lo0o.)  —  La  recette  effectuée  par  Broquin  pro- 
duisit 1,441  livres  18  sous  8  deniers  tournois,  et  la  dépense 
fut  de  1,020  livres  7  sous  H  deniers.  —  On  mentionnera 
ici  les  gages  suivants  saisis  chez  les  contribuables  dont 
voici  les  noms  :  —  Jean  Benter,  pelictier,  deux  manteaux 
de  panne  pour  29  sous  10  deniers;  François  Dubois,  une 
paire  de  «  brozcquins,  »  10  sous;  —  .Vrtaud  Galilïet,  mer- 
cier, une  gibecière  en  cuir  noir,  6  sous  ;  —  Pierre  Sa- 
lomon,  mercier,  une  <t  pourte  à  verdure  (sans  doute  une 
portière  en  tapisserie,  of.rant  un  de  ces  paysages  où  les 
tons  verts  dominaient)  de  six  aulnes,  »  18  sous;  —  Pierre 
Pope,  une  «  couverte  d'Auvergne,  à  verdure  »  (peut-être 
quelque  tapis  fabriqué  à  Auhusson),  3  livres  o  sous  2  de- 
niers; —  Philippe  Badet,  gaînier,  deux  carquois  (pour 
mettre  les  flèches  ou  viretons'»  couverts  en  cuir  noir,  6  sous 
8  deniers;  .\iiiié  Veysie,  apothicaire,  une  couverte,  à  ver- 
dure, 3  livres  12  sous  8  deniers; —  Jean  Calcant,  libraire. 


SERIE  ce.  —  IMPOTS  ET  COMPTABILITÉ 
un  missel,  10  sous 8  deniers;  —  Jeun  Sarricr,  chausselioi-, 
une  «  levée  »  de  chausses  rouges,  [)Our  20  sous,  etc. 
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ce.  243.  (Registre.)  —  Pelil  in-folio,  105  feuillets,  papier. 

lâttî.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune.  — 
Chartreau,  pour  le  côté  du  Royaurije,  de  l'assiette  d'une 
collecte  mise  sur  les  habitants  de  Lyon,  en  février  1406 
(V  S.),  à  raison  de  3  deniers  par  livre,  pour  sul)venir, 
savoir  :  les  deux  premiers  deniers  aux  Irais  de  réparation 
du  pont  du  Rhône  ainsi  qu'à  l'indiguement  du  fleuve  ;  le 
troisième  aux  autres  affaires  de  la  commune  «  tant  pour 
cause  des  fraiz  faitz  pour  la  première  et  joyeuse  entrée  de 
très-révérend  père  en  Dieu  monseigneur  l'arcevesqiie  comte 
de  Lyon  (François  I'"  de  Rohan),  faiste  en  la  dicte  ville  au 
mois  d'aoust  dernier  passé,  que  pour  la  perte  qui  a  esté  en 
la  ferme  de  la  Rî've  (droit  levé  sur  les  marchandises 
sortant  des  provinces  où  les  aides  avaient  cours,  pour  être 
transportées  dans  celles  où  elles  n'avaient  pas  cours)  que 
la  ville  tient  à  main  ferme  du  Roy,  nostresire,  aultrement, 
ainsi  qu'il  sera  advisé  pour  le  niieulx.  »  Lettre  de  con- 
trainte des  élus  de  Lyon  et  pays  de. Lyonnais  pour  la  levée 
du  subside  de  3  deniers  par  livre.  —  Délibération  consu- 
laire, portant  nomination  de  Jean  Guérin,  citoyen  de  Lyon, 
à  l'emploi  de  receveur  de  la  susdite  collecte,  et  qui  règle 
les  dispositions  que  ce  comptable  devra  observer  dans 
l'exercice  de  ses  fondions.  —  On  trouve  dans  le  rôle  men- 
tionné ci-dessus  :  —  Guichard  Mey,  fondeur,  5  sous  4  de- 
niers pour  les  deux  premiers  deniers,  et  2  sous  8  deniers 
pour  le  troisième  denier  (on  ne  répétera  plus  cette  distinc- 
tion). «  MAI.  (les  conseillers  de  ville)  ont  ordonné  le 
tenir  en  suspens,  pour  cesle  fois,  à  cause  du  service  qu'il 
fait  à  la  ville  pour  la  garde  des  clefz  de  (la  porte  de)  Pierre- 
Cize  ;  »  —  Guillaume  Rellièvre,  5  livres  9  sous  4  deniers. 
«  Amodéré,  pour  ceste  fois,  ayant  regard  à  ce  qu'il  n'est  pas 
habitant  en  la  ville  et  a  engagé  la  plus  part  de  ses  biens, 
pour  ses  trois  deniers,  à  3  livres  tournois  ;  —  Philippe 
Besson,  peintre  verrier,  10  sous  4  deniers  et  o  sous  2  de- 
niers. «  MM.  l'ont  quicté,  pour  cette  fois,  pour  les 
deux  deniers  du  pont,  actendu  qu'il  est  vieux  et  maladi, 
et  qu'il  a  marié  deux  filles  ceste  année;  »  — Guillaume 
Morellet,  armurier,  10  sous  et  8  sous.  «  MM.  l'ont 
quicté,  pour  ceste  fois,  de  ce  taulx,  aeiendu  le  service 
qu'il  lit  de  ses  harnois  pour  lesadventuriers;  »  —  Vincent 
Ornier,  cliausselier,  2  livres  6  sous  10  deniers  et  23  sous 
5  deniers.  «  Il  a  esté  ordonné  i)ar  MM.  le  17  de  fé- 
vrier 1S07  (V.  S.),  qu'il  ne  payera  pour  les  trois  deniers 
que  2  livres  tournois,  ayant  regard  à  la  del'fortuno  qu'il  a 
eue,  l'année  passée,  de  la  pesle,    pour  ce  icy,  »  2  livres 


tournois;  —  Thomas  Godgne,  marchand  florentin,  et  sa 
femme,  il  livres  16  sous  8  deniers  et  o  livres  18sous  4  de- 
niers ;  —  les  hoirs  de  Jean  Rozet,  apothicaire,  3  livres 
11  sous  10  deniers  et  33  sous  11  deniers.  «  .Ymod'^rés 
par  MM.  pour  ceste  fois,  ayant  regard  à  ce  qu'ils  ont 
eu  la  peste  en  leur  maison,  sur  le  denier,  à  i>  18  sous  2  de- 
niers ; —  François  Montpancier,  orfèvre,  17  sous  10  deniers 
et  8  sous  11  deniers.  «Amodéré,  pour  ceste  fois,  sur  le 
denier,  actendu  qu'il  est  tailleur  de  la  Monnaye,  à»  2  sous 
2  dcnieis  ;  — Benoît  Gautheret,  apothicaire  du  Roi, pour 
sa  maison,  17  sous  6  deniers  et  8  sous  9  deniers.  On  le 
considère  co;nme  étranger  et  il  ne  paye  rien  ;  —  Pierre 
Bonté,  peintre,  11  sous  8  deniers  et  S  sous  10  deniers. 
Une  noie  marginale  annonce  qu'à  l'avenir  il  sera  laxé  sur 
le  pied  de  17  sous  6  deniers  pour  denier;  —  Simon  Bul- 
lioud,  4  livres  8  sous  4  deniers  et  2  livres  4  sons  2  deniers. 
«  Ordonné  par  iMM.  qu'il  nu  payera  que  les  deux  deniers  du 

pont,  actendu  qu'il  est   domestique    chieux  le  Roy  ;  ^ 

Françoise,  hôtesse  des  Quatre- fils-Ay mon,  12  sous  pour  le 
tout;  —  les  hoirs  de  Jossard  Chalon,  ferronnier,  31  sous 
8  deniers  et  15  sous  10  deniers.  Les  héritiers  en  question 
se  réduisent  à  un  seul  individu,  qui  est  «  amodéré,  pour 
ceste  fois,  sur  le  denier,  actendu  qu'il  n'est  pas  Iia'ilant  en 
la  ville  pour  le  présent,  ainsi  se  tient  à  Paris,  à  l'estude, 
à  3  sous  4  deniers;  —  Jean  Serrier,  chausseîier,  28  sous 
2  deniers  et  14  sous  1  denier.  «  Quicté  pour  les  deux  de- 
niers du  pont,  pour  ceste  fois,  à  cause  qu'il  a  esté  persé- 
cuté de  la  peste,  »   etc. 


ce.  au.  (RPî;istre.)  —  Petit  in-folio,  219  feuil 


flâS?.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune.  — 
Chartreau,  pour  la  partie  de  l'Empire,  d'une  collecte  mise 
sur  les  habitants  de  Lyon,  en  février  1506  (V.  S.),  à  rai.son 
de  3  deniers  par  livre,  ilont  les  deux  premiers  devaient 
subvenir  aux  dépenses  faites  pour  les  réparations  du  pont 
du  Rhône,  et  le  troisième  était  consacré  aux  frais  de  ré- 
ception de  François  de  Rohan,  archevêque  de  Lyon,  à  sa 
première  venue  dans  la  ville,  etc.  (Voy.  CC,  243).  —  On 
l'emarque  dans  le  présent  volume  :  —  Hector  Du  Boys, 
seigneur  de  Pesselay,  (en  Beaujolais),  pour  une  pension  de 
50  livres  sur  Claude  Thomassin,  conservateur  des  privi- 
lèges royaux  des  foyres  de  Lyon,  2  livres  1  son  8  deniers, 
et  potir  le  troisième  denier  20  sous  10  deniers:  —  Thierri 
Dumas,  cartier;  Antoine  Gastan ,  apothicaire;  Michelet 
Despreaux,  relieur;  Etienne  Chûrelain,  dit  Jlonnet,  bâton- 
nier de  l'église  Saint-Nizier;  Etienne  Tantillon,  pelletier, 
et  d'autres  encore  sont  exempts,  pour  cette  fois,  île  l'impôt. 
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en  considt'Talion  des  pertes  qu'ils  ont  ('pi-ouvëes  «  au  feu 
de  rue  Marchiare  »  (Mercière) ,  sinistre  considérahle,  qui 
paraît  avoii"  eu  des  cons^'quences  graves  pour  la  population 
de  ce  quartier  si  éminemment  commerçant;  —  les  héritiers 
de  Pierre  Borgeron,  2  livres  3  sous  i  deniers  et  21  sous 
8  deniers.  «  MM.  (les  conseillers  de  ville^  ont  ordonné 
qu'ils  ne  payeront  pour  les  3  deniers  que  2  livres  tour- 
nois, à  cause  que  l'ung  cstoit  Roy  des  Arbalesticrs,  laiite 
année,  et  aussi  qu'ils  ont  esté  al'folcz  de  l'eu;  >>  —  Louis 
Martin,  dit  l'Espagnol,  libraire,  taxé  à  36  sous  pour  le 
tout,  a  Amodéré  pour  ceste  fois,  sur  le  denier,  actendu  que 
sa  maison  n'e-t  pas  encore  extiniée,  qu'est  en  la  rue  nou- 
velle Tliomassin,  à  »  6  sous  ;  —  Jean  Rame',  peintre, 
quicté  pour  ce.ste  fois,  les  deux  deniers  du  pont;  —  Jean 
de  Hollande,  peintre,  9  so'ispour  le  tout.  On  lit  en  marge: 
<i  Yacat;  »  —  Jean  Rion,  enlumineur,  fils  de  Jean  Rion, 
tisserand,  n'est  pas  taxé  pour  la  présente  circonstance; 
mais  il  le  sera  dorénavant,  à  raison  de  7  sous  2  deniers 
par  denier;  —  Gaultier  ou  Gautier  Le  Cranc  [sic,  pour  :  de 
Cranc.  Ici  l'on  a  substitué  l'article  le  à  la  particule  de, 
après  avoir  biffé  celle-ci,  on  en  a  fait  autant  ailleurs,  voy. 
ce,  240)  et  sou  fils,  peintres,  23  sous  8  deniers  et  7  sous 
10  deniers.  Pour  cette  fois  ils  sont  modérés,  sur  le  denirr, 
à  4  sous  4denieis;  —  Jean  de  la  Rue  ou  Dclarue,  peintre, 
13  fous  en  tout;  —  Jean  de  Condrieu,  Rarbier,  7  sous 
6  deniers  et  3  .sous  9  deniers.  «  Quicté,  pour  ceste  fois, 
pour  les  deux  deniers  du  pont,  actendu  ou'il  a  perdu  la 
veuede  la  grosse  vérole;  »  —  Etienne  Blancliardon,  potier 
de  terre,  etc.  On  lit  en  marge  :  -^  Pour  l'advenir  rien,  car 
il  est  mort,  et  tient  la  maison  Jehan  Pradier,  Cliapuys  ;  » 

—  Gabriel,  le  peintre,  mari  de  la  belle  Marion,  a  quitté 
Lyon,  car  on  lit  en  marge  :  «  Recessit;  »  —  la  veuve  et  les 
hoirs  du  graveur  Pierre  Boillod  [sic,  pour  :  Boileau),  etc.  ; 

—  Etienne  Baritel,  charpentier,  17  sous  10  deniers  et 
8  sous  H  deniers.  «  Amo.léré  pour  ceste  fois ,  sur  le 
denier,  ayant  regard  à  ce  qu'il  est  goteulx  et  maladis,  à  » 
2  sous  2  deniers  ;  (on  fera  remarquer  que  tous  les  contri- 
buables atteints  de  la  goutte,  —  et  il  s'en  trouve  un  assez 
grand  nombre  dans  ce  cas,  —  sont  déchargés  de  leur  taille, 
en  tout  ou  en  parlie;.  —  Maître  Biaise  Vazel  ou  (iliobal 
(car  ces  deux  noms  se  trouNcnt  juxtaposés,  dans  l'original, 
comme  pour  être  laissés  en  choix  au  lecteur],  peintre  et 
verrier,  33  sous  4  deniers  et  16  sous  8  deniers.  «  MM.  ont 
ordonné,  pour  ceste  fois,  qu'il  ne  payera  que  20  solz  tour- 
nois, pour  ce  qu'il  est  nouveau  mesnagier  et  résident  n'a 
guvères;  »  —  Pauehon  (ou  Panchon?),  seigneur  de  Vaurys 
en  Beaujolais,  pour  ses  maisons  de  la  rue  Ferramlière, 
16  sous  8  deniers  et  8  sous  4  deniers  ;  —  Poucet  Escoffier, 
«massonet  ymageur,  »  o  sous  et  2  sous  4  deniers;  —Jean 
Ribo,   hôtelier,  37  sous  2  deniers  et  18  sous  7  deniers. 
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«  MM.  l'ont  quicté,  pour  ceste  fois,  pour  les  deux  deniers 
du  pont,  actendu  le  service  qu'il  a  faità  la  ville  touchant  le 
passaige  des  piétons;  j>  —  la  veuve  et  les  hoirs  de  Jean 
Brunet,  meunier,  qui  étaient  Richard  Bonan,  dit  Brunet, 
et  François,  son  frère,  tous  deux  brodeurs,  9  sous  10  de- 
niers et  4  sous  11  deniers.  «  MM.  ont  quicté,  pour  ceste 
fois,  les  ditz  hoirs,  à  cause  que  l'ung  est  insensé  et  l'autre 
absent,  et  l'une  des  femmes  malade  du  seing  ;  »  —  Benoît 
Bonnard,  écrivain,  30  sous  pour  le  tout.  "  MM.  l'on  quicté 
(le  ce  taux,  pour  ceste  fois,  ayant  regard  qu'il  est  impotent 
de  sa  personne  et  ne  gaigne  rien  ;  »  —  Claude   Guinet, 
lieintre  et  V(!rrier,  9  sous  pour  le  tout  ;    —  Jean  Coriau, 
dit  Archimbaud,  hôte  du  Lion,  c  MM.  ont  ordonné,  pour 
ceste  fois,  qu'il  ne  payera  que  3  livres  tournois  pour  les 
trois  deniers,   aclendu  sa  maison  brûlée  de    la  rue  Mar- 
chière,  »  etc.  ;  —  Guillaume  Chany,  dit  Dumoulin,  char- 
pentier et  hôtelier,  12  sous  6  deniers  et  6  sous  3  deniers. 
«  MM.  ont  ordonné,  pour  ceste  fois,  actendu  la  mort  et 
inconvénient  de  son  feu  mary,  lequel  se  tua  en  coupant  le 
couvert  d'une  maison  (sans  doute  dans  l'incendie  de  la  rue 
Mercière),  que  la  vefve  ne  payera  que  pour  l'immeuble, 
qui  monte  à  3  sous  9  deniers  ;  —  Claude  Dumas,  bustier 
fabricant  de  bâts  pour  les  bètes  de  sommes,  ou  bien  fai- 
seur de  bas  pour  couvrii'  les  jambes,  —  tibialia?),  etc. 
3IM.  ont  ordonné  qu'il  ne  payera  que  les  deux  deniers  du 
pont,  pour  ce  qu'il  est  domestique  de  chieux  le  Roy;  »  — 
les  héritiers  de  Henri  Faure,  3  livres  9   sous  4  deniers  et 
34  sous  8  deniers.  «  Admodérés,  pour  coste  fois,  actendu 
les  charges  et  qu'ilz  sont  pupilles  non  faisant  aucun  train 
de  marchandise,  ains  payant  leurs  despens  et  apprentis- 
sage à  leurs  maistres,  à  »  30  sous  pour  le  tout  ;  —  Jean 
Juillote,  jayelicr,  21   sous  4  deniers  et  10  sous  8  damiers. 
a  Amodéré,  pour  ceste  fois,   à  cause  de   la  perte  qu'il  a 
faiste  au  feu  de  Brianzon  (Briançon),  et  aussi  qu'il    n'a 
guyères  joui  de  sa  maison,  à  »  2  sous  8  deniers  ;  —  messire 
Humbert  de  Villeneuve,  président  de  Bourgogne,  6  livres 
2  deniers  et  3  livres  1  denier  ;  —  messire  Pierre  Chauvet, 
juge  ordinaire  de  Lyon,  8  livres  9  sous  4  deniers  et  4  livres 
4  sous  8  deniers.  «  MM.  luy  ont  ordonné  le  tiers  denier, 
•pour  ceste  fois,   actendu  les   services   qu'il  a  faicts  à  la 
ville  ;  »  —  Jacques  Pillet,  tonnelier,  20  sous  8  deniers  et 
10  sous  4  deniers.  «  Amodéré,  pour  caste  fois,  sur  le  denier, 
à  cause  qu'il  a  esté  fuytif  pour  la  peste,  à  »  4  sous  4  de- 
niers, etc. 

ce.  213.  (.Registre.)  —  Pelil  in-folio,  103  feuillets,  papier. 

t5B3-1513.  — Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune. 
Charlreau,  pourle  cùlé  du  Royaume,  d'une  collecte  im- 
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posée  .-m-  la  ville  de  Lyon,  en  février  1506  (V.  S.),  à  rai- 
son de  3  deniers  pour  livre,  etc.  —  (Le  présent  rôle  est  le 
<louble  de  ce,  2i3.j 


ce.  2i6.  (Regi-iirc.)  —  Pelil  in-folio,  219    feuillels,  papie 


1509.  —  Ta\es  perçues  au  nom  de  la  commune.  — 
Ghartreau,  pour  le  côté  de  l'Empire,  d'une  collecle  impo- 
sée sur  les  habitants  de  Lyon,  en  lévrier  1306  (V.  S.), 
sur  le  pied  de  3  deniers  pour  livre,  etc.  (Double  de  CG,  Hi.) 


ce  2i7.  (Ri'gislre.l  —  Petil  i.i-foUo,  180  feuillets,  papier. 

I50?.  —  T.i\es  perçues  aa  nom  de  la  commune.  — 
Carnet,  jiour  le  côté  do  l'Empire,  des  restes  extraits  des 
chartreaux  des  3  deniers  i  npo-^és  sur  les  habitants  de 
Lyon  ,  en  lévrier  1506  (V.  S.),  dont  les  deux  premiers 
étaient  destines  aux  frais  de  réparation  du  pont  du  Rhône, 
et  le  troisième  à  d'aalres  affaires  da  la  ville.  (Voy.  CC,  1  43 
et  suiv.) 


CC.  218.  (Cahier.;   -  i>etil  iii-fulio,  3G  feuillets,  papier. 

1507-8510.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  com- 
mune. —  Compte  rendu  par  Jean  Guérin  des  sommes  p  ir 
lui  reçues  de  l'impôl  des  3  deniers  mis  sur  les  habiiants 
de  Lyon,  an  mois  de  février  1306  (V.  S.),  savoir  :  2  de- 
niers pour  l'œuvre  du  pont  du  l\liô;ie,  et  l'auire  denier 
pour  les  affaires  de  la  ville,  etc.  —  La  recolle  fut 
de  4,413  livres  3  sous  2 deniers,  et  la  dépense  de  3,8i3  li- 
vres 17  sous  10  deniers  tourn  ùs.  —  Quittances  passées, 
l'une  par  le  Consulat  (de  160  livras  13  sous  4  deniers  pour 
reste  de  compte)  et  les  autres  par  .Jacques  de  Baileux,  li'é- 
sorier  et  receveur  général  de  la  commune,  au  profil  de 
Jean  Guérin,  receveur  de  l'impôi  sasdit.  —  Gages  pris  |)ar 
Guérin  chez  les  coniribualiles  -et  mis  en  dépôt  à.  l'Hôtel 
de  Ville;  —  de  Jean  Cilandrier,  «  unes  liri^'andines,  une 
cotte  cl  une  braye  de  mailles,  »  pour  4  livres  7  sous;  — 
Kaphaël,  tissutier,  gagé  d'un  «  brut  à  bec  d'eslaing,  ap- 
pelé coquasse,  »  pour  18  sous  8  deniiTs;  —  Jean  Flénier, 
merciir,  gagé  de  deux  bonnets,  l'un  rouge  et  l'autre  «  san- 
dre, D  15  sous;  ■ —  Pierre  M.chaille,  sellier,  «  une  selle  de 
cheval  sans  couverture  et  une  te-tiî're  de  cuyr  noir  pour 
mule,  »  20  sous  ;  —  Donnet  Rougei-on,  mercier ,  deux 
Lyon.  —  Sé.iie  CC. 


chapelets  de  jayet  ou  jais,  13  sous;  —  d'un  bourrelier 
(dont  on  ne  dit  pas  le  nom),  un  collier  de  cheval  «  à  char- 
rette, <■  elc. 


CC.249.  (Cahier  )  —  Petit  in-folio,  11  feuillets,  papier. 


1507-1516.  —  Tax<'s  perçues  au  nom  de  la  com- 
mune. —  Compte  rendu  par  Cl.iude  Gravier,  secrétaire  du 
Consulat  de  Lyon,  de  la  recette  par  lui  faite  des  deniers 
qui  restaient  à  payer  du  cimpts  de  feu  Jein  Guérin,  etc. 
(Voy.  CC,  248  )  —  La  recelte  fut  de  72  livres  16  sous 
6  deniers,  de  laquelle  somme  il  fallut  déduire  12  livres, 
tant  pour  les  honoraires  du  secrétaire  de  la  ville  que  pour 
ses  déboursés.  —  Autre  compte  rendu  parle  même  Claude 
Gravier  de  trois  voyages  qu'il  avait  faits  par  ordre  du  Con- 
sulat :  —  le  premier  voyage  à  Moulins  (noveaibre  1515), 
«  devers  la  Royne,  pour  estre  advertiz  (les  conseillers  de 
ville)  du  jour  de  la  venue  de  la  dicte  dame,  afin  de  luy 
faire  entrée,  s'il  eust  pieu  à  la  dicte  dame,  à  cause  de  sa 
première  venue  en  la  dicte  ville  (celle  de  Lyon).  Pareille- 
ment, pour  avoir  provision  pour  le  fait  des  aides  et  ga- 
belles que  les  diclz  conseillers  tiennent  à  main  ferme  do 
Roy,  esquelles  MM.  les  cslcuz  donnoicnt  empcschement  es 
dictz  consiillers;  —  le  deuxième  voyage  «  en  »  Avignon 
(février  1315,  V.  S.),  œ  devers  le  Roy  et  la  Roync  illec 
estans,  pour  savoir  si  l'en  feroit  entrée  au  dict  seigneur, 
à  cause  de  la  victoire  qu'il  avoit  eue,  de  là  les  inontz,  con- 
tre ses  iinneiniz,  et  de  la  réduction  de  son  duché  de  Milan 
à  son  obéissance.  Aussy  si  l'en  feroit  entrée  à  la  Royne, 
qui  n'en  avoit  encore  point  eu  dcpuys  son  advénement  à  I;i 
enronne,  jaçoit  ce  qu'elle  eust  passé  par  Lyon  en  venant 
du  dict  Molins.  Pareillement,  pour  avoir  lettres  pour  mec- 
tre  4  deniers  sus  pour  fournir  au  Roy  6,000  livres  tour- 
nois par  forme  d'octroy  ;  »  —  le  dernier  voyage,  enfin,  à. 
Crémicu  où  se  trouvaient  le  Roi  et  le  chanci  lier,  pour 
«  avoir  la  dépesche  des  lettres  de  conlraincle  pour  lever 
les  4  deniers  mis  sus  pour  fournir  au  Roy  6,000  livres 
tournois  par  forme  d'octroy.  »  —  La  dépense  faite  par 
Gravier  dans  ces  trois  voyages  fut,  tout  compensé,  de 
38  livres  19  sous  6  deniers  tourroi-;  — on  ne  citera  ici 
que  l'article  suivant,  extrait  du  compte  de  dépense  pour 
le  voyage  d'Avignon  :  —  «  plus  poar  les  chevauh  de  {loste 
qu'il  courut  au  retour,  par  advis  de  M.  le  trésorier  Ro- 
bcrtel  estant  à  Saint- Vallier,  pour  ce  que  le  Roy  et  la. 
Royne  venoicnt  à  grans  journ^'cs,  afin  de  faire  avancer 
l'entrée  de  la  dicte  dame;  porquoy  le  dict  Gravier  vint 
toute  la  nuyt,  du  dict  Saint-Yallicr,  et  prist  trois  ehevaulx 
de  poste,  c'est  assavoir  :  l'ung  à  Saiiit-Rambcrt,  l'autre  i 
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Auborive  et  l'autre  à   SjiiiU-Sophosiii   (Symplioricii  d'O- 
.  zon),  et  pour  cliacun  payer  uiig  escu  soleil,  pour  ce,  0  li- 
vres, »  etc. 

ce.  250.  (Kegislie.)  -  Telit  in-folio,  107  fciiilkts,  papier. 

IStS^aSflS.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  com- 
mune. —  Cliartreaux  (pour  le  côlé  du  Royaume)  :  des 
imposés  les  plus  solvablcs  de  la  rccctie  des  4  deniers 
octroyés,  en  juillet  1S12,  pour  subvenir  aux  frais  de  la  dé- 
fense et  de  la  garde  de  la  ville  de  Lyon;  —  des  moins  sol- 
vables  de  la  recette  des  4  deniers  énoncés  ci-dessus  et  de 
celle  de  6  deniers  imposés,  en  septembre  suivant,  pour  le 
don  de  6,000  livres  lait  au  Roi,  et  de  2  autres  deniers  mis 
en  plus  sur  his  dits  babitanls  de  Lyon  pour  serïir  aux  for- 
tificalions  de  la  cité.  —  Oa  distingue  dans  la  première 
catégorie  do  con'riliuables,  —  messirc  Jean  Pouclot,  cha- 
noine de  l'église  Saint-Paul,  pour  une  maison  et  un  jardin 
sis  en  la  rue  conduisant  de  l'Ilôtel-Dicu  au  pont  du  Rhône, 
et  que  lui  avait  donnés  Pierre  Pouclot,  son  p6re,  18  sous; 
—  Geoffroy  Bonin,  Piémontais,  pour  la  maison  acquise  des 
hoirs  Cathelin  Amyot,  0  livres  3  sous  4  deniers;  —  Jean 
Le  Père,  orfèvre,  pour  la  pye  ou  parcelle  de  la  maison  de 
VAngels  ou  de  Ysinrièle,  acquise  des  frèi'cs  Guerrier;  pour 
la  pension  de  2o  livres  en  argent,  et  les  nnisons,  vignes  et 
prés  de  fc'i  Jean  Rozet,  à  Brignais,  12  livres  10  sous  4  de- 
niers, et  pour  20  ccus  de  pension,  rachetés  d'Antoine  de 
Vorcy,  2  livres  18  sous  4  deniers.  Une  note  marginale  porte 
que  Jean  Le  Père  (qui  était  un  véritable  artiste)  sera  dé- 
sormais taxé  à  raison  de  3  livres  17  sous  2  deniers  par 
denier;  —  Jean  Raoul,  fourrier  du  Roi,  pour  la  maison 
acquise  de  messire  François  Dupré,  en  la  rue  de  l'Ancrie, 
cl  pour  une  autre  maison  pareillement  aebctpe  du  même 
François  Dupré,  et  sise  en  la  rue  tirant  de  la  Juiverie  à 
Saint-Barlhélemi,  3  livres  8  sous;  —  Jean  de  Vauzelles, 
hôtelier,  20  sous,  et  pour  la  parcelle  de  la  maison  de 
VAngels,  acquise  des  frères  Guerrier  10  sous  8  deniers;  — 
maître  Jean  Grolier  et  la  veuve  d'Etienne  Grolier  (le  mot  : 
hoirs  a  été  effacé  et  on  lui  a  substitué  les  noms  :  Jean 
Grolier,  comme  on  le  voit  ci-contre),  22 livres  14  sous;  — 
Antoine  Grolier,  17  livres  18  sous  4  deniers,  et  pour  les 
biens  acquis  de  M.  de  Belmont  [sic,  sans  doute  pour  : 
Balmont)  sur  les  de  Humbert  Basto,  26  sous,  etc.  ;  —  Claude 
Grolier,  7  livres  19  sous.  Tous  ces  Grolier  sont  domiciliés 
«  depuis  le  portai  du  cloz  (cloîtrol  de  Samt-Pol,  tirant  jus- 
ques  à  l'entrée  de  la  rue  de  la  Juiverie,  et  d'illec  jusqnes  à 
Sainct-Barthéleray  et  en  Confort;  »  (Ce  dernier  nom  désigne 
la  montrée  actuelle  des  Carmes-Décliaussés.)  —  Pierre 
Sala,  taxé  à  4  livres  4  sous  4  deniers,  «  et  pour  la  vigne 
acquise  des  frères  Bc-rjon,  où  il  a  fait  sa  maison  A'Anti- 
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caille,  il  "  1  son  8  deniers  pour  l'avenir,  en  tout  16  livres 
15  sous;  —  Thomas  Gadagne,  marchand  florentin,  23  li- 
vres 13  sous  4  deniers,  a  Suspendus  par  MM.  (les  conseil- 
lers de  ville)  tous  les  Florentins  ;  »  —  Robert  Arbisse  {sic 
pour  Albizzi  et,  jiar  corruption  :  Albissc),  8  livres  6  sous 
8  deniers.  «  Appert  au  papier  dos  6  deniers  comme  le  dit 
impost  luy  a  esté  donné  (nté'  pour  les  services  foiz  à  la 
ville,  J)  etc.  ;  —  Pierre  Faye,  marchand  (épicier;,  12  livres 
10  sous.  Et  pour  ses  biens  d'Epcisses  et  de  Brignais...  «  Il 
dit  que  c'est  terre  noble  ;  »  —  Pierre  Porte,  général  des 
Monnaies,  19  livres  lo  sous;  —  messire  Claude  Le  Charron, 
lieutenant  général  en  la  sénéchaussée  de  Lyon,  17  livres 
4  sous;  —  Pierre  Boute,  peintre,  3  livres  10  sous;  — Ma- 
deleine Lambert,  «  fille  de  jnyes,  »  30  sous.  «  MM.  luy  ont 
quicté  les  4  dLMii(!rs,  à  causa  qu'elle  a  payé  les  8  ileniersde 
juing  1313.  »  (Celte  femme,  qui  figure  ainsi  parmi  les  ap- 
parentes de  la  ville,  était  instillée  dans  la  rue  Ferrachat.) 
—  On  compte  parmi  les  imposés  les  moins  solvables  :  — 
Jean  Bonnart,  fabricant  d'épingles,  3  livres  lo  sous  pour 
le  tout.  «  Amodéré  le  9  de  juillet  1313,  par  M.W.,  en  plein 
conseil,  par  la  relacion  de  Gravier  (secrétaire  du  Consulat), 
à  cause  que  sa  maison  tomba  en  Saune,  vers  les  Deux- 
Amans,  à  »  2  livres  tournois.  On  lit  eu  marge  :  «  Sus- 
pendu à  cause  des  clefs  des  chaînes  j>  ^celles  qui  traversaient 
la  rivière  à  la  porte  de  Pierre-Scise).  Au  surplus,  «  fut  dit 
que  ceulx  d'entre  les  deux  portes  (celle  de  Picrre-Seise  et 
de  Bourgneuf,)  seront  suspenduz  à  cause  des  lance- 
quenetz;  »  —  Philippe  Besson,  (peintre)  verrier,  37  sous. 
«  Quicté  les  4  deniers  de  l'cmprunct  pour  3  solz;  ainsi 
pour  tout  »  40  sous.  On  lit  en  marge  :  «  Mis  au  chartreau 
des  apparens,  faict  en  juing,  1313;  —  messire  Jean  de 
Uimo  (de  Lorme),  prêtre,  maistre  des  écoles  Sainct-Bar- 
Ihélemi,  taxé  à  3  sous  9  deniers  pour  les  6  deniers  des  ré- 
parations seulement,  22 sous  G  deniers;  — Jeanne  Charrier 
(Jana  Charrière),  servante  du  reclus  de  Saint-Barthélemi. 
cotisée  à  2  sous  8  deniers  pour  les  10  deniers,  26  sous  8 
deniers;  —  François  Balme,  boulanger.  «  Donné  (ôté)  les 
4  deniers  du  Roy  pour  la  perte  qu'il  a  faicte  au  pain  des 
lancequsnetz  (plusieurs  d'entre  les  confrères  de  ce  muni- 
tionnaire  se  trouvent  dans  le  même  cas  que  lui),  et  payera 
les  6  deniers  des  rép:iracions,  »  etc.;  —  Adam  Fèvre, 
peintre,  30  sous  pour  le» tout;  —  Jean  de  Saiiit-Priest, 
imagier,  40  sous;  —  Etienne  Michel,  hôtelier.  «  Amodéré 
à  cause  de  la  charge  des  lancequenetz,  le  tout  pour  les  ré- 
paracions,  à  »  20  sous,  etc. 

ce.  231.  (Registre.)  —  In-folio,  66  fenillets,  papier;  23 pièces,  papier 
(cousues  à  la  fin  da  volume  , 

i5tS-l5t4.  —  Taxes,  perçues  au   nom  delà  com- 
mune. —  Comptes  rendus  par  Jean  Buyer,  tant   de  la  ro- 
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cutte  des  4  et  6  deniurs  imposés,  les  uns  au  mois  de  juillet 
1512,  les  autres  au  mois  de  septembre  suivant,  que  des 
H  deniers  mis,  en  juin  1513,  le  tout  ensemble  sur  les  ap- 
jiarents  et  non  apparents  de  la  ville  de  Lyon,  pour  le  côté 
du  royaume  et  celui  de  l'Empire,  etc.  (Voy.  CG,  ^250)  ;  — 
qualre  dus  8  deniers  accordés  en  juin  1313  avaient  été 
Notés  pour  fournir  au  Roi,  sous  l'orme  de  don,  la  somme 
de  6.000  livres  tournois  qui  ne  fut  pas  li'vrée  à  Sa  Majesté, 
mais  que  l'on  affecta  depuis,  sur  une  décision  des  notables 
et  des  maîtres  des  métiers  de  la  ville,  aux.  réparations  et 
fortifications  de  la  cité,  conjointement  avec  les  quatre 
autres  deniers  qui  avaient  été  imposés  pour  le  même 
objet.  —  La  recette  totale  de  ces  18  deniers,  accrue  encore 
du  produit  des  amendes  prononcées  contre  les  défaillants 
aux  travaux  de  fortification  susdits,  s'éleva  au  chiffre  de 
13,061  livres  6  deniers.  On  citera  l'article  suivant,  tiré 
d'un  des  comptes  de  recette  :  —  «  A  reçue  le  dit  Jaques 
Buyer,  de  Jean  Henry,  lequel  fut  condamné  pour  avoir 
fait  fault  aux  ditz  rampars  où  il  avoit  charge  de  se  prendre 
garde  de  cinquante  hommes  besognant  aux  ditz  rampars. 
Et  pour  ce  qui  ne  s'y  trouva  le  jour  qui  s'y  devait  trouver, 
fut  condamné  à  8  livres  6  solz  8  deniers,  »  etc.  —  La  dé- 
pense monta  à  12,910  livres  2  sous  7  deniers  tournois, 
dont  12,300  livi-es  12  sous  1  denier  furent  employés  pour 
les  fortifications  de  la  ville.  Les  divers  chapitres  qui  com- 
posent le  présent  compte  de  dépenses  n'offrent  d'intéres- 
sant que  la  mention  ci-aprfcs  :  —  «  A  trois  guigne  deniers 
lesquels  apportaie;it  les  gaiges  prins,  estans  en  l'Oslel  de 
la  ville  et  retirez  le  jour  que  le  feu  fut  en  l'Ostel  de  la 
dicte  ville,  chez  l'esleu  de  Varey,  et  de  là  apportez  en 
l'ostel  du  dit  Buyer,  pour  ce  »  2  sous  1  denier.  —  Ordon- 
nance de  quitus  rendue  par  le  Consnlnt  au  profit  du  reccr- 
veur  Jean  Buyci'  ;  — ■  récépissés,  quittance  et  autres  pièces 
de  comptabilité  fournies  par  ce  collecteur. 


ce.  2,>i.  (KegMre.)  —  In-foliu,  133  feuillets,  papier. 

tStS-iSa.*.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  com- 
mune. —  Extraits  des  restes  des  18  deniers  successive- 
ment imposés  sur  les  habitants  de  I^jon,  du  niois  de  juil- 
let 1S12  au  mois  de  juin  1513,  pour  la  garde  et  la  défense 
■de  la  ville,  etc.  — Antoine  de  La  Vanelle,  graveur,  32  sous. 
«  Amodéré,  pour  cette  fois,  à  cause  des  graveures  qu'il  a 
faites  aux  excussoas  des  clefz,  le  •'>'' juillet  1314  (date  de  la 
modération  et  non  du  travail  dont  il  s'agit),  à  »  20  sous  ; 
—  Jean  llamel,  peintre  verrier,  21  soiis  pour  son  taux 
des  8  deniers  de  septembre  1312;  —  F/anç.is  Turry, 
40  livres  12  sous  3   deniers.  «  Suspendu  h  cause   de  sa 
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vigne,»  10  livres;  (Cette  propriété  avait  été  atteinte, 
comme  celles  de  tant  d'autres  citoyens  de  Lyon,  pour  la 
construction  des  remparts,  au  nord  de  la  vi'lc.)  —  Jean 
Yvonnet,  l'écrivain,  43  sous.  »  Suspendu  par  M.M.  (les  eoa- 
suls-échevins)  ;  —  Jean  Piron,  enlumineur.  «  Amodéré 
pour  ce  qu'il  est  impotent,  à  »  2  livres;  —  Etienne  Comte, 
bennier,  20  sous,  a  A  esté  quicté  pour  six  benotz  qu'il  a 
baillés,  employé  aux  rempares  ;  »  —  Antoine  Chevallier, 
peintre,  «  cheu  Foulanel  »  (il  .s'agit  évidemment  ici  du  re- 
lieur Enneniond  Foutanel,  qui  est,  en  effet,  désigné  un  peu 
plus  haut,  dans  le  cbartreau),  2  livres  14  sous  :  —  Claude 
Nouri-y,  imprimeur,  pour  reste  de  18  deniers,  12  sous 
6  deniers,  t  Amodéré  à  cause  qu'il  a  mauvaise  teste,  à  » 
11  sous;  — la  veuve  de  Jean  Compère,  3  livres  17  sous. 
1  Amodérée  à  cause  de  la  perle  de  partie  d'une  vigne  sus 
les  fossés,  le  14'-'  de  juillet  1314,  à  »  25  sous;  —  Jean  de 
Paris,  revendeur,  2  livres  14  sous.  «:  Aclendu  la  grand 
perte  qu'il  fit  sus  le  Uosne,  de  vins,  lais  (lait),  burres 
(beurre) ,  marée  et  autres  biens  qu'il  menoit  à  Valence, 
là  où  cstoil  le  Roy,  quicté  pour  »  3  sous;  —  Dauphine  de 
La  Rue,  7  livres  1  sou  4  deniers.  «  Amodérée  à  cause  de 
rerapcschement  que  M.  l'évesque  {'?)  luyfail  de  l'entrée  de 
leur  grange  (elle  avait  un  fils,  notaire),  vers  les  Célestius, 
à  "  3  livres  10  sous;  —  M.  de Saint-Priest,  13  livres  1  son. 
«  Quiclé  par  BIM.  pour  les  services  par  luy  faiz  aux  rem- 
pares; »  —  Guiète,  veuve  de  Denis  Guyot,  mercier;  2  livres 
14  sous,  a  Amodéré  la  dicte  vefvc,  à  cause  qu'elle  s'est 
remariée  à  ung  varlet  de  barbier  dont  elle  estoit  en  pra- 
tique (c'est-à-dire  pour  lequel  elle  payait  patente),  et  il 
ne  fait  rien,  pour  les  18  deniers,  »  14  sous;  —  Antoine 
Laureur,  maçon,  3  livres  12  sous.  »  Amodéré  à  cause  qu'il 
besoigne  aux  rempares,  le  18"  de  juing  1314,  à  40  sous,  et 
depuis  quicté,  à  cause  de  ce  qu'il  continue  les  réparacions, 
à  »  29  sous  ;  —  M.  Péray,  36  livres  G  sous  8  deniers. 
«  MM.,  en  considéraeion  du  service  que  le  dit  sieur  Du  Perez 
{sic)  a  fait  touchant  les  rempares,  luy  ont  fait  tauxacioii 
de  semblable  somme,  dont  sera  tenu  compte  en  receple  et 
dépense;  »  —  ^  madame  l'esleue  »  de  Pa\ie,  20  livres 
13  sous.  <t  Suspendue,  et  luy  sera  tenu  compte,  sus  le  taux 
qui  lui  sera  fait,  de  la  perle  de  sa  vigne  et  colombier  ;  » 
—  Antoine  Buillardier,  3  livres.  «  Quicté  par  SIM.,  à  cause 
de  tous  les  services  pai"  luy  faiz  de  tout  le  temps  passé, 
et  ne  se  mesle  plus  des  affaires;  »  —  Jean  de  la  Guerre, 
20  sous.  «  Quicté  par  pitié  qu'il  a  perdu  la  vue  et  que 
son  filz  luy  a  tout  eaiporté,  à  »  5  sous  40  deniers;  — 
Monsieur  le  juge  Chauvet,  38  livres  13  sous  6  deniers. 
«  MM.,  en  plein  con^cil,  ont  fait  tauxacionà  mon  dit  sieur  le 
juge  du  contenu  ci-dessus,  pour  compence  (récompense) 
des  grans  services  par  lui  faiz  durant  deux  années  qu'il  a 
servy  au  Consulat  touchant  les  rempares,  el  après  les  dilz 
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deux  ans  jusqu'à  pri'sent.  »  de.  ;  —  Claude  MalaclKird, 
2  livres  14  sous.  «  MM.  luy  ont  tout  qiiicté,  aciendu  qui 
se  frascha  (qu'il  se  fractur.i)  la  ]ainbe  aux  fossL's;  ■»  — 
Henri  Paul  et  Jean  Nesme,  charrons,  sont  niodijrés  à 
24  sous  chacun.  «  Par  deslibéracion  en  plein  conseil,  à 
cause  qu'ils  demandaient  payement  de  certain  chariot  fait 
pour  les  réparacions,  MM.  leur  ont  qulcté  les  48  sous  ci- 
annexés,  »  etc.  ;  —  François  Kcvenu,  5  livres  17  sous 
pour  les  18  deniers.  «  Amodéré  à  cause  qu'il  est  résident 
vers  Saint-St'bastien,  à  »  15  sous  ;  —  Antoine  Neyron, 
pêcheur,  7  livres  5  scus  pour  le  tout,  a  Le  dit  Neyrou  se 
plaint  de  certain  dommage,  nu  bolcvard  Saint-Vincent, 
d'une  paitie  de  ma'son  et  vigne  dont  il  n'est  pas  charge  ;  » 
—  Jean  Deslorhe,  pCcheur  (du  bourg  Saint-Vincent),  4  li- 
vres 1  sou  G  derniers,  a  Attendu  la  charge  qu'il  eut  des 
lancequenetz,  quieti';  ceste  partie  pour  31  sous,  et  ne  luy 
sera  pour  l'avenir  fait  autre  conipcnce  ;  »  —  Michel  Bon- 
net, dit  Sado,  en  tout  6  livres  11  sous  10  deniers.  «  Amo- 
déré  à  cause  de  la  perle  d'une  sienne  terre  prise  pour  le 
bolevard,  à  i>  3  livres;  —  André  Sado,  dit  Colomb,  fils  de 
Jean  Sado,  9  livres  17  sous  2  deniers.  »  Amodéré  pour 
compenee  de  certaine  perte  de  possession,  prise  pour  les 
rempares,  à  la  nio.tié,  monte  »  4  livres  18  sous  7  de- 
niers, etc. 


ce.  253.  (Cahier.)  —  Pelil  in-folio,  29  feuillets,  papier. 

1519-1313.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  com- 
mune. —  Chartreau,  pour  le  côté  du  Royaume,  des  i-esles 
des  4  et  6  deniers  imposés,  en  juillet  et  septembre  1312, 
et  des  8  dealers  mis  eu  djux  fois,  au  mois  de  juin  de  l'an- 
née 1513,  sur  les  habitants  da  Lyon,  tant  apparents  que 
non  apparents,  pour  subvenir  aux  frais  des  réparations  et 
fortifications  de  la  -lilla,  etc.  —  Comptes  des  restes  susdits, 
rendus  par  Michel  Burriou  ayant  la  procuration  delà  veuve 
Michel  Sève,  dont  le  mari  avait  été  préposé  à  la  recette 
des  tailles  mentionnées  ci-dessus;  —  ces  différents  restes 
produisirent  en  totalité  3,032  livres  6  sous  H  deniers,  etc. 

ce.  254.  (Regislre.;  —  lu-folio,  189  feuillets,  papier. 

1514-1315.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  com- 
niuae.  —  Chartreau,  «  à  la  part  devers  le  Rosne,  i  des 
2  deniers  imposés,  en  juillet  lol4,  sur  les  habitants  de 
Lyon,  pour  payer  les  frais  de  construction  des  fortifications 
de  la  ville.  —  Deux  mille  deux  cent  douze  contribuables 
sont  inscrits  au  présent  chartreau,  dont  on  a    extrait  les 
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noms  suivants  :  —  Jacques  Rarondean,  taxé  à  5  livres 
4  sous  9  deniers  pour  denier,  10  livres  9  sous  6  deniers. 
"  par  deslibéralion  faiele  en  plein  conseil,  appert  que  le 
dit  maistre  Barondeau  est  exempt,  luy  et  ses  gendres,  tant 
qu'il  vivra  et  sera  recteur  de  l'H  )Slel-Dieu,  avec  autres 
privilèges.  Fait  le  20'  janvier  l;il3;  »  —  Richard  Pichot, 
le  lépreux,  était  encore  en  vie  et  paye  20  sous  10  deniers  ; 

—  Daniel  Decrani  (sic,  pour  :  de  Cranc),  peintre,  13  sous 
8  deniers  ;  —  les  héritiers  de  Michel  Foutanel,  relieur  de 
livres,  qui  sont  Jean  et  Ennemond,  exerçant  tous  les  deux 
la  profession  de  leur  père;  — Jean  de  Paris,  pcinlre  du 
Roi,  n'est  pas  taxé  ici;  —  Guillaume  Le  Roy,  peintre  fla- 
mand, 6  sous  8  deniers; — Etienne  Chevalier,  »  faiseur 
d'ymaiges  en  papier,  »6  sous; — Guillaume  de  Laval, 
sergent  royal.  «  MM.  (les  conseillers-échevins)  luy  ont 
quicté,  pour  ceste  fois,  pour  contemplacion  des  services 
par  lui  faiz  aux  affaires  de  la  ville,  extraordinaires  ;  »  — 
Michel  Jobellet,  notaire,  2o  sons  6  deniers.  «  Attendu  les 
services  qu'il  fait  à  cause  de  la  recepte  du  menude  K  rére 
(sorte  de  droit  sur  les  marchandises,  Voy.  CC  ),  quicté 
par  3DI.  pour  20  sous; — Jean  de  La  Place  imprimeur, 
<i  mary  de  la  fille  Anthnine  Bernardin,  troilleur  »  Tabri- 
cant  d'huile),  7  sons  8  deniers.  On  lit  en  marge  :  ^  Il  se 
tient  devant  Nostre-Danie  de  Confort:  »  —  Antoine  Rous- 
set,  barbier  de  l'Hôiel-Dieu,  9  sous  8  deniers.  «  En  con- 
templacion des  services  que  journeiieineiit  il  fait  aux  pau- 
vres dudit  Hostel-Dieu,  MM.  luy  ont  quicté  ce  taux  pour 
ceste  fois;  i  —  Claude  Dubressy,  chaussetieret  «  pour- 
véancier  »  (pourvoyeur  ou  mieux  fournisseur)  de  l'Hôlcl- 
Dieu,  7  sous  6  deniers.  «  MM.  pour  contemplacion  des 
paynes  et  labeurs  qu'il  a  à  faire  la  dicte  pourvéance,  luy 
ont  quicté,  pour  ceste  fois  le  dit  taux,  ea  plein  conseil  ;  » 

—  Pierre  Varnier,  l'enlumineur,  16  sons  4  deniers;  — 
Jean  Chambrelan  {sic),  dit  Bonnevaux,  verrier,  8  sous 
2  deniers;  —Pierre  Perrin,  épinglier,  9  sous  4  deniers. 
«  Pour  l'importunité  de  sa  femme  et  son  gran  1  pluremcnt. 
quicté  gratis,  =>  etc.  —  Maître  Biaise  Therbal  {sic,  pour  : 
Théobald),  dit  Vazel,  verrier  et  peintre  (Voy.  CC  ), 
17  sous  8  deniers;  —  Dauphine  de  La  Rue  et  Durand 
Rianc,  son  fils,  notaire,  -etc.  ;  (Voy.  CC,  2o2.)  —  Jean 
Ratissenay  (s/c\  libraire  allemand,  20  sous; —  Philippe 
Ronnet,  maréchal,  t  quicté  pour  la  maladie  diidil  Bonnet, 
et  qu'il  ne  peut  rien  faire  ;  aussi  que  les  gens  du  Roy  luy 
occujioitMit  sa  forge,  à  »  6  sous;  —  Claude  Valloire,  mar- 
chand de  bois  et  couvreur^  18  sous  10  deniers,  i  Amodéré 
pour  pitié,  à  cause  qu'il  ploroit  et  crioit  fort,  à  »  17  sous; 
—  les  hoirs  de  Jean  Perron,  2  livres  3  sous  4  deniers. 
«  Pour  la  multitude  des  tilles  dont  la  vefve  est  chargée, 
MM.  luy  ont  quicté,  pour  ceste  fois,  les  2  deniers  pour  » 
20  sous  ;  —  Pierre  Boton,  paumier,  o  sous.  «  MM.  luy  ont 
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quieli',  pour  ccste  fuis,  c  u'  il  a  treize  enfans,  est  vieux, 
povrc  et  rien  ne  possfide  »  ;  —  raessirc  François  de  Pavie, 
baron  de  Fronr[uevaux,  2  livres  16  sous;  madame  l'élue 
de  Pavic,  4  livres  S  sons  6  deniers  ;  les  hoirs  qui  ne  pou- 
vaient être  autres  qne  les  deux  derniers  nommi'is)  de  feu 
niessire  Pierre  de  Pavie  (le  docteur  médecin),  en  son  vivant 
flu  en  la  cour  dfs  ai  les  de  Lyon  et  pays  de  Lyonnais  ;  — 
messire  Henri  Baluffin  (il  était  ecclésiastique),  36  sous 
4  deniers.  «  Amodéré,  pour  cesie  fois,  à  cause  de  l'exer- 
cice d'escolage  qui  (qu'il)  tient  pour  le  proufit  des  eul'ans 
de  la  ville,  à  »  23  sous;  —  Jsan  Benier,  tasernier,  13  sous 
i  deniers.  «  Accoutré  à  10  solz  à  cause  dos  lancequeulx 
(lansquenets)  ;  —  Florimond  Rubys  ainsi  que  son  frère  et 
sœur,  pour  eux  et  les  biens  de  Gonète  Valète'(leur  tante, 
qui  avait  été  mai  chaude  inerci('re),  16  livres  8  sous  6  de- 
niers ;  dame  Louise  Poculot,  veuve  de  François  Rubys, 
3  livres  19  sous  A  deniers  ;  —  Etienne  Bonnet,  poseur  et 
revendeur,  5  sous.  «  MM.  luy  ont  quicté,  pour  cesle  fois, 
j)Our  sa  poyue  qu'il  eust  de  peser  l'artillerie  de  la  ville  ;  » 
—  monsieur  de  Baisac,  pour  le  ténement  de  la  Pvigaudière 
et  celui  de  Bellecour,  3  livres  13  sous  4  deniers,  etc. 

ce.  253.  (Registre.)—  lii-folio,  238  feuillets,  papier. 


1519-1519.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  com- 
mune. —  Cliailreaux  des  restes  des  24  deniers  mis  sur 
les  liabilaiits  de  Lyon,  à  plusieurs  reprises,  savoir  :  une 
collecte  de  4  deniers  imposée,  en  juillet  lol2,  pour  les  ré- 
parations de  la  ville  ;  —  une  autre  aide,  de  6  deniers,  im- 
posée en  septembre  suivant,  desquels  deniers  quatre  de- 
vaient produire  la  somme  de  6,000  livres  tournois  que  la 
commune  avait  pris  l'engagement  de  fournir  au  Roi,  les 
deux  autres  deniers  étant  destinés  aux  travaux  des  retii- 
parts;  —  une  troisième  collecte,  de  8  deniers,  mise  en 
juin  1513,  pour  les  fortifiealions  ;  —  une  quatrième  col- 
lecte, de  2  deniers,  imposée,  en  juillet  1514,  pour  les  rem- 
parts;—  une  cinquième  et  dernière  collecte,  de  4  deniers, 
imposée  en  février  1514  (V.  S.),  refaire  la  clôture  de  la 
cité,  du  côté  du  Rhône.  —  Commission  délivrée  par  le 
Consulat  à  Jacques  Paulin  pour  lever  ces  restes,  qui  pro- 
duisaient la  somme  totale  de  5,733  livres,  16  sous,  7  de- 
niers. —  Les  chartreaux  ci-dessus  menlionnés  contiennent 
les  informalions  suivantes  :  —  Les  hoirs  de  Jean  Grimeau 
sont  suspendus  de  l'impôt,  à  cause  de  leur  vigne  qu'on 
avait  prise  apparemment  pour  les  fortifications,  —  Adam 
Einery,  messager  de  la  ville,  paye3  1i>rcs,  12  sous^  — 
.\ntoine  Dalmès,  tavernier,  30  sous.  «  Pour  ce  qu'il  fut 
roy  des  arbalestieis  de  l'année  passée,  l'on  ne  luy  a  rien 
demandé  ;i  — Jean  et  François  de  Lalisse,dits  des  Forces. 
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«  Leur  a  esté  prins  d'une  \ignc  entre  les  bolevars  Saint- 
Sébas  ien  et  Saint- Vincent;  » —  Guillaume  Chavel,  no- 
taire. «  Lui  a  esté  prins  d'une  sienne  vigne;  »  —  Pierre 
Binaïul  ou  Claude  Sade,  mari  de  sa  fiile.  "  Luy  a  esté  prins 
une  possession  près  et  joignant  le  bulf\  ars  Sainl-Vincf  nt, 
contenant  environ  trois  biclu  rées  ,38  ares  80  cent.)  de 
terre;  '  —  Claude  Turrel.  v  Luy  a  esté  pi'inse  partie  de  sa 
terre,  près  le  bolevars  Saint-Sé')aslie;i,  et  d'une  autre, 
au-dessoulz  du  boulevard  Saint-Vincent;  »  —  Jean  De- 
crosa,  dit  Gavard,  affancur  ou  journali'r,  taxé  à  4  livres, 
9  sous,  6  deniers  pour  les  6  denier.-,  et  à  o  livres  19  sons. 
i  deniers  pour  les  8  deniers.  «  Le  ditDecrosa  dit  luy  avoir 
esté  prins  à  cinq  hoiiMnes  féi^uivalant  à  21  ares  53  cent.) 
de  vigne,  de  vingt  honmics  qu'il  y  en  avoit,  it  le  demeu- 
rant est  hermage  (inculte)  pour  la  terre  et  regrez  (les  dé- 
blais?) que  l'on  y  a  mis  des  lerreaulx  (fossés)  enlre  le  bo- 
levars Saint- Vincent  et  ce!uy  do  Nostre-Dame,  devers  la 
ville;  »  —  la  veuve  de  Pierre  Gagneur,  le  lépreux,  et  Jac- 
ques Berlholon  (qui  l'avait  sans  doute  éjousée  .  «  Luy  a 
esté  prins  de  tciTc  pour  faire  l'ealrée  et  ca'.ise  du  bolevars 
Saint-Vincent,  dans  la  ville  et  par  dehors  leur  a  esté  piins 
pour  faire  le  bolevars;  »  —  la  veuve  de  Jean  Basiicr,  ma- 
nœuvi'c.  «  Leur  [sic]  a  esté  prins  une  vigne  rièse  Messieurs 
(les  chanoines  comtes)  de  Saint-Jehan;»  — Pierre  Rochet, 
manœuvre,  taxé  à  3  livres.  «  A  esté  prins  de  sa  vigne 
entre  le  bolevars  ?s'ostre-Dame  et  celuy  de  Saint-Vincent;  > 

—  Jean  Jacquanl,  dt  Bret,  son  fils.  «  Le  dit  Philippe  Bret 
dit  luy  avoir  esté  prins  à  sept  ho. mues  de  vigne,  enlre  le 
bolevars  Saint- Vincent  et  celui  de  rvostre-Dame,  du  cbsté 
de  la  \ille,  plus  environ  une  biclierée  terre  entre  les  bole- 
vars Saint- Vincent  et  Saint-Sébastien;  »  —  Jean  Brossard, 
alias  Michau.  «  Lui  a  esté  prins  un  peu  de  vigne  près  la 
porte  Saint-Vincent,  aux  terreaulx  (fossés),  dans  la  ville;  » 

—  Jean  de  Paris,  peintre  du  Roi,  n'est  enregistré  ici  que 
pour  inémoire,  et  le  graveur  Jacques  Tiruy,  qui  suit  immé- 
diatement le  matire,  est  taxé  à  10  sous; —  noble  Claude 
Candit  ou  Caudit  Ç'.),  dit  Colombe ,  de  Gênas  en  Dau- 
phiné,  etc.,  13  sous;  —  Fiançois  et  Roland  Pommier. 
<t  Hz  dient  leur  avoir  esté  i>rins  d'une  tei're,  près  le  bole- 
vars Nostre-Dame;  ^  —  Antoine  Berger,  laboureur, 
27  sous.  ï  II  dit  luy  avoir  esté  prins  par  Edouard  Grand 
((|ui  remplissait  alors  la  charge  de  voyer  de  la  comumne) 
certaine  quantité  de  pierre  ropte  (de  moellon)  en  une  vigne, 
près  celle  de  Bardin,  employée  es  reinpares;  »  —  Mon- 
sieur de  Vandenesse  et  sa  femme,  cotisés  à  17  livres, 
6  sous,  8  deniers  pour  le  ténement  de  la  Rigaudière  et 
celui  de  Bellecour;  —  Jean  Bourdon,  boulanger,  taxé  à 
5  sous.  —  Il  est  suspendu  de  cet  impôt,  en  sa  qualité  de 
gardien  deri  clefs  de  la  porte  du  pont  du  Rhône  ;  —  Michel 
Brunet,  dit  Sado.  «  Luy  a  esté  prins,  pour  faire  le  chemin 
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h.  Cliari-oy  de  la  piei-rc  iop!o  pour  iiiciier  fie  la  pcirirre  aux 
renipares,   le  long  et  à  travers  d'une   sienne  leiTC,  »  clc 


ce.  236.  (Portpfcnill.-.)  —  -2  caliicr.-:  pelil    in-foli.i,  l'.O  feuillets,  pa- 
pier. 

I£ét9-I514. — Taxes  perçues  au  nom  de  la  com- 
mune. —  Chai-treaux,  pour  le  côté  de  Fourvières  et  le 
côté  du  Rhône,  des  restes,  tant  des  18  deniei's  imposés 
sur  la  ville  de  Lyon,  aux  mois  de  juillet  et  septembre  1312 
et  en  juin  1313,  que  des  2  deniers  mis  sur  la  cité,  enjuil- 
let  1314.  —  On  trouve  à  citer  dans  ces  deux  rôles,  dont 
le  premier  accuse  une  recette  de  1,387  livres  10  sous  9  de- 
niers, et  l'autre  une  recette  de  3,613  livres  6  sous  8  de- 
niers :  — maître  Denoit  Berjon  (procureur  de  la  commune), 
taxé,  pour  le  tout,  à  39  livres  1  sou  10  deniers.  On  lit  en 
marge  :  «  Il  est  deu  au  procureur  plus  granl  somme  par 
luy  avancée  poui'  les  affaires  de  la  ville,  tant  à  Paris  que 
ailleurs;  "  —  maître  Pierre  Garbot,  secrétaire  du  Roi, 
70  livres  8  sous  2  deniers.  «  Pour  les  services  par  luy  faiz, 
a  esté  adviséne  luy  demander  rien;  »  —  Cathellain-Tlioard 
(Cathelin  et,  plus  exactement  encore,  Catherin  Stuard), 
34  livres  8  sous  8  deniers.  «  A  compter  avec  luy,  pour  ce 
qu'il  luy  est  dcu  ses  gaiges  pour  avoir  coutrerollé  toute  la 
despense  des  fortifications,  depuys  trois  ans  en  çà  ;  =  — 
messire  Pierre  Burbenon,  lieutenant  du  Roi  (en  la  séné- 
chaussée de  Lyon),  3  livres  9  sous.  «  A  esté  advisé  qu'on 
ne  lui  en  demandera  rien  ;  »  —  messire  Folques  (ou  Falco 
et  Falcon)  d'Aurillac,  7  livres  3  sous  i  deniers.  »;  Ainsi 
pour  les  services  ([u'il  fait,  à  Paris,  pour  les  affaires  de  la 
ville,  non  luy  rien  demander  ;  »  —  Claude  et  Benoît  de 
Rivoire,  32  livres  3  sous  4  deniers  pour  le  tout.  <^  Sus- 
pendus (de  leur  impôt)  par  MM  (les  conseillers  de  ville),  à 
cause  de  leur  vigne  que  l'on  a  prise  pour  les  fossés,  n  etc. 


ce.  237.    Rcdslre. 


I(i-fûlio,  88  feuillets,  papier. 


Iâ49-a5ie.  —  Taxes  peri^ues  au  nom  de  la  com- 
mune. —  Comptes  rendus  par  Guillaume  Burrion  i  pour  le 
côté  de  Fourvières)  de  la  recette  :  des  restes  de  feu  Michel 
Sève,  préposé  à  la  levée  des  18  deniers  mis  sur  les  habi- 
tants de  Lyon,  en  1312  et  1313,  lesquels  restes  auraient 
été  depuis  donnés  en  charge  au  dit  Burrion  ;  —  des  2  de- 
niers pareilleuicnt  imposés  sur  la  ville  de  Lyon,  au  mois 
de  juillet  1314  ; — des  4  deniers  mis  sur  la  même  cité, 
sui  mois  de  février  l'514  ;V.  S.^  —  I^a  recette  des  restes 
des  18  deniers  produisit,  1,170  livres  2  sous  4  deniers;  — 
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celle  des  restes  des  2  deniers  fournit,  1,837  livres  3  sou; 
4  deniers;  —  celle  enfin  des  restes  des  4  deniers  donna 
2,209  livres  18  sous  2  deniers.  —  La  dépense  tnonta,  tout 
compris  à  3,186  livres  1  sou  6  deniers  tournois,  etc.  ;  — 
arlic'es  extraits  des  différents  chapitres  de  la  dépense  :  — 
1  Aux  pouvres  qui  ont  pourlé  les  tourches  depuis  l'Hostcl- 
Commun  jusques  à  Sainct-Jehan  pour  faire  l'obsèque  du 
Roy,  »  2  hvres;  —  «  Pour  deux  escriptoires  (écritoires) 
de  boys  pour  la  chambre  aux  papiers,  »  2  sous;  —  i  Pour 
une  bouteille  de  voirre  couverte  de  coustes  d'ambres,  à 
tenir  l'encre,  »  2  sous  ;  —  «  Pour  quatre  conrnetz  de  fer- 
blanc  pour  l'escriptoire  de  la  salle,  el  pour  deux  mains  de 
papier  à  faire  roalles  et  brevetz,  »  4  sous  4  deniers;  — 
«  Pour  une"  pleine  botcille  encre,  cire  pour  sceller  que 
pour  deux  voires  pour  les  deux  escriptoires  de  la  chambre, 
pour  tout.  »  2  sous  6  deniers;  —  «  Pour  deux  peaux  par- 
chemin pour  couvrir  les  charlreaulx  du  bureau,  et  pour 
tin?  peau  de  vélin,  »  etc.,  2  sous  6  deniers;  —  «  A  maistie 
Martin,  le  menuisier,  pour  la  fasson  et  garniture  d'ung 
tableau  des  estimes,  n  4  sous;  —  «  A  Gaspard  Voulnet 
pour  un  pain  eux  rouge,  »  1  sou  8  deniers;  —  «  Au  ser- 
rurier qui  demeure  dernier  (derrière)  la  Maison-de-Ville, 
pour  adouber  la  serru.-e  d'ung  des  marchebans  aux  pa- 
piers, »  1  sou,  etc. 


ce.  258.  (Registre.)  —  In-folio,  110  feuiliels,  papier. 


1519-fl519.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  com- 
mune. —  Comptes  rendus  par  Jacques  Buyer  (pour  le 
côté  du  Rhône),  des  2  deniers  mis  sur  la  ville  de  Lyon, 
en  juillet  1314;  —  plus  des  4  deniers  imposés  au  mois  de 
février  suivant  1314  (V.  S.)  ;  —  plus  des  restes  des 
18  deniers  que  Buyer  avait  eu  pareillement  charge  de  le- 
ver. —  La  recelte  des  2  deniers  donna  1,531  livres  13  sous 

3  deniers;  —  celle  des  4  deniers  produisit  2,531  livres 

4  sous  2  deniers  tournois  ;  —  celle  provenant  des  restes 
de  18  deniers  fut  de  1,247  livres  10  deniers.  —  La  dépense 
s'éleva,  de  son  côté,  à  la  somme  de  5,016  livres  13  sous 
1 1  deniers  ;  —  articles  tirés  du  compte  de  dépense  :  — 
n  En  cire  rouge  pour  sceller  les  portes  des  maisons  et 
botiques  de  cculx  qu'ilz  ne  payaient,  »  S  deniers  ;  (celle 
dépense  est  répétée  aussi  souvent  ijuc  celles  de  l'encre, 
du  papier,  etc.)  —  «  Une  livre  de  chandoilles,  »  1  .sou  ; 
—  a  A  ceulx  qui  pesarent  les  gaiges  de  ceulx  qu'on  avait 
gagés,  pour  faire  vendre  les  ditz  gages  (il  s'agit  ici  d'us- 
tensiles et  de  vases  en  élain  et  en  cuivre),  et  furent  pcsci 
en  la  Maison  de  la  Ville,  »  sou  ;  —  i  A  deux  gaigue-de- 
nicrs  pour  porter  les   gages    devant   Sainct-Nizier  pour 
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yendrc,  «  il  deniers;  —  «  A  Mathieu,  la  crie  (le  crieur 
public),  pour  la  vente  qu'il  a  faite  des  ditz  gaiges ,  » 
S  sous  ;  —  <i  Pour  ung  châssis  mis  en  la  chambre  où  je 
recois  (c'est  le  comptable  qui  écrit).  Tant  pour  huile  que 
papier,  »  8  deniers  ;  —  Pour  la  fasson  et  escripture  de 
ces  présens  comptes  contenant  quatre  vingt-dix-sept  feuil- 
lets, écrits  à  raison  de  10  deniers  pour  feuillet,  monte  :> 
4  livres  10  deniers  tournois;  —  «  Pour  certaines  (lèches 
ou  traictz  que  le  dit  Buyer  print  en  payement  d'ung  pû\re 
homme,  »  etc.,  pour  2  livres.  On  trouve,  en  effet,  la  men- 
tion que  voici  dans  le  chartreau  des  restes  des  18  deniers  : 
—  «  De  Jehan  Buiète,  artilleur,  en  six  tresses  de  trctz 
qu'il  a  baillées  à  MJI.  les  conseillers,  »  2  livres  13  sous 
4  deniers.  Et  c'est  sans  doute  à  cet  imposé  que  s'applique 
l'article  précédent,  diminué,  avec  inienlion,  de  13  sous 
4  deniers. 
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ce.  259.  (Ri'giitre.)  —  Iii-folio,  82  fcuiUets,  paiiier. 

1333.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune.  — 
Chartreau  (pour  le  côté  de  Fourvières)  d'une  collecte  des 
Hommes  imposée  sur  la  ville  de  Lyon,  au  mois  de  sep- 
tembre 1533,  pour  payer  les  frais  de  construction  des 
remparts  de  Saint-Sébastien,  chaque  homme  représentant 
une  journée  de  travail  du  prix  de  4  sous.  —  Philibert 
Coiade,  fabricant  de  traits  d'arbalète,  est  taxé  à  un  homme  ; 
—  Laurent  Pernier,  niarchuad  de  marée,  un  homme  ;  — 
Bastien,  «  faiseur  de  potz  i  de  Fleurauce  »  (Florence),  cl 
sou  frère,  deux  hommes  ;  —  François  B;innier,  mesureur 
de  sel,  un  homme  ;  —  Gaspard  Barbet,  canonnicr,  tiois 
lioramcs;  —  Jean  Grolier,  marchand,  et  autre  Jean  Grolier, 
pelletier,  deux  hommes;  —  Jean  Grolier,  ceiuturier,  un 
homme; —  les  fières  Bessou,  peintres,  un  honmic  ;  — 
Petit-Jean  de  Saint-Lance,  «  rebecquet,  r>  autrement  dit 
facteur  de  rebecs  ou  joueur  de  ces  instruments  (?)  ;  — 
M.  le  vicomte  François  Dupré,  quarante  hommes  ; —  Pierre 
et  Michaud  Rat'fm,  facteurs  de  flûtes,  taxés,  le  premier  à 
un  homme,  l'autre  à  deux  hommes  ;  —  Louis  de  Âqua,  dit 
de  Siran ,  armurier,  deux  hommes  ;  —  Antoine  Vigier, 
Thomas  Marmot,  Pierre  Robin,  hôtes  :  le  premier,  de  la 
Treille,  un  homme  ;  le  deuxième  du  Popeyant  deux  hom- 
mes; le  troisième,  du  Porcelet,  quatre  hommes;  — Jean 
Gaspard  parlumeur,  deux  hommes;  —  Edouard  Grand 
vojerde  la  commune  six  hommes;  —  Pierre  de  Bour- 
gogne, a  poste  du  Roy,  d  douze  hommes  ;  —  Thomas  Ga- 
dagne,  soixante  hommes  ;  —  sii'e  Roheit  Albisse,  trente 
hommes;  —  Pierre  Laurencin,  cinquante  hommes;  — 
Jean  Arnol  fini,  Lucquois,  vingt-cinq  hommes  ;  —  le  rece- 
veur iSicolet  ou  Nicolas  de  Pierre  vive  et  André  de  Pierre 


vi\e  ta^és,  l'un  à  quarante  et  rauir(!  à  dix  hommes;  — 
maître  François,  organiste,  dc.ix  hommes;  —  la  banque 
Salviati,  \ingt  hommes  ;  —  Martin  de  Lamault,  facteur  de 
flûtes,  etc.;  — M.  l'élu  Antoine  Gi-olier,  vingt  hommes; 

—  Claude  Groslier,  dix  hommes;  —  Guillaume  de  Noble, 
maître  des  ports,  quinze  hommes;  — Antoine  Gondi,  Flo- 
rentin, quinze  hommes;  —  M.  le  trésorier  maître  Jean  Gro- 
liei',  trente  hommes  ;  —  messire  Jean  Delorme,  maître  d'é- 
cole, quatre  hommes  ;  —  Claude  Besson,  maître  de  la 
JMonnaie  de  Casard  (sic,  pour  :  Casai,  en  Piémont),  dix 
honmies  ;  —  Manuel  Bourdin,  aux  Trois  Cornets  (dans  le 
quartier  Tramassac  et  de  la  Bt."mbarde)  ;  —  Dominique  de 
Florence,  orfèvre,  deux  hommes  ;  —  messire  Faye,  juge 
des  icssorts,  dix  hommes; —  M.  Chol,  bailli  des  mon- 
tagnes du  Dauphiné,  dix  hommes; —  Jac(iues  Duc,  dit 
Bon  Enfant,  imprimeur,  un  homme.  «  Jàiiues  est  povre 
questan  de  l'ospital  du  pont  du  Rosne;»  —  Nicolas  de 
Saint-Pris!,  imagier,  un  homme;  —  Pierre  Lailly  et  Jean 
Jlartin,  verriers.  Le  premier,  taxé  à  deux  hommes,  l'autre 
à  un  homme  ;  —  Claude  Laurencin,  receveur  des  tailles, 
trente  hommes,  etc. 

ce.  200.  (Rogislre.)  —  lii-i'oliù,  147  fcuillcls,  papier. 

jaS'îS.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune.  — 
,  Chartreau  (pour  le  côlé  du  Rhône)  d'une  collecte  des 
Hommes,  mise  sur  la  ville  de  Lyon,  au  mois  de  septem- 
bre lo23,  pour  l'édification  des  remparts  de  Saint-Sébas- 
tien. (Voy.  ce,  259.)  —  James  Monin,  relieur  de  livres, 
est  cotisé  à  un  homme; —  Jacquème  Morel,  fondeur  de 
cloches,  deuxhommes  ;  —  maître  Antoine  Jussieu,  notaire, 
cin(i  hommes  ;  —  Luxembourg  de  Gabiano,  six  hommes  ; 

—  Claude  Mallet,  batteur  d'or,  deux  hommes  ;  (dans  le 
présent  chartreau  on  trouve  quatre  autres  de  ses  confrères.) 

—  Louis  Barrachin,  peintre,  deux  hommes;  Antoine  de 
La  Vanelle,  graveur,  quatre  hommes;  —  Jean  Ramel, 
peintre  (et  verrier),  deux  hommes  ;  Etienne  de  Noble,  ca- 
uonnier,  un  homme  ;  —  les  peintres  Jean  Tourvéon , 
Mathieu  Dalmais,  Jean  de  Broille  et  Barthélemi  Thomas, 
taxés,  les  trois  premiers  à  deux  jours  et  le  dernier  à  un 
jour  de  travail  ;  —  Jeanne  veuve  de  Guillaume  Nepveur, 
tailleur  d'images,  un  homme  ;  —  Honoré  Barrachin  et 
Mathieu  Chanovieu  {sic,  pour  :  Ghanovier),  tous  deux 
peintres,  taxés  chacun  à  deux  hommes  ;  —  Moffre,  tailleur 
d'images  ;  —  Annequin  Legreneur  (ou  Legrenu)  et  Denis 
Gallais,  peintres,  le  premier  taxé  à  six  hommes,  l'autre 
à  deux  hommes  ;  —  Antoine,  canonnier,  «  en  la  maison 
d'Esnay  «  (.\inay),  deux  honmics;  —  André  Robin  et 
Etienne...  (en  blanc),  peintres,  un  homme  chacun;  — 
Ennemond  Foutanel,  libraire  (sic.  Voy.  CC,  252.),  deux 
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lioiiiiiies  ;  —  Guill.iiiiiK;  Lr   lio\ ,  [nMiitrc,   deux  hoiiiiiics  ; 


—  maîirc  Fi-aiiçois  fiiluiniiifiir,  un  lioiiiine  ;  —  Luirent 
(Je  Toriotic,  courrier  Je  ban  juc,  un  hoiiinie;  —  Jaciiiirs 
Tii'iiy,  <t  tailleur  de  nacre,  »  un  lioiiiuie  ;  —  Jaeques  de 
lianiiout,  «  faiseur  d'yiiiaiges,  »  deux  lioninies  ;  —  Pierre 
Kailix,  fabriquaiil  d'arquebuses,  un  homme  ;  —  Liévin 
Vaiidemoic  [sic  ,  pour  Van  der  Mecr  ?),  peintre  ,  trois 
hommes  ;  —  Jean  de  Paris  (le  peintre  Perréal),  contrôleur 
dcô  fortifications  de  la  ville,  six  hommes  (le  vieux  maître 
habitait  alors  sa  maison  de  la  rue  Thomassin).  —  Les  fon- 
deurs de  lettre^  :  François  Jusie,  i;uatre  hommes;  Antoine 
Doulcet,  trois  hommes  ;  An'oinc  Duiys,  un  homme  ;  — 
Pierre  Vanier  ou  Varnier),  dit  Bertrand,  enlumineur,  deux 
hommes;  —  Daniel  Gautier,  peintre,  trois  hommes;  — 
Josse  Le  Bret,  imajjier;  —  Jean  d'j  Bourg,  verrier,  deux 
hommes  ;  —  Jean  Foi'csl,  peintre,  Georges  Regnaud  im- 
primeur suisse,  et  Antoine  llorn",  relieur,  cotisés  chacun 
aune  journée  d'iiomme  ;  —  Angelo  «  et  compaignons, 
faiseurs  de  potz  de  terre,  »  sont  taxés  tous  ensemble  aune 
journée  d'iionime  (ces  céramislcj  italiens  étaient  établis 
ou  du  moins  domicilies  dans  la  rue  qui  menait  de  IHôtel- 
Diiu  au  Puits-Pelu  .  —  Caihcrine  Duvillier,  dite  la  B^Ue- 
Patissière,  quatie  lionnues  ;  —  A'rien  de  Tiouville,  bro- 
deur, un  jour;  —  Maurice  Vinain,  imagier,  un  homme; 

—  Gillet  Violet,  «  grossier  de  fert  «  (taillandier  ou  fabri- 
cant de  grosse  quicaillerie),  deux  hommes;  — Jean  Bois- 
son, peintre,  un  ho:ume  ;  —  Claude  Koclie,  artilleur,  deux 
ho;n  ues;  Jean  Goy,  verrier,  un  homme  ;  — Jean  Perri- 
caud,  pelletier,  djux  hommes  ;  —  Hugues  Roux,  brodeur, 
deux  hommes.  «  JIM.  les  conseillers  Tout  sursoyé,  à  la 
requestre  de  la  dame  Claude  Thibaudière  »  (Tliibaudiei-)  ; 

—  Jean  Sextre,  bailli  de  Viennois,  et  maître  Mathieu  Cha- 
|)uys,  son  beau-frère,  ensemble  vingt  hommes  ;  — Humbert 
Vassal  lieu,  «  faiseur  d'orloges,  »  deux  hommes  ;  —  Jean 
ïotaiii,  maître  d'école,  trois  houinus  ;  —  Laurent  Pollat 
jardinier  de  M.  de  Saint-Vallier,  un  homme;  —  Guil- 
laume Deschamps,  peintre,  un  homme  ;  —  Roland  Gri- 
baud,  six  hommes;  (c'est, il  est  bon  de  le  rappeler  une 
dernière  fois  ici,  dans  une  vigne  dépendante  d'une  pro- 
priété que  ce  marchand  drapier  avait  acquise  du  peintre 
Je:in  Perréal,  le  long  de  la  côte  Saint-Sébastien,  que  fu- 
rent trouvées  les  plaques  d'airain  gravées,  dites  Tables 
de  l'empereur  Claude).  Jean  Gaudin  et  Jean  Rigaud,  ver- 
riers. Le  premier  taxé  à  deux  hommes,  l'autre  à  trois 
hommes,  etc. 

ce.  261  (Ri^gistro..   —  In-folio,   108  fc-uillcls,   papier. 

fldï-A.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune.  — 
Cliartreau  {pour  le  côté  de  Fourvières)   des  deux  deniers 


imposés  sur  les  habitants  de  L\on,  au  mois  de  juin  lS2i, 
pour  subvenir  aux  frais  de  construction  des  remparts  et 
autres  fortifications  de  la  ville.  —  Barthéleini  Sève  et  Jean 
Preslreau  furent  commis  à  la  recette  de  la  présente  taille, 
à  laquelle  contribuèrent: — Jean  Grolier,  trésorier,  pour 
Il  livres  2  deniers  ;  —  le  chamaiier  et  le  chapitre  de 
l'égli.se  Saint-Paul,  2  livres  18  sous  6  deniers;  —  maître 
.\nilré  Briau,  mélecin  du  Roi,  8  livres  1  sou  8  deniers;  — 
François  Dupré,  vicomte  de  Bayeux,  91  livres  14  sous  ; - 
Théolde  (sic,  pour  :  Tliéode  ou  Théodore  )  de  Lave,  sei- 
gneur de  Saint-Lager,  4  livres  3  sous  4  deniers;  —  Louis 
de  Luxembourg,  «  arpeur»  (joueur  de  harpe  ou  facteur 
d'instruments  de  ce  genre?),  2  sous;  —  Marmet,  fabricant 
d'épées,  3  sous  ;  —  Pierre  Lespaignot,  tireur  d'or  (il  avait 
trois  autres  confrères  de  ce  côté  de  la  Saô:ie),  10  sous;  — 
Romain  des  Ur.'^ias,  armurier  18  sous  6  deniers.  On  lit  en 
mar^'e:  «  Vacat  et  tient  ses  biens  de  Gabriel  de  Roussy  (de 
Rufsy,  pareillement  armurier),  qui  en  est  chargé;  »  — 
François  Salviali,  «  merchant  »  florentin,  16  livres  13  sous 
4  deniers;  —  niestre  François  Fournier,  procureur  gé- 
néral de  la  commune,  11  livres  6  sous  10  deniei's;  —  Fran- 
çois Carto?,  33  sous  4  deniers.  »:  Néant  par  les  ditz  2  de- 
niers, à  cause  (|ue  luy  et  sa  femme  et  enfants  sont  allés 
résider  à  ung  prioré  de  leur  frère,  en  Daulphiné  ;  »  — 
François  Cadrin  (sic),  Florentin,  16  sous  3  deniei-s. 
Plus  pour  la  chevance  de  Saint-Genjet  (Geni.î),  (]u"il  a 
acquise  de  messire  Jehan  de  Bios,  «  10  sous; — Janini 
Colentricy  (sic),  Florentin,  10  sous;  —  messire  Pierre 
Palmier,  abbé  de  Rebé,  12  livres,  13  sous  8  deniers;  — 
Jean  Vauzelles,  hôte  de  Paris,  etc.  ;  —  Jérôme  Ârnophin 
[sic,  pour  Arnollini),  i  procureur  des  ciéanciers  de  Jehan 
Henry.  Pour  trois  pies  [parcelles)  du  téneraent  du  Temple,» 
22  sous  2  deniers;  — Jean  Baronnat,  17  livres  17  sous 
10  deniers.  «^  Son  bien  est  à  Ghessieu  (Chessy-les-Mines) 
et  ne  l'éside  en  la  ville;  »  —  Pierre  .Moriiieu,  3  liwcs. 
I  Aclendu  que  le  dit  Mornieu  a  absenté  la  ville,  an)oJéré  sa 
femme  pour  povreté.par  le  Consulat,  à  2o  sous  par  denier, 
qu'est  "  2  livres  10  sous;  —  la  veuve  elles  héiiliers d'An- 
toine de  Toledo,  dit  Condeserve,  médecin,  2  livres  6  sous 
3  deniers;  —  Antoine  Varnier,  écrivain,  8  sous;  —  J.'aii 
Marie,  «  tailleur  de  bagues,  n  2  sous  ;  —  Simon  de  Byne, 
maître  des  postes,  4  livres  6  sous  o  deniers  ;  —  Claude 
Gravet,  maître  d'éci'iture,  4  sous  ;  —  Claude  Laurenciii, 
baron  de  Riverie,  o  livres  11  sous;  —  messire  Faicod'.Vu- 
rillac,  <i  président  du  Dauphiné,  »  6  livres  16  sous  4  de- 
niers ;  —  Jean  de  La  Bessée,  de  Villefranche  en  Beaujo- 
lais, 16  livres  13  sous  4  deniers  ;  —  Guillauaie  Mollière, 
fabricant  de  bouts  d'épée,  5  sous;  —  Jean  Chappeau,  pein- 
tre, 6  sous;  —  Gilbert  Le  Viste,  seigneur  de  Saint-Bonnet, 
7  livres  9  sous;  les  douze  (prêtres  perpétuels)  de  Saint-Jean, 


SÉRIE  ce.  —  IMPOTS 
"23  sous  Sdouicrs  ;  —  le  prieur  Je  Montverdun,  20  sous  ;  — 
l'abbé  et  le  eouveiil  de  Cluiiy,  2  livres  3  sous  4  deniers; — 
les  prébendiers  de  la  chapelle  Saint-Michel,  fondée  dans 
l'église  Saint-Jean,  10  sous  ;  Pierre  Chariot,  verrier, 
16  sous  8  deniers;  —  Pierre  Elurieu  ou  Du  liicu,  peintre, 
7  sous  6  deniers  ;  Jean  Grivet,  fabricant  d'aunes,  et  André 
Ghappon,  t'alji'icaiU  de  «c  roniannes  (romaines),  taxés,  le 
premier  à  2  ?ous  et  l'autre  à  3  sous,  etc. 

ce.  202.  (Registre.)  —  Pelil  in-fuli),  13.}  l'eiiillels,  painer. 


1534.  — Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune.  — 
Charlreau  {pour  le  côté  de  Fourviërcs)  d'une  collecte  de  2 
deniers  mise  sur  la  ville  de  Lyon,  au  mois  de  juin  lo24, 
pour  fournir  aux  frais  des  <i  ouvrai  4cs  des  murailles,  rcni- 
pars  et  forlifications  de  la  dite  \ille,  au-i!essus  la  montagne 
Saint-Sébastien,  »  etc.  —  Une  note  placée  au  bas  de  ce 
titre  indi(iue  que  «  le  présent  chartreau  a  esté  refait  et  mis 
au  nect  (Voy.  CC,  261;  ;  poniuoy  ne  sert  de  rien  le  dit 
présent  chartreau.  » 

ce.  263.  (Uegistre.)  —  In-folio,  2S9  feuillets,  papier. 


1594.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune.  — 
Chartreau  (pour  le  côté  du  îUiône)  des  2  deniers  mis  sur  la 
ville  de  Lyon,  au  mois  de  juin  lo24,  pour  subvenir  aux 
travaux  des  rempar;s  et  autres  ouvrages  de  foriitication  de 
la  dite  \ille.  —  Ce  furent  encore  Barthélemi  Sève  et  Jean 
Prestreau  que  l'on  commit  à  l;i  recelte  de  cette  collecte, 
dont  le  rôle  présente  les  indications  suivantes  ;  —  Josse 
Vangoinerin  {sic],  peintre,  cotisé  à  4  sous.  On  lit  en  mai-ge  : 
«  Hors  du  pays;  »  —  ni;:itre  Antoine  Jussieu,  greffier,  2  li- 
vres 17  sous  10  deniers;  —  Antoine  de  La  Vanelle,  gi'a- 
veur,  2  livras  11  sous  4  deniers;  —  Jean  Rainel,  peintre, 
6  sous;  —  Jean  Cirlcgiin  {sic),  peintre,  5  sous.  On  lit  en 
marge  :  «  Mort;  »  — ■  Jean  Masson,  relieur  de  livres. 
«  Mort  povre;  »  —  Etienne  xMaupin,  imagier,  3  sous;  — 
Ënnemoiid  Fontanel,  relieur  de  livres,  18  sous;  (on  lui  a 
rendu  ici  son  ancienne  profession,  Voy.  CC,  260.)  —  Fran- 
çois Turry,  iju'on  devait  taxer  à  l'aisou  de  4  livres  8  .'^ous 
10  deniers  par  denier,  est  suspendu  de  son  impôt.  «  MM.  les 
conseillers,  le  28'  novembre  132o,  ont  quicté  le  dit  Ttirry 
des  2  deniers  et  des  4  deniers  ensuivans  (ceux  imposés  en 
octobre  lo24j,  en  récompense  du  dommage  que  on  luy 
avait  fait  en  une  vigne  audessoulz  Pierrc-Aigue,  en  laquelle 
on  prenoit  la  piene  des  re:iipars;  »  —  Guillaume  Piozier, 
relieur  de  livres.  *  .Mort  povre;  «  —  Guillaume  Des- 
Lyon.  —  Série  CG. 
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champs,  peintre.  «  Morl;  »  Guillaume  Le  Uoy,  aulre  pein- 
tre, 10  sous;  —  Guillaume...  (en  blanc},  «:  iuiagineur,  » 
8  sous.  «  M  )rt.  »  —  autre  Guillaume...  (en  blanc),  «  tail- 
leur d'istoyres,  «  4  sous.  «^  Mort  povre;  »  —  Jacques 
Tiruy,  graveur,  2  sous  6  deniers;  —  Jean  Rion  ou  Ryon, 
enlumineur,  4  sous.  «  Mort  ;  »  —  Jean  Le  Grcure,  dit  An- 
nequin,  peintre,  2G  sous  8  deniers;  —  Jacques  de  Baluiont, 
imagier,  8  sous  ;  —  Daniel  de  Cranc,  peintre,  2  livras 
1  sous;  • —  Claude  Nourry  et  François  Fradin,  imprimeurs 
car  on  ne  peut  se  dispenser  de  citer  ou  moins  deux  ou 
trois  hommes  de  cette  profession,  qui  était,  alors  à  cette 
époque,  si  complètement  représentée  à  Lyon),  taxés,  l'un  à 

5  sous,  l'autre  à  3  livres  9  sous  8  deniers  ;  —  Levyn  Vau- 
dremie  [sic,  pour  :  Liéviu  van  der  Meer),  peintre,  7  sous; 
—  Louis  d'Avignon,  organiste,  5  sous  ;  —  l'abbé  de  Haule- 
Coinbe,  13  sous  4  deniers;  —  Aymon  et  François  Juste, 
fondeurs  de  lettres,  cotisés,  le  premier  à  27  sous  2  deniers, 
l'autre  à  9  sous  2  deniei-s;  —  Jacques  Blicq  (Blic  et  Blich\ 
verrier,  28  sous  10  deniers;  —  Charles.. .(  en  blanc', 
ï  ymagineur,  »  3  sous  8  deniers.  L'artiste  était  logé  dans 
la  maison  de  Humbert  Ginet,  rue  d'.Vmbrouay;  —  Jean... 
(en  blanc,  peintre,  domicilié  dans  la  maison  Rousselel, 
même  rue  que  ci-contre,  3  sous;  —  autre  Jean...  (on 
blanc),  également  peintre,  habitant  dans  la  maison  de  la 
veuve  Ponchon,  rue  Piaisin,  3  sous;  — •  Simon,  «  mercÏL'r 
de  tablecte  >•  (en  d'autres  termes  :  porle-balle),  3  sous;  — 
Louis  Jonchet,  maître  maçon.  «  .\esté  ordonné  tenir  quictc 
le  dit  Jonchet,  des  ditz  2  deniers,  à  cause  qu'il  a  tracé  le 
grant  bolevard  Sainct-Sébastien,  et  autres  vacations  qu'il  y  a 
faictes  ;  »  —  Jean  Perréal,  dit  de  Paris,  peintre  du  Roi  et 
contrôleur  des  fortifications  de  Lyon,  2  livres  10  sous  ;  — 
Pierre  Marmot,  contrepointier,  5  sous.  «  Suspendu  à  cause 
de  la  charge  qu'il  a  de  la  clochette;  »  —  Huguet,  peintre, 

6  sous  8  deniers.  On  lit  en  marge  :  «  Remis  sur  James 
Meunier»  (celui-ci était  un  libraire);  — Jeand'.Vuvergne,  re- 
lieur de  livres,  3  sous;  —  Biaise  Vazal  {sic,  Voy.  GC, 2oi), 
peintre  et  verrier,  4  sous  10  deniers;  —  Claude  Gerbci, 
peintre,  3  sous;  —  Pierre  Bardot,  affaucur  ou  journalier, 
24  sous.  «Il  s'est  donné  à  l'ospital:  »  Pierre  d'Angers, 
imprimeur,  6  sous  6  deniers.  «  A  esté  amodéi'é,  pour  cesic 
fois,  à  cause  que  le  dit  d'.\iigiers  [sic)  est  impotent  et  ma- 
lade, à  i>  3  sous  4  deniers;  —  Mathieu  Ciievrier,   peintre, 

3  sous;  —  les  pri'bendiers  de  la  chapelle  Saint-Claude,  à. 
l'Arbusle,  11  sous  4  deniers;  —  Claude  Giraud,  9  sous 

4  dcnieis;  —  Thiarri  Dumas,  artilleur,  i  sous;  — Antoine, 
peintre,  en  la  maison  deJeanPerro  piier,  rue  de  l'Aumône. 
3  sous;  —  les  préb  .'ndicrs  de  la  chapelle  Saint-Nicolas,  eu 
l'église  Saint-Nizier,  20  sous  8  deniers;  —  maître  Claude 
Gravier,  secrétaire  de  la  ville,  3  Ii.r.:s  13  sous  4  deniers, 
a    Sa    nouiuiée   n'est    pas   anémiée,  à  cause  des  meubles 
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dont  il  se  dit  exempt  comuie  secrétaire  de  la  ville;  »  — 
-Geoffroi...  (en  blane),  |)eintre,  doiiiiciliti  dans  la  maison 
Jarrige,  quartier  Noire-Dame  de  rue  Neuve.  On  lit  en 
marge  :  «  Mort;  »  —  l'abbé  du  couvent  de  la  Cliassagne, 
■10  sous;  —  les  daines  de  (l'abbaye  de;  Saint-Pierre,  ^2  li- 
vres; —  Nicolas  Briquet,  cliassc-niarée  ou  entrepreneur 
de  transport  du  poisson,  15  sous;  —  le  reclus  de  Saint- 
Clair,  3  sous  10  deniers;  —  Pierre  et  Jean  Girardon,  t'a- 
hricants  de  tuiles  dans  le  faiibourjj  Saint-Vincent,  3  livres 
7  sous  '2  deniers;  —  Philibert  de  Rivoire,  sei^'aenr  de 
Courtin,  3  livres  6  sous  8  deniers  ;  —  Benoît  Favrot,  de- 
meurant en  la  maison  dudit  sieur  de  Courtin,  «  appelée  le 
Plat  »  (au  quartier  de  Bellecour,)  »  etc.;  —  les  hoirs  de 
ïhéode  de  Gamaches,  seigneur  de  Veysicu...;  —  messire 
Guichard  de  Renodis,  seigneur  de  Montratour  [sic,  pour  : 
Monlrotier),  8  sous  8  deniers.  «  Suspendu  jusques  aultre- 
raent,  par  le  Consulat,  en  faveur  du  bien  qu'il  fait  à 
l'ospital,  J>  etc. 


ce.  26i.  (Registre.)  —  In-folio,  84  fuuillels,  papier. 

ISS'fl.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune.  — 
Chartreau  (pour  le  côté  de  Fourvières)  des  4  deniers  mis 
sur  les  habitants  de  Lyon,  au  mois  d'octobre  1521,  pour 
les  10,000  livres  qui  avaient  été  accordées  à  madame  la 
duchesse  d'Ângoulème,  régente  du  royaume;  lesquels 
4  deniers  furent  depuis  employés  aux  réparations  et  forti- 
fications de  la  ville.  —  Le  présent  rôle  ne  devait  servir 
que  pour  «  le  quartier  depuis  la  porte  soubz  Pierre- Seize 
jusques  à  la  porto  de  Bourgneuf,  et  d'illec,  tirant  par  la 
grant  rue,  jusques  aux  Changes  ;  —  retouinant  par  la  bou- 
cherie Saint-Pol,  en  la  rue  de  la  Juyverie,  tînissant  en  la 
j)lace  du  Puils-de-Porcherie.  »  —  Receveur  :  llumbert 
Paris. 


ce.  263.  (Registre.)—  In-folio,  88  feuillets,  papier. 

9  394.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune.  — 
Chirlreau  (pour  le  côté  de  Fom-vières)  des  4  deniers  im- 
posés aux  habitants  de  Lyon,  en  octobre  1524,  pour  four- 
nir aux  réparations  et  fortifications  de  la  ville.  —  Le  pré- 
.sent  papier  était  destiné  h  la  recette  du  «  quartier  depuis 
le  pont  deSaonne,  tirant  le  long  des  Changes,  parlagrant- 
Rue  (celle  de  Saint-Jean)  jusques  à  Saint-Jehan,  comprins 
les  rues  traversaus,  et  d'illec  en  Gorguillon  jusques  à  la 
porte  des  Farges,  retournant  en  Gorguillon,  tirant  à  la 
porte  Saint-George,  allant  finir,  par  la  Pierre-Percée    au 


DE  LYON, 
cloistre  Saint-Jehan  ;  »  —  Ou  citera  iiarmi  les  contri- 
buables inscrits  en  ce  chartreau  :  • —  Angelin  Arogaseize 
{sic),  hôte  du  «  Cliastel  de  Milan,  «  taxé  à  33  sous  4  deniers; 
—  la  veuve  de  Guillaume  Bûcher,  barbier,  cotisée  à  Osons. 
«  Actendu  que  sa  femme  tient  la  boutique,  a  esté  mise  à 
niesme  taux  que  son  feu  mary,  »  soit  à  6  sous  ;  —  messire 
Nicole  de  Lalande,  médecin,  38  livres  8  sous.  •  Pour 
ceste  foys,  ne  payera  que  la  somme  de  33  livres  1  sou 
4  deniers,  pour  ce  que  ne  luy  est  compté  la  maison  ilu  Cha- 
peau-Blanc en  la  Grenelte,  à  cause  qu'il  ne  la  tient  en- 
cores  ;  »  —  les  chanoines  de  l'église  Saint-Thomas  de) 
Fourvières,  taxés  à  18  deniers  ;  —  Antoine  et  Léonard 
Monnet,  de  Sainte-Foy,  3  livres  18  sous.  «  Lesditz  Monnel 
tiennent  une  maison  traversant  d'une  rue  en  autre,  joi- 
gnant la  maison  des  Uermynes,  près  des  Courdeliers;  aussi 
une  autre  tnaisou  près  Saint-George,  laquelle  est  de  petite 
valeur.  »  On  lit  im  marge  :  «  LesJitz  Monnet  se  liégnent 
à  Sainle-Foy-les-Lyon  ;  »  — Madeleine  Lambert,  la  fille  de 
joie,  30  sous  8  deniers,  etc. 

ce.  2GG.    Registre.)  —  In-folio,  100  feuillets,  papier. 

fl534.  —  Taxes  perçues  an  no  n  Je  la  commune.  — 
Chartreau  (pour  le  côté  du  Rhône)  des  4  deniers  mis  sur 
les  habitants  de  Lyon,  au  mois  d'octobre  1524,  pour  les 
10,000  livres  octroyées  à  la  duchesse  d'Angoulème  régente 
de  France,  lesquels  4  deniers  changèrent  de  destination 
et  furent  employés  aux  fortifications  et  réparations  de  la 
ville.  —  Le  susdit  rôle  devait  servir  exclusivement  pour 
le  «  quartier  depuis  le  Puits-Pelluz  et  les  -rues  de  Grolée, 
Bonnevaulx,  Ferrandière,  Pépin  et  Puys-Grillet; — retour- 
nant au  grant  portai  des  Cordeliers,  tirant  par  la  grant 
rue  de  laGienette,  composant  les  rues  del'Auniosne,  Ven- 
drant,  tirant  par  devant  Saiut-Nizier,  allant  finir  au  carré 
(place)  Nostre-Dame  de  rue  Neufve.  »  —  Guillaume  BoUet 
fut  nommé  receveur  de  ladite  collecte,  dans  le  chartreau 
de  la  ville  se  trouvent  :  —  Antoine  Cusin,  pauniier, 
14  sous.  <i  11  se  lient  au  jeu  de  paume,  en  la  [rue  de  la) 
Bombarde,  près  Jehati  de  Tholouze  ;  »  —  les  prében- 
diers  du  Sépulcre  de  Saint-Silvestre  de  Vienne,  taxés  à 
raison  de  6  deniers  pour  denier  ;  —  «  le  seigneur  »  Maxi- 
uiiliea  Sforce,  domicilié  dans  le  quartier  de  la  Grenette  et 
enregistré  ici  pour  mémoire;  maître  Symplioricn  Champier, 
médecin,  10  livres,  etc. 

ce.  267.  (Registre.)  —  In-folio,  76  feuillets,  papier. 

1594.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune.  — 
Chartreau  (pour  le  côté  du  Rhône)  des  4  deniers  imposés 
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sur  les  liabitaiits  de  L\ou,  on  octobre  1324,  pour  les  10,000 
livres  consenties  en  faveur  de  madame  d'Ângoulême,régenle 
de  France  ;  lesquels  4  deniers  furent  affectés  depuis  aux 
réparations  et  fortifications  de  la  ville.  —  Le  présent  rôle 
ne  concerne  seulement  que  le  quartier  «  depuis  le  coing 
de  rue  Mercière,  tirant  au  pont  du  Rosne,  retournant  et 
venant  finir  au  Puys-Pelluz.  «  On  trouve  dans  ce  docu- 
ment :  —  Charles  du  Plessis,  sieur  (ou  seigneur?)  de  Sa- 
vonières,  39  livres  18  sous  4  deniers  ;  —  Laurent  Roy  et 
Laurent  .\rpeau,  gendres  de  Barondeau,  procureurs  et 
ayant  charge  de  l'hôpital  du  pont  du  Rhône  (l'IIôtel-Dieu), 
30  livres  6  sous  S  deniers.  On  lit  en  marge  :  «  Suspendu 
pour  ceste  fois;  »  —  Josse  Vangomivin  (sic),  peintre, 
8  sous.  «  Mort;  »  — Claude  Aignel,  loi  vres.  «  Le  dit  maî- 
tre Claude  Aignel,  canonnier  ordinaire  et  fondeur  de  l'artil- 
lerie, a  esté  déclairé  exempt  par  arrcst,  porquoy  néant;  »  — 
Jean  Ramel  et  Jean  Carlequin,  peintres,  taxés.,  le  premier 
à  12  sous  le  dernier  à  10  sous.  On  lit  sous  le  nom  de  celui- 
ci  :  «  Mort  à  Valanoste  »  (?)  ;  —  Jean  Masson,  relieur  de 
livres.  «  Mort;  »  — Etienne  Maupin, imagier,  cotisé  à  10  sous 
puis  à  6  sous,  qui  ne  paye  définitivement  que  4  sous  8  de- 
niers, «  à  cause  de  povreté;  »  —  Guillaume  Deschanips  et 
Guillaume  Le  Roy,  peintres  tous  deux  payant,  l'un  10  sous, 
l'autre  20  sous  ;  —  Jacques  Tirny,  graveur,  3  sous  ;  — 
Jeau  le  Grenu,  dit  Annequin  (ou  Ilannequin)  et  Mathieu 
Chevrier,  peintres,  cotisés,  le  premier  à  2  livres  13  sous 
4  deniers,  et  son  confrère  à  13  sous;  —  Jacques  de  Balmont 
(précédemment  ce  nom  est  écrit  :  Barmont),  «  faiseur 
d'ymaiges,  »  16  sous;  —  Clauiic  Nourry,  dit  Le  Prince, 
imprimeur,  10  sous.  «MM.  les  conseillers,  actcndu  quelque 
service  qu'il  a  fait  pourl'ôspital,  le  17"  mars  1324  (date  de 
l'arrêté  pris  en  faveur  de  cet  imposé),  ont  ordonné  le  tenir 
quicte  des  dit,?  4  deniers  pour  »  5  sous;  —  Daniel  de  Cranc, 
peintre,  3  livres  18  sous;  —  Françoise  de  Bron,  dame  de 
Prenay,  héritière  de  Pierre  de  La  Colonge,  hôtelier,  2  livres 
6  sous  8  deniers,  —  Levin  Vendcneuve  (Liévin  van  der 
Meer),  le  peintre,  3  livres  ;  moiléré  à  14  sous;  — Laurent 
Honoré,  autre  peintre,  10  sous  ;  —  Louis  d'Avignon,  l'or- 
ganiste, décédé  ;  —  Jacques  Blic  (Blich  ou  même  Blick, 
peut-être),  verrier,  2  livres  17  sous  8  deniers  ,  —  Adrien 
de  Tourville  (sic,  partout  ailleurs  on  a  trouvé  le  nom  de 
ce  contribuable  écrit  :  de  Trouville),  imprimeur,  etc.  ;  — 
Hugues  Bolier,  peintre,  8  sous  ;  —  Jean  Perréal,  dit  de  Paris 
contrôleur  (des  fortifications  de  la  ville),  5  livres.  «  MM. 
les  conseillers,  en  faveur  des  plaisirs  qu'il  a  faitz  à  la  ville, 
niesmes  au  fait  des  fortifications,  ont  ordonné  le  quicter;  » 
—  Biaise  Yazel,  peintre  verrier,  payant  9  sous  8  de- 
niers, au  lieu  de  42  sous,  taux  premièrement  fixé  à  ce 
maître,  etc. 


OC.  2GS.  (Registre.)  —  In  folii),  78  feiiillels,  papier. 

tâ94.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune.  — 
Chartroau  (pour  le  côté  du  Rhône)  de  la  collecte  des  4  de- 
niers, mise  sur  les  habitants  de  Lyon,  en  octobre  lS2i, 
pour  subvenir  aux  frais  des  réparations  et  des  fortifications 
de  la  ville.  —  Le  présent  rôle  ne  s'applique  qu'au  <t  quar- 
tier depuis  rue  Neuve,  rue  Boysson  (Buisson),  l'Arbre-Sec, 
retournant,  par  devant  le  Saint-Esprit,  en  rue  Longue,  et 
d'illec  reprenant  sur  le  pont  de  Saonne  ;  —  tirant  à  la 
porte  de  la  Lanterne,  allant  finir  par  la  Pescliorie  et  Tri- 
perie, en  la  place  de  l'Herbcrii",  »  etc. 

l'.C,  269.  lîîegislre.j  —  Iii-foliu,  44  feuillets,  papier. 

1594.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune.  — 
Cbartreau  (pour  le  côté  du  Rhône)  des  4  deniers  imposés 
sur  la  ville  de  Lyon,  en  octobre  1524,  pour  fournir  aux 
dépenses  des  fortifications  de  la  ville.  —  Le  présent  papier 
ne  se  rapporte  qu'au  <t  quartier  du  bourg  Saint-Vincent 
et  Saint-Mar.el,  hors  les  portes  de  la  Lanterne  et  Chenc- 
vier  ;  —  aussi  du  bourg  d'Esnoy  (d'Ainay)  et  Saint-Michel.  » 
—  Parmi  les  contribULihles  inscrits  en  ce  dernier  rôle,  on 
citera  :  —  Guichard  de  Ronedys  [sic),  seigneur  de  Mon- 
trotier,  qui  est  «  suspendu,  jusqu'à  oultrement  par  le 
Consulat  soit  ordonné,  pour  aucunes  causes  et  mesraement 
du  bien  qu'il  a  fait  à  l'Ospital  »  (Voy.  CC,  S63)  ;  —  Pierre 
Trichet,  grillotiiir,  qui  «  faict  le  salpcstre  et  a  monstre 
lectrcs  de  franchis.-,  »  etc. 

CC.    270.  (Uegi^lre.)  —  In-fulio,  I6S  feuillets,  papier 

1534-S535.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  com- 
mune. —  Complc  de  recette  et  dépense,  rendu  par  Bar- 
thélemi  Sève,  citoyen  de  Lyon,  de  la  collecte  par  lui  faite, 
tant  du  côté  du  Rhône  que  du  côté  de  Fourvicres,  des 
niaistrcsClaUiie  Serpolet,  Chapuis,  «  pour  avoir  fait  de  (des) 
châssis  sapin  es  deux  croisées  et  (à)  ung  larmier  de  la  ditii 
chambre,  »  23  sous  ;  —  «  Pour  avoir  fait  coller  en  papier 
les  dit?  chassiz,  »  8  sous  ;  —  «  A  Piene  Roberjot  ;  relieu»- 
de  livres,  pour  avoir  relié  les  chartreaux  des  2  dcniei-s,  » 
8  sous,  etc.  —  Compte,  rendu  p  ir  Jeau  Prcstreau,  de  U 
recette  et  dépense  des  2  deniers  iuiposés,  en  juin  132 i, 
pour   les    lortiliciilions,    etc.,  <^  et  oiiltre  ce  que  Barllié- 
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leniy  Sève  en  a  reçu,  doiil  il  tient  roinplc;  »  —  le  pioiîuit 
•  total  du  la  recette,  tant  pour  la  partie  de  Foiirviôres  ([ue 
pour  celle  du  Rhône,  fut  de  2,0 i4  livres  1  sou  1  denier 
tournois  ;  et  la  dispense  afférente  au  jiréscnt  compte  s'éleva, 
somme  toute,  à  1,98a  livres  0  sous  8  deniers.  —  (lonipte, 
rendu  par  Humbcrt  Paris,  de  la  recrtlc  et  dépense  des 
■i  deniers  imposés  sur  les  habitants  de  Lyon,  au  mois  d'oc- 
tobre 15-24,  pour  subvenir  aux  frais  des  2  deniers  imposés 
surla  comumnc,  au  mois  de  juin  1S24,  pour  fournir  aux 
frais  de  construction  des  remjiarts  et  autres  ouvrages  de 
fortification  de  ia  cité,  sur  le  plateau  de  Saint-Sébastien;  — 
la  recette  totale  monte  à  2,398  livres  3  deniers  tournois, 
et  la  dépense  s'élève  à  2,346  livres  9  sous  8  deniers  tour- 
nois ;  —  articles  de  la  dépense  susceptibles  de  se  rattacher 
;\  la  question  du  mobilier  ou,  si  l'on  aime  mieux,  de  l'ameu- 
blemeiU  :  —  "  Au  dit  Sève,  qu'il  a  fourny,  59  solz  8  deniers 
tournois,  tant  pour  sept  aulnes  drap  bureau,  à  2  solz  6  de- 
niers l'aulne;  sept  aulnes  et  demye  toile  verde  (sans  doute 
assonie  au  drap  pour  la  couleur),  à  4  solz  l'aune  ;  pour 
deux  pcaulx  rouges  bazane,  à  6  solz  ;  pour  demy  millier 
broquecles,  2  solz  6  deniers,  que  (pour)  deux  solz  pour 
huit  aulnes  ruban  rouge.  Le  tout  pour  avoir  garny  les  deux 
bancqucs  (comptoirs  ou  bureaux  à  écrire)  de  la  chambre 
aulte  des  papiers,  pour  servir  à  la  receple  ;  »  —  «  A  for- 
tifications et  réparations  de  la  ville  ;  »  —  la  recelte,  pour  le 
côté  de  Fourvièrcs  seulement,  fut  de  3,8G2  livres  2  sous 
6  deniers,  et  la  dépense  monta  à  3,750  livres  3  sous  6  de- 
niers tournois;  —  articles  extraits  du  chapitre  de  la  dé- 
pense :  —  «  Pour  le  double  de  l'exécution  faite  en  la  mai- 
son de  monsieur  le  trésorier  niessire  Jehan  Grolier,  où  les 
scrgens  furent  pour  contraindre  la  mère  dudit  trésoriei-  à 
payer  les  4  deniers,  la  somme  de  »  3  sous  ;  —  <c  Plus  pour 
certain  exploit  fait  à  l'enconlre  de  monsieur  le  vicomte 
Dupré  pour  le  conti'.iindre  à  payer  les  2  et  i  deniers,  la 
somme  de  »  5  sous,  etc.  —  Compte,  rendu  par  Guillaume 
Bollet,  de  la  recette  et  dépense  des  4  deniers  imposés,  en 
octobre  1524,  pour  les  fortifications  de  la  ville.  Le  susdit 
compte  renfermant  seulement  en  recette  deux  des  quartiers 
de  la  cité,  à  la  partie  du  Rhône,  savoir  :  «  depuis  le  carré 
de  rue  Mercière,  tirant  droit  à  la  porte  du  pont  du  Rosne, 
retournant  à  l'Ospital  (l'Hôtel-Dieu),  allant  au  Puys-Pellu 
par  laOreneite,  comprins  les  rues  traversantes,  allant  par 
(levant  Sainl-Nizier,  finissant  au  carré  Noslre-Dame  de  rue 
Neuve;  »  —  la  recette  fut  de  2,443  livres  1  sou  4  deniers 
tournois,  et  la  dépense  atteignit  2,239  livres  1  sou  4  de- 
niers. —  Compte,  rendu  par  Sébastien  Durand,  de  la  recette 
et  dépense  des  4  deniers  précités.  Le  présent  compte  ne 
regarde  que  le  quartier  ce  depuis  rue  Neuve,  rue  Boisson 
(Buisson),  l'Arbre-Scc,  retournant,  par  devant  le  Saint- 
Ksprit,  en  rue  Longue,  »  etc.  (Yoy.  CC,  2(Î8);—  la  recette 


fut  de  1,1  n  livr-s  11  sous  4  deniers  tournois,  et  la  dé- 
pense monta  à  1,141  livres  12  sous  7  deniers  tournois.  — 
Compte  de  .lean  Presireau,  l'un  des  commis  à  la  recette 
des  4  deniers  mis  sur  la  conmiunc,  en  octobre  1524,  ledit 
compte  contenant  la  recette  de  deux  quartiers  :  en  premier 
lien  celui  assigné  à  Sébastien  Durand  et  où  Prestrcau 
opéra  concurremment  avec  ce  collecteur,  puis  la  quar- 
tier du  l)ourg  Saint-Vincent;  —  la  recelte  totale  fut, 
poui-  ces  deux  quartiers,  de  426  livres  G  sons  tournois,  et 
la  dépense  monta  à  300  livres  mrme  monnoie.  —  Compte, 
rendu  par  Jean  Prestrcau  et  Cuillaume  Bollet,  de  la  recette 
cl  dépense  des  restes,  tant  des  2  deniers  mis  sur  la  ville 
de  Lyon,  en  juin  1524,  que  des  4  deniers  imposés  en  oc- 
tobre suivant,  le  lout  pour  servir  aux  fortifications  et  répa- 
rations de  la  cité;  —  la  recette  générale  du  présent 
compte,  qui  embrasse  à  la  fois  le  cô.é  de  Fourvièrcs  et 
celui  du  Rhône,  s'éleva  au  chiffre  do  2,800  livres  7  sous 
4  deniers,  et  la  dépense  fut  de  2,476  livres  10  sous  2  de- 
niers tournois,  etc.;  —  la  vérification  ou  l'apurement  de 
ce  dernier  compte  eut  lieu  le  15  juin  1535,  en  présence 
des  deux  comptables,  par  le  ministère  de  Hugues  de  La 
Posle  et  de  Michel  Guilhen,  conseillers-échevins,  assistés 
de  Claude  Gravier,  secrétaire,  et  de  Jacques  Coulaud,  tré- 
sorier de  la  commune. 


Cf..  '271.    Rogisire.    —  Pclil    ii,  fulio,  210  f.niitlels,  papier. 

a5'SI-15S).  — Taxes  perçues  au  nom  de  la  com- 
mune. ■ —  Cbartreaux,  tant  pour  le  côté  de  Fourvièrcs  que 
pour  celui  du  Rhône,  des  restes  :  des  2  deniers  rais  sur 
les  habitants  de  Lyon,  au  mois  dejuin  ISi'i  ;  —  des  4  de- 
niers imposés  sur  ladite  ville,  au  mois  d'octobre  suivant, 
le  tout  pour  les  réparations  et  fortifications  de  la  cilé.  — 
Délibération  consulaire  (23  juin  1526-,  qui  nomme  Jean 
Prestreau  et  Guillaume  Bollet  en  qualité  de  receveurs  des 
restes  précités.  Les  rôles  tenus  par  ces  collecteurs  offrent 
les  renseignements  suivants  :  —  ^Côté  de  Fourvièrcs.)  Jean 
Reverdy,  notaire,  taxé  à  24  sous  6  deniers  pour  les  deux 
tailles.  «  Il  est  viel  et  povre  et  a  servy,  tant  qu'il  a  peu 
aller,  la  ville;  »  —  Michel  Grillet,  couturier.  «  Il  est  fuy- 
tif  à  cause  qu'il  a  espousé  deux  femmes;  »  —  Vincent 
Gnyon,  également  couturier,  est  taxé  à  12  sous,  mais  on  le 
modère  à  9  sous,  «  h  cause  qu'il  sert  les  maistres  et  ne 
tient  point  de  botique  ;  »  — la  veuve  de  Jean  Vargrigneuse, 
lequel,  comme  les  deux  précédents,  exerçait  le  métier  de 
couturierou  tailleur,  est  taxée  à  45  sous.  «  Elle  s'est  donnée 
au  couvent  des  Cordeliers  de  Frère  Jehan  Bourgeois,  Ics- 
quclz  tiennent  f-ts  biens";   »  —  messire  Jean  Du  Pcyrat, 


SKRIE  ce. 


IMPOTS 


Iie!itcnanl-,-'t'ni'Tal  ilu  Roi  en  la  sénécliaussée  de  Lyon, 
73  livres  14  fous  i  deiiifrs;  —  les  religieuses  de  Brienne 
(en  Bo'ii'sogne,  vraisemblablement)  pour  pension  due  par 
Jean  Du  Peyrat,  6  livres  ;  —  les  religieuses  de  la  Bruyère 
pour  pension  due  par  Jean  Sala,  capitaine  de  la  ville, 
32  sous  G  deniers  ;  —  Françoise  Pyochète  ;Piochet),  veuve 
(le  Jicque>  Barondeau,  n'est  pas  taxée  (sans  dOute  en  con- 
si  lération  des  services  rendus  par  son  miri  quand  il  était 
administrateur  de  l'Hôtel  Dieu)  ;  —  François  de  Layol, 
orginiste,  12  sons  ;  —  Nicolet  de  Pierrevive,  receveur  des 
domaines,  cotisé  à  to  livri's  7  sous  1  denier  pour  les  -4  de- 
niers seulement,  «  sauf  à  luy  déduire  de  ses  meubles,  à 
cause  de  la  discontinuation  de  marchandise  ;  j>  —  messire 
Jian  Gay ,  officiai  ordinaire  de  l'archevêché  de  Lyon, 
4K  sous  ;  —  messire  Jean  Fayc,  juge  des  ressorts  de  F^yon, 
o  livies  ;  —  le  Roi  pour  "  la  maison  de  Roanne  »  (qui  ap- 
partenait à  Si  Majesté  i!t  où  la  justice  s'exerçait  en  son 
noîn),  néa:il;  —  les  prébendiers  de  la  chapelle  Saint- 
Thomas,  fondée  en  l'église  de  Saint-Symphorien-le-Châtcl, 
•2  livres;  —  Mondon  Jabollay  ou  René  Dufresne,  chevau- 
ch'ur,  30  sous  6  deniers.  «  A  esté  ordonné  le  tenir  qnicle 
en  faveur  de  la  dc^.pence  des  sédicieulx,  prisonniers  à  (la 
prison  de  Roanne,  dont  il  a  esté  geôlier  ;  )>  —  maître 
Philippe  Noytoloîi,  notaire,  4  livres  40  sous.  «  Ledit  niestrc 
Noytolon  a  esté  surçoyé  de  son  taux  desditz  six  deniers,  à 
cause  de  sa  vacation  de  la  réfection  des  papiers,  qui  luy  est 
dcue,  et  aussi  (pour,  avoir  mis  au  noct  lesditz  papiers  et 
nommées  ;  »  —  Jean  Monin,  «  fourgcur  d'espées,  »  et 
maître  Jean,  «  le  bourreau,  »  cotisés  à  9  sous  chacun;  — 
Birthélemi  Brun,  c  'uiurier,  44  sous.  «  A  cause  qu'il  est 
allé  à  la  guerre,  amodéré  sa  femme  à  14  sous  ;  —  (C^té  du 
Rhône.)  Claude  AgnicI,  fondeur,  22  livres  10  sous.  «  Ledit 
maistre  Claude  Aignel  [sic],  canonnier  ordinaire  et  fondeur, 
a  esté  déclaré  exempt;  »  —  Denis  Lubin,  pontonnier,  taxé 
à  9  sous,  est  rayé  parce  qu'il  «  est  allé  à  la  guerre  »  (plu- 
sieurs autres  contribuables  sont  dans  le  même  cas'  ;  — 
ia  veuve  de  Jean  de  La  Roue,  tisserand,  pour  une  pension 
de  2  livres,  «  sus  la  maison  de  Mathieu  Chcvrler,  peintre, 
sus  une  maison  joins  (joignant  ou  contiguë  à)  l'hospital  des 
Femmes  » 'en  la  rue  Confort\  5  sous; —  Jean  Torvéoii 
(du  Tonvéon),  peintre,  «  es  maison  {sic]  deSaint-Anthoine  » 
, c'est-à-dire  domicilié  dans  une  des  maisons  du  ténement 
de  Saint-Antoine);  —  Mathieu  Reculle,  bossetier,  «  en  la 
maison  de  Jehan  de  La  Roue,  tisserant,  qui  est  à  présent  à 
^lathieu  Chevrier,  »  9  sous;  —  Jean  Forest ,  peintre, 
9  sous;  —  Jean  Pcrréal,  dit  de  Paris,  7  livres  10  sous  pour 
les  6  deniers.  «  En  faveur  de  plusieurs  devis  qu'il  a  faitz 
aux  rempars  des  bolevars,  MM.  les  conseillers  ont  ordonné 
le  tenir  quicte  ;  —  Jacques  Guyon,  «  faiseur  de  taffetas;  » 
—  Claude  Grobet,  peintre.  Ou  lit  en  marge  :  ^  Mort  ;  »  — 
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Jean  Vacheron,  imprimeur.  «  A  la  guerre;  »  —  Claude 
Roche,  artilleur.  "  Mort  de  Peste  ;  »  —  Thierry  Dumas, 
artilleur,  12 sous.  «  Vacat  et  fut  banny  comme  sédicieulx;» 

—  Les  héritiers  d'Ennemond  Bartlmlon,  cotisés  à  24  sous 
6  deniers,  puis  modérés  à  3  soiif,  «  ont  esté  surçoyez  à 
cause  qu'ilz  n'ont  qu'une  vigne,  près  Saint-Laurens,  que 
l'on  leur  a  occupée  pour  la  peste  ;  —  Claude  Roux,  journa- 
lier, 10  sous.  «  La  peste  est  dedans  »  (sa  famille  ou  sa 
maison?  car  la  viilo  de  Lyon  se  trouvait  alors  —  io26  — 
en  proie  à  la  contagion;; — Janin  Breton,  menuisier,  10  sous. 
<t  A  esté  surçoyé,  pour  ce  qu'il  se  t.eut  à  la  i)orle  de  la 
Lanterne,  en  la  maison  (loge)  des  calovriniers;  »  —  Pierre 
Bruyère,  pour  vignes  à  Saint-Sébastien,  26  sous  6  deniers. 
«  Reçeu  pour  maintenant,  à  cause  que  l'on  en  a  pris  une 
partie  pour  les  foussez,  le  26'  novembre  lo27  »  (date  du 
payement  )  ,  15  sous  ;  —  Antoine  Lambert  ,  3  livres. 
«  MM.  les  conseillers,  le  1"  d'aoust  1S27,  ont  ordonne  te- 
nir quicte  ledit  Lambert  desdites  3  livres,  en  considération 
de  ce  qu'il  demandoit  certains  l'agctz  qu'il  dit  avoir  faitz  et 
prins  en  son  broteau,  pour  la  ville,  pour  l'éparer  Saint- 
Just,  en  1325;  —  Claude  Barsuraube,  (teinturier),  16  li- 
vres 16  sous  4  deniers.  «  Surçoyé  à  cause  de  sa  vigne,  de 
laquelle  on  a  prins  une  portion  pour  le  boulevard  Saint- 
Sébastien  ;  I  —  l'église  Saint-Maurice  de  Vienne,  pour 
une  pension  due  par  les  hoirs  de  Léonard  Fauve,  30  sous  ; 

—  Guyon  de  La  Maladière,  «  commis  du  trésorier  Gro- 
lier,  »  pour  une  pension  sur  Jean  Dulliéres,  etc.,  3  livres 
2  sous  6  deniers  ;  —  Pierre  Porte,  pour  pension  à  luy  deue 
par  Etienne  Gauthcrei  sur  les  biens  (situés  dans  la  paroisse) 
de  Franclieville,  9  livres  7  sous  6  deniers.  «  Surçoyé  par 
le  Consulat,  aclendu  que  la  dicte  pension  est  a.ssise  sur 
biens  hors  la  ville,  jusques  autrement  soit  advisé,  actendu 
que  ledit  Porte  est  général  des  fmanccs  à  Paris,  où  il  ré- 
side, »  etc. 


ce.  272.  ;Caliier.^  —  In-folio.  20  f.Miill.'ls,  pupi.-r. 

Iâ?4-tâ3â.  —  Taxi's  perçues  au  nom  de  la  com- 
mune. —  Extrait  des  «  restes  restans  des  restes,  »  taul 
des  2  deniers  imposés  sur  les  habitants  de  Lyon,  en  juin 
1324,  que  des  4  deniers  mis  sur  les  susdits  coulribuables, 
au  mois  d'octobre  suivant,  le  tout  pour  les  fortifications  et 
réparations  de  la  ville.  — Claude  de  Bourges,  visiteur  du 
sel,  doit  83  livres  10  sous  pour  les  G  deniers.  »  Sur  quoy 
luy  est  deu  le  prest  (;u'il  fist  en  l'année  1322  pour  la  solde 
des  cinq  cens  hommes  de  pié;  »  —  maître  Etienne  Savary, 
notaire,  lequel  «  est  fuytif,  à  cause  de  ce  qu'il  est  chargé 
estre  sédicieulx,  »  30  sous;  —  Claude  Baronnal,  seigneur 
de  Poley mieux,  7  livres  4  sous;  —  messire  André  Baron- 
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nat,  procureur  du  lîoi,  4()  livres  H  sous  4  deniers;  — 
Geoffroy  Baronnat,  argentier,  7  livres  12  sous  ;  —  iiiessire 
Denis  Garbot,  chevalier  de  «  la  grant  église  »  (la  cathé- 
drale de  Saint-Jean)  de  Lyon,  34  livres  18  sous;  —  Pierre 
Gauterct,  41  livres.  «  Sur  quoy  lui  est  deu  pour  parties  de 
médecines  et  drogues  qu'il  a  fournies  pour  Saial-Laurens 
{lazaret  ou  hôpital  de  pestiférés,  sis  liors  de  Lyon  fit 
proche  de  la  porte  Saint-Georges),  qui  est  la  cause  pour- 
quoy  il  a  esté  surçoyé:  »  —  messires  Claude  Palci'iii, 
président  de  Bourgogne,  et  Franc  (François)  d'Aui'ilLii-, 
président  de  Dauphiné,  taxés,  le  premier  à  27  li\res 
17  sous,  l'autre  à  21  livres  12  sous  4  deniers;  —  Gilbert 
Le  Viste,  seigneur  de  Saint-Bonnet,  13  livres  9  sous;  — 
les  héritiers  de  Pierre  Blanc,  hôte  de  la  Galée,  «  qu'est 
{sic)  maistre  Franc  Vauzelles,  esludiant,  et  maistre  Lam- 
bert Pourrot,  »  10  livres  1  sou  1  denier,  etc. 


ce.  273.   iCiiiiier.)—  In-folio.  31  feuillets,  papier. 

1333.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune.  — 
Compte,  rendu  par  Simon  Court,  citoyen  de  Lyon,  des 
2  deniers  par  livre,  imposés  sur  les  denrées  et  marchan- 
dises entrant  dans  la  ville,  pour  payer  les  frais  de  la 
première  entrée  de  la  reine  Eléonore  d'Autriche,  ainsi  que 
des  entrées  du  Dauphin,  des  Enfants  de  France  et  du  légat 
du  Pape,  dans  la  cité,  etc.  —  Accord  fait  entre  Guy  de 
Breslay,  conseiller  du  Boi  en  son  Grand-Conseil,  et  Jean 
Du  Peyrat,  lieutenant-général  en  la  sénéchaussée  de  Lyon, 
commissaires  délégués  par  Sa  Majesté  pour  ouïr  et  juger 
le  différend  survenu  entre  le  Consulat,  d'une  part,  et  les 
juarchands,  tant  de  Lyon  même  que  de  ceux  fréquentant 
les  foires  de  la  ^ille,  d'autre  part,  au  sujet  des  entrées 
susdites  (qui  ne  durèrent  que  du  12  juillet  1333  au 
30  aotjt  suivant),  afin  de  «  les  appoincter,  »  etc.  ;  —  ces 
entrées  produisirent  la  somme  totale  de  7,468  livres 
8  sous  8  deniers  tournois,  à  laquelle  le  Florentin  Simon 
Panchati  ei  Louis  Guidechon  [sir)  Lucquois,  avaient  con- 
tribué par  un  versement  de  2,000  livres,  auquel  «  ilz 
estoient  tenuz,  tant  pour  eulx  et  ceux  de  leurs  nations 
que  pour  la  nation  de  Boloigne,  comme  ilz  avoient  promis 
par  ledit  appoinclement.  Moyennant  laquelle  ilz  eurent 
faculté  d'entrer  en  la  ville,  sans  autrL^  chose  payer,  cer- 
taine grosse  quantité  marchandise,  nicsmes  drapz  de  soye 
qu'ilz  avoient  entrepousez  à  Saint-Just,  faulxbourg  de 
Lyon,  où  ilz  les  avoient  mis  en  vente,  »  etc.  ;  —  de  son 
côté,  la  dépense  fut  de  5i9  livres  10  sous  1  denier  tour- 
nois. —  Autre  compte,  rendu  par  Simon  Court,  des  dé- 
penses faites  pour  les  entrées  de  la  Reine,  des  princes 
et  du  personnage  désignés  ci-dessus  ;    —  la  recette   fut 
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de  9,733  livres  o  sous  11  deniers  tournois,  et  la  dépense 
s'éleva  à  8,842  livres  17  sous  4  deniers  tournois;  — 
articles  |irincipaux  du  cliapilrc  de  la  dépense  :  —  A 
«  .\nUioiiie  Baraiilun,  de  Fourcst  (Forez),  et  autres,  se.s 
compaignons,  tant  du  dit  pays,  de  cestc  ville  de  Lyon  que 
de  Villefranche  et  Trévol  (Trévoux),  en  nombre  seize,  tous 
trompcctes  et  aulxboys;  à  la  vefve  Claude  Lohvièrc, 
chapelière,  et  Jehan  Thomas,  cousturier,  la  somme  de 
10!)  livres  6  sous  tournois,  assavoir  :  es  ditz  trompectes 
et  aulxboys,  à  tous  ensemble,  106  livres  pour  cent  .six 
jours  qu'ilz  ont  vacqué  es  dites  entrées  de  la  Royne  et 
monseigneur  le  Daulphin,  qu'est  à  raison  de  20  sous  par 
jour,  à  cause  que  la  ville  n'esloit  point  chargée  de  leur 
despence  de  bouche,  comprins  en  ce  leur  vacation  d'eslrc 
venuz  et  retournez  en  leurs  maisons ,  pour  ce  qu'ilz 
avoient  par  exprès  este  mandez;  à  la  dicte  vefve  Lolyvièrc, 
36  solz,  pour  dix-huit  chapeaulx  jauliies,  qui  furent  bail- 
lez es  ditz  trompectes  et  aulxboys,  qu'est  à  raison  de 
2  solz  pièce  ;  Claude  Thomas,  cousturier,  pour  la  faczoïi 
de  douze  saycs  talïelaz,  qui  furent  données  es  ditz  trom- 
pectes, «  etc.  ;  —  »  A  maistre  Jehan  de  Bourgoigne, 
Jehan  Le  Grenu,  Pierre  Lalix  et  autres  paintres  et  yraai- 
giers ,  maistres  et  serviteurs,  la  somme  de  244  livres 
2  solz  10  deniers  tournois  pour  plusieurs  journées  qu'ilz 
ont  >acqué  au  fait  de  leur  meslier  de  paindre  les  mistains 
et  eschatïaulx  des  dites  entrées,  lesquelz  ont  esté  faitz  en 
deux  hastelliers ,  l'ung  au  couvent  Saint-Bonaventure, 
l'autre  au  couvent  de  Confort,  esquelz  lieux  ilz  ont  esté 
dressez  à  point  de  pouser.  Lesquelz  paintres  et  ymaigiere, 
quant  aux  maistres,  avoient  à  raison  de  10  solz  et  Jes 
serviteurs  6  solz,  le  tout  par  jour,  à  cause  qu'ilz  se  four- 
nissoient  de  vie  (nourriture),  en  ce  comprins  certains 
menuz  fraiz,  comme  :  leur  avoir  souveniefl'oys  donné  ù 
boire  pour  l'avancement  de  l'œuvre  ;  vielz  draps  servans 
aus  ditz  mistaires,  colle  et  autres  menues  choses,  en  eo, 
touteffoys,  non  comprins  les  colleurs,  comme  vermillon, 
azur  et  autres,  fournies  es  ditz  paintres  en  faisant  les  ditz 
ouvraiges;  »  — «A  Estienne  de  Baignoix  (Bagnols?)  et 
autres,  massons  et  manœuvres;  Jane  Pagelle,  Jaques  de 
•Boiz,  et  aux  hoirs  Jehan  de  Vérin,  la  somme  de  28  livres 
4  soiis  2  deniers,  assavoii'  :  aux  ditz  massons  et  manœuvres 
10  livres  19  sous  2  deniers  pour  certaines  journées  qu'ilz 
ont  vacqué  à  rahiller  le  brisement  et  rupture  qu'avoil  e>tc 
fait  en  la  maison  et  logis  du  Moton,  en  Veyse  ^à  Vaise), 
à  cause  de  l'eschaffault  qui  fut  par  exprès  fait  devant 
et  joignant  ladite  maison,  pour  la  Royne,  afin  qu'elle  veist 
passer  Messieurs  :  les  gens  de  justice;  conseillers  eu  ordre 
(costume)  de  Consulat;  les  Enfans  de  la  ville  et  toutes 
bandes  et  nations  qui  s'abillarent,  le  jour  de  son  entrée, 
et  qui  hiy  allarent  au  devant.  Duquel   eschaffault,  après 


SERIE  ce.  —  IMPOTS  ET  COMPTABILITÉ, 
que  tout  fat   passé,  elle  se  iiiist  en  sa  litiùrc,  riclienient 
acostrée,  avec  grosse  et   noble    coinpaignic,  et  entra   en 
la  dite  ville,  le  dit  2"'  de  niay  ;  à  la  dite  Pagelle,  pro- 
priétaire de  la  dite  maison  du  Mokn,  3  livres  pour  récom- 
pense des  verrières  qni  furent  rompues  en    une   croisée 
(le    fencslre  par   laquelle   on  avoit   [fait]   ouverture  pour 
eitrer  de  la  dite  maison  furie  dit  escliaffault  ;  au  dit  de 
Boiz,  6  livres  15  sous  pour  uiig  tapiz  Turquie  neuf  qu'il 
avoit  preste  pour  aider  à  tapisser  le  dit  escliaffault,  lequel 
fut   perdu   et   desrobé;   et  aux   dilz    héritiers  de   Vérin, 
7    livres   10  sous   pour    les   récompenser   d'une  belle  et 
grande  pièce  tapisserie  qu'ilz  avoient  prestée  pour  tapisser 
ung  eschaffault,  qui  fut  rompue  et  gastée,  »  etc.  ;  —  ^  A 
Jehan  de  Crâne,  Daniel  de  Crâne,  Jehan  Vandemore  (sic], 
paintres;   Philippe    Gallant,   apothicaire;   maistres   Loys 
Cher-Aniy,  Pien-e   Vanier,  escripvains  ;   Bcrtliélcuiy  Fer- 
rier  et  André  de  Beaumont,  à  tous  ensemble   la  somme 
de   185  livres  10  solz  4  deniers  tournois,  assavoir  :  au  dit 
Jehan    de   Crâne,  67    livres    15  solz   pour  soixante-cinq 
iirans   armes  de    la  Royne  et  monseigneur  le  Daulphin, 
f.iictes  en  rondeaux,  painctes  sur  toile,  et  six  armes  4e 
la  ville  par  luy  faictes  aux  enseignes  qui  furent  baillées 
aux  trompcctes;  au  dit  Daniel,  4o  livres  pour  six  autres 
armes  de  la  ville  faictes  à  six  enseignes  des  dites  trom- 
pectes,  certaines  autres  armes  de  monseigneur  le  Daul- 
phin, et  paint  ung  aultier  [sic,  un  autel?)  et  niistaire  qui 
uvoit  esté  faict  et  dressé  pour  monsieur  le  légat  :  au  dit 
Vandemore,  2  livres   10   sous  pour  avoir  paint  le  pilier 
de  Genius,   planté   devant    l'Observance;  à   Loys   Chier- 
Amy,  escripvain,  5   livres  pour  certains  escripteaulx  que 
lui   avoit   ordonnez  31.    de   Montrotier,    avec    ung     petit 
livre  composé  par  le  dit  sieur  de  Montrotier,  contenant 
la  signification  des  failz  de  l'entrée  de  la  dite  dame  et 
à   elle    donnée  ;    au   dit   Vanier,  7   livres  10  sous   pour    ! 
avoir  escript,  en  grosses  lectres,  le  mistaire  d'EructameÇl), 
en  rynies,  à  la  louange  d'icelle  dame  ;   au  dit  Gallant, 
-i  livres  10  sous  pour  parties  de  certaines  colleurs;   au 
<!it  Ferrier,  42  livres  16  sous  9  deniers  pour  parties  d'azur 
lin  et  sandre  (cendre  bleue,  sans  doute),  or  fia  et  autres 
colleurs;  et  au  dit  de  Beaumont,  10  livres  17  sous  9  da- 
niers,  aussi  pour  parties  d'orpiment,  vermillon  et  autres 
choses,  le  tout,  quant  aux  colleurs,  fourni  aux   painlres 
cy-devanl  escriptz,  qui  ont  vacqué  à  journées  au  fait  des 
dites  entrées,  »  etc.  ;  —  «  A  Claude  Robin,  Christophe 
de  Crémone,  Mathieu  Paris,  etc.,  à   tous  ensemble  la 
somme   de   748   livres  12  solz  8    deniers  tournois   pour 
plusieurs  parties  draps  de  soye  qu'ilz  ont  livrez  et  baillez, 
par  ordonnance  du  Consulat,  mesmes  taffetaz  de  toutes 
couleurs,  tant  pour  habiller  les   personnaiges,  hommes, 
femmes,   filles    et  enfans   qui  jouarent   les    mislaires   es 
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dites  entrées,  pour  les  Irompectes,  acquebuses  {sic,  pour  : 
sacquebutes,  instruments  de  musique  du  genre  trombone), 
esquelz  fut  donné  à  chacun  deux  aulnes  taffetaz,  du  quel 
ilz    furent    habillez   de   sayes    (sorte  de    hoquetons),    et 
d'avantaige  à  chacun  une  enseigne  aux  armes  de  la  ville, 
pendantes  à  leurs  dictes  trompectes  et   acquebuses,  que 
pour  les  taborins  et  fifres  de  toutes  les  bandes  de  cheval 
et   de   pyé,  un  grant  nombre,  que  l'on  avoit   fait  venir 
de  toutes  pars,  esquelz   à    chacun   d'eulx  fut  donné  une 
aulne  taffetaz  ;  »  —  «  A  Michel  Bnton,  10  livres  3  sous 
10  deniers  pour  journées  et  vacations  de  luy  et  ses  gens 
d'avoir  conduit  sur  la  rivière  de  Saoniie  le  mistaire  du 
Daulphin,  et,  le  lendemain,  pour  passe-temps  sur  la  dite 
rivière,  le  droit  du  logis  du  Roy,  afin  que  le  dit  seigneur 
[    y  print  plaisir;  »  —  <t  A  Loys  Chevalher;  au  capitaine  des 
imprimeurs,  Pierre  Tricot;  aux  capitaines  des  Enfans  de 
la  ville.  Jaques    Couland   et  Jehan   Plansson,  à  tous  en- 
semble la  somme  de  2o9  livres  4  solz  II  deniers  tournois, 
assavoir  :  au  dit  Chevallier,  29  livres  pour  cent  quarante- 
cinq  livres  pouldre  colovrine,  qu'est  à  raison  de  4  solz  la 
livre,  laquelle  pouldre  a  esté  disti-ibuée  aux  bandes  cy- 
après  déclairées,  assavoir  :  à  la  bande  de  Bourgchanin, 
20  livres;  à  celle  des  costurier.*,  4  livres  ;  à  celle  des  cor-' 
doanniers,  8  livres  ;  à  celle  des  colovriniers,  20   livres  ; 
à   celle   du   Sainct-Esprit,  10  livres;  à  celle   de  Sainct- 
Vincent,  40  livres;  à  celle  de  rue  Duboys,  6  livres;  à  celle 
des  bouchers,  12  livres;  à  celle  des  massons,  o  livres; 
à  celle  des  tainturiers,  20  livres;  au  capitaine  des  impri- 
meurs, o  livres  'argent)  au  lieu  de  vingt-cinq  livres  (poids) 
poudre  de  colo\rine    qui    leur   fut  accoui'dée  afin   qu'ilz 
la  prinssent  à  leur  gré,  »  etc.  ;  —  «  A  Charles  Marucelli, 
Florentin,  la  somme  de  89  livres  o  solz  tournois  pour  cinq 
aulnes  deux-tiers  toile  d'or  jaulnc,  qu'est  à  raison  de 
17  escuz  d'or   l'aulne,  pour  servir  à  faire  le  paille  de  la 
Royne  ;  »    On  sait  ([ue   les  couleurs  de  cette  princesse 
étaient  le  blanc,  [e  jaune  et  le  noir.]  —  «A  Guyot  Henry, 
la  somme  de  113  livres  6  sous  8  deniers  tournois  pour 
cinq  aulnes  deux-tiers  toile  d'argent  figurée,  pour  le  dit 
paille    de    la  dite  Royne,  qu'est  à  raison  de  20  livres 
l'aulne  ;  »  —  «  A  Rolin  Faure,  103  livres  10  solz  tournois 
pour  une  pièce  veloux  pers,  contenant  quinze  aulnes  ung 
tiers  pour  faire   le  paille   de  monseigneur  le  Daulphin, 
qu'est  à  raison  de  6  livres  15  solz  l'aulne;  »  —  «  Au  dit 
Faure,  11   livres  5  solz  pour  une  aulne  deux  tiers  autre 
veloux   pers,  du  quel  ont   esté   couvertz  les  quatre  bas- 
tons    du   dit  paille;    »   —    «  Au   dit  Faure,  97   livres 
10  solz  pour  quinze  aulnes  autre  veloux  rouge  pour  faire  le 
paille  monseigneur  le  légat,  qu'est  à  raison  de  6  livres 
10  solz  l'aulne;  »  —  «  A  icelluy  Faure  plus  pour  deux 
aulnes  (hulit  veloux  pour  couvrir  les  basions   du  paille  de 
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mon  dit  seigneur  le  léyal,  au  dit  pi'ix,  x  13  livres;  —  i  A 
Pierre-Antoine  Cliencfvc  90  livres  tournois  pour  dix-huit 
livres  soie  rouge  et  blanche  pour  servir  à  faire  les  fi'anges 
des  paisles  niesseigneurs  le  Daulphin  et  légat,  qu'est  à  rai- 
son de  100  solz  la  livre  ;  »  —  «  A  Guillaume  Bourdois  cinq 
aulnes  toile  d'or  figurée,  pour  servir  au  paisle  de  la  dite 
dame  Royne,  la  somme  de  90  livres,  qu'est  à  raison  de 
8  escuz  d'or  soleil  l'aulne  ;  »  ^  «   Audit  Bourdois  pour 
deux  tiers  autre  toile  d'or  noire,  qui  a  servi  à  couvrir  en 
partie  les  basions  du  paille  de  la  dite  dame,  »  12  livres  ;  — 
«  A  Florimont  Pécoud,  brodeur,   la  somme  de  3GG  livres 
tournois,  par  accord  fait  avecques  luy,  pour  la  façon  des 
paisles  de  la  Royne,  monseigneur  le  Daulphin  et  monsei- 
gneur le  légat,  comprins  les  escussons,  armoiries  et  bro- 
dures.  Touteffoys,  quant  au  paisle  monseigneur  le  Daul- 
phin, pource  qu'il  fut  tout  semé  et  remply  de  fleurs  do  lix, 
daulphins  et  armynjs,  tout  d"or  traici,  fut  fait  marché  avec 
le  dit  Pécoud,  de  chacun  grant  daulphin  à  20  solz,  chacune 
grant  fleur  de  lix  et  armynes  10  solz,  et  des  petites  5  solz. 
Parquoij,  tant  des  dites  armoiries  que  façons,  le  tout  com- 
prins revient  à  la  dite  so.umc  de  »  366  livres  tournois;  — 
«  A  l'Iiilibert  Freschet  pour  douze  livres  soye  noire,  blau- 
chi;  etjaulne,  de  laquelle  ont  este  faictes  les  franges  du 
paisle  de  la  iloyne,  qu'est,  à  raison  de  6  livres  tournois  la 
livre,  »  72  livres  ;  —  «  A  Estienne  Reste,  Milanais,  pour 
deux  marcs  fil  d'or  Chippres  pour  servir  à  faire  les  franges 
{des  poêles  ou  dais)  de  la  Royne  et  mon  dit  sjigneur  le 
Daulphin,  qu'est  à  raison  de  18  livres  lO   solz  le  marc,  » 
37  livres  ;  —  A  Laui'ont  Charles  pour  neuf  mar£S  et  demy 
dudit  fil  d'or  fin  Chippres  pour  les  dilet-  franges  des  dilz 
paisles  de  la  Royne  et  de  mon  ilil  seigneur  le   Daulphin, 
monte  à  la  somme  de  i  171  livres  tournois;  —  «  ASalvator 
Salvatori,  Florentin,  par  ordonnance  du  7  juing  1533    (les 
délibérations  du  mois  de  juin  tout  entier  et  celles  des  dix. 
premiers  jours  de   juiliet   suivant    manquant  au  registre 
BB,  o3  des  Actes  consulaires,  où  leur  place  est  restée  en 
blanc,   ces  documents  sont  définitivement  perdus.),  pour 
avoir  conduict,  pourlraict  et  tailli  la  besoigneauxpainetres, 
nienuysiers  et  autres  ouvriers;  les  mistaircs  et  eschaffaulx 
des  dites  entrées,    selon  la  devise   de  M.    de  Montrotier, 
lequel,  à  la  pritre  du  Consulat,  a  fait  et  dressé  la  facture 
des  dites  entrées,  où  il  a  vacqué,  icelluy  Salvator,  environ 
trois    sepmaines,    jour    et   nuit,     pour    l'avancement   de 
l'œuvre,  »  40  livres  tournois;  —  «  A  luy,  par  la  même 
ordonnance,  110  solz  qu'il  assure  avoir  fourny  en  parties, 
tant  d'or  brayé  (broyé  ou  en  poudre)  pour   dorer    nue  au- 
tres   menues    choses   pour  les   dites  entrées;»   —    «    A 
messire   Guillaume    Mellicr,    docteur,  par  ordonnance  du 
19  juing   1333,  6   escuz   d'or    soleil    à    luy    tauxez   ])our 
avoir   vacqué,    avec  M.    de  Montrotier,  à  la   facture  des 
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dilz  mistaires  et  entrées  ;  »  —  «  A  M.  de  Montrotier, 
messire  Jehan  de  Vauzelles,  10  livi'es  tournois  pour  le 
rembourser  de  pareille  somme  qu'il  avait  fournie  du 
sien,  comme  il  a  déclaré  au  Consulat,  en  petites  me- 
nues choses  qui  luy  estoient  nécessaires;  feist  (fait,  exé- 
cuté) patrons,  portraiclz  pour  dresser  les  mistaires  et  es- 
chaffaulx dont  il  s'esioit  chargé,  à  la  prière  du  Consulat;  » 
—  1  ASinion  Perret,  citoyen  de  Lyon,  la  somme  de  2,830  li- 
vres 8  solz  4  deniei  s  toui'nois  pour  dix-sept  marcs  sept  onces 
trois  deniers  d'or,  à  22  caraz  et  demy,  qu'il  a  fourny,  qu'est 
à  raison  de  70  escuz  soleil  et  36  solz  6  deniers  njonnoye. 
Du  quel  or  ont  esté  faictes  deux  médailles  données,  l'une 
à  la  Royne,  l'autre  à  monseigneur  le  Daulphin  pour  leur 
première  venue  ;  lesquelles  médailles  estoient  ouvrées  et 
taillées  à  leurs  louanges,  selon  le  portraict  et  devise  du 
dit  sieur  Montrotier.  Aussi  une  autre  médaille  d'or,  à  la 
manière  d'un  petit  livre  ouvré  à ia  devise  et  louange  de 
monseigneur  le  légat,  et  à  luy  donné  pour  sa  nouvelle  et 
première  entrée.  Lesquelles  médailles  sont  du  prix  cy- 
après  déclairé,  assavoir  :  celle  de  la  Royne,  de  huit  marcs 
quatre  onces  ^'ingt-deux  deniers;  celle  de  mon  dit  sei- 
gneur le  Daulphin,  de  cinq  marcs  deux  onces  vingt-deux 
deniers,  et  celle  de  mon  dit  seigneur  le  légat,  de  trois 
marcs  sept  onces  onze  deniers,  3>  etc.;  —  «  .\u  dit  Perret 
plus,  par  les  mesmes  parties  et  ordonnances,  270  livres 
tournois  pour  la  valeur  de  120  escuz  d'or  soleil  qu'il  a 
payez  à  maistre  Jaiiues  Gauvain,  orphévi-e,  auquel  le  dit 
Perret  avoit  avancé,  de  ses  deniers,  la  dite  somme  pour  la 
façon  des  dites  trois  médailles,  ainsi  que  accordé  luy  avoit 
esté  par  MM.  les  conseillers  »  (échevins)  ;  —  «  A  Jeli.ii» 
Chifflemenl  100  escuz  d'or,  valant  223  livres,  pour  achapt 
d  un  uchel  ou  cornet,  une  espée,  le  tout  couvert  d'or  en 
orphévrerie  et  broderie,  donnez  à  monseigneur  d'Orléans, 
second  filz  du  Roy,  et  d'un  lévrier,  avec  les  saintures, 
escharpss,  colliers  de  lévriers,  et  deux  chaperons  d'oy- 
seaulx,  d'or  frizé,  en  orphévrerie,  donnez  à  monseigneur 
d'Angolesme,  troisiesme  filz  du  dit  seigneur,  à  leur  pre- 
mière venue  en  ceste  ville  ;  »  —  «A  Simon  Coticre,  lapi- 
daire, par  mandement  du  10' juillet  1333,  pour  deux  di- 
Zciins  d'agalhe  garniz  d'or,  en  vaze,  avec  les  croix  d'agathc, 
garnies,  donnez  et  présentez  à  Mesdames  les  deux  tilles 
du  Roy,  à  leur  première  venue  en  ceste  ville,  ufin  que  le  dit 
seigneur  ait  tousiours  en  bonne  recommandation  la  dite 
ville.  »  —  Gratifications  accordées,  suivant  l'usage,  aux 
ofliciers  de  Leurs  Majestés  et  du  Dauphin  :  —  aux  fourriers 
du  Roi  10  livres  tournois,  «  à  cause  qu'ils  se  s^nt  honiics- 
tenicnt  comportez  à  faire  les  iogis  des  gens  de  cour;  »  — 
aux  trompettes,  hautbois  et  sacquebutcs  de  Sa  Majesté 
ayaut  servi  aux  dites  entrées  12  livres;  —  aux  douze 
suisses   estans  au  service  de  la  Ro\ne,  laquelle   ils  por- 
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tenteii  chaize  quant  elle  sort  de  son  logis,  »  6  livres,  etc.    j 

ce.  27-}.  (Cahier.)  —  Petit  in-folio,  72  feuillets,  papier. 


1536.  —  Taxes  perçues  au  nom  de   la  commune.  — 
Chartreau  d'une  «  cotisation  de  blé  faite  par  la  soubsignez  à 
ce  commis  par  la  générale  asssemblée  tenue  en  l'Ostel  com- 
mun de  la  ville  de  Lyon,  le  11'' juillet  4336,  pour  les  causes 
contenues  en  l'acte  du  Consulat  du  dit  jour.   «  Les  motifs 
dont  il  s'agit  n'étaient  autres  que  le  projet  formé  par  l'em- 
pereur Charles-Quint  d'enfahir  le  royaume  sur  trois  points 
à  la  fois  :  la  Provence,  la  Champagne  et  le  Lyonnais;   le 
monarque  étranger  proclamait  même  tout  haut  son  inten- 
tion de  venir  prendre  en  personne  la  direction  des  opéra- 
tions militaires  dans  ce  dernier  pays.  Or,   pour  combattre 
une  pareille  entreprise  il  fallait,  du  moins  en  ce  qui  touche 
la  province    de   Lyonnais,    un    corps  d'armée  puissant, 
chargé  de  défendre  son  territoire,  et  des  approvisionne- 
ments considérables  de  vivres  pour  assurer  sa  subsistance, 
tant  que  les  circonstances  le  commanderaient  ;  le  Roi  donc, 
s' appuyant  sur  ces  consitTérations,  avait  prescrit  aux  ha- 
bitants de  Lyon  de  s'approvisionner,  dans  le  délai  de  dix 
jours,  de  cinquante  mille  ânées  (l'ânée  équivalait  à  !)3  li- 
tres 2  décilitres  plus  une  fraction  représentée  par  2,205) 
de  blé,  dont  la  valeur  devait  être  remboursée,  soit  à  l'aide 
des  deniers  provenant  de  la  vente  de  cette  denrée,   que  le 
Consulat  devait  faire  enunagasiner  avec  soin  pour  être  dis- 
tribuée au  fur  et  à  mesure  des  besoins,  soit  avec  les  de- 
niers que  Sa  Majesté  ferait  payer  comptant  s'il  lui  conve- 
nait d'utiliser  ces  mêmes  blés  pour  son  service  particulier, 
etc.  Personne  ne  devait  être  exempt  de  cette  contribution  : 
ni  les  gens  d'église,  «  qui  tiennent  quasi  toutes  les  sei- 
gneuries, rentes  et  dixmes  de  ce  pays  de  Lionnois,  ni  «  les 
nations  estranges  qui  tiennent  (possèdent)  maisons  en  ceste 
ville,  et  ont  à  ferme  partie  des  plus  grosses  abbayes  et  bé- 
néfices de  ce  dit  pays.  »  Le  Roi  était,  en  outre,  vivenent 
supplié  de  «  conmiander  aux  abbez ,  prieurs  et   couvenlz 
du  dit  pajsde  Lyonnois,  de  Forestz  et  Beaiijoloys  qu'ilz 
aient,  pour  ceste  foys,  à  tenir  leurs  blez  et  grains  en  ceste 
dite  ville,  »  etc.  —  {Actes  consulaires,  BB,  55.)  —  Indica- 
tions principales  fournies  par  le  présent  rôle  de  cotisation  : 
—  (Côté  du  Rhône)  Jean  Audebcrt,  sieur  Du  Buisson,  taxé 
à  la  fourniture  de  cent  ânées  de  blé  ;  —  Florimond  Pécoud 
(ou  Pécoul),  brodeur,  dix  ânées  ;  —  Geoffrui  Rubys  et  sa 
mère,  trente  ânées;  —  Siriac  de  La  Vanelle,  graveur,  huit 
ânées;  —   maître  Barlhéleini  d'Argenton,  médecin,  vingt 
ânées;   —  Luxembourg  do   Gabiano,   libraire,  cinquante 
ânées;  —  Honoré  Barrachin,  peintre,  quatre  ânées; —  Jac- 
LvoN.         Skiuk  C(L 
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que  Lebiz,  graveur,  huit  ânées  ;  —  Cornille  de  Seranges 
(sic),  tailleur  de  lettres,  quatre  ânées;  —  les  peintres  Lau- 
rent Forest  et  maître  Jean  de  Bourgogne,  cotisés,  le  pre- 
mier à  cinq  et  le  dernier  à  six  ânées  ;  Salvator  de  Viilars, 
verrier,  cinq  ânées.  —  les  peintres  :  Jean  Le  Grenu,  dit 
Annequin,  huit  ânées  ;  maître  Daniel  de  Crâne,  six  ânées; 
Mathieu  Chevrier,  dix  ânées  ;  Marin  Deseurre  (ou  de 
Seurrc  ?)  horloger,  cinq  ânées  ;  —  la  veuve  et  les  héri- 
tiers du  peintre  Liévin  Vandemore  (sic),  six  ânées;  — 
André  MuUet,  dit  Luther,  tavernier,  six  ânées  ;  —  Enne- 
mond  Perrin,  cordier,  cinq  ânées  ;  —  Ângelle  (sic,  pour  : 
Angelo),  dit  Laurent,  Florentin,  «  faiseur  de  potz,  »  six 
ânées ,  —  Antoine  Doulcet,  fondeur  de  lettres,  six  ânées  ; 

—  Bastion  d'Anthony,  Florentin,  «  faiseur  de  potz,  »  cinq 
ânées  ;  — André  de  La  Salle,  tailleur  de  pierre,  cinq  ânées; 

—  Noël  Dorville,  «  faiseur  d'orloges,  »  quatre  ânées;  — 
maître  André  Bronan,  canonnier,  six  ânées  ;  —  Jacques 
Coulaud,  concierge  de  l'Hôtel-de-Ville  (il  était  en  même 
temps  commis  à  la  trésorerie  municipale);  dix  ânées  ;  — 

—  Claude  Couvet,  «  hostellier  de  chevaulx,  »  huit  ânées; 

—  Claude  Gravier,  secrétaire  de  la  commune,  viugt-cinq 
allées;  —  Jean  de  Cranc,  peintre  (il  demeurait  alors  dans 
la  rue  Neuve,  qu'il  quitta  bientôt  après  pour  aller  s'établir 
de  l'autre  côté  de  la  Saône,  en  la  rue  Saint-Jean),  six 
ânées  ;  —  Mathieu  Herniet  et  son  compagnon,  canonniers, 
cinq  ânées  etc.  ;  —  (Côté  de  Fourvières.)  Jean  Besson, 
peintre,  six  ânées;  Mathelin  (Mathurin)  de  Lanoue,  «  flus- 
tier,  »  cinq  ânées  ;  —  Claude  Clavel  et  Etienne  Turquet, 
trente  ânées  (L'introducteur  de  la  manufacture  de  velours 
à  Lyon  demeurait  à  cette  époque  entre  l'auberge  du  Por- 
celet, et  les  Changes,  dans  la  rue  appelée  plus  tard  rue  de 
Flandre).  — Jean  Du  Pcyrat,  lieutenant-général  en  la  séné- 
chaussée de  Lyon,  cinquante  ânées  ;  —  messire  Jean  Pal- 
mier, vice-bailli  de  Vienne,  vingt-cinq  ânées;  —  l'ar- 
chevêque de  Vienne,  neveu  du  précédent,  pour  ses  biens 
patrimoniaux ,  vingt-cinq  ânées  ;  —  M.  l'élu  Antoine 
Grolier,  cinquante  ânées  ;  —  madame  la  trésorière  Grolier, 
dix  ânées  ;  —  «  sire  Jehan  Clebeig  (Kleberger),  vingt-cinq 
ânées.  Ce  personnage  est  classé  parmi  les  contribuables 
du  «  quartier  depuis  le  cloistre  Saint-Pol,  tirant  par  la 
Juyerie  (Juiverie),  comprins Sainct-Barthélemy,  jusques  au 
puys  de  Porcherie;  »  —  maître  Jacques  Gauvain,  orfèvre 
(l'auteur  des  trois  médailles  offertes  par  le  Consulat  h  la 
reine  Éléonore  d'Autriche,  au  Dauphin  et  au  légat  du 
Pape,  à  leur  première  venue  à  Lyon  (Voy.  CC,  273), 
quinze  ânées  ;  —  Pierre  Lalix,  peintre,  quatre  ânées  ;  — 
M.  Bellièvre,  procureur  général  (du  parlement)  de  Dau- 
phiné,  vingt  ânées,  etc. 
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ce.  273.  (Registre.)  —  Pelit  in-fulio,  193  feuillets,  papier. 

1599.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune.  — 
Rôle  lie  la  cotisation  levée  à  Lyon,  pendant  la  présente 
année,  pour  servir  au  payement  de  la  solde  des  Suisses  en 
garuisou  dans  la  ville.  —  On  trouve  dans  ce  chartreau  : 

—  (Côté  de  Fourvières.)  madame  Turquette  (c'est-à-dire  : 
Turquet)  et  sa  fille  cotisées  ensemble  à  o  livres  tournois  ; 

—  dame  Jacqueline  de  Stuard  et  monsieur  Grolier,  son  fils, 

6  livres  o  sous  ;  —  monsieur  Guillaume  de  Stuard  sieur 
Cazault,  18  livres  o  sous  ;  —  maître  Léon,  peintre  ^au  pennon- 
nage  de  Jean  de  Male^ieu),  10  sous;  —  le  conseiller  Rabot 
(du  parlement  de  Grenoble),  10  livres;  —  maître  Cruchy, 
peintre  (penn.  Jlalezieu),  5  sous;  —  messire  Pierre  Gro- 
lier, 7  livres  10  sous;  —  M.  le  président  Fortia  (de  la 
chambre  des  Comptes  de  Nantes),  8  livres  lo  sous  ;  — 
madame  de  Sennecey,  veuve  de  monsieur  le  président  Pa- 
terin,  8  livres  17  sous  6  deniers;  —  Claude  de  Rub\s  et 
Guillaume  Scarron,  contrôleur  général  des  finances,  à 
Lyon,  3  livres  13  sous  chacun;  —  Charles  de  Cranc, 
peintre  (au  penn.  de  Claude  Béraud,  dit  Amyot),  6  sous 
3  deniers;  — Ambroise  Guillermet,  brodeur;  Antoine 
Mabille,  verrier;  Mathieu  Faure,  peintre,  payent  chacun 
11  sous  3  deniers;  —  François  Avant,  prévôt  de  la  Mon- 
naie de  Lyon,  taxé  à  oO  sous  ;  —  le  baron  de  Sennecey, 

7  sous  6  deniers;  —  maître  Florimond  Lusson,  notaire 
royal,  et  Claudine  Pellisson,  sa  femme,  o  livres   10  sous; 

—  messire  François  Grolier,  secrétaire  du  Roi,  30  livres; 

—  Hugues  Lescot,  plieur  de  soie,  2o  sous  ;  —  messire 
Jean  de  La  Voypière,  contrôleur  des  aides  et  tailles  de 
Lyonnais,  5  livres  ;  —  noble  Antoine  Grolier,  général  des 
finances  de  Dauphiné;  madame  de  Servières,  sa  femme,  et 
dame  Huniberte  Faure,  veuve  de  monsieur  de  Servières, 
ensemble  37  livres  10  sous  ;  —  dame  Jeanne  Grolier,  veuve 
de  monsieur  le  receveur  de  Yino,  et  les  héritiers  de  feu 
monsieur  l'élu  de  Musino,  3  livres  Ib  sous;  —Jean  et 
François  Sarran,  marchands  portugais,  13  livres  lo  sous; 

—  messire  Guyo  de  Masse,  sieur  de  La  Garde,  50  sous; 

—  Jacques  Barosin  (ou  Barousin)  et  Amblard  Dumont,tous 
deux  parfumeurs,  2o  sous  chacun;  —Jean  Antoine  et  Jean 
Ambresche,  l'un  et  l'autre  armuriers,  ensemble  13  sous; 

—  Pierre  Combre,  horloger,  7  sous  6  deniers  ;  —  Lam- 
bert Royet,  peintre,  3  sous  ;  —  les  hoirs  de  feu  monsieur 
le  trésorier  Grolier,  8  livres  3  sous  9  deniers;  —  maître 
Cardin,  armurier  du  Roi,  30  sous;  —  maître  Benoît  Du 
•Troncy,  notaire  royal  (et  secrétaire  du  Consulat),  oO  sous  ; 

—  le  conseiller  Robert  Tiguat,  seigneur  de  Bron,  o  livres 
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3  sous; —  Bernard,  peintre;  Laurent  Flomion  (ou  Flon- 
non?),  «  vendeur  d'ymaiges;  »  André  Rocque,  armurier, 
et  Philippe  Flach,  facteur  de  luths,  5  sous  chacun;  — 
Milles  de  Norry  [sans  doute  pour  :  Nourry  i,  maître  d'école, 

10  sous;  — messire  Pierre  Jehan,  prévôt  des  maréchaux 
de  Lyonnais,  3  livres;  —  maître  Pierre  de  Fobia  ou  de 
Fobiis),  horloger  30  sous;  —  Claude   Perrier,  armurier, 

11  sous  3  deniers;  —  Fleury  Piardet,  verrier,  6  sous  3  de- 
niers ;  —  Zanobis  Manovelli,  dit  Le  Riche,  hôte  du  Chapeau- 
Bouge  (dans  la  rue  de  Flandre),  3  livres  13  sons;  —  Nicola.s 
Prince  horloger,  10  sous. —  les  artilleurs  :  Laurent  Coulaud, 
11  sous  3  deniers;  Gilles  Coulaud,  3  sous; — Benoît  Le  Brave, 
verrier,  3  sous  également  ;  —  les  armuriers  :  Jacques  Dubois, 
o  sous;  Bertrand  Forge,  6  sous  3 deniers;  —  Jean  Tollet  et 
Pierre  Jehan,  brodeurs,  6  sous  3  deniers  chacun;  —Claude 
Alanier,  «  chasseur  d'oyseaulx,  »  paye  pareillement  6  sous 
3  deniers;  —  «  le  sieur  Alphonse,  trésorier  de  Ferrare,  » 

10  livres;  —  Pierre  Jacquet,  tailleur  d'images,  17  sous 
6  deniers;  —  maître  Simon  Coraille,  châtelain  du  château 
de  Pierre-Scise,  13  sous,  etc.  —  (Côté  du  Rhône)  :  Gilles 
Vandremere  {sic)  et  compagnie,  marchands,  30  sous;  — 
Claude  Scarron,  marchand  épicier,  3  livres;  —  M.  Du 
(ou  de)  Pcray,  13  livres  13  sous.  On  lit  en  marge  :  n  Néant 
pour  estre  gentilhomme  faisant  service  au  Roy  ;  »  —  Pon- 
son  Bernard,  mercier  (qui  fut  échevin  pendant  les  troubles 
de  la  Ligue),  30  sous;  —  Jean  Le  Maistre,  tailleur  d'his- 
toires (au  pennon.  d'Antoine  Viette),  6  sous  3  deniers;  — 
Laurent  Clémensin  et  Pierre  Rilliet,  tous  deux  relieurs  de 
livres,  5  sous  chacun;  —  le  couvent  des  Célestins,  40  sous; 

—  Corneille  de  La  Haye,  peintre  (pennon.  Guillaume  Ro- 
ville),  7  sous  6  deniers;  —  Guillaume  Roville,  lui-même, 
imprimeur  libraire  et  capitaine  pennon.,  10  livres;  — 
Adrien  Thoinet,  et  Guillaume  Sarnarin,  relieurs  de  livres, 
payant  chacun  3  sous;  —  Antoine  Grvphins,  libraire, 
5  livres;  —  Philippe  Colongier,  armurier,  3  sous;  — 
Georges  Mathieu,  graveur,  10  sous;  —  les  peintres: 
Claude  Caille,  12  sous  6  deniers;  Jean  Valler,  3  sous;  — 
Thibaut  Rouze,  10  sous;  — Jean  Vandemeure  (sic),  10  sous; 

—  Jean  de  Tournes,  maître  imprimeur,  3  livres;  — Pierre 
Scachet,  correcteur  d'imprimerie,  3  sous;  —  Gaspard 
Boullié,  organiste,  3  sous;  —  Bastien  de  Toudesque  [sic], 
a  oripillier,  »  (orpailleur),  10  sous;  —  Jean  Roussel, 
imagier,  13  sous;  — monsieur  de  Crussol,  o  sous,  ainsi 
que  Jacques  Chivallier  {sic,  pour  :  Chevalier?),  peintre  (au 
pennon.  Marcieu),  3  sous;  — les  frères  Silvestre,  peintres 
(pennon.  Marcieu',  10  sous;  —  Henri  Lcfévre,  artilleur, 

11  sous  3  deniers;  —  François  Neyret,  verrier,  20  sous; 
-~  Michel  Guérat,  potier  et  doreur,  10  sous;  — JeanXazo, 
horloger,  23  sous;  —  Ennemond  Perrin,  marchand  bonne- 
tier (au  pennon.  Ballon,  quartier  de  la  GrenelteK  4  livres 
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10  sous;  —  monsieur  Hailly,  correcteur  d'inipi-imerie,  et 
Pierre  Vandel,  fabricant  de  savon,  5  sous  chacun;  —  Jac- 
ques Laurent,  voyer  de  la  commune,  5  livres;  —  «  le  sieur 
Ariosto,  faisant  les  affaires  de  monseigneur  le  cardinal  de 
Ferrare,  »  50  sous  ;  —  les  hoirs  de  feu  Philibert  de  Lorme 
(au  pennon.  Ravot,  quartier  des  Carmes),  5 sous;  —  outre 
Jean  Housset  (Voy.  plus  haut),  «  faiseur  d'ymaiges  » 
Même  quartier  que  ci-contre),  20  sous,  etc. 


ce.  27G.  (Cahier.)  —  Polit  in-folio,  95  feuillets,  papier. 


1595.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune.  — 
Rôle  de  la  cotisation  mise  sur  la  ville  de  Lyon,  en  vertu 
des  lettres  patentes  de  Henri  III  (5  mars  1575),  par  les- 
quelles le  Roi  autorise  le  Consulat  à  imposer  et  répartir 
sur  les  habitants  de  la  cité,   le  fort  portant  le  faible,  la 
somme  de  68,860  livres   tournois,  d'une  part,  ensemble, 
celle  de  1,300  livrL's  tournois,  d'autre  part,  tant  pour  le 
rerabourseinent  de  la  somme  de    30,000  livres  tournois 
payée  à  Sa  Majesté  pour  la  subvention  de  1574,  que  l'ex- 
cédant pour  servir  au  remboursement  des  frais  qu'il  avait 
fallu  faire,  l'année  précédente,  non-seulement  pour  le  ras- 
semblement des  troupes  destinées  à  la  reprise  de  la  ville 
[sic)  de  Mallevai  et  du  château  de  Peyraud,    mais  afin  de 
couvrir  la  perte  qu'on  avait  éprouvée  sur  les  blés  achetés, 
en  la  dite  année  1573,  pour   l'approvisionnement  de  la 
ville,  etc.  —  Renseignements  tirés  du  présent  chartreau  : 
—  (Côté  de  Fourviéres.)   Claude  Mutin,   changeur,    taxé 
à  150  livres;  —  Claude  Vise,  marchand  (lamand,  200   li- 
vres; —  Léon  de  Guigo,  peintre,  20  livres;  —  Jean   Paolo 
Binago,  maichand  milanais, 20  livres;  —  Conrad  Spingler, 
Allemand,  tondeur  de  draps,  10  livres;  —  Jérôme  Bonvisi, 
pour  immeuble,  150  livres;  —  Clarissimo  Cbonachi  (sic), 
pour  immeuble,   200  livres  ;    —  René  Laurencin ,  mar- 
chand, 200    livres  ;    —   monsieur  de  La  Bastie-Palmier, 
100  livres;  — Jacopino,  «  faiseur  de  confitures;  j>  Gail- 
laume  Tixier,  musicien,  et  Eustaolie  Jacob,  verrier,  cha- 
cun 10  livres;  —  maître  Nicolas  Durand,  peintre,  20  li- 
vres; —  maître  Gii'ard  Desargues,  enquêteur,  20  livres; 
—  dimanche...  (en  blanc),  maréchal,  5  livres,  a  et  le  raa- 
reschal  nouveau,  devant  la  Bresche  ^  (la  Brèche  Saint- 
Jean,  voie  nouvellement  ouverte  par  le  baron  des  Adrets 
à  travers  le  cloître  de  l'église  Saint-Jean),  10  livres.   On 
lit  en  marge  :  «  Nota,  lequel  de' ces  deux  est  le  mareschal 
de  monsieur  le  gouverneur,  pour   le  rayer?  »  —  maître 
François  Laurencin,  notaire  royal,  20  livres;  —  monsieur 
de  Laurencin  (le  baron  de  Iliverie),  300  livres;  —  maître 
Pierre  Tronchet,  tailleur  d'habits,  200  livres;  —  Diego  de 
Castro,  Portugais,  150  livres;  —  Jean  Grenoillas,  Espa- 
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gnol,  100  livres;  —  Noël  Torterel,  peintre,  et  Pierre  Le 
Camus,  facteur  de  luths,  10  livres  chacun,  etc.;  — (Côté 
du  Rhône),  les  sieurs  :  Prunier  frères,  40  livres  ;  Dioiiisi 
Sardo,  20  livres;  Jean  Dupré,  30  livres,  tous  marchands 
«  faisant  train  deMilan;  »  — Gabriel  Ridadi,  «  faisanttraia 
de  Nice,  »  10  livres  ;  —  Jean  Perrissin,  peintre  (au  pen- 
nonnage  Guillaume  Roville),  5  livres;  —  Martial  Antoine, 
verrier,  10  livres;  —  les  peintres  (tous  appartenaient  au 
pennon,  Benoît  Thomas)  :  Fleraud  (sic)  et  Pierre  Bemond, 
dits  Caille,  frères,  10  livres  chacun;  Pierre  Bavoud,  10  li- 
vres; Thibaut  Rouge,  10  livres;  Jean  Maignan,  5  livres; 
Jean  Levin  (pour  :  Liévin)  ?  10  livres;  Antoine  Carra, 
5  livres;  Jean  Morillard,  10  livres;  — Jean  Bcllat  (sic), 
anglais,  200  livres;  —  Pierre  Lavacquc,  correcteur  d'im- 
primerie, 5  livres;  —  Benoît  Charrin,  fondeur  de  lettres, 
10  livres  ;  —  Pierre  et  Jean  François  frères,  a  painctres 
ou  pùponiors,  ^  ensemble  5  livres;  Biaise  Depaute  (ou  De- 
pante),  fabricant  de  cuir  doré;  —  Claude  Baptellier,  bat- 
teur de  poudre  (à  tirer),  10  livres,  etc. 


ce.  -211.  iCahier. 


Polit  in-folio,  129  feuillets,  papier. 


1595.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune.  — 
Rôle  de  la  cotisation  de  08,860  livres  tournois,  d'une  part, 
plus  de  1,500  livres  tournois,  d'autre  part,  mise  sur  les 
habitants  de  Lyon  en  exécution  des  lettres  patentes  du  Roi, 
en  date  du  3  mars  1575,  etc.  (V'oy.  CC,  276.)  —  Ce  docu- 
ment, ([ui  n'est  que  la  répétition  du  précédent,  renferme 
un  chapitre  où  «  sont  comprins  à  part  les  marchans  des 
nations  estrangères,  demeurans  et  habitans  ordinairement 
dans  la  ville.  »  Voici  les  noms  des  principaux  ou  des  plus 
intéressants  de  ces  étrangers,  qui  sont  tous  Italiens,  sans 
préjudice  des  citations  qu'on  a  pu  en  faire  antérieurement  : 
—  Raphaël  et  Jean-Baptiste  Bartholo ,  Florentins,  ban- 
quiers, 5  livres  ;  —  Baptiste  Chastillon,  Milanais,  tenant 
boutique,  20  livres;  —  Mathieu  Balbani,  banquier  lun- 
quais,  100  livres;  —  le  sieur  Bandini,  banquier  florentin, 
100  livres;  —  Giacomini  Gondi,  100  livres;  —  le  sieur 
Renuchiui,  banquier  florentin,  100  livres;  —  Vincent  Im- 
périale, dit  Marmotte,  Génois,  50  livres;  —  les  sieurs  Pos- 
tolleli  et  Barthélemi  Scandolere,  plieurs  de  soie  (vingt 
autres  Italiens  sont  désignés  comme  exerçant  à  Lyon  la 
même  profession),  50  livres,  etc.;  — •  Jean-Baptiste  Negro, 
Génois,  100  livres;  —  François  Moraldo  et  Ludovico,  bar- 
biers llorentins,  20  livres;  — Léonard  de  Strozzi  et  An- 
toine de  Negro,  50  livres  chacun;  —  Oratio  Agudi,  5Iila- 
nais,  100  livres;  — Jean-Baptisie  Dadiaceto,  pour  immeu- 
ble, 100  livres;  —  Joseph  Caravaggio,  Milanais,  50  livres; 
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—  Jaiieto  de  Liegue  (sic,  pour  :  de  Lecqui),  Milanais, 
30  livres;  —  César  et  Vincent  Bartholomei,  Lucquois, 
100  livres;  —  Pierre  Le  Camus,  facteur  de  luths;  Bap- 
tiste Vimerato,  chirurgien;  Nicolas  Juli,  marchand  d'in- 
struments (de  musique,  sans  doute),  taxés  à  10  livres 
chacun  ;  —  Albert  Camussio,  banquier,  100  livres  ;  — 
monsieur  Alexandrin,  maître  des  ports,  etc. 


ce.  278.  (Cahier.)  —  Grand  in-fulio,  HO  feuillets,  papier. 


1999-1993.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  com- 
mune. —  Rôle  premier  des  maisons  de  Lyon,  quartier  par 
quartier  et  avec  les  noms  de  leurs  propriétaires,  dont,  en 
vertu  d'une  ordonnance  du  maréchal  de  Villeroy,  gouver- 
neur de  la  ville  (7  juillet  1722),  les  locataires  eurent  à 
payer  6  livres  par  chacun  de  ces  immeubles,  pour  sub- 
venir aux  frais  de  construction  des  pompes  à  incendie  de 
la  commune.  —  Nombre  de  maisons  composant  les  quar- 
tiers :  —  de  la  place  Confort,  soixante-deux; —  du  Change, 
soixante;  —  du  Griffon,  quatre-vingt-six;  —  de  la  rue 
Thomassin,  soixante-seize;  —  de  Bclle-Gordière,  soixante- 
huit;  —  de  la  Juiverie,  soixante-dix-huit; — de  la  rue 
Neuve,  quatre-vingt-onze;  —  de  la  Croisette,  soixante- 
douze;  —  Saint- Vincent,  cent  vingt-cinq;  —  delà  Côte 
(Saint-Sébastien),  quatre-vingt-treize  ;  —  du  port  Saint- 
Paul,  cent  cinq. 


ce.  279.  (Cahier.)  —  In-folio,  91  feuillets,  papier. 

1999-1993.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  commune. 

—  Rôle  deuxième  des  maisons  de  Lyon,  avec  les  noms  de 
leurs  propriétaires,  dont  les  locataires  furent  taxés  à 
6  livres  par  chaque  maison  pour  payer  l'acquisition  des 
pompes  à  incendie  de  la  ville,  etc.  (Voy.  CC,  278).  — 
Nombre  de  maisons  composant  les  quartiers  ;  —  de  Bon- 
Rencontre  ,  cent  trois  ;  —  de  la  rue  des  Trois-Maries , 
quarante-quatre  ;  —  de  la  Lanterne,  .soixant-dix-sepl  ;  — 
de  la  rue  du  Bœuf,  cinquante-trois  ;  —  de  la  rue  Buisson, 
quatre-vingt-dix  ;  —  du  Temple,  soixante-dix  ;  —  de  Porte- 
Froc,  quaraute-deux  ;  —  de  la  Pêcherie,  soixante  et  une  ; 

—  Saint-Pierre,  cinquante-neuf;  —  de  la  rue  Dubois, 
cinquante-quatre  ;  —  de  la   rue  Tupin,  cinquante-neuf. 

ce.  280.  (Cahier.)  —  In-folio,  93  feuillets,  papier. 
1999-1999.  — Taxes  perçues   au  nom  de  la  com- 
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muue.  —  Rôle  troisième  des  maisons  de  Lyon,  dont  les 
locataires  payèrent  6  livres  chacune ,  pour  l'établisse- 
ment des  pompes  à  incendie  de  la  ville,  en  conséquence 
de  l'ordonnance  rendue  par  le  maréchal  de  Villeroy,  au 
mois  de  juillet  1722.  (Voy.  CC,  278-279).  —  Nombre  de 
maisons  composant  les  quartiers.'  —  de  la  rue  de  l'Hôpital 
soixante-neuf;  —  de  Boucherie-Saint-Paul,  quarante-cinq 
maisons;  —  du  Gourguiilon,  cent  deux  maisons; —  de 
Bourgehanin,  cent  cinquante  maisons;  — delà  rue  Longue, 
quatre-vingt-trois  maisons  ;  —  du  Plâtre,  cent  quarante- 
huit  maisons  ;  —  des  Terreaux,  quatre-vingt-dix-huit  mai- 
sons ;  —  de  Pierre-Scise,  cent  dix-neuf  maisons  ;  —  de  la 
Grenette,  quarante-deux  maisons;  —  du  Plat-d' Argent, 
cinquante  maisons  ;  —  Saint-Nizier,  soixante-dix  maisons  ; 
—  à  ces  séries  de  quartiers  ou  pennonnages  vient  s'ajouter 
le  cloître  de  Saint-Jean,  propriété  particulière  des  comtes 
de  Lyon  et  qui  comprenait  cinquante-une  maisons.  — 
Compte  de  recette  et  dépense,  rendu  par  Margaron,  rece- 
veur de  la  collecte  pour  les  pompes  à  incendie  ;  —  la  re- 
cette pour  les  deux  mille  huit  cent  quatre-vingt-sept  mai- 
sons dont  la  ville  de  Lyon  se  composait  alors  en  moyenne 
(car  Pierre  Cholier,  prévôt  des  marchands,  avait  voulu 
que,  en  raison  de  leur  peu  de  valeur  deux  ou  plusieurs 
maisons  réunies  ne  comptassent  que  pour  un  seul  im- 
meuble), produisit,  au  taux  de  6  livres  pour  chaque  mai- 
son, la  somme  de  17,322  livres;  —  la  dépense  monta  à 
17,075  livres  7  sous,  et  les  246  livres  13  sous  de  différence 
furent  versés  dans  la  boîte  des  pauvres.  —  Certificat 
de  décharge ,  délivré  à  Margaron  par  le  Consulat ,  le 
11  août  1729. 


ce.  281.    (Registre.)  —  In-folio,  281   feuUlets,  papier. 

XVI'"  siècle.  —  Taxes.  —  Chartreau ,  pour  le  côté  de 
Saint-Niziei',  d'une  taille  mise  sur  les  hai)itanls  de  Lyon 
et  dont  la  date,  le  taux  ni  l'emploi  ne  sont  indiqués.  —  On 
a  extrait  de  ce  rôle  les  uoms  qui  suivent  et  qui  aideront 
peut-être  à  préciser  un  peu  mieux  l'époque  à  laquelle  il  fut 
établi  :  (Il  se  pourrait  toutefois  que  le  document  dont  il 
s'agit  remontât  à  loio  ou  environ  ;  mais  comme  ce  n'est 
qu'une  simple  présomption  on  ne  s'est  pas  cru  autorisé  à 
mettre  ce  millésime  en  tête  du  présent  sommaire.) —  Les 
héritiers  de  Jean  Audcbert,  sieur  Du  Buisson,  21  livres 
10  sous  7  deniers;  — Geoffroi  Rubys,  9  livres  S  sous  9  de- 
niers; —  M.  de  Saurinière,  12  livres  8  sous  4  deniers  ;  — 
Gonin  Coing,  tailleur  de  nacre,  4  sous  7  deniers  ;  —  maître 
Olivier  Rolland,  maçon,  2  livres  13  sous  4  deniers  ;  — 
Claude  Despreaux  et  Luxembourg  de  Gabiano,  libraires, 
l'un  à  31  sous,  l'autre  à  9  livres  6  deniers  ;  —  le  brodeur 


Floriniont  Ptîcoul  (ou  Pécoud)  29  sous  ;  —  maître  Barthé- 
lemi  d'Argeuton,  médecin,  33  sous  4  deniers  ;  —  Honoré 
Barracliin,  peintre,  domicilié  en  la  rue  Pépin,  2  sous  ;  — 
Jean  Thomas,  graveur,  logé  dans  la  même  rue,  12  deniers; 

—  Guillaume  RoviUe,  imprimeur-libraire  (ses  confrères 
sont  extrêmement  nombreux,  mais  on  ne  peut  évidemment 
les  citer  tous),  8  sous  4  deniers  ;  —  les  héritiers  de  Jacques 
Le  Biz  (graveur)  22  deniers;  —  Corneille  Desgranges  (ail- 
leurs on  trouve  :  de  Segranges),  tailleur  de  lettres,  2  sous  ; 

—  Siriac  et  Simon  de  La  Vanelle,  graveurs,  taxés,  le  pre- 
mier à  2  sous  9  deniers,  le  deuxième  à  23  sous  ;  —  Bas- 
tien  de  Lave  (sic,  pour  :  de  La  Haye  ?),  peintre,  12  deniers; 

—  Laurent  Forest,  autre  peintre,  2  sous  2  deniers  ;  —  maître 
Georges,  «  faiseur  de  potz,  •  2  sous  ;  —  Pierre  Batier  et 
Guillaume  Guillermet,  peintres,  cotisés,  l'un  à  13  et  l'autre 
à  12  deniers  ;  —  Didier  Besam^on,  tailleur  de  la  Monnaie 
de  Lyonj,  18  sous  11  deniers;  —  Salvator  Vidal ,  verrier, 
20  sous  3  deniers  ;  —  les  hoirs  de  Noël  Albert,  peintre,  et 
Benoîte  Montgard,  sa  femme  (qui  était  vraisemblablement 
la  sœur  ou  au  moins  la  parente  de  Guillaume  Montgard, 
marié  lui-même  à  Louise  Accari,  l'un  et  l'autre  sans  pro- 
fession indiquée)  ;  —  Ennemond  Fontanel,  relieur  6  sous 
2  deniers  ;  —  Claude  Chavagny,  <t  faiseur  de  boutz  d'es- 
pées,  »  18  deniers;  —  Jacques  Jaunies,  relieur,  12  de- 
niers ;  —  Frère  Georges  de  Vauzclles,  seigneur  de  La  Tour- 
rette,  pour  partie  de  la  maison  d'André  de  Beaujeu,  3  sous 
4  deniers  ;  —  Nicolas  Jardinier,  tailleur  d'images,  12  de- 
niers ;  —  la  veuve  et  les  hoirs  du  contrôleur  Jean  de  Paris 
(le  peintre  Perrial) ,  qui  continuaient  toujours  d'habiter 
l'hôtel  que  le  maître  s'était  fait  construire  dans  la  rue  Tho- 
massin,  29  sous  ;  —  maître  «  Bastien  Griphius,  »  impri- 
meur, 2  livres  4  sous  7  deniers;  —  Benoît  Girard,  «  col- 
lationneur,  »  12  deniers  ;  —  Jean  Honoré,  graveur,  et  les 
peintres  :  François  Brun^  Guillaume  Chervet,  Pierre  La- 
layne,  Pierre  Taillon ,  Michel  Chevriel,  taxés  chacun  à 
12  deniers  ;  Mathieu  et  Huguet  Chcvrier,  l'un  à  12  sous 
1  denier,  l'autre  à  9  sous  8  deniers;  Daniel  de  Cranc, 
9  sous  6  deniers  ;  —  Honoré  de  Lœuvre,  facteur  d'épi- 
nettes,  2  sous;  —  maître  Le  Surreur,  horloger,  4  sous 
8  deniers  ;  —  Jean  Tourvéon,  dit  de  Bourgogne,  peintre, 
4  sous  2  deniers  ;  —  Etienne  Poculot ,  dit  Garguillon, 
«  sergent  de  l'Aulmosne,  »  12  deniers  ;  — Michel  Carra  (ou 
Carré),  peintre,  12  deniers;  —  Pierre  Mérieu,  Pierre  Rai- 
son et  Louis  Chasteuay,  tous  trois  fondeurs  de  lettres,  à 
12  deniers  chacun;  —  Léonard  Roch  et  Jacques  Bonne- 
\in,  peintres,  chacun  12  deniers  ;  —  Jacques,  *  faiseur  de 
fuzetz,  »  et  Alexandre  Poche,  fabricant  de  chapelets, 
12  deniers  chacun; —  Baptiste  de  Grégoire  (sic),  «  faiseur 
de  potz,  I)  17  sous  7  deniers  (ce  faïencier  demeurait  dans  la 
grande  rue  de  l'Hôpital);— Gervais  Farsal  et  Pierre  Perquct, 
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fondeurs  de  lettres,  12  deniers  ;  —  Gilles  Morel,  i  faiseur 


de  mailles,  »  4 sous 6 deniers;  —Pierre  Delalande,  fabri- 
cant de  masques,  3  sous,  etc. 


ce.  282.  (Registre.)  —  In-folio,  278  feuillets,  papier. 

XVI«  siècle.  —  Taxes.  — Chartreau,  pour  le  côté  (U- 
Saint-Nizier,  d'une  taille  mise  sur  la  ville  de  Lyon,  etc.  (Le 
présent  volume  est  le  double  de  CC,  283,  et  il  a  été  procédé 
ici  de  la  même  manière  qu'on  l'a  fait  là  pour  l'extraction 
d'un  certainnombre  des  noms  qui  s'y  trouvent  consignés.) — 
M.  le  visiteur  Claude  de  Bourges,  à  8  livres  19  sous;  — 
Noël  Douville  (sic),  fabricant  d'horloge,  9  sous  3  deniers;  — 
Benoît  Genevey,  peintre  et  «  taborin,  »  2  sous  ;  —  Jac- 
ques, ":  tailleur  d'yvoire,  »  12  deniers  (cet  artisan  et 
peut-être  même  cet  artiste  était  domicilié  dans  la  rue  de  la 
Grenette)  ;  —  Antoine  Pelât,  menuisier  et  «  joueur  d'au- 
boys,  »  18  deniers  ;  —  Jacques  Goulaud,  concierge  de 
l'Hôtel-de-Ville,  2  livres  14  sous  7  deniers  ;  —  Pernettc 
Rémonde  (Rémond  ou  même  Raymond),  veuve  de  Georges 
Fondon,  peintre,  etc.  ;  —  M.  de  Pavie,  seigneur  do 
Fronquevaux,  2  livres  6  sous  8  deniers;  —  messire  Guil- 
laume Gillequin,  docteur,  de  Villefranche,  et  dame  Mar- 
guerite de  Pavie,  2  livres  1  sou  8  deniers;  — Claude  Pou- 
chard  (ou  Poucliard?)  verrier,  5  sous  6  deniers;  —  Jean 
Clébergcs  {sic,  pour:  Kléberger),  Allemand,  8  livres 
17  sous  2  deniers;  —  Roland  Picard,  dit  Gribaud  (ce  mar- 
chand drapier  de  la  rue  Longue,  qui  vendit  au  Consulat  les 
fameuses  tables  de  l'empereur  Claude,  trouvées  dans  sa 
vigne  de  la  côte  Saint-Sébastien,  8  sous  4  deniers;  —  Jean 
Neyron,  9  sous  2  deniers,  et  Jeanne  Neyron,  sa  sœur, 
8  sous  3  deniers  ;  —  maître  David,  forgeur  de  gardes 
d'épée,  18  deniers  ;  —  messire  Guillaume,  trésorier  de 
Beaujolais,  2o  sous  ;  —  Antoine  Bourno,  doreur  de  gardes 
d'épée  ;  —  Michel  Cariât  et  sa  mère,  hôtes  de  \'Écu-de- 
France,  11  sous  ;  — maître  Philibert  de  Ltu'me,  «masson,» 
U  sous  2  deniers,  etc.  ._   , 


CC.  283.   (llcgistre.)  —  In-folio,  172  feuillols,  papier. 


XVI'  siècle.  — Taxes.  —  Chartreau,  pour  le  côté  de 
Fourvières,  d'une  taille  mise  sur  les  habitants  de  Lyon, 
etc.  (Voy.  CC,  281-282.)  —  Ce  volume,  dont  le  suivant, 
CC,  284,  n'est  que  la  répétition,  fournit  les  renseignements 
ci-après  :  —  le  reclus  de  Saint-Epipoy,  cotisé  Ji  2  sous 
8  deniers  pour  la  maison  qui  fut  de  Jean  Balme  ; —  Perrin 
Jacquet,  imagier,  demeurant  prèsdclaportede  Bourgneuf, 
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4  sous  0  deuiers  ;  —  Jacques  de  Bripio,  épicier,  3  livres 
o  sous  i  deiiiei's  ;  Jean  de  Bripio,  14  sous  2  deniers,   et 
Claude  de  Bripio,  teinturier,  3  sous  ;  —  maître  Pierre  de 
Fobiis,  horloger,  gendre  de  maître  Jacques  Carlet,  menui- 
sier, 2  sous  6  deniers  ;  —  la  veuve  de  messire  Âymard  de 
Beaujeu,  juge  des  châteaux,  12  livres  13  sous  10  deniers; 
—  François  Grolier  jeune,  marchand,  2  sous  6  deniers  ;  - 
Guillot,  joueur  d'instruments,  12  deniers;  —  JeanBesson, 
peintre,  6  sous  ;  —  Antoine  GeolTroy,  selli.-r,  bâtonnier  de 
l'église  Saint-Paul,  26  sous  ;  — Jean  Grolier,   marcliand, 
39  sous  8  deniers;  —  Gillet  Veau,  artilleur,  et  Louis  de 
Serain  (ou  Serin),  armuriers,  taxés,  le  premier  à  2  sous 
10  deniers,  le  deuxi^me  à  5  sous  8  deniers  ;  —  Benoît  Ca- 
pilan  et  Aray  Gevry,  doreurs  d'épées,  l'un  à  18  deniers, 
l'autre  à 2  sous;  —  Pierre  Menaud,  Augustin  Bonlemps  et 
François  Arpeau,  tous  doreurs,  cotisés  à  18  deniers  cha- 
cun ;  —  Octavien  Cosme,  parfumeur,  5  sous  ;  —  Guyon 
Férault,  organiste ,  2  sous  6  deniers    (ces  neuf  derniers 
contribuables  habitaient    la  rue    de  l'Angèle)  ;  —  Pierre 
Bourdin,  hôte  du  Porcelet,  établissement  en  face  duquel 
s'élevait  la  maison  dite  de  l'Echiquier,  7  sous  11  deniers;— 
Ennemond   de  Rozière,  «   faiseur  de  chazubles,  »  8  sous 
4    deniers;  —  mailre  Georges   Pereyrin  (sic),  couturier 
italien,  6  sous  8  deniers  ;— Gabriel  de  Ilussy,  armurier 
du  lioi,  2  livres  14  sous  4  deniers  ;  —  Humbert  de  Massou 
(sic,    pour  :  de  Masso)  2  livres  19  sous  6  deniers,  et  frère 
Mathieu  de  Massou,  chevalier   de  Rhodes,  12  sous  6  de- 
niers; —  Jean-Antoine  de  Serin,  armurier,  3  sous  4  de- 
niers; —  messire   Jean   Palmier,   vice-bailli   de   Vienne, 
9  livres  4  sous  8  deniers,  et  l'archevêque  de  la  même  ville 
neveu  de  ce  magistrat,  6  livres  12  sous  2  deuiers;  —  Jac- 
ques Baronsin,  parfumeur  cotisé  à  12  sous  9  deniers  pour 
maison  et  vigne  acquise  de   messire  Clément  Amyot,  à 
Saiule-Foy  ;   MM.   François  Grolier,    21  livres  17   sous 
6  deniers  ;  Jean   GroUer,    trésorier    de  Milan,  4  livres 
18  sous  11  deniers,  etc. 

ce.  284.  (Registre.^!  —  In-foHo,  173  feuillets,  papier. 

■X.VI'  Siècle.  —  Taxes.  —  Chartreau,  pour  le  côté 
de  Four\ières,  d'une  taillemisc  sur  les  habitants  de  Lyon, 
etc.  (Aoy.  ce,  283)  :  —  maître  Antoine  Paris,  frère  et  hé- 
ritier d'Humbert  Paris  (qui  fut  voyer  de  la  commune,  de 
ln31  il  1344),  est  cotisé  à  5  livres  3  sous  8  deniers;  — 
messire  Benoît  Crassuz  (sic),  conseiller  du  Roi  au  parle- 
ment de  Chamhéry,  pour  une  maison  ayant  appartenu  à 
Jacques  Fénoyl,  à  26  sous  8  deniers  ;  —  les  héritiers  de 
Thomassin  (ou  Thomas)  Gadagne,  Florentin,  7  livres  2  de- 
niers ;  —  .\ntoine  Gondi,  sieur  Du  Pcyron  (Perron),  9  li- 


DE  LYON, 
vres  16  sous  6  deuiers  ;  —  dame  Sibylle  Cadière,  8  livres 
14  sous  1  denier;—  Hector  Cotaing  (sic),  gardier  de 
Vienne,  3  livres  7  sous  7  deniers  ;  —  Michel  Graves,  em- 
balleur, 4  sous,  et  pour  la  maison,  étang  et  vigne  qu'il 
possédait  «  près  l'estang  Sainct-Urigny  »  (Saint-Irénée)...; 
—  Antoine  de  La  Viz  et  Pierre  Chardon,  dit  Miroleret, 
«  tabourineurs,  »  et  Luc  Gentil,  a  joueur  de  cournet,  » 
taxés  tous  trois  à  2  sous  chacun;  messire  Etienne  Poste, 
seigneur  de  La  Pradelle  9  livres  14  sous  8  deniers;  — 
madame  Clémence,  veuve  de  messire  Foulque  d'Aurillac, 
président  (des  Comptes)  de  Dauphiné,  et  sa  fille,  7  livres 

11  sous  8  deniers;  —  Pierre  de  Fougères,  enlumineur, 

12  deniers  ;  —  François  Rousselet,  seigneur  de  La  Pardieu, 

13  livres  9  sous  8  deniers  ;  —  messire  Nicolas  de  Cha- 
ponay,  seigneur  de  Feysin,  3  livres  17  sous  o  deniers; 
dame  Hélène  .Vlbisse,  femme  dudit  seigneur  de  Feysin, 
comme  héritière  de  Catherine  Paulmier,  mère  du  même 
imposé,  2  livres  10  sous;  —  messire  Jean  Albisse,  secré- 
taire du  Roi,  fils  de  feu  Piobert  Albisse,  dont  les  héritiers 
sont  taxés  «  5  livres  ;  —  Pierre  de  Vauzelles,  orfèvre, 
6  sous  8  deniers  ;  —  Guillaume  Chazote  (qui  en  lo6o,  de- 
vint voyer  de  la  commune),  32  sous  3  deniers  ;  —  Charles 
de  Crâne,  peintre,  2  sous  ;  —  les  hoirs  de  feu  Michel 
Guilhon,  son  vivant,  maître  de  la  Monnaie  de  Lyon,  2  li- 
vres 10  sous  10  deniers;  —  Jean  et  Geoffroi  Bault,  paa- 
miers,  en  la  rue  Tramassac,  dite  de  la  Monnaie,  25  sous  ; 
—  Nicolas  et  Benoît  Catherin,  Florentins,  pour  la  pension 
qu'ils  possé  laient  sur  la  maison  de  Jean  et  François  Bault, 
9  sous  8  deniers  ;  —  Benoît  Dordcl,  dit  de  Villebeuf, 
geôlier  de  Roa.ine  (prisons  royaux  de  Lyon),  14  sous  9  de- 
niers; —  messire  Jean  Du  Peyrat,  lieutenant-général  en  la 
sénéchaussée  de  Lyon,  24  livres  14  sous  o  deniers  ;  — 
Pierre  Servalli   et  Barthélemi  Dareigne,    Italiens,  4  scus 

2  deniers  ;  —  Jean  de  Capella,  dit  Coruuti,  4  livres  4  de- 
uiers, et  messire  François  Cornuti,  1 1  sous  3  deniers  ;  — 
François  Turin,  seigneur  de  Charly,  3  livres  18  sous  9  de- 
niers ;  —  maître  Claude  Berjot,  auditeur  des  Comptes,  à 
Dijon,  30  sous  ;  —  Antoine  Cusin,  paumier,  et  Michel, 
son  fils,  28  sous  4  deniers  ;  —  Jean  de  Crâne,  peintre, 
6  sous  3  deniers  ;  —   Nicolas    Durand,   peintre  verrier, 

3  souï-  ;  —  Antoine  Dallier,  peintre,  2  sous  (ces  quatre 
derniers  contribuables  demeuraient  dans  la  rue  du  Palais)  ; 

—  maître  Franc  (ou  François)  Vauzelles,  26  sous  9  deniers; 

—  Georges,  horloger,  12  deniers  ;  —  messire  Jean  Choul, 
docteur,  5  Hvtcs  osons  4  deniers  ;  le  même  pour  les  biens 
que  tenait  Jeanne  Sève,  sa  femme,  fille  de  feu  Maurice 
Sève,  4  livres  5  sous  9  deniers;  —  maître  Jean  Canapés, 
médecin,  8  sous  4  deniers  ;  —  la  veuve  de  maître  Antoine 
de  Vauzelles  et  .\ntoine  Chapaignon  (sic),  son  gendre. 
2  livres  3  sous  8  deniers;        Gros-Jean  Bui-sou,  fabri- 
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cant  de  bouts  d'épée,  2  sous  ;  —  Michel  Le  Page,  lapidaire,  | 
11  sous  6  deniers;  —  messire  Claude  Bellièvre,  président 
au  parlement  de  Dauphiné,  8  livres  2  sous  ;  le  même  pour 
les  biens  de  sa  femme,  2  livres  16  sous  ;  —  Jean  Nic- 
quet ,  dit  Caria ,  fabricant  de  tuiles  au  quartier  Saint- 
Georges,  3  sous  8  deniers;  —  messire  Guillaume  Clioul, 
bailli  des  montagnes  de  Dauphiné,  2  li\res  7  sous  S  de- 
niers, etc. 


ce.  28o.    (Portefeuille.)  —  7   cahiers  in-4o,    n-2    feuillets,   papier; 
4  pièces,  papier. 


13as-1359.  —  Taxes  (résidus).  —  Rôles  des  tailles, 
tant  pour  le  côté  du  Royaume  ou  de  Fourvières  que  pour  le 
côté  de  l'Empire  ou  de  Saint-Nizier. 


OC.  286.  (Portefeuille.)  —  17   cahiers    in-4",  202    feuillets,  papier; 
I  pièce,  parchemin,  ti  pièces,  papier. 


1439-1490.  —  Taxes  perçues  tant  au  nom  du  Roi 
qu'au  profit  de  la  commune  (résidus).  —  Chartreaux  ou 
rôles  :  d'une  taille  mise  sur  la  ville  de  Lyon,  en  janvier  1437 
(V.  S.),  à  raison  d'un  denier  par  livre,  pour  payer  ati  Roi 
une  partie  de  la  somme  de  3,200  livres,  à  laquelle  les 
habitants  de  la  cité  avaient  été  cotisés  pour  leur  part  con- 
tributive d'une  aide  imposée  sur  le  pays  de  Lyonnais,  au 
mois  de  juillet  de  ladite  année,  et  dont  Huguenin  Bonnet 
fut  le  receveur  ;  —  d'un  emprunt  de  8  deniers  par  livre 
pour  le  Roi;  receveur,  Barthélémy  Berthet  ;  de  la  somme 
de  3,000  écus  demandée  par  Louis  XI  sous  forme  de  prêt 
ou  d'emprunt  ;  —  des  contribuables  qui  devaient  avancer 
des  fonds  pour  le  premier  payement  des  9,000  livres,  de- 
mandés par  le  souverain  à  la  commune,  en  mars  1479 
(V.  S.)  ;  —  ries  «  augmentations  et  croissances  faites  sur 
aucun  des  habitants  d'icelle  ville  et  autres  nommez  au  dit 
papier,  pour  raison  et  à  cause  des  prouffiz  et  prévalues 
qu'ilzontet  rapportent  des  foires  establies  en  ladite  ville,  » 
etc.  ;  —  des  8  deniers  levés  pour  la  première  entrée  du 
roi  Charles  VIII  à  Lyon,  elc. 

ce.  287.  (Portefeuille.)  -   11    cahiers   iii-4",   277  feuillets,  papier; 
8  pièces,   papier. 

1508-1696. —Taxes  perçues  au  nom  du  Roi  (rési- 
dus). — -Chartreaux  ou  rôles  :  pour  le  côté  de  Fourvières 
seulement,  d'une  cotisation  de  9,000  livres  fournie  au  Roi, 
en  mai  1522,  pour  la  solde  de  cinq  cents  hommes  de  guerre  ; 
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--  pour  le  côté  de  Fourvières  et  celui  de  Saint-Xizier' 
d'une  taille  de  22  deniers  imposée  sur  la  ville  de  Lyon,  en 
juillet  lois,  pour  fournir  au  Roi  la  somme  de  44,000  livres 
à  laquelle  on  avait  taxé  la  commune  pour  sa  part  contribu- 
tive des  48,000  livres  demandées  par  Sa  Majesté,  «  tant  à 
ladite  ville  que  es  villes  closes  de  Lyonnois  et  dont  les 
dictes  villes  closes  doibvent  payer  le  surplus,  qu'est  pour 
partie  de  l'octroi  de  800,000  livres  que  le  Roy  a  requis  luy 
fournir  par  toutes  les  villes  closes  de  son  royaume  pour  l"i 
solde  des  gens  de  guerre  et  armée  de  mer  contre  le  roy 
d'Angleterre,  »  etc.  ;  —  de  l'emprunt  de  87,000  écus  fait 
par  le  Consulat  en  1589  ;  —  d'un  autre  emprunt  (effectué 
vers  le  même  temps  et  dont  la  quotité  n'est  pas  indiquée) 
sur  les  habitants  de  la  ville,  pour  servir  tant  au  payement 
des  intérêts  qu'à  l'extinction  des  dettes  municipales;  — 
des  taxes  arrêtées  au  Conseil  d'État,  en  1696,  pour  les 
fonds  qui  se  trouvaient  sur  les  fortifications  de  la  ville,  etc. 

—  État,  dressé  sur  l'ordre  du  Consulat  (1533),  par  Guil- 
laume Bolet,  receveur  des  tailles,  des  mutations  survenues 
parmi  les  contribuables,  pour  la  partie  de  la  ville  com- 
prise entre  le  Rhône  et  la  Saône,  autrement  le  côté  de 
Saint-Nizier.  On  trouve  dans  ce  document  les  informations 
suivantes  —  :  (Rue  Mercière.)  Louis  d'Avignon ,  orga- 
niste, .  estre  trespassé  douze  ans  sont  passez;  •  —Jean 
Géraud,  tanneur,  «  esire  fugitif  pour  la  rebeyne  ^  (soulè- 
vement populaire  qui  eut  lieu  à  Lyon  dans   ce  temps-là  ; 

—  Charles,  imagier,  «  n'avoir  esté  cogneu  en  la  dicte  rue 
depuis  dix  ans  en  ça»  (rue  Thoma.ssin)  :  —  Claude  Gerbet, 
peintre,  t  n'avoir  esté  veu  et  cogneu  résident  en  icelle 
ville  huit  ans  sont  passez;  »  —  Claude  Huguétan,  libraire, 
estre  trespassé  huit  ans  sont  passez,  et  a  ses  nepveurs  et 
héritiers  en  rue  Mercière.  ^  (Le  même  rôle  offre  des  rensei- 
gnements pareils  sur  beaucoup  d'autres  typographes),  etc. 

ce.  288.  (Portefeuille.)  -  10   cahiers   iii-i»,  167  feuillets,    papier; 
;{  pièces,  parchemin  ;  8  pièces,  papier, 

â348-145«. —Taxes  perçues  au  nom  du  Roi  (rési- 
dus). —  Rôles  :  d'arrérages  des  tailles  levées  par  Thomas 
Girard,  Aimé  de  Nièvre,  Bérard  Jacquot,  Rolin  Guérin, 
etc.  ;  —  des  arrérages  de  taille  dus  à  la  ville  de  Lyon  par 
divers  contribuables,  entre  autres,  par  Etienne  de  Ville- 
neuve, Pierre  Balarin,  etc. 

ce.  289.   (Portefeuille.)  —  8  cahiers   in-40,     14g   feuillets,  papier; 
13  pièces,  papier. 

1453-1519.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi  et  au 

profit  de  la  commune  (résidus).  —  Rôles  :  des  arrérages 
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(les  tailles  qui  avaient  éli  \e\('es  par  Rolin  Guérin,  Claude 
Béraud,  dit  Aniyot  ;  Jean  Chaboud,  dit  Potier  ;  Simonet  de 
NuUy,  Girard  de  Varey,  etc.,  receveurs;  — des  restes  à 
lever,  par  Pierre  Tissot,  de  dO,000  livres  tournois  accor- 
dées au  feu  roi  Charles  VIII;  —  des  4  deniers  imposés  sur 
us  habitants  de  Lyon,  du  consentement  des  terriers  et 
maîtres  des  métiers  de  la  ville,  pour  obtenir  la  confirma- 
tion des  quatre  foires  annuelles  de  la  commune  ;  —  des 
3  deniers  par  livre  votés  pour  subvenir  aux  frais  de  i  la 
première  joyeuse  entrée  et  réception  du  Roy  (Louis  XII), 
nostre  sire,  en  la  ville  ;  »  —  du  denier  imposé  pour  l'en- 
trée de  la  reine  Anne  de  Bretagne  à  Lyon,  lors  de  son 
second  règne  ;  —  des  4  deniers  imposés  pour  fournir  au 
Roi  la  somme  de  5,000  livres  tournois  que  la  commune 
avait  octroyées  à  Sa  Majesté,  etc.  —  Etats  des  gages  saisis 
en  nantissement  chez  les  contribuables,  et  déposés  à  l'Hô- 
tel-de-Yille  de  Lvon. 


ce.  290.   (Portefeuille.)  —  12  pièces,  parchemin;  77  pièces,  papier 
il  imprimée). 

1391-1993. —  Taxes  (résidus).  —  Ordonnance  du 
roi  Jean  II,  portant  que  les  villes  du  bailliage  de  Màcon 
contribueront,  chacune  au  prorata  de  sa  part  et  portion,  à 
la  fourniture  d'une  somme  annuelle  de  1,000  livres  pour 
K  les  frais  et  missions  des  hotages  de  la  ville  de  Lion  estant 
en  Angleterre,  en  la  manière  qui  s'ensuit  :  premièrement, 
la  ville  de  Lion  000  livres;  la  ville  de  Mascon  120  livres  ; 
lavillede  Tournus  SO  livres;  la  ville  de  Clugny  50  li- 
vres; la  ville  de  Belleville  20  livres;  la  ville  de  Ville- 
franche  50  livres;  la  ville  de  Hausse  (d'Anse)  40  li- 
vres; la  ville  de  Coindre  (Gondrieu)  40  frans,  et  la  ville 
de  Saint-Siffourien  (Symphorien)  le  Chaslel  20  livres.  » 

—  Lettres  royaux  de  Charles  VI,  portant  que  :  au  mois  de 
janvier  1412  (V.  S.),  il  a  convoqué  une  assemblée  des 
trois  Étals  du  royaume  pour  traiter  des  affaires  publiques; 
mais  qu'il  n'était  venu  du  mandement  et  diocèse  de  Lyon 
d'autres  députés  que  ceux  qui  avaient  été  envoyés  direc- 
tement par  le  Consulat  de  cette  ville,  savoir  :  Humbert  de 
Varey  et  Jean  Chevrier,  l'un  et  l'autre  bourgeois  de  Lyon; 

—  ce  voyage  ayant  occasionné  des  frais  considérables, 
ceux-ci  seraient  indistinctement  supportés  par  tous  les 
contribuables  de  la  sénéchaussée  de  Lyon,  etc.  —  Lettres 
patentes  des  rois  Charles  VI,  Charles  VII,  Louis  XI  et  de 
leurs  successeurs  jusqu'à  Henri  III,  toutes  relative  à  l'im- 
position des  subsides  ;  —  ordonnances  de  François  de 
Mandelot  et  de  Henri  de  Savoie,  marquis  de  Saint-Sorlin, 
tous  deux  gouverneurs  de  Lyon,  concernant  le  même 
objet.  —  Lettres  patentes  du  roi  Charles  VII,  portant  que 


DE  LYON. 

l'élection  de  Lyonnais  se  trouvant  fort  appauvrie  et  dépeu- 
plée <f  par  fortune  de  guerre,  mortalité,  stérilité  de  temps 
et  autres  adversitez,  »  les  élus  devront  user  des  plus  grands 
ménagements  à  l'égard  des  habitants  de  ce  pays,  en  s'en- 
quérant  avec  le  plus  de  soin  et  d'exactitude  possible  des 
facultés  de  chacun  d'eux,  et  en  les  imposant  selon  les  rè- 
gles de  la  justice  et  de  l'équité.  —  Autres  lettres  patentes 
du  même  prince,  datées  de  Luppé-le-Chatel,  26  mai  1445, 
portant  réorganisation  de  la  gendarmerie  de  France,  dont 
l'esprit  d'indiscipline  et  les  habitudes  de  pillage  étaient 
devenues  intolérables,  et  dont  les  compagnies  se  trouvaient 
encombrées  d'un  «  grant  et  excessif  nombre  de  chevaulx 
et  gens  de  néant,  qui  de  riens  ne  servoieut,  fors  de  piller 
et  mangier  le  peuple,  »  etc.  ;  —  dispositions  portant  que  : 
chaque  lance  fournie  ne  se  composera  plus  désormais  que 
d'un  homme  d'armes,  un  coutillier,  un  page  et  trois  che- 
vaux; de  deux  archers,  qui  n'auront  ensemble  qu'un  page 
ou  valet  de  guerre,  et  de  trois  chevaux  ;  —  celte  milice 
tiendra  garnison  dans  toutes  les  bonnes  villes  du  royaume, 
et  qu'en  particulier  le  pays  de  Lyonnais  et  la  seigneurie 
de  Charlieu  auront  à  leur  charge  «  trente  hommes  d'armes 
et  les  archiers,  qui  sont  ensemble  à  trois  personnes  et  trois 
chevaulx  pour  lance,  et  pour  deux  archiers  trois  personnes 
et  trois  chevaulx,  neuf  vingts  personnes  et  autant  de  che- 
vaulx, lesquelz  seront  fourniz  de  vivres  par  les  gens 
du  dit  pays,  en  la  forme  et  manière  qui  s'ensuit.  C'est 
assavoir  :  pour  chascune  personne,  pour  ung  an  entier, 
trois  charges  et  demie  de  blé  et  deux  pipes  de  vin  ;  item, 
en  char  (viande),  pour  ung  homme  d'armes  et  les  archiers, 
qui  seront  six  personnes,  comme  dessus  est  dit,  par  mois, 
deux  motons  et  demi,  bœuf  ou  vaiche  ou  autre  char  à  l'é- 
quivalent, et,  par  an,  quatre  lars  (cochons  salés);  item, 
pour  sel,  huile  et  chandoille,  oefz  (œufs)  et  fromaiges  pour 
les  jours  que  on  mangeon  point  de  char,  avecques  leurs 
autres  menues  nécessitez,  par  chascun  mois,  pour  homme 
d'armes  et  les  archiers  20  solz  tournois,  et  pour  chascun 
cheval,  par  an,  douze  chevaulx  chargez  d'avoine  et  quatre 
charretées  tant  foin  que  paille,  c'est  assavoir  :  les  deux  pars 
foin  et  le  tiers  paille,  »  etc.  ;  —  mesures  flnancières  pres- 
crites par  le  Roi  pour  assurer  le  service  de  la  solde  et  de 
l'entretien  des  gens  d'armes,  dans  les  localités  où  ils  sta- 
tionneront. —  Blémoire  remis  par  le  Consulat  à  Guillaume 
Becey  (ou  Bessey),  licencié  en  lois,  et  à  Jacques  Mathieu, 
procureur  de  la  commune,  tous  deux  députés  en  cour.  Ce 
document,  qui,  a  principalement  pour  objet  la  réduction 
des  charges  imposées  à  la  eomnmue,  exprime  des  doléances 
au  sujet  des  trente  hommes  d'armes  entretenus  par  la  ville 
de  Lyon  et  le  pays  de  Lyonnais,  et  dont  les  excès  de  tout 
genre  étaient  parvenus  à  leur  comble,  bien  qu'on  pourviît 
régulièrement  à  leur  solde  et  que,  <i  enoultre,  leur  donast 
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et  payast  la  dicte  ville  30  solz  pour  lance  pour  supplément 
et  aceroîl  de  leur  lougiz.  »  —  Les  instructions  suivantes 
sont  consignées  dans  ce  même  instrument  :  «  Si,  par 
advenlure,  l'en  demandoit  pour  quelle  raison  et  occasion 
les  ditz  gens  d'armes  ont  désemparé  leurs  ditz  lougiz, 
respondre  sur  ce  que  ce  a  esté,  selon  que  disoient  les  ditz 
(ou  dites?)  gens  d'armes,  pour  ce  que  les  capitaines  et 
commissaires  députés  sus  eulx  leur  retenoient  et  retien- 
nent 63  solz  tournois  par  lance;  et  que  par  ainsi  ilzse  coni- 
pensoient  sur  le  plat  pays  des  ditz  Oo  solz  à  eulx  retenus 
comme  dessus;  »  —  demander,  en  conséquence  un  rabais 
sur  la  solde  des  gens  d'armes  pour  le  temps  qu'ils  ont 
quitté  leurs  cantonnements  et  tenu  les  champs,  et  solli- 
citer en  même  temps  la  réduction  de  leur  effectif,  i  ac- 
tendu  que  la  ville  et  pays  de  Lionnois,  qui  n'a  pas  plus  de 
sept  ou  huit  lieues  de  long  est  bien  et  trop  chargé  des  ditz 
trente  hommes  d'armes  au  regard  des  autres  pays,  mesme- 
ment  du  Beaujeloys  (Beaujolais),  qui  est  plus  grant  et  plus 
fertile,  et  toutes  fois  ou  dit  pays  de  Beaujeloys  n'a  que 
quatorze  lances;  »  —  si  le  cas  advient  que  a  concile  gé- 
néral se  mecte  sus  pour  la  réformation  et  unicn  de  sainte 
Eglise,  qu'il  soit  du  bon  plaisir  et  bénigne  grâce  du  Roy 
d'y  avoir  sa  dite  povre  ville  de  Lion  pour  recommandée, 
et  de  eslire  icelle  ville  laquelle  est  bien  propre,  veu  et 
actendu  la  situation  d'icelle  pour  telle  manière,  pour  la 
congrégation  et  assemblée  du  dit  concile,  »  etc.  —  Injonc- 
tion au  Consulat  de  fournir  au  Roi  un  rôle  des  feux  de  la 
ville  de  Lyon  dans  le  délai  de  huit  jours,  sous  peine  de 
2S  livres  tournois  d'amende.  —  Commissions  de  receveurs 
des  tailles,  délivrées  à  diverses  personnes.  —  Ordre  donné 
au  Consulat  par  Refuge,  général  des  finances  de  Languedoc, 
de  prélever  sur  la  somme  de  1,000  écus  que  la  commune 
redevait  au  Roi  un  appoint  de  600  livres  pour  payer  le 
bois  et  les  vivres  des  manœuvres  qui  «  besongnoient  à 
faire  les  pontz  et  bastilles  qui  avoient  esté  ordonnez  (1471) 
pour  le  siège  de  Mascon.  »  —  Ordre  suivi  en  1492  pour  la 
réfection  des  papiers  d'estimation  des  valeurs,  tant  mobi- 
lières qu'immobilières,  qui  appartenaient  aux  citoyens  et 
habitants  de  Lyon.  —  Mémoire  sur  l'état  de  la  cité  avant 
son  exemption  des  tailles,  et  sur  la  prospérité  croissante 
du  plat  pays  du  Lyonnais,  qui  fut  la  conséquence  de  ce 
changement.  Voici  le  préambule  du  document  dont  il 
s'agit  :  1  L'an  14..  (en  blanc),  le  Roy.,  (en  blanc,  mais  c'est 
indubitablement  de  Louis  XI  qu'on  a  voulu  parler  ici  et 
qui,  au  mois  de  mars  1462,  V.  S.,  —  octroya  à  la  com- 
mune sa  quatrième  foire  annuelle)  pour  décorer  et  ainpli- 
fier  sa  ville  de  Lyon,  à  laquelle  il  avait  donné  quatre  foires, 
l'exempta  d'estre  taillable  avec  le  plat  pays  de  Lyonnois  ot 
la  mist  au  nombre  de  ses  villes  franches  de  son  royaume, 
et,  en  signe  de  ce,  la  décora  en  ses  armes,  y  adjoustant  ung 
Lyon.  —  Séhik  CC. 
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chef  en  champ  d'azur  avec  irois  fleurs  de  liz  d'or.  Le  tout, 
toutes  fois,  avec  |»lus  grande  charge  qu'elle  n'avait,  parce 
que  la  dite  ville  ne  payait  que  1,800  livres  de  taille  par 
an;  et  en  l'affranchissant,  il  (le  Roi)  feist  recevoir  à  la 
dite  ville  les  aides  et  gabelles  qui  souloient  estre  au  dit 
pays,  qui  valent  de  8  à  9,000  livres  par  chacun  an,  et 
maintenant  le  Roy  la  tenant  en  sa  main  en  reçoit  lo  ou 
16,000  livres.  Par  ce  moyen  la  dite  ville  a  esté  affranchie 
cum  onere.  »  —  Lettre  de  Ponchier,  général  des  finances 
de  Languedoc,  mandant,  entre  autres  choses,  au  Consulat 
(27  Janvier  1522,  V.  S.)  que  le  roi  François  l^'  a  ordonné 
que  sur  les  30,000  livres  tournois  que  la  ville  de  Lyon 
devait  à  Sa  Majesté  il  sera  pris  une  somme  de  7,000  livres 
pour  servir,  conjointement  avec  d'autres  fonds,  au  paye- 
ment du  capitaine  André  Doria.  —  Rapport  sur  la  diffi- 
culté et  même  l'impossibilité  de  pouvoir  établir  exactement 
un  rôle  des  aisés  de  la  ville  capables  de  fournir  au  Roi  la 
somme  de  1,000  ou  500  écus  chacun.  —  Lettres  royaux  de 
Henri  III,  portant  abolition  du  subside  d'un  denier  pour 
livre  mis  sur  toutes  les  marchandises  pendant  la  durée  des 
foires  de  Lyon.  —  Mémoire  contre  le  parisis  des  voitures, 
qui  était  «  l'une  des  plus  ruineuses  impositions  qui  eût 
jamais  esté  inventée  par  l'avarice  des  traitants,  »  etc.  — 
Autre  mémoire,  adressé  par  le  Consulat  à  monsieur  de 
Silhouette,  contrôleur  général  des  finances,  au  sujet  des 
privilèges  des  bourgeois  de  Lyon,  au  point  de  vue  des 
tailles,  etc. 

CC.  291.  (Porlefeuille.)  —  28  pièces,  papier  (7  imprimées). 

XIV  siècle-lîso.  — Taxes  '.résidus).  —  Exemp- 
tion des  tailles  au  profit  de  la  commune.  —  Mémoire  ten- 
dant à  obtenir  la  réduction  d'une  aide  de  6,2o0  livres 
tournois  que  le  Roi  avait  imposée  sur  la  ville  de  Lyon.  On 
remarque  dans  cette  pièce  le  passage  suivant  :  «  Item,  que 
la  dite  ville,  à  cause  des  guerres  du  chastel  de  Briguayes 
(Briguais)  et  de  la  ville  d'Anse,  comme  autres  qui  ont  esté 
ou  pays  de  Lyonnais,  comme  aussi  de  mortalités,  de  tem- 
pestes,  de  inondations  des  eaues,  des  subsides  et  aides  qui 
ont  esté  levez  en  la  dite  ville,  tant  pour  le  fait  des  guerres 
comme  pour  la  luition,  réparation,  fortification  et  garde 
d'icelle  ville,  qui  est  si  grande  et  tant  somptueuse,  comme 
l'en  scet,  la  dite  ville  est  tellement  diminuée,  despuplée  et 
appovrie,  qu'il  n'y  a  pas,  de  présent,  en  facultés  ne  en 
personnes,  la  quarte  partie  de  ce  qui  estoit  paravant.  Et  ce 
appert  manifestement,  car  la  plus  grant  partie  des  maisons 
et  habitations  de  la  dite  ville  sont  vuides  et  inhabitables  de 
gens,  gastées,  ruineuses  et  dépéries  par  deffaut  ;  car  sont 
failliz  et  absentez  les  gens  et  ténementiers,  et  einssi  ne  se 
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sunt  pu  réparer.  Item,  et  en  ce  qu'il  soloit  avoir  en  la  dite 
ville  trente  personnes,  sauf  le  plus,  tenans  draperies,  fré- 
queutans  et  exerçant  icelui  fait  de  draperie,  qui  estoit  le 
plus  gros  fait  de  Lion,  et  à  présent  il  n'y  a  pas  plus  de 
quatre;  et  si  y  avait  tel  des  diz  trente  qui  avoit  plus  ou  (au) 
dit  fait  de  draperie,  en  facultés,  tout  seul,  que  n'ont  tous 
ceux  qui  de  présent  y  sont.  Et  pour  cela  plus  honorable 
et  notable  place  de  la  dite  ville,  qui  se  solait  appeler  la 
draperie  de  Lion,  se  peut  de  présent  dire  et  appeler  la 
sabaterie;  car  es  erreurs  de  la  dite  draperie  esquelz 
estoient  les  draps,  sont  et  demeurent  de  présent  les  saba- 
tiers  (savetiers),  et  par  conséquent  ainsi  est  de  tous  les  au- 
tres Hiestiers  de  la  dite  ville.  »  —  Remontrances  du 
Consulat  à  l'effet  d'obtenir  un  allégement  des  charges  mul- 
tipliées qui  pesaient  sur  la  ville  de  Lyon,  «  qui  n'a  moyen 
d'estre  entretenue  peuplée,  si  ce  n'est  par  passaige  et 
séjour  des  niarchans;  car  il  n'y  a  (tin  du  XV'  siècle) 
université,  parlement,  laines,  draperie,  fruitz  ne  autres 
choses  dont  l'en  puisse  tirer  argent.  Et  à  ceste  cause,  par 
bonne  considération,  grande  et  meure  délibération,  y  ont 
esté  mises  d'ancienneté  les  foires,  au  moyen  desquelles 
elle  se  peuple,  autrement  ne  seroit  que  ung  village;  »  — 
les  considérations  ci-contre  sont  suivies  d'une  liste  des 
habitants  de  la  ville  et  autres,  qui  se  prétendaient  exempts 
des  tailles,  bien  que  y  possédant  des  héritages  et  des  re- 
venus, etc.  —  Inventaire  des  actes  de  toute  nature  émanés 
du  Conseil  privé  des  rois  de  France,  au  profit  des  échevins 
et  habitants  de  Lyon,  et  remis  par  ceux-ci  à  qui  de  droit, 
aux  fins  d'être  maintenus  en  leur  ancienne  franchise  de 
toutes  tailles  ordinaires  et  extraordinaires  pour  les  domaines 
qu'ils  possédaient  dans  le  plat  pays  de  Lyonnais.  «  Et  pour 
monslrer  que  la  dite  exemption  n'est  procédée  d'une  simple 
libéralité  des  princes  de  France,  qui  se  puisse  révoquer  par 
un  successeur  Roy,  les  diz  habilans  remectent  lectres  pa- 
tentes du  roy  Charles  VllI,  par  la  narrative  desquelles 
appert  que  la  taille  ancienne  de  1,800  livres  que  les  habi- 
tans  de  Lyon  pa)  oient  par  chacun  an  a  esté  convertie  en 
ung  équivalent  des  gabelles  du  vit»  et  marchandises,  valans 
par  chacun  an  au  Roy  (vers  15S0)  la  somme  de  9,000  livres 
que  les  ditz  habitans  ont  tousjours  payée  depuis  et  payent 
journellement;  tellement  qu'ilz  ont  la  dite  franchise  à tiltre 
beaucoup  plus  onéreux  que  n'estoit  la  dite  ancienne  taille. 
Joinct  que  les  ditz  habitans  de  Lyon  payent  autre  seconde 
taille  pour  raison  de  leurs  biens  ruraulx;  car,  quant  le  Roy 
demande  quelque  subside  aux  habitans  de  Lyon,  ilz  sont 
coctisez  payer,  non-seulement  des  biens  qu'ilz  ont  dans  la 
closture  de  Lyon,  mais  aussi  des  biens  ruraulx  qu'ilz  ont 
sus  les  champs,  qui  sont  coctisez  à  raison  de  22  deniers 
pour  livre.  Tellement  qu'il  seroit  contre  raison  vouloir  im- 
poser une  troisième  taille  sur  les  ditz  habitans  pour  leurs 
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ditz  biens  ruraulx.  »  —  Remontrances  des  avocats,  tant  du 
parlement  do  Dombes  que  delà  sénéchaussée  et  siège  pré- 
sidial  de  Lyon,  touchant  la  recherche  des  usurpateurs  de 
la  noblesse,  qui,  à  la  faveur  de  cette  manœuvre,  voulaient 
se  faire  exempter  des  tailles;  —  arrêts  du  Conseil  d'État 
concernant  le  même  objet.  —  Requête  présentée  au  Roi 
par  le  Consulat  (4  juillet  1761)  au  sujet  de  la  suppression 
des  privilèges  des  bourgeois  de  Lyon,  en  ce  qui  touchait 
l'exemption  de  la  taille,  ordonnée  par  la  déclaration  de  Sa 
Majesté,  en  date  du  17  avril  1759.  —  Observations  des 
bourgeois  de  Lyon  au  sujet  des  privilèges  dont  ils  jouis- 
saient par  rapport  à  leurs  maisons  de  campagne.  —  Arrêt 
de  la  cour  des  aides  de  Paris  (31  mai  1780),  relatif  aux 
franchises  des  bourgeois  de  Lyon,  etc. 

ce.  292.  (Portefeuille.)—  3  cahiers  in-4",  48  fenillels,  papier; 
2  pièce«,  parchemin;  71  pièces,  papier. 

1315-1615. —  Taxes  (résidus).  —  Exemption  des 
tailles  au  profit  des  contribuables.  —  Rescrit  du  roi 
Charles  VI,  portant  que  :  Jacques  Barrucher,  conseiller 
delphinal  [consUiarius  noster  delphitiaUs),  lui  a  fait  re- 
montrer que,  bien  qu'il  ne  doive  pas  être  taxé  dans  le 
Royaume  pour  les  propriétés  qu'il  possède  en  Dauphiné 
aussi  bien  que  du  côté  de  l'Empire  (la  rive  gauche  de  la 
Saône  et  du  Rhône),  les  consuls  de  Lyon  l'ont  néanmoins 
imposé  k  un  taux  exorbitant,  sous  prétexte  que  ledit  expo- 
sant demeure  présentement  dans  cette  ville  où  il  a  quelques 
biens,  tant  de  son  côté  que  du  chef  de  sa  femme,  sans 
tenir  compte  de  ce  que  le  requérant  n'est  point  taillable 
pour  les  biens  qu'il  tient  hors  du  Royaume,  etc.;  —  il  est, 
en  conséquence,  enjoint  aux  consuls  de  Lyon  et  autres  que 
la  chose  concerne  de  réduire,  maintenant  et  pour  l'avenir, 
de  moitié  la  taxe  de  l'impétrant,  et  de  lui  épargner  en  même 
temps  toute  eepèce  de  molestation,  etc.  —  Exemption  de 
toutes  tailles,  eu  la  ville  et  élection  de  Lyon,  et  de  guet  et 
garde  de  porte  dans  la  même  cité,  en  faveur  de  Jean  de  La 
Roë,  sergent  d'armes  du  roi  Charles  Vli  et  du  petit  scel 
de  Montpellier.  —  Nommée  ou  dénombrement  des  biens 
des  héritiers  de  feu  Paquet  le  Charron,  marchand  drapier 
à  Lyon  ;  —  articles  principaux  de  la  dépense  faite  par  la 
veuve  Le  Charron  à  l'occasion  du  décès  de  son  mari,  et 
qu'elle  fait  valoir  pour  obtenir  la  réduction  de  ses  tailles  : 
—  «  Et  premièrement,  pour  les  messes  que  ledit  feu 
Paquet  mist  en  son  testament  et  ordonna  à  lui  estre  dictes, 
44  livres  5  solz  tournois  ;  item,  pour  vestir  les  povres, 
6  livres;  —  item,  pour  faire  chanter  à  messire  Léonard, 
de  (l'église)  Saint-Pol,  ung  an  durant,  45  livres;  —  item, 
baillé  à  l'espicier  pour  les  drogueries  mes  en  sa  maladie. 
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22  livres  10  gros;  —  item,  pour  dire  l'annual  et  pour  les 
messes  ensemble  le  psautier,  la  veille  de  la  Magdelaine, 
tout  uiig  jour,  et  aussi  pour  deux  cierges,  4  livres  5  sous; 

—  item,  pour  ung  drap  d'or  qu'il  avait  donné  à  l'église  de 
Saint-Pol,  2  livres  10  gros  ;  —  item,  payé  pour  la  sépul- 
ture dudit  feu  Paquet  à  messire  Polier,  chanoine  dudit  lieu 
de  Saint-Pol,  5  livres;  — item,  donné  aux.  povres,  ledit 
jour  de  l'annual,  à  chacun  ung  denier,  12  sous  6  deniers 

—  item,  pour  le  annual  général  dudit  feu  Paquet,  fait 
audit  Saint-Pol,  4o  livres  ;  —  item,  plus  pour  les  robes  et 
luanteaulx  de  deuil  que  le  mort  commanda  à  vestir  quinze 
personnes,  tant  grans  que  petits,  48  livres  2  solz  6  de- 
niers, »  etc.  —  Factums  contre  Claude  d'Aurilliat  (d'Au- 
rillac),  licencié  en  droit,  lequel,  se  disant  noble,  préten- 
dait en  celte  qualité  jouir  de  l'exemption  des  tailles.  «  Or, 
est-il  ainsi  que  ledit  maistre  Claude  n'est  pas  de  la  condi- 
tion dessus  dite,  c'est  assavoir  des  nobles  vivant  noblement, 
quoiqu'il  dise,  ne  suivant  les  armes,  ains  est  homme  clerc 
et  gradué ,  vivant  de  fait  de  practique  d'avocation,  et 
d'icellui  fait  de  practique  et  d'avocation  s'est  meslé  et 
niesle  notoirement,  sans  ce  que  jamais  il  suivist  les  armes; 
ains  doit  contribuer  es  dictes  tailles,  comme  dit  est,  y>  etc.; 

—  Requête  adressée  au  Consulat  par  Claude  Vite,  chirur- 
gien-barbier, pour  se  faire  dégrever  de  l'impôt,  en  récom- 
pense des  services  par  lui  rendus  avec  autant  de  zèle  que 
de  désintéressement,  en  visitant  les  malades  de  l'hôpital 
du  pont  du  Rhône,  et  «  au  temps  de  l'impédiraie  lors 
(1450)  estant  en  ladite  ville  de  Lion;  »  eic.  —  Lettres 
royaux  de  Charles  VII,  portant  exemption  de  subsides  et 
de  guet  et  garde  au  profit  de  Guillaume  Recey,  procureur 
général  au  bailliage  de  Mâcon  et  sénéchaussée  de  Lyon.  — 
Sentence  de  la  -Cour  des  aides  de  Paris,  portant  défense 
aux  conseillers  de  la  ville  de  Lyon  d'imposer  désormais 
aux  tailles  Mathieu  Eyrieu,  propriétaire  des  mines  de  la 
Cueil  {sic)  et  de  Laval.  —  Lettres  royaux  de  Charles  VIII, 
portant  exemption  d'impôts  en  faveur  de  Jacques  Dodieu, 
notaire  et  secrétaire  du  Roi,  que  le  Consulat  avait  imposé 
à  la  taille,  sous  prétexte  que  «  aucuns  de  ses  prédéces- 
seurs, pour  les  grans  charges  d'enfans  et  mesnaiges  qu'ilz 
avoient  alors  et  pour  subvenir  à  iceulx,  auroient  fait  exercer 
en  leur  nom  fait  de  marchandise  par  facteurs  ou  serviteurs, 
pour  aucun  temps,  par  quoy  l'en  pourroil  dire  qu'ilz  au- 
roient fait  chose  dérogeant  aux  privilèges  de  noblesse;  »  etc. 
'—  Rôle  des  noms,  avec  les  cotes,  i  de  ceulx  qui  se  veulent 
exempter  de  la  contribution  de  la  collecte  mise  sus  en  la 
ville  de  Lyon  (1495),  à  raison  de  18  deniers  pour  livre, 
prétendans  estre  nobles,  les  autres  officiers,  les  autres 
raonuoyeurs,  ouvriers  et  mineurs,  et  dont  les  ungs  ont 
procès  contre  ladite  ville  ;  et  pareillement  ceulx  qui  sont 
allez  de  vie  à  trespas  et  ont  absenté    icelle  ville  depuis 
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qu'ilz  furent  imposez  et  coctisez  aux  chartreaux  de  ladite 
collecte.  ')  Voici  quelques  noms  choisis   dans  cette   liste  : 

—  (Côté  du  Royaume.)  Philippe  Message  «  est  mort  et  son 
filz  est  ladre,  »  9  livres:  —  Pernette,  veuve  de  Mathieu 
Eyrieu  (Voy.  ci-dessus),  «  fermier  des  mines  de  .loz  » 
[sic],  24  livres  16  sous  6  deniers:  —  Jean  Barbet,  canon- 
nier  ordinaire  du  Roi,  4  livres;  —  Ambroise  Ducornet  et 
Romain  des  Ursins,  armuriers,  taxés,  l'un  à  7  livres  4  sous, 
l'autre  à  2  livres  5  sous;  —  Vincent  Ournyer,  «  se  dit 
estre  archier  servant  aux  ordonnances  du  Roy,  »  18  livres 

9  sous;  —  les  armuriers  :  Pasquin,  4  livres  10  sous; 
Gabriel  de  Roussy  (ou  Russy),  38  livres  6  sous  6  deniers; 
Roboam  des  Ursins,  2  livres  6  sous;  Jacquemin  de  Milan 
(celui-ci  fabriquait  des  haubergeons),  2  livres  S  sous  ;  — 
Jean-François  Martelli,  marchand  florentin,   112  livres 

10  sous;  —   Pierre  Sala,  panetier    du  Roi,   163  livres 

17  sous  6  deniers;  —  Néry  et  Alexandre  Cappon  (Capponi), 
Florentins,  «  demeurent  en  Avignon,  »  66  livres;  —  Jean 
de  Rreysset,  dit  de  Paris,  «  se  dit  chirurgien  du  Roy,  » 
3  livres  12  sous;  —  Ambroise  Tisson,  armurier,  81  livres 

18  sous;  —  Jean  Garbot,  «:  foncier  et  garde  des  mines,  » 
226  livres  11  sous  6  deniers;  —  maître  Simon  de  Phares 
(l'astrologue)  «  ne  demeure  plus  en  la  ville,  »  7  livres 
10  sous;  —  (Côté de  l'Empire.) Guillaume  Yvoire,  jjarbier, 
«  sert  à  l'ospital  en  temps  de  peste  et  pour  ce  est  tenu 
exempt,  »  6  livres  7  sous  1  denier  ;  —  Jacques  Joguet, 
écrivain,  «quiert  l'aumosne,  »  3  livres;  —  Gillet  Hubert, 
menuisier,  «  se  dit  estre  exempt  pour  ce  qu'il  sert  le  Roy,  » 
2  livres  5  sous  ;  —  Charles  de  Nuremberg,  fait  valoir  sa 
qualité  d'Allemand,  4  livres  10  sous  ;  —  Jean  de  Paris, 
peintre,  «  varlet  de  chambre  ordinaire  du  Roy,  »  4  livres 
10  sous;  —  Gillet  Maillart,  pelletier,  «  se  dit  estre  de  l'ar- 
tillerie du  Roy,  »  8  livres  6  sous  6  deniers;  —  Charles  de 
Chaponay  «  ne  se  tient  pas  en  la  ville  et  se  dit  noble,  » 
15  livres;  —  messire  Jean  de  Chaponay  «  se  dit  noble  et 
auditeur  des  comptes  de  Grenoble,  »  52  livres  10  sous;  — 
maître  Antoine  Dupont,  procureur  de  la  commune,  47  li- 
vres 5  sous;  -^  Georges  de  La  Noyerie,  secrétaire  du  Con- 
sulat, 4  livres  10  sous;  —  Jean  ArcUimbaud,  maudeur 
(massicr)  du  Consulat,  exempt,  10  livres  10  sous,  etc.  — 
Liste  des  legs  et  autres  dispositions  testamentaires  confiés 
par  feu  Cathelin  Buaticr  à  l'exécution  de  Jean,  son  frère, 
lequel  supplie,  au  besoin,  requiert  le  Consulat  de  modérer 
ses  tailles,  en  considération  des  charges  dont  il  \ieut  d'être 
fait  mention.  Voici,  presque  en  entier,  la  teneur  de  ce 
curieux  document,  qu'on  peut  comparer  k  celui  cité  plus 
haut,  avec  lequel  il  a,  du  reste,  une  analogie  frappante  : 

—  «  Et  premièrement,  pour  vingt-deux  psaulliers  ordonnez 
pour  ledit  Cathelin.  et  pour  chacun  psaultier  4  gros,  monte 
8  livres  tournois;  —  item,  pour  cinq  cierges  de  cire,  pai- 
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ans   cinquante  livres,   lesqueulx   cierges   ordonna  qu'ilz 
feussent  donnez,  nionte  8  livres;  —  item,  pour  couvrir  le 
grant  lioslel  (autel)  de  Saint-Nizier  dix-sept  aulnes  serge 
noire  et  quatre  aulnes  boucassin  blanc,  5  livres;  —  item, 
pour  la  sépulture  et  ensevelissement  et  annual  dudit  feu 
Cathelin,  et  huit  prestres  qui  dirent  le  psaultier,  accordé  et 
payé  16  livres  lo  solz  ;  —  item,  pour  quatre  grans  messes 
dictes  et  ordonnées  es  quatre  inendians,  4  livres  ;  —  ilem, 
l)0ur  une  granl  messe  ordonnée  à  la  Déserta  (au  monastère 
de  la  Déserte),  20  sous;  —  item,  pour  une  donne  distribu- 
tion) ordonnée  par  ledit  feu  Cathelin  à  chacun  pouvre,  3  de- 
niers tournois,  et  nionte  ladite  donne  36  livres  5  solz  ;  — 
item,  pour  trois  trenteniers  ordonnésà  ung  pot  de  vin  et  une 
mèche  de  deux  deniers,  et  une  ctiandeille  d'ung  denier  tour- 
nois, monte  le  salaire  des  trois  prestres  12  livres;  —  item, 
pour  le  pain  et  le  vin  et  les  chandeilles  pour  les  trois  trentai- 
iiiers  et  pour  tout  l'an,  monte  12  livres  H  solz  3  deniers; 
item,  pour  l'annual  de  l'an  révolu,  3  livres;  —  item,  pour 
cinq  filles  pucelles  à  chacune  5  francs..  ;?),  monte  18  livres 
15  solz  ;  —  item,  pour  vestir  cinq  pouvres  que  il  ordonna, 
9  livres  ;  —  item,  pour  deux  médecins  dont  je  menay  (c'est 
Jean  Buatier  qui  parle)  l'un  de  ceste  ville  et  l'autre  estoit 
de  Vienne  (où,  paraît-il,  Cathelin  trépassa),  et  pour  les 
médecins  9  escuz;  —  item,  pour  huit  hommes  qui  l'ap- 
porlarent  et  deux  prestres,  et  pour  la  procession  et  les  glas 
de  Saint-André  de  Vienne,  4  livres;  —  item,  pour  le  glas 
de  Saint-Nizier,  2  livres;  —  ilem,  au  marguillier  (sonneur 
de  cloches),  en  vin  et  argent;  —  item,  pour  la   despense 
du  sevelinient  et  de   l'annual,  5  livres  ;   —  item,  pour 
repouser  le  corps  à  l'ospital,  15  solz,  »  etc.  —  Procédures 
(incomplètes)    dirigées   contre  :  Jacques  Rivoire,  écuyer 
d'écurie  du  Roi,  seigneur  de  Brisols,  et  Claude  de  Ble- 
terens,  sa  femme;  Claude  Tliomassin,  chevalier,  seigneur 
de  Montniartin;  Jacques  Thoiiiassin,  dit  de   Saint-Barthé- 
lemi,  chevalier,  seigneur  de  Mirchel,  et  René  de  Thomassin, 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  écuyer   ordinaire  de  l'écurie 
de  Sa  Majesté,  à  cause  des  tailles  auxquelles  le  Consulat 
persistait  à  vouloir  imposer  ces  diverses  personnes  malgré 
leur  qualité  de  nobles.  —  Mémoire  rédigé  par  Jean  de   La 
Bessée,   procureur   général  de   la  commune,    contre   les 
Florentins  et  les  Lucquois  établis  à  Lyon,  qui  refusaient  de 
payer  l'impôt  ordonné  pour  la  rançon  de  François  [".  — 
Lettres  royaux  de  Henri  II,  qui  accordent  la  franchise  des 
subsides  et  impositions  à  Pelonne  Bouzin,  veuve  de  Jean 
Klebergcr,  en  son  vivant  valet  de  chambre  du  roi   Fran- 
çois I",  à  (|ui  il  avait  rendu  des  services  pécuniaires  impor- 
tants. —  Mémoire  d'opposition  présenté  à  la  Cour  des 
aides  de  Paris  par  Philippe  Paffy  (ou  Paffi),  écuyer,  baron 
de  La  Bussière,  bailli  de  Mâcoii,  que  le  Consulat  avait 
imposé  aux  tailles;  —  détails  sur  ce  personnage,  qui  avait 
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embrassé  la  religion  réformée  et  était  fils  de  Jean  Paffy, 
dit  Belle,  et  gendre  de  Jacques  Jonety,  tous  deux  Floren- 
tins, le  premier,  épicier-droguiste,  le  deuxième,  marchand 
libraire  à  Lyon,  etc. 


ce.  293.  iPurlefeuille.   —  1  pièce  parchemin;  1  catiier  io-i",  1"  feuil- 
Ic-ls,  et  Sô  pièces,  papier. 


1594-1964.  —  Taxes  (résidus).  —  Attestations  dé- 
livrées à  divers  bourgeois  et  habitants  de  Lyon,  tant  nobles 
que  roturiers,  pour  servir  à  l'exemption  de  leurs  tailles 
comme  possesseurs  de  biens  dans  le  plat  pays  de  Lyonnais. 
—  Exemption  des  droits  de  francs  fiefs  et  nouveaux  ac- 
quêts pour  les  biens  que  les  bourgeois  et  habitants  de  Lyon 
possédaient  en  Bresse.  —  Assiette  et  répartition  de  la 
somme  de  10,000  écus,  imposée  en  1598,  sur  les  pa- 
roisses, villes,  bourgs  et  villages  de  la  haute  Bresse,  placés 
sous  le  commandement  du  sieur  de  Peyraud,  pour  contri- 
buer à  la  solde  et  à  l'entretien  des  gens  de  guerre,  tant  à 
pied  qu'à  cheval,  qui  tenaient  garnison  à  Montluel  pour  le 
service  du  Roi.  —  Répartition  de  la  taille  de  23,248  livres, 
imposée  sur  les  gentilshommes  de  la  Bresse  et  «  autres 
noblesses  (dont  beaucoup  de  Lyonnais  faisaient  partie) 
possédant  biens  audit  pays,  «  pour  servir  à  diverses  af- 
faires, et  notamment  à  payer  la  suppression  du  sou  pour 
livre,  ainsi  que  les  frais  de  poursuite  de  l'arrêt  obtenu  du 
Conseil  d'Étal  touchant  la  décharge  des  taxes  mises  sur  les 
grangers  ou  fermiers  de  la  noblesse  susdite,  etc.  —  Notice 
sur  l'allodialité  des  fiefs  de  la  Bresse.  —  Procès-verbal 
rédigé  (1671)  par  Claude  Bouchu,  intendant  de  Bourgogne 
et  de  Bresse,  et  avis  du  même  magistrat,  l'un  et  l'autre 
relatifs  au  prétendu  don,  fait  par  le  Roi,  au  duc  et  à  la 
duchesse  de  Bouillon,  des  main-mortables  de  la  Bresse  et 
du  Bugey,  etc.;  —  mémoire  dressé  par  les  sieurs  de  Fran- 
chelins  et  d'Angeville,  syndics  de  la  noblesse  de  Bresse  et 
de  Bugey,  pour  servir  de  réplique  au  mémoire  de  l'inten- 
dant Bouchu.  —  Requête  adressée  par  les  prévôts  des 
marchands  et  échevins  de  Lyon  aux  élus  de  Bourgogne, 
pour  en  obtenir  la  décharge  des  taxes  de  francs  fiefs  et 
nouveaux  acquêts  au  profit  de  ceux  des  habitants  de  la  ville 
qui  possédaient  des  biens  nobles  dans  la  province  de 
Bresse.  —  Observations  sur  le  rôle  dressé  par  l'intendant 
de  Bourgogne  pour  imposer  les  bourgeois  de  Lyon,  qui 
possédaient  des  biens  en  Bresse;  —  lettre  écrite  par  le 
Consulat  au  contrôleur  général  des  finances,  relativement 
à  cette  affaire.  —  Mémoire  sur  les  privilèges  des  habitants 
de  Lyon,  en  Bresse.  —  Autre  mémoire,  fait  pour  Cathe- 
rine Dupin,  veuve  de  François  Michel,  qui  réclamait 
l'exemption  de  ses  tailles  en  Bresse.  —  On  trouve,  entre 
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autrt'S  clioses,  dans  ce  document  que  :  lorsque  le  roi 
Henri  IV  fit,  avec  le  duc  de  Savoie,  l'échange  du  marquisat 
de  Saluées  contre  la  Bresse,  le  syndic  de  cette  province 
craignant  que  les  habitants  de  Lyon  ne  se  répandissent 
dans  le  pays  à  causQ  du  voisinage  de  cette  ville,  et  ne  pré- 
tendissent se  prévaloir  du  privilège  que  les  rois  de  France 
leur  avaient  accordé  d'être  personnellement  exempts  de  la 
taille,  s'effcyça  de  leur  faire  retirer  cet  avantage,  etc.;  — 
pour  terminer  le  différend  on  prit  un  tempérament,  qui 
consista  à  fixer  l'exemption  à  la  sonmie  de  1,713  livres 
tournois,  laquelle  fut  réparlie  entre  un  certain  nombre  de 
personnes,  qui  jouirent  ainsi  de  l'exemption  de  la  laille, 
jusqu'à  concurrence  de  la  somme  précitée;  —  on  convient 
en  même  temps  que  loisque  des  exempts  cesseraient  de 
posséder  des  fonds  dans  la  province; il  leur  serait  substitué 
d'autres  bourgeois,  qui  profileraient  de  leur  exemption, 
en  sorte  que  si  la  somme  de  1,713  livres  ne  pouvait  être 
dépassée,  elle  ne  pouvait  pas   non  plus  être  diminuée,  etc. 

ce.  294.   (Portefeuille. I  —  8  rouleaux,  papier. 

1341-13S5.  —  Taxes.  —  Pièces  justificatives  de  la 
comptabilité  de  Pierre  et  Jean  Chevence  frères  ;  de  Janin 
Pançu  ou  Panse,  Humbert  Violet,  Jacquemet  de  Gez,  etc., 
receveurs  des  tailles  (résidus).  —  Receltes.  —  Dépenses. 
Celles-ci  ont  pour  objet  :  —  la  poursuite  du  procès  mû 
entre  le  Consulat,  d'une  part,  les  archevêque,  doyen  et 
chapitre  de  Lyon,  d'autre  part,  au  sujet  du  ressori  de  l'Ile- 
Barbe,  dont  le  clergé  de  Saint-Jean  voulait  la  suppression 
ou  du  moins  le  déplacement;  —  un  présent  qui  consis- 
tait en  «  trente  ânes  (ânées)  et  un  baral  de  vin  de  Bexna 
(sic,  pour  :  Beaune'?),  à  reyson  de  50  solz  tournois  l'ana, 
et  pour  la  veyssev  oiy  (où)  li  vin  cret,  60  solz  tournois, 
liquaux  vin  et  veyssex  furent  donna,  avoy  plusurs  atres 
choses,  à  Mosse  le  duc  de  Normandie,  qui  passict  par  cela 
villa,  lo  meis  devant  Pentecosles  1342,  »  etc.;  —  la  répa- 
ration des  murailles  et  des  portes  de  la  ville,  ainsi  que  des 
/erreauj;  (fossés)  de  Samte-Catlierine,  Saint-Sébastien,  etc. 

OC.  295.  (Cahier.)  —  I11-4»,  35   feuillets,  papier. 

t346-139S.  —  Taxes  perçues  au  nom  de  la  com- 
mune. —  «  Ce  sont  les  mises  faites  par  les  conseilleurs 
qui  ont  esté  pour  le  temps,  citiens  et  habitans  de  la  ville 
de  Lion,  en  et  pour  ovrages  des  closures,  réparacion,  garde 
et  fortificacions  de  ladite  ville,  à  cause  des  guerres,  tant 
en  ovrages  de  muralles,  cliarpenterie  et  terralx  (terreaux 
ou  fossés),  conmie  autrement,  »  etc.  ;  —  et  sont  faiz  lidiz 
ouvrages  dès  (de)  l'an  1346  jusques  en  l'an  1369,  ou  quel 
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an  fut  donné  le  premier  arrest  pour  les  diz  conseilleurs 
contre  les  gens  d'église  de  ladite  ville  ;  et  aussi  en  y  a 
qui  sont  faitz  dès  ledit  an  1369  jusques  en  l'an  1378,  ou 
quel  fut  donné  le  derrenier  arrest.  Lesquelles  mises  baillet 
le  procureur  de  l'université  de  la  vil  le  de  Lion,  en  manière 
de  comptes,  »  etc.  (Voy.  CC.) 

ce.  29G.   (Purtefeuille.)  —  7  pièces  parchemin;  cahier  iri-4»,  20  feuil- 
lets, et  80  pièces,  papier. 

■  417-14eo.  —  Taxes.  —  Pièces  justificatives  de  la 
comptabilité  de  Pierre  Chevillon,  Bérard  Jacot  ou  Jacquot, 
Antoine  Haudry,  Andry  Chevrier,  Ennemond  Gandin,  Hu- 
gonin  Bonnet,  Simonet  Double  (une  maille  par  livre  pour 
la  venue  du  Pioi  et  du  Dauphin  à  Lyon,  au  mois  de  jan- 
vier 1436,  V.  S.),  Paquet  Le  Charron,  Rolin  (îuérin,  Jean 
Chaboud  dit  Potier,  etc.,  receveurs  des  tailles  (résidus). 
—  Recettes.  —  Dépenses.  Celles-ci  concernent  :  —  le 
creusement  de  nouveaux  fossés  entre  les  portes  Clienevier 
et  de  la  Lanterne  ;  —  l'artillerie  de  la  commune  ;  —  un 
don  de  9  livres  de  confitures  et  de  14  torches,  dont  2 
«  arsées  »  (c'est-à-dire  brûlées  en  partie  ou  ayant  déjà 
servi)  fait  à  Rodrigo  (sic,  sans  doute  à  l'aventurier  espa- 
gnol Rodrigue  de  Villandrado)  ;  —  les  fortifications  con- 
struites au-dessus  du  château  de  Pierre-Scise  ;  —  les  chaî- 
nes qui  servaient  à  barrer  la  Saône,  à  l'entrée  de  cette  rivière 
dans  Lyon  et  à  sa  sortie  de  la  ville  ;  —  deux  bannières  aux 
armes  du  Roi,  qui  furent  confectionnées  par  Jean  Cellarier, 
peintre,  pour  être  plantées,  l'une  sur  la  tour  de  la  Lan- 
terne et  l'autre  sur  la  tour  Saint-Marcel;  —  un  appro- 
visionnement considérable  de  poudre  de  bombarde,  ren- 
feriuée  dans  des  «  sacs  de  piaut  de  moton  ;  »  —  la  solde 
des  gens  d'armes,  etc.  —  Quittances  des  parties  prenantes 
et,  entre  autres,  de  Martin  de  Milan,  armurier  (autographe 
avec  le  nom  et  la  marque  du  maître),  qui  avait  été  cliargr 
de  mettre  en  état  l'artillerie  de  la  ville. 


ce.    297.    (Portefeuille.)  —  7   pièces,   parchemin;  3  cahiers    in-4'\ 
47  feuillets,  et  71  pièces,  papier;  1  fragment  de  sceau. 


1461-14S3.  —  Taxes.  —  Pièces  justificatives  de  la 
comptabilité  de  Jean  Potier,  Etienne  Godin  ou  Gaudin  (?), 
Jean  Grenay,  Claude  Béraud,  dit  Aniyot;  Jean  Baronnat, 
Barthélemi  Berthet,  Guillaume  Hein'y ,  Jean  Noyton, 
ÂlarJin  Varinier,  etc.,  receveurs  des  tailles  ^résidus).  — 
Recettes.  —  Dépenses  :  —  vivres  et  solde  des  gens 
d'armes  ;  —  achats  de  salpêtre  pour  le  service  de  la  com- 
mune (Voy.  CC,  298)  ;    —  convois  de  farines,  de  vins  et 


(le  moulons  dirigés  d'abor.l  sur  Aigucs-Mortes  puis  ('va- 
cucs  sur  Peccais  (à  cause  dus  corsaires  qu'on  avait  signalés 
en  mer)  pour  le  ravitaillement  de  l'année  du  roi  Lois  XI, 
qui  opérait  alors  en  Catalogne,  etc.  —  Quittances  de  :  Jean 
Briconnct,  l)ourgeois  de  Tours,  receveur  général  des  fi- 
nances; —  Jean  Grolier,  tabellion  royal,  clerc  et  greffier 
en  la  Cour  des  aides  de  l'élection  de  Lyonnais,  pour  une 
somme  de  4  livres  qu'on  lui  avait  payée  en  déduction  de 
ce  qui  |lui  était  dû  pour  certaines  enquêtes  et  écritures 
qu'il  avait  faites  au  profit  du  Consulat.  —  Un  des  rôles 
d'arrérages  joints  à  celte  comptabilité  fournit  les  men- 
tions suivantes  (1481)  :  Pierre  Point-Blanc  «  n'a  riens  qui 
soit  de  (depuis)  l'année  de  la  stérilité  que  (où  il)  perdit 
tout.  Et  pour  se  remonter  se  maria,  et  a  laissé  sa  femme 
pour  une  paillarde  ;  »  —  Ambroisin  (sic)  le  Milanais  «  dit 
qu'il  ne  fait  nulle  résidence  en  la  ville,  fors  durant  les 
foires;  aussi  il  est  armeurier;  »  —Roland  Aubert,  «  ore- 
logeur,  povre  et  n'a  riens  cheuz  luy  que  gaiger  (qui  puisse 
être  saisi  comme  gage),  fors  les  utils  de  sa  botique  ;  »  — 
la  veuve  Nesme  Coterel.  «  Elle  n'a  l'iens  qui  soit,  et  est 
nuit  et  jour  au  geing  [sic]  avec  les  autres  filles  de  péché, 
et  a  perdu  par  deux  foys  ses  meubles  pour  (à  cause  de) 
gens  maries  prins  en  fouruicacion  avec  elle,  »  etc.  ;  — 
Etienne  Aynard,  boucher,  et  sa  femme  sont  tous  deux  dé- 
cédés et  «  a  esté  héritière  la  femme  Thomas  Chasel,  qui  a 
tout  despendu  (dépensé)  et  a  eu  continuellement,  durant 
deux  ans,  l'impidimie  cheuz  elle,  et  luy  sont  mors  despuis 
deux  maris,  deux  ou  trois  enfans,  »  etc. 


i;C.    298.    (,Porrefeuille.l   —  3  pièces,    parchemin:   2  cahier    in-l», 
38  feuillets,  et  113  pièces,  papier. 

lASA-iSÎ*.  —  Taxes.  —  Pièces  justificatives  de  la 
comptabilité  de  Louis  Tézé,  Pierre  Tissot,  Jacques  Paulin, 
Claude  Taillemont,  André  Chausson,  Sébastien  Durand, 
Jean  Prétereau,  receveurs  des  tailles  (résidus).  —  Re- 
cettes. —  Dépenses  pour  :  —  la  poursuite  de  la  confir- 
mation des  foires  de  la  commune  ;  —  l'entrée  du  roi 
Charles  VIII  à  Lyon;  —  les  réparations  du  pont  du  Rhône, 
en  loOS  et  1504;  —  les  réparations  de  la  ville,  etc.  — 
Quittances  :  de  2S  livres  tournois,  fournie  par  maître  Gilet 
Hubert,  menuisier  de  Lyon,  en  reconnaissance  de  pireille 
somme  qui  lui  avait  été  comptée  «  pour  se  rendre  devers 
le  roy  Charles,  cuy  Dieu  absoille,  au  voyage  de  Naples, 
etc.  »  ;  —  de  Gaspard  de  Saillons,  trésorier  des  salpêtres 
du  Roi,  pour  la  quantité  de  quatre  milliers  sept  cent 
quatre  vingt-quatre  livres  de  ce  produit,  que  la  commune 
avait  été  requise  de  fournir  à  la  «  monition  »  de  Sa  Ma- 
jesté, à    Lyon  (15S7).  —  Autres  quittances,  données  par 
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des  souscripteurs  à  divers  emprunts.  —  Mandements  four- 
nis sur  les  receveurs  nommés  plus  haut. 


ce.  29;).   (Porlefeuille. 


-  o  pièces,   parchemin  ;  31   pièces,   papier 
(2  imprimées). 


149S-19tO.  —  Taxes.  —  Domaine  du  Roi  et  biens 
domaniaux.  —  Oidonnance  du  roi  Charles  VIII,  portant  que 
toutes  les  lettres  de  dons  et  d'aliénations  qui  seront  faites 
tant  de  son  domaine  que  de  ses  aides,  gabelles  et  greniers 
à  sel  seront  adressées,  suivant  le  cas  aux  gens  des  comptes, 
trésoriers  et  généraux  des  finances  de  Sa  Majesté,  et  que 
les  baux  de  ses  revenus  et  émoluments  seront  donnés  au 
plus  offrant  et  dernier  enchérisseur.  —  Ordonnances  du 
juge  de  la  Cour  du  petit  scel  de  Montpellier,  portant  règle- 
ment pour  la  perception  du  droit  royal  et  domaine  du  Roi  : 

—  refus  fait  par  le  Conseil  du  duc  de  Savoie,  siégeant  à 
Chambéry,  de  consentir  à  la  levée  de  cet  impôt  (1497),  etc. 

—  Déclaration  de  Henri  II,  portant  que  tous  les  posses- 
seurs et  détenteurs  des  biens  du  domaine,  aides,  ga- 
belles, etc.,  seront  tenus  de  payer  une  année  de  revenu  en 
augmentation  de  finance.  —  Lettres  patentes  de  François  II, 
par  lesquelles  Sa  Majesté  casse  et  annule  toutes  les  aliéna- 
tions faites  par  ses  prédécesseurs,  et  réunit  au  domaine  de 
la  couronne  les  choses  aliénées.  —  Traité  du  revenu  et 
dépense  des  finances  de  France,  en  1599.  —  Rachat  des 
diverses  rentes  du  domaine  du  Roi.  — Sentence  des  com- 
missaires députés  pour  la  vente  et  revente  du  domaine  du 
Roi,  avec  assignation  donnée  au  Consulat  de'Lyon  au  sujet 
de  la  recherche  des  emplacements  inutiles  et  autres  lieux 
sur  lesquels  on  aurait  construit  des  bâtiments  ou  qui 
auraient  subi  des  transformations  sans  l'autorisation  de 
Sa  Majesté  ni  de  ses  prédécesseurs,  vérifiée  en  parlement, 
pour  être,  les  dits  emplacements,  inscrits  sur  les  papiers 
terriers  de  la  couronne,  etc  —  Rôle  des  sommes  deman- 
dées aux  propriétaires  prétendus  des  biens  domaniaux  de  la 
ville  de  Lyon.  —  Mémoire  pour  soustraire  la  commune  aux 
conséquences  de  la  demande  formulée  par  les  traitants  de 
la  vente  et  revente  des  biens  du  domaine,  par  rapport  aux 
constructions  faites  sur  les  emplacements  spécifiés  plus 
haut.  —  Arrêt  du  conseil  d'État,  portant  que  :  le  Roi  con- 
tirme  les  prévôt  des  marchands  et  échevins  de  Lyon  dans 
la  possession  et  jouissance  du  droit  de  rêve,  etc.  des  places, 
fonds  et  édifices  dépendants  des  anciens  fossés  de  la  Lan- 
terne, remparts  et  fortifications  de  la  ville,  ainsi  que  des 
rentes,  censivcs  et  redevances  qui  étaient  dues  îi  Sa  Majesté 
par  les  personnes  auxquelles  il  les  av;iit  aliénés;  —  le  Roi 
décharge  les  acquéreurs  susdits  des  taxes  pour  lesquelles 
ils  avaient  été  ou  pouvaient  être  compris  dans  les  rôles,  et 
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exonère  de  plus  les  prévôt  des  marchands  et  échevins  de 
tous  droite  établis  ou  à  établir  pour  la  remise  en  \igueur 
de  la  présentation  des  demandeurs  en  la  juridiction  de  la 
Conservation  (laquelle  présentation  avait  été  instituée  par 
un  édit  du  mois  d'avril  1695),  à  condition  que  ce  droit 
demeurera  abrogé  dans  ladite  juridiction  :  le  tout  moyen- 
nant la  somme  de  130,000  livres  tournois  et  les  deux  sous 
pour  livre.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État,  qui  décharge  les 
prévôt  des  marchands  et  échevins  de  Lyon  des  taxes  qui 
pourraient  être  mises  sur  les  eaux  des  fontaines  de  la  ville 
et  de  ses  faubourgs,  ainsi  que  sur  les  «  plates  »  ou  bateaux 
de  blanchissage,  le  barrage  du  pont  du  Rhône,  les  moulins 
flottants  sur  le  fleuve  et  les  bachots  (pour  le  poisson)  ins- 
tallés sur  la  Saône,  dans  la  traversée  de  la  cité.  —  Mé- 
moire sur  redit  de  création  des  offices  de  conservateur 
des  domaines  aliénés.  (On  trouve  dans  ce  dernier  document 
des  détails  sur  l'origine  des  droits  d'attache  des  moulins  et 
des  plates,  établis  tant  sur  le  Rhône  que  sur  la  Saône,  etc.) 

ce.  300.  vPorlefenille.)  —  63  pièces,  papier. 

169ffî-ft9.i3.  —  Taxes.  —  Domaine  du  Roi  et  biens 
_  domaniaux.  —  Mémoires  sur  les  contestations  élevées  entre 
le  Consulat  et  les  traitants  au  sujet  du  domaine  du  Roi,  des 
droits  d'amortissement,  de  franc  fief,  de  nouvel  acquêt  et 
de  franc  alleu.  —  État  des  plans  et  maisons  ou  échopes 
appartenant  à  la  commune  et  bâties  sur  le  domaine  du  Roi, 
lesquels  immeubles  étaient  sujets  à  la  vente  et  à  l'aliéna- 
tion. —  Mémoire  contre  le  fermier  du  domaine  du  Roi  tou- 
chant la  propriété  du  barrage  du  pont  du  Rhône,  et  les 
moulins  flottants  établis  sur  le  fleuve.  —  Rôle  des  sommes 
à  payer  au  Roi  par  les  propriétaires  et  détenteurs  des 
places  ayant  servi  aux  clôtures,  fossés,  remparts  et  forti- 
fications de  la  ville  de  Lyon,  pour  Otre  maintenus,  eux, 
leurs  héritiers  ou  ayant  cause,  en  possession  et  jouissance 
des  plans  dont  il  s'agit,  etc.  —  Requête  adressée  à  Lambert 
d'Herbigiiy,  intendant  de  Lyon,  par  Camille-Léon,  abbé 
de  Saint-Priest,  «  seigneur  de  rue  Neyret,  »  au  nom  de 
tous  les  autres  propriétaires  des  maisons,  jardins  et  clos  de 
ladite  rue,  pour  obtenir  la  décharge  de  la  taxe  mise  sur 
cette  voie  de  communication,  qui  avait  été  ouverte  sur 
l'emplacement  de  la  citadelle  de  Saint- Sébastien.  —  Arrêt 
du  Conseil  d'Klat,  qui  rétablit  le  sieur  Thélis  de  Valorge, 
major  de  la  ville  de  Lyon,  dans  la  maison  que  le  Consulat 
lui  avait  accordée  pour  son  logement,  et  qui  maintient  cet 
officier  dans  l'inspection  et  direction  des  fossés,  remparts 
et  fortifications  de  la  cité,  etc.  —  Mémoire  pour  servir  à 
l'exemption  des  francs  fiefs,  nouveaux  acquêts  et  francs 
alleus;  —  on    voit    dans   cet    écrit  que  :«  Par    l'édit   de 


Charles  VIII,  de  149b,  les  bourgeois,  marchands  et  habi- 
tans  de  la  ville  de  Lyon,  ayant  SOO  livres  de  biens  immeu- 
bles, peuvent  acquérir  fiefs  et  autres  choses,  jusques  à  la 
valeur  de  30  livres  de  rente,  et  les  posséder  sans  d'iceux 
payer  aucune  finance  de  francs  fiefs  et  nouveaux  acquètz;  » 
—  par  le  même  édit,  x  le  Roy  a  aussi  donné  et  octroyé 
aux  habitans  de  ladite  ville,  ayant  des  biens  immeubles 
pour  500  livres,  la  faculté  d'acquérir  des  fiefs  et  autres 
terres  nobles,  jusques  à  50  livres  de  rente,  et  de  les  pos- 
séder avec  ceux  qu'ils  ont  ou  auront,  sans  payer  aucune 
finance  de  francs  fiefs  ou  nouveaux  acquètz  ;  »  —  ces  pri- 
vilèges furent,  depuis,  toujours  confirmés  par  les  rois  de 
France.  —  Mémoire  pour  servir  de  réponse  aux  prétentions 
du  traitant  intéressé  à  la  vente  et  revente  des  domaines  du 
Roi.  —  État,  partagé  en  cinq  classes,  des  fonds  apparte- 
nant à  la  commune.  Dans  la  première  de  ces  catégories  on 
remarque  :  —  «  Le  nouvel  Hôtel  de  ladite  ville  servant  à 
faire  les  assemblées  du  Consulat,  avec  celles  des  sieurs 
officiers  des  justices  unies  au  Corps  consulaire,  dont  la  jus- 
tice s'y  administre  gratuitement,  tant  en  faveur  des  négo- 
cians  et  du  commerce  que  des  arts  et  métiers  de  ladite  ville. 
S'y  font  aussy  les  assemblées  des  sieurs  commissaires  esta- 
blis  pour  le  fait  de  la  police,  ceulx  de  la  Santé  et  ceulx  de 
l'Abondance;  le  surplus  duquel  Hôtel  est  occupé  par  le 
logement  des  officiers  de  la  dite  ville.  La  situation  duquel 
est  sur  partie  des  anciens  fossés  d'icelle,  acquis  de  Sa  Ma- 
jesté François  h',  en  eschange  de  divers  fondz  à  luy  remis 
par  ladite  ville,  et  sur  lesquels  sont  bâties  les  nouvelles 
fortifications  de  la  porte  Saint-Sébastien  et  des  boulevars 
et  fossés  estans  entre  les  bastions  Saint-Jean  et  Saint- 
Clair,  »  etc. 

ce.  301.   (l'orlefeuiUe.)  —    "  pitres,   p:ircliemin;  38  pièces,  papier, 

(7  impriméps);  1  sceau. 


1 539-1 90â.  —  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  — 
Droits  d'amortis.sement,  de  francs  fiefs  et  de  nouveaux  ac- 
quêts. —  Ordonnance  des  commissaires  députés  par  le  Roi 
pour  la  recherche  des  droits  d'amortissement,  portant  que 
les  prévôt  des  marchands  et  échevins  de  Lyon  feront  leur 
déclaration  des  biens  possédés  par  la  connnune,  à  l'exemple 
des  syndics,  maires,  échevins  et  tous  autres  officiers  char- 
gés d»  l'administration  des  villes,  etc.  —  Mémoire  produit 
par  le  Consulat  contre  Jean  Martinet,  chargé  par  le  Roi 
du  recouvrement  des  droits  d'amortissement.  —  Lettres 
patentes  en  forme  de  charte  (octobre  16-45),  par  lesquelles 
Sa  Majesté  amortit  les  héritages  des  immeubles  spécifiés 
dans  ce  titre,  et  cela  en  considération  de  la  somme  de 
447,338  livres  offerte  par  le  Consulat  pour  contribuer  aux 
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besoins  de  l'État.  —  Arrêt  du  Conseil    d'État,  portant  : 
décharge  de  rassiynatioii  qui  avait  été  donnée  au  Consulat, 
sur  la  requête  du  sieur  Mignot,  liaitant,  pour  la  représen- 
tation des  titres  de  la  commune  par  devant  les  commis- 
saires députés  pour  la  vente  et  revente  du  domaine  du  Roi  ; 
—  défense  à  Mignot  et  à  tous  autres  d^  troubler  les  prévôt 
des  marchands  et  échevins  dans  la  possession  et  jouissance 
des  immeubles  amortis   en  vertu  des  lettres  accordées  par 
Sa  Majesté,  et  de  la  finance  versée  en  son  épargne.  —  Arrêt 
du  Conseil  d'État,  poriant  que  le  Consulat  lui  fera  connaître 
sans  délai  les  sommes  qui   ont  été  levées  et  payées  pour 
les  droits  d'amortissement,  en  exécution  de  la  déclaration 
du  19  avril  1639,  tant  sur  l'Hôtcl-de-Ville  que  str  les  au- 
tres communautés  séculières  et  régulières  et  gens  de  main- 
morte de  la  ville  et  des  faubourgs  de  Lyon.  —  Déclaration 
du  Roi  pour  la  levée  et  la  liquidât  on  des  droits  d'amortis- 
sement et  de  nouveaux  acquêts.  —  Explication  sur  la  ma- 
nière de  composer  le  nouvel  acquèt(c'était  la  vingtième  partie 
du  revenu  annuel  du  fonds  acquis) .  —  Lettre  de  cachet  de 
Louis  XIV   (8  mai  1646),  qui   approuve    sans  réserve   le 
projet  conçu  et  arrêté  par  le  Consulat  de  «  faire  construire 
et  édifier  de  nouveau  un  Hostel-Coramun  en  nostre  ville  de 
Lyon,  au  lieu  de  celuy  qui  y  est  à  présent,  lequel  ne  se 
trouve  pas  assez  grand  ny  assez   commode  dans  une  ville 
de  cette  considé  ation  et  si  peuplée,  »  etc.  —  État  des 
fonds  appartenant  à  la  commune  et,  comme  plus   haut 
O'oy.  CG,  300),  divisés  en  cinq  classes  :  —  la  première, 
composée  des   fonds   désigui-s   par  les  lettres  patentes  du 
mois  d'octobre  1643,  contenant   le  précédent  amortisse- 
ment; —  la  deuxième  formée  de  ceux  d'ancienne  posses- 
sion, qui  ne  se  trouvent  pas  exprimés  dans  les  lettres  pa- 
tentes susdites  ;  —  la  troisième,  composée  de  ceux  de  même 
possession  ancienne,  et  qui  étaient  affectés  au  logement 
des  officiers  et  commis  préposés  à  l'ouverture  et  à  la  fer- 
meture des  portes  et  chaînes  de  la  cité;  —  la  quatrième, 
formée  exclusivement  des  locaux  nécessaires  au  caserne- 
ment des  officiers  et  de  la  troupe  en  garnison  à  Lyon  ;  — 
la  cinquième  classe  enfin,  composée  de  tous  les  biens  nou- 
vellement acquis.  —  Déclaration  du  Roi  pour  le  recouvre- 
ment des  droits  d'amortissement,  de  francs  fiefs  et  de  nou- 
veaux acquêts,  dans  toute  l'étendue  du  royaume.  —  Arrêt 
du  Conseil  d'État,  portant  que  tous  les  gens  de  main  morte 
ayant  obtenu  des  lettres  d'amortissement  en  conséquence 
de  la  finance  qu'ils  ont  payée  au  Roi,  seront  tenus  de  con- 
tinuer le  payement  des  rentes  et  redevances,  de  même  et 
tout  ainsi  qu'ils  auraient  dii  le  faire  avant  l'expédition  des- 
dites lettres.  —  Déclaration  du  Roi,  qui  règle  le  mode  de 
perception    des    droits    d'amortissement    et    de    francs 
fiefs,  etc.  —  Quittances  de  finance,  délivrées  au  profit  de 
la  commune  par  les  agents  du  trésor  royal. 


ce.  302.   (Portefeuille.)  —  2   pièces,   pardiemin;   33   pièces,  papier 
(5  imprimées). 


1695-1939. —  Taxes  perçues   au  nom  du  Roi.  — 

Droits  d'amortissement,  de  francs  fiefs  et  de  nouveaux  ac- 
quêts. —  Arrêt  du  Conseil  d'Etat,  portant  décharge 
d'amortissement  de  francs  fiefs  et  de  nouveaux  ac- 
quêts en  faveur  des  communautés  laïques  et  ecclésias- 
tiques, séculières  et  régulières,  qui  prêteront  aux  prévôt 
des  marchands  et  échevins  de  Lyon,  en  constitution  de 
rente,  les  sommes  dont  ils  avaient  besoin  pour  mettre  à 
exécution  l'édit  du  mois  de  février  1703,  qui  autorisait  les 
mêmes  magistrats  à  emprunter  les  deniers  nécessaires 
pour  le  payement  de  la  somme  de  389,000  livres  qu'ils 
avaient  offerte  au  Roi,  etc.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État,  qui 
permet  au  Consulat  d'acquérir,  aux  meilleures  conditions 
possibles,  deux  maisons  nécessaires  pour  la  reconstruction 
de  la  loge  du  change,  dont  les  proportions  n'étaient  plus 
en  rapport  avec  les  besoins  du  commerce,  et  de  passer  au 
profit  de  leurs  propriétaires  des  contrats  de  constitution  de 
rente,  sur  le  pied  du  denier  vingt,  pour  le  prix  des  maisons 
précitées,  sans  que  pour  raison  de  ces  mêmes  acquisitions 
le  Consulat  puisse  être  astreint  à  payer  aucun  droit  d'amor- 
tissement ni  de  nouvel  acquêt.  —  .\rrêt  du  Conseil  d'État, 
qui  confirme  l'exemption  du  droit  de  franc  fief  en  faveur  des 
bourgeois  de  Lyon  et  des  officiers  pennons  de  la  même 
ville.  —  Ordonnance  du  subdélégué  général  de  l'inten- 
dant de  Lyon,  qui  décharge  le  Consulat  de  la  somme  de 
1,680  livres  qui  avait  été  demandée  aux  échevins  comme 
droit  d'amortissement  d'une  maison  qu'ils  avaient  acquise 
dans  la  rue  Ferrandière  pour  établir  une  communication 
entre  celle-ci  et  les  rues  des  Quatre-Chapeaux  et  Tho- 
massin,  qui  étaient  alors  difficilement  accessibles  aux  voi- 
tures, et  où  les  piétons  eux-mêmes  ne  circulaient  pas  sans 
danger,  etc.  —  Quittances  fournies  au  Consulat  par  les 
agents  des  domaines  du  Roi,  amortissements  et  droits  y 
joints,  dans  la  généralité  de  Lyon,  de  :  —  la  somme  de 
2,000  livres  pour  les  droits  d'amortissement  dus  en  raison 
de  la  construction,  au  bord  de  la  Saône,  à  son  entrée  dans 
Lyon  et  à  sa  sortie  de  la  ville,  de  deux  bâtiments  neufs 
pour  servir  de  bureaux  aux  employés  des  fermes  géné- 
rales, et  d'une  rente  et  directe  dite  de  la  «  Thibaudière  », 
acquise  de  François  Jourdan  de  Saint-Lager,  et  qui  se  le- 
vait à  la  Guillotière:  —  la  sonme  de  10,000  livres  pour 
les  droits  d'amortissement  dus  par  la  commune  par  suite 
de  :  l'accroissement  des  bâtiments  de  la  douane;  —  l'aug- 
mentation du    prix  de  la  directe  de  Rellecour  et  du  petit 


SÉRIE  ce.  —  IMPOTS 
bàliniuiit  construit  sur  le  quai  de  Villeroy,  ainsi  que  du  | 
droit  d'usage  des  maisons  de  la  rue  de  l'Arsenal,  dont 
remplacement  était  destiniH  la  fondation  d'un  quai;  la 
partie  des  greniers  d'abond.mce  mise  en  location,  ete.  — 
Arrêt  du  conseil  d'Èlat,  portant  que  pour  tenir  lieu  de 
l'indemnité  due  au  Roi  à  cause  de  diverses  acquisitions 
faites  par  le  Consulat,  celui-ci  payera  douze  parties  de 
rente  spécifiées  dans  le  présent  document,  pour:  les  achats 
par  lui  faits  de  deu\  maisons  sises  rue  de  l'Arsenal  et  pro- 
venant de  la  veuve  Gaillat;  —  d'une  maison  et  jeu  de 
paume  situés  près  de  l'Hôtel  de  Ville  et  ayant  a;>partenu  à 
Louis  Brou  ;  —  deu\  parties  de  jardin  sises,  l'une  sur  les 
remparts  d'Ainay,  l'autre  près  la  porte  d'Halincourt  ;  —  la 
rente  du  Plat;  —  l'hôtel  de  l'Intendance;  —  l'ancien  hôtel 
du  gouvernement,  rue  Saiut-Jean;  —  les  fonds  dépendants 
de  l'abbaye  d'Ainay:  —  des  articles  de  directe  sur  des  té- 
nements  de  la  rue  Boissac  ;  —  la  direete  des  Basses-Braies  ; 
—  un  terrain  situé  dans  la  rue  Saiat-Georyes.  —  Reeueil 
des  décisions  générales  prises  par  le  Conseil  royal,  au 
sujet  des  droits  d'amortissement  et  de  nouvel  acquêt.  — 
Observations  sur  la  déclaration  du  Roi  concernant  Tindem- 
nité  prétendue  par  le  traitant  contre  les  gens  de  main- 
morle.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État,  qui  règle  le  recouvre- 
ment des  droits  d'amortissement  et  de  francs  fiefs;  etc. 


OC.    303.   (Porlefeuille.)  —  16  pièces,  parchemin;    1  pièce,    papier; 
1  sceau. 


1353-1413. —  Impositions,  subsistance,  subvention, 
taxes,  prêts  el  emprunts.  (Tel  est  le  titre  que  Marc-Antoine 
Chappe  a  cru  devoir  donner,en  son  invent  lire  général  des  ar- 
chives de  Lyon,  rédigé  dans  le  siècle  dernier,  au  fonds  qui  se 
compose  du  présent  article  et  des  suivants.)  —  Lettres  pa- 
tentes du  roi  Jean  II,  portant  qu'il  sera  imposé  6  deniers 
par  livre  sur  tous  les  haljitauts  du  bailliage  de  Mâeon  et  de 
son  ressort,  pour  contribuer  aux  préparatifs  de  guerre 
nécessités  par  la  reprise  imminente  des  hostilités  entre  la 
France  et  l'Angi  terre;  —  refus  des  ciloyens  de  Lyon  de 
participer  à  la  taxe  demandée  attendu  les  termes  généraux 
dans  lesquels  les  dites  lettres  étaient  conçues,  et  qui  sem- 
blaient ne  i)as  les  comprendre  dans  la  mesure  en  question . 
—  Contestation  entre  le  Consulat  et  Thomas  de  Varey, 
l'un  des  otages  envoyés  en  Angleterre  par  la  ville  e  Lyon, 
au  sujet  d'une  somme  d'argent  que  ce  personnage  préten- 
dait lui  être  due  par  la  commune.  --  Lettres  patentes  du 
roi  Charles  V  (21  décembre  13G3),  portant  que  :  il  sera 
perçu  6  livres  d'or  sur  chaque  feu  des  bonnes  villes  fer- 
nii'es,  et  2  livres  d'or  sur  chaque  feu  du  plat  pays,  «  le 
fort  p.Mtaut  le  foible,  en  regart  aux  chevanccs  et  faculté/. 
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des  personnes,  par  an;  »  —  chaque  seniteur  gagnant  au- 
dessus  de  100  sous  parisis  par  an  payera  la  dixième  partie 
de  cet  excédant,  «  ou  cas  qu'ilz  ne  tenront  (tiendront)  mé- 
naiges  et  paieront  fouages;  »  —  on  lèvera  le  quart  du 
prix  du  vin  ou  de  toute  autre  buisson  vendue  en  détail,  et 
le  douzième  du  prix  du  vin  vendu  en  gros,  etc.  —  Lettres 
patentes  de  Cnarles  V  et  autres  documents  relatifs  au  droit 
de  louage,  qui  avait  été  fixé  à  3,7o0  livres  par  an  pour  les 
habitants  de  Lyon,  et  sur  lequel  ils  obtiennent  un  rabais, 
en  l'aison  de  la  détre.sse  profonde  à  laquelle  ils  étaient  en 
proie  (mars  1373,  V.  S.),  par  des  «  grandes  et  excessives 
charges  qu'ilz  ont  soustenu  ou  temps  passé  à  cause  de 
de  noz  aides,  el  aussi  pour  la  garde  et  fortification  d'icelle, 
qui  moult  est  grande  et  spacieuse,  et  pour  y  avoir  et  tenir 
gens  d'armes,  à  leurs  despens,  en  cas  de  péril;  —  avecques 
ce  pour  les  grans  dommages  qu'ilz  ont  soustenu,  ceste 
année,  en  leurs  biens  estans  hors  forteresse,  par  noz  gens 
d'armes,  qui  iceulx  ont  tout  gasté  et  détruit;  —  et,  derniè- 
rement par  les  grandes  inondacions  des  rivières  du  Rosne 
el  de  la  Soone,  qui  naguères  ont  été  si  merveilleusement  et 
si  soudainement  ou  dit  pays,  qu'ilz  n'ont  peu  obvier  e 
pouvoir  ad  ce  que  très-grant  partie  de  leurs  vins  et  autres 
vivres  n'aient  esté  gastez,  et  plusieurs  maisons  cheoites  el 
allées  à  perdicion  en  ladite  rivière  de  Soone,  de  laquelle 
le  pont  est,  en  plusieurs  lieux,  cave  et  miné  par  le  fleuve, 
et  les  piliers  entamez  et  disposez  à  ruyne  se  briefvement 
n'y  est  pourveu;  —  et  de  celuy  (pont)  du  Rosne  est  cheuc 
une  grant  partie,  et  autrement,  en  diverses  manières,  se- 
rait longue  chose  à  raconter,  »  etc.  —  Mandenjeiil  des 
commissaires  députés  par  le  Roi,  pour  imposer  sur  la 
ville  une  somme  de  1,000  livres  à  laquelle  montait,  par 
composition,  la  part  contributive  de  la  cité  pour  deux  aides 
accordés  à  Charles  \T,  la  première  aux  Etats-Généraux 
en  octobre  1  iOo,  el  la  deuxième  à  ceux  de  Montiuçon,  en 
décembre  140G.  —  Lettres  patentes  du  même  prince  por- 
tant remise  aux  liabitan.s  de  Lyon  de  l'emprunt  qu'il  leur 
avait  demandé,  el  cela  en  considération  d'une  requête 
qu'ils  lui  a\ aient  adressée  au  sujet  de  leurs  misères  jiassées 
et  présentes,  «  pour  occasion  des  grans  eaues  et  gelées  qui 
furent  partoat  en  nostre  royaume,  l'an  1407.  Le  pont  de 
pierre  assiz  sur  la  rivière  du  Rosue,  à  Lyon,  par  lequel 
l'on  passe  de  nostre  dit  royaume  es  parties  de  l'Empire, 
du  Dauphiné,  de  F^anguedoc  cl  de  Provence  el  en  .Avi- 
gnon, fut  tellement  foulé,  ([u'il  en  client  trois  ou  quatre 
marches  (arches)  et  autant  de  piliers  (piles)  à  terre,  doi:l 
il  ait  convenu  aux  diz  supplians,  pour  remettre  en  estât 
ledit  pont,  faire  ])lusieurs  missions  et  despenses,  afin  de 
obvier  que  les  autres  marches  et  piliers  tombassent,  et  quj 
le  peuple  y  [n'U  passer  en  seurelé;  —  et,  avec  ce, en  nostie 
dit  pays  de  Lyoniiois  ait  eu,  de(/uis  trois  ans  eu  ça,  grans 
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assemblages  Je  gens  d'armes,  tant  pour  la  guerre  que  fit 
uostrc  oncle  de  Biin-bo:i  f'S  pays  de  Beaujeuloys,  comme 
pour  le  voyage  du  (de?)  Liège;  —  et  aussi,  en  ceste 
présente  année  (1412),  nostre  bailli  de  Mascon,  sénes- 
chal  et  capitaine  de  Lyon ,  ait  fait  grans  assemblées 
de  gens  de  guerre  ou  dit  Lyon  et  ou  pays  d'environ 
pour  réduire  et  remettre  à  nostre  obéissance  les  pays 
de  Forest  et  de  Beaujeuloys,  et  la  ville  de  ViUefrancbe  et 
autres  que  aucuns  noz  ennemis  rebelles  et  désobéissans 
tiennent  et  occupent  es  diz  pays;  —  aient  les  diz  exposans 
à  nostre  dit  bailli  et  séneschal,  pour  garder  nostre  lionneur, 
durant  le  siège  derrenièrement  mis  à  VillctVanche,  baillé 
et  délivré  certaine  quantité  de  gens  d'armes  et  autres 
commis  charpentiers  maçons  et  autres,  avec  artillerie, 
bombardes,  canons,  pierre,  poudre  et  autres  abillemins  de 
guerre,  aux  propre^  coustz  et  despensdes  diz  exposans;  — 
et  aux  diz  exposans,  depuis  deux  ans  en  ça,  et  par  nostre 
naatideuient,  ait  convenu  fortifier  et  réparer  les  murailles, 
l'ossez,  tours  et  escbiffes  de  nostre  dite  ville  de  L\on,  qui 
est  de  Irès-gi'ant  circuite,  »  etc. 


GC.  304.  1  Portefeuille.)  —  21  pièces,    iiar:liemin;  12  pièces,  papier, 
1  fr.igment  Je  sceau. 


1101«-I403«.  —  Lettres  patentes  du  roi  Charles  VI, 
du  22  mars  1416,  parlesquelles  le  Roi  ordonne  que  les 
habit;^nts  de  la  provinfe  du  Beaujn'ais  contriburont  à  une 
imposition  de  5,000  livres,  et  le  diocèse  de  Lyon  à  celle  de 
6,000  livres.  Autres  lettres  patentes  du  même  Roi,  en  date 
du  19jnillet  1417  par  lesquelles  seront  déchargés, penilaiit 
quatorze  mois,  des  tailles,  aides  et  autres  impositions  nii- 
ses  à  cause  de  la  guerre,  ceux  qui  viendront  demeurer  à 
Ljon,  à  charge  par  eux  de  faire  guet  et  garde  dans  la- 
dite ville.  Ordonnance  rendue  le  13  octobre  1422  par  les 
commissaires  du  Régent  du  royauniesurle.fait  des  subsides 
à  lui  octroyés  par  les  gens  des  Trois-Etats  pour  la  levée  de 
Iasoiiiiuade5,2o0  livres  due  par  les  consuls  de  Lyon  pour 
partie  dudit  subside.  —  Remise  faite  à  la  ville  par  le  roi 
Charles  VII  de  la  somme  de  6,000  livres  sur  le  subside  de 
l'année  1424.  —  Lettres  patentes  du  même  Roi,  en  date  du 
23  juin,  1424  par  lesquelles  «  Sa  Majesté  quitte  et  donne 
•  aux  conseillers  et  habitants  de  Lyon  la  moitié  de  i'ayde 
c  auquel  ils  avaient  été  imposés  pour  la  garde  et  furtifica- 
tion  de  la  ville  etauties  charges.  »  Au  dos  est  une  quittance 
de  l'autre  moitié  montant  à  3,200  livres,  du  28  dudit  muis.) 
—  Traité  fait  entre  les  députés  du  roi  Charles  VII  et  ceux 
du  duc  de  Savoie,  au  sujet  d'une  gabelle  de  trois  deniers 
pour  livre  qui  avaient  été  imposés  sur  les  marchandises 
sortant  du  royaume  et  du  pays  de  Bresse,  (19  juillet  1423- 
2»  avril  1424),  etc. 


ce.   305.  (Portefeuille.)  —  93  pièces,  parchemin,  12  pièces  papi-T, 
1  sceau. 


1439-1493.  —  Procédure  faite  par  devant  le  sé- 
néchal de  Lyon,  à  la  requête  des  conseillers  et  écbevins 
de  la  ville,  contre  Ber.ird  Jar quot,  receveur  des  deniers 
communs,  qui  fut  emprisonné  à  défaut  de  payement  d'up.e 
somme  de  309  livres  dont  il  était  reliquataire  (8-13- 
14  juin  1427).  —  Lettres  en  forme  de  commissions  pour 
faire  rendre  compte  aux  receveurs  des  impositions  de  la 
ville  et  pour  les  contraindre  au  payement  des  sommes  dont 
ils  se  trouveront  débiteurs,  (  S  aoiit  1427-3  mars,  14  et 
29  juillet  11431.)  Lettres  patentes  du  roi  Charles  VII,  du 
14  aoîit  1,429  contenant  décharge  en  faveur  des  habitants 
de  la  ville  de  la  somme  de  o,600  livres  due  en  reste  du 
fouage  (redevance  par  feu)  de  3  sols,  moyennant  1800  écus 
d'or  payés  comptant.  —  Imposition  sur  la  ville  et  l'élection 
de  Lyon,  de  la  somme  de  3,050  livres  et  les  fr^is  nécessai- 
res pour  la  portion  d'un  aide  de  40,000  livres  avec  un 
louage  de  cinq  aols  pour  semaine,  octroyée  par  les  gens 
des  Trois  Etats  assemblés  à  Tours,  [nota  :  Le  droit  de  cinq 
sols  pour  fouage,  était  la  taxe  des  plus  riches;  elle  était 
moindre  pour  les  autres  suivant  leurs  positions,  mais  non 
au-dessous  de  deux  deniers  parisis)  ;  —  autres  Lettres  pa- 
tentes du  4  mars  1433,  contenant  remise  en  faveur  de  la 
ville  de  la  somme  de  23,000  livres  qu'elle  devait  pour  le 
droit  de  fouage; —  remises  faites  aux  habitants  de  la  ville 
des  sommes  qu'ils  devaient  paver  pour  le  ravitaillement  de 
la  ville  d'Orléans  pendant  le  siège  des  Anglais,  consistant 
en  400  écus  d'or  et  420  livres  (13-14  mars  1733  et  '  août 
1437.)  —  Décharge  en  faveur  des  mêmes  habitants  pour 
la  part  à  laquelle  ils  avaient  été  imposés  sur  la  somme 
de  200,000  livres  en  Languedoc  etc.,  à  cause  des  peites  et 
dommages  qu'ils  avaient  cssujés  tant  par  les  guerras 
qu'autrement  (22  décembre  1437).  —  Obligation  de 
2,000  livres  souscrite  par  les  conseillers  de  la  ville  au 
prdfit  de  Charles  VII,  pour  leur  part  contriitutive  de  la 
somme  de  300,000  livres  qui  avait  été  accordée  au  Roi  sur 
tout  le  royaume.  —  Lettres  patentes  du  même  piince, 
portant  que  les  habitants  des  pavs  et  élection  de  Lyonnais 
sont  taxés  à  6,300  livres  pour  servir  inclusivement  à  l'en- 
tretien annuel  des  gens  de  guerre  cantonnés  dans  les  di- 
verses localités  de  ladite  province.  Edit  de  Charles  VU,  qui 
attribue  aux  généraux  des  aides  et  aux  élus,  à  l'exclusion  des 
baillis  et  des  sénéchaux,  la  connaissance  de  toutes  les 
affaires  relatives  aux  tailles,  aides  et  impositions.  —  Rôle 
des  assignations  fournies  au  consulat  sur  diverses  parois- 
ses et  chàtellenies  du  Dauphiné,  pour  servir  au  rembour- 
sement du  prêt  de  3,730  livres  tournois  fait  au  roi  Louis  XI 


SÉRIE  ce.  —  IMPOTS  ET  COMPTABILITÉ. 
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e!i  14ti3.  —  Onlonnance  de  Sa  Majesté,  contenant  règle- 
ment pour  le  logement,  l'administration  et  la  discipline 
des  gens  de  guerre.  (6  juin  1464.)  —  Lettres  patentes  du 
même  Roi  portant  qu'il  sera  mis  une  imposition  sur  le 
plat  pays  de  Lyonnais  sans  que  la  ville  de  Lyon  contribue 
à  cette  taxe.  —  Ordonnance  des  commissaires  sur  le  fait 
des  emprunts,  portant  que  :  Ayant  signifié  aux  conseillers 
de  la  ville  de  Lyon  de  prêter  au  Roi  la  somme  de  3,000  li- 
vres, ils  s'étaient  vus  obligés  de  faire  emprisonner  les  con- 
suls qïii  s'efforçaient  d'ajourner  la  solution  de  cette  affaire, 
mais  que,  sur  la  proposition  des  conseillers  de  ville  ils 
avaient  consenti  à  leur  élargissement,  moyennant  2,000 
écus  qui  devaient  être  payés  comptant,  el  1,000  autres 
écus  à  verser  plus  tard  dans  les  coffres  de  Sa  Majesté.  — 
Lettres  patentes  de  Louis  XI,  portant  remise  à  la  commune 
des  1,000  écus  susdits,  etc. 


ce.  306.  (l^ortefeuille.) 


•  23  pit'ces,  parchemin;  10  pièces,  papier  ; 
1  sceau. 


4493-1503.  —  Impositions,  subsistances,  etc.  —  Let- 
tres patentes  de  Louis  XI,  par  lesquelles  le  Roi  mande  aux 
habitants  de  Lyon  de  lui  prêter  la  somme  de  3,000  écus  de 
32  sous  1  denier  la  pièce,  qui  leur  seront  remboursés  dans 
un  an  sur  les  deniers  des  finances  de  Sa  Majesté.  —  Traité 
avec  Etienne  Guerrier,  chevalier,  bourgeois  de  Lyon, 
portant  que  remise  sera  faite  audit  Guerrier  de  toutes  les 
tailles  levées  au  nom  du  Roi,  pour  les  biens  ruraux  et  rotu- 
riers qu'il  possédait,  tant  dans  la  ville  que  dans  l'élec- 
tion du  Lyonnais,  moyennant  la  somme  de  200  écus  d'or, 
destinés  entre  autres  choses,  à  i  i-apareiller,  haulser  et 
«  mectre  la  tour  de  Serpolet;  repisonnur  aussy  et  reniail- 
<  1er  les  fondacions  des  tours  de  la  chayne  près  le  portai 
«  de  Pierre-Scize  de  la  Roche  (qui  était  en  face  de  l'autre 
»  bord)  et  autres  fondacions  minées  et  démolies  par  le 
i  cours  de  la  rivière  de  Saonne,  etc.  »  —  Payement 
de  S, 000  livres  fait  pour  le  compte  du  roi  Louis  XI  aux 
gens  des  «  ligues  des  hautes  AUeniaignes,  »  en  d'autr'^s 
«  termes  aux  cantons  suisses  pouraeheter  leur  désistement, 
»  du  droit  qu'ils  prétendaient  avoir  à  la  possession  de  la 
«  Franche-Comté.  »  —  Lettres  patentes  de  Charles  VIII  con- 
tenant affranchissement  au  profit  des  citoyens  et  habitants 
de  Lyon,  des  tailles  mises  sur  l'élection  de  Lyonnais  depuis 
l'avènement  de  Sa  Majesté  à  la  couronne,  et  qu'on  y  impo- 
sera désormais  pour  la  solde  et  l'entreiien  des  gens  de 
guerre  ou  autrement.  —  Autres  lettres  patentes  du  même 
prince,  contenant  permission  au  Consulat  de  lever  un  sou 
par  livre  de  la  valeur  des  biens  des  habitants  de  Lyon,  pour 
servir  aux  affaires  de  la  commune  (au  n°  58  de  l'inventaire 
de  Chappese  trouvent  les  armes  de  Lyon.)  —  Procurations 


passées  à  Etienne  Grolier,  marchand,  et  à  Jean  Vidit,  no- 
taire labellion  royal,  tous  deux  citoyens  de  Lyon,  pour 
traiter  avec  le  Roi  au  sujet  de  la  demande  que  Sa  Majesté 
faisait  à  la  commune  de  la  somme  de  4,000  livres  pour 
servir  à  la  solde  des  gens  de  guerre  destinés  à  combattre 
les  .Anglais.  —  Lettres  royaux  pour  contraindre  les  citoyens 
de  Lyon  à  payer  la  somme  de  6,000  livres  à  laquelle  ils 
avaient  été  taxés  pour  contribuer  aux  frais  de  l'expéditirn 
projetée  contre  l'Angleterre,  bien  qu'ils  fussent  affranchis 
de  tous  subsides  de  guerre  (14  mai  iol3).  Ferme  de  l'im- 
position de  la  pelleterie  donnée  ponr  un  an,  suivant  l'usage, 
à  Jean  Coreau,  pelletier  de  Lyon,  comme  plus  offrant  et 
dernier  enchérisseur.  —  Lettres  patentes  de  Charles  VII!, 
pour  imposer  sur  la  commune  une  somme  de  10,000  livres 
destinée  aux  affaires  de  l'Etat.  Autres  lettres  patentes  de 
Sa  Majesté,  portant  permission  aux  habitants  de  Lyon  de 
se  rembourser  à  l'aide  des  subsides  imposés  sur  ladite 
ville,  de  la  sonmie  de  10,000  livres  qu'ils  avaient  avancée 
pour  les  besoins  de  l'État.  —  Lettres  patentes  du  roi 
Louis  XII  (21  aviil  1303)  portant  que  le  syndic  de  la  com- 
munauté des  marchands  naviguant  et  trafiquant  sur  le 
Rhône,  la  Saône  et  leurs  affluents,  ayant  remontré  au  roi  que 
pour  «  le  fait  du  navigaige  iceulx  niarchans  ont  de  graves 
charges  à  porter  et  soustenir  et  mesme  pour  curer  et  tenir 
seure  et  nectes  les  dites  rivières,  qui,  en  peu  de  heures, 
sont  grosses  et  fort  impétueuses,  arrachans  et  emportans 
gros  arbres,  maisons  et  murailles,  sables,  terraulx  et  autres 
choses,  submergeans  et  empeschans  le  cours  des  dictes 
rivières  et  des  bastaulx  et  marchandises  naviguans  sur 
icelles  et  aussi  des  chemins  qui  sont  parterre,  etc  »  ;  qu'en 
outre  il  était  indispensable  de  pourvoir  à  la  poursuite 
et  défense  des  procès  qu'ils  avaient  journidlenicnt  à 
soutenir  au  sujet  des  péages  contre  les  gens  d'éyli^e,  les 
seigneurs  et  les  gentils  hommes  dont  les  domaines  étaient 
situés  le  long  ou  sur  ces  voies  de  communication  ;  en 
conséquence  de  ce  qui  précède,  la  corporation  des  nautes 
de  Rhône,  de  la  Saône  et  des  cours  d'eau  leurs  tributaires 
est,  pour  l'avenir,  dûment  autorisée  à  lever  sur  elle  et 
sur  ses  denrées  et  marchandises  «  quelque  bonne  somme 
de  deniers,  et  la  tenir  en  une  bourbe  qui  sera  dicte  et 
appelée  dores  en  avant  la  bourse  des  marchans  du  long 
des  dictes  rivières  de  Rosne  et  de  Saosne,  et  sera  tenue 
en  celle  des  villes  et  lieux  sur  les  dictes  rivières  plus 
convenables  que  l'on  adviscra,  et  entre  les  mains  de 
bons  et  notables  personnaiges  marchans,  etc.  » 

ce.  307.  (Portefeuille.)  —  :22  pièces,  parchemin;  21  pièces,  pa;  1er, 
1  sceau,  1  fra^'ment  do  sceau. 

449'3-lâ33.   —  Impositions,   subsistances,   etc.    — 
Lettres  patentes  du  roi  Louis  XII  portant  qu'il  sei'a  levé 


252 


Fur  la  ville  de  Lyon  la  somme   suivante  :   10,000  livres 
pour  la  solde  des  ^-ens  d'armes  qu'il  devait  envoyer,  tant 
à  Naples  qu'à  Ronssillon  6,000  livres  pour  la  guerre  con- 
tre le  roi  d'Angleterre  ;  6,000  livres  pour  contribuer  à  la 
solde  de  ses  armées,  dont  l'une  est  en  Guyenne  et  l'autre 
en  Champagne,  6,000  livres  pour  la  guerre  contrôles  Suis- 
ses. —  Lettres  patentes  de  Franvois  1'',  cont.nant  ordre 
d'imposer  sur  li  ville  de  Lyon  et  ses  faubourgs  y  compris 
celui  de  la  Guillotière,  la  somme  de  9,000  livres  iiour  le 
premier  payement  d'un  corps  de  aOO  hommes  de  pie.i  que 
la  commune  devait  lever  pour  le  service  de  Sa  Majesté. 
—  Permission  donnée  au  Consulat  de  contraindre  les  habi- 
tants de  Lyon  au  paiement  de  leurs  impositions  pour  la 
somme  de  20,000  livr.-s  que  les  conseillers  de  ville  avaient 
avancées  au  Roi  pour  l'aider  dans  sa  résistance  au  roi  d'An- 
i;leterre  (27  octobre  1523).  Quiltances  passées  p'Hir  le  rem- 
boursement de  la  somme  de  20,000  livres  prêtées  au  Roi 
et  de  celle  de  10,000  livres  prêtées  à  la  régente,  sa  mère, 
en  octobre  1524  (29  août  1510—21   mars  1531.) —  Carnet 
contenant  la  division  de  la  ville  en  35  quartiers,  dans  cha- 
cun desquels  furent  désignés  deux  quartiniers  et  autant  de 
rentables,  pour  «  servir  expressément  à  lever  les  25,000  li- 
vres que  le  Roi  demandait  à  la  commune  pour  la  rançon 
de  Sa  Majesté.  «  La  forme  qui  a  esté  gardée  de  la  ville  de 
Paris  pour  recouvrement  des  150,000  livres  octroyées  par 
icelle  ville,  pour  la  rançon  du  Roy  et  rédemption  de  mes- 
sieurs ses  enfants  tenant  hostaiges  pour  luy  es  Espaignes, 
et  les  dons  et  pretz  faitz  par  la  dicte  ville  de  Paris  au  Roy 
de    France,    n'ont    excédés    la    somme    de    30,000    li- 
vres   pour  une   foys  depuis  le  décès   de   feu   le  roi   Je- 
han, etc. 


ARCHIVES  DE  LYON. 

par  provision  aux  consuls  et  habitants  de  ladite  ville,  la 
somme  de   1,000  livres  pour  réparations  et  défense  de  la 
ville.  —  Traité  fait  le  10  octobre  1388  entre  les  chapitres 
de  Saint-Jean,   de  Fourvières,  de   Saint-Paul,   de  Saint- 
Nizier,  le  couvent  d'Ainay,  le  commandeur  de  Saint-Geor- 
ges, le  prieur  de  la  Platière  et  les  habitants  de  la   ville, 
par   lequel  lesdits  chapitres  s'engagent  à  payer  certaine 
somme  pendant  vingt  ans,  pour  les  fortifications  et  répara- 
tions de  la  ville  ;  ledit  traité  bon  ologué  par  arrêt  du  Par- 
lement de  Paris,  le  24  du  même  mois.  — Même  traité  avec 
les  abbesse  et  relii.'icuses  du  monastère  de  Saint-Pierre. 
—  Sentence  du  bailli  de  Mâcon,  sénéchal  de  Lyon,  rendue 
le  23  janvier  1394  entre  le  fermier  du  dixième  du  vin  se 
vendant  en  détail,  et  le  sieur  Joly,  sacristain   de  Saint- 
Nizier,  qui  condamne  ce  dernier  au  payement  dudit  droit, 
dont  il  se  prétendait  exempt  par  privilège  que  le  Pape  lui 
avait  accordé  ;   —  Arrêt  du  Parlement  confirmant   cette 
sentence.   —  Condamnation    des  doyens   et   chapitre   de 
Saint-Jean  à  payer  la  somme  de  1250  livres  pour  les  ré- 
parations delà  ville.  —  Arrêt  du  parlement  qui  leur  ac- 
corde des  délais  pour  payer  ladite  somme   25  mai   1441). 
—  Refus  par  l'abbesse  de  Saint-Pierre   et  le  chapitre  de 
Saint-Paul,  d'acquitter  les  droits  d'entrée  de  oO  bottes  de 
vin,  etc. 


ce    308.  (Portefeuille. 


-  31  pièces,  parclicniin;  H  pièces, 
papier. 


i 35 8- 131 9.  —Impositions,  subsistances,  etc.  —  Pré- 
tentions à  l'exemption  des  subsides.  —  Arrêt  du  conseil 
d'État  du  11  mai  1303,  qui  condamne  le  clerg  ■  à  contribuer 
aux  réparations  (fortifications)  de  la  ville.  —  Lettres  paten- 
tes de  Charles  V,  du  23  août  130  i,  au  bailli  de  Maçon,  pour 
faire  contraindre  l'archevêque  et  les  doyens  et  chapitre  de 
Lyon  à  contribuer  aux  forliûcations  de  la  ville.  —  Autres 
lettres  patentes  du  même  Roi  et  du  mêuie  jour  pour  faire 
visiter,  démolir  et  abattre  les  maisons  tant  dedans  que  de- 
hors la  ville,  qui  pourraieut  être  préju  liciables  à  sa  dé- 
fende. —  Arrêt  du  parlement  du  13  mai  1369,  par  lequel 
les  genb  d'église  sout  coadamnés  à  contribuer  aux  fortifi- 
cation et  réparation?  dj  la  ville,  sous  peine  de  saisie  de 
leur  temporel.  Condamnation  du  clergé  de  Lyon  à  payer 


ce.  309.   (Portofcuillp.)  —  3  pièces,  parchemiû;  63  pièces,  papier. 

IftSâ-tïVV.  — Impositions  subsistances,  (prétentions 
(lu  clergé  à  l'exemption  des).  — Procédures  entre  le  clergé, 
les  échevins  et  conseillers  de  la  ville  au  sujet  de  la  con- 
tribution aux  fortifications  et  réparations  de  la  ville.  — 
Transaction  p  assée  le  4  avril  1559  entre  le  clergé  et  les 
conseillers  de  ville,  de  laquelle  il  résulte  :  1°  que  le 
clergé  sera  exempt  de  tous  subsides  et  subventions  de 
ville  pour  raison  de  tous  ses  biens,  hormis  des  forteresses 
et  fortifications  de  ladite  ville  «  es  quelle  il  contribura  sui- 
van'  les  transactions  faites  à  ce  sujet  entre  les  prédéces- 
seurs des  ;'.,rties  et  sous  la  réserve  qu'en  temps  de  guerre 
ou  en  cas  ,1  ■  quelque  invasion,  il  sera  tenu  de  contribuer 
aux  frais  nécessaires  pour  la  défense  de  la  ville  i;  2°  qu'en 
toutes  assemblées  générales  qui  se  feront  en  l'hôtel  coin- 
riun,  les  conseillers  et  échevins  seront  tenus  appeler  par 
deux  mandeurs  le  clergé,  tant  pour  donner  son  avis  que 
pour  avoir  voix  délibérative  ;  que  lesdits  échevins  pourront 
r.ppeler  des  notables  jusqu'au  nombre  de  douze  sans  être 
tenus  d'aj)peler  le  clergé  auxdites  assemblées  générales; 
3°  que  le  ikrgé  assistera,  si  bon  lui  semble,  à  la  reddition 
du  compte  des  deniers  patrimoniaux,  dont  la  clôture  sera 
faite  seulement  par  les  officiers  de  justice  et  dont  copie 
sera  donnée  au  clergé  à  ses  frais,  ainsi  que  des  comptes  que 


SERIE  ce 

leséchevins  seront  tenus  de  rendre  à  la  chainbi-e;  enfin  le 
clergé  se  départ  d'assister  à  l'élection  des  nouveaux  con- 
seillers qui  se  fait  chacun  an  au  dimanche  qui  précède  la 
fesle  de  Saint-Thomas,  etc.  —  Homologation  de  cette  tran- 
saction par  lettres  patentes  du  roi  Henri  IV,  donnée  à  Lyon, 
le  20  septembre  lo9o.  —  Arrêt  du  conseil  d'État  du 
10  septembre  IGSâ  par  lequel  le  cleigé  e«t  maintenu  dans 
l'exemption  des  droits  d'entrée  dans  la  ville,  dont  il  a  joui, 
et  néanmoins  ordonne  que  cette  exemption  sera  suspendue 
pendant  trois  ans.  —  Autre  arrêt  du  29  juillet  1727,  par 
lequel  le  Roi  déboute  le  clergé  de  Lyon  dans  ses  demandes 
et  déclare  les  bénéficiers  de  la  ville  sujets  au  paiement  des 
droits  de  détail  dus  à  la  ferme  des  aydes  et  à  celle  des 
octrois  sur  les  vins  qu'ils  vendront  dans  la  ville,  encore 
qu'ils  proviennent  des  vignes  qui  leur  appartiennent  en 
propre,  ou  qui  dépendent  de  leurs  bénéfices,  s'ils  ne  sont 
nés  dans  la  ville,  ou  n'y  aient  acquis  la  bourgeoisie.  — 
Condamnation  des  chanoines  r^^guliers  de  Saint-Augustin 
et  de  tous  les  autres  habitants  des  paroisses  de  Saint-Just 
et  de  Saint-Irénée  à  payer  les  droits  d'octroi,  etc. 


ce.  310.    (Purlefeuille.)    —    8    piik-es,    parclii'iuin;  42  pièces,  papier; 
i  fragments  de  sceau. 


4  554-1 939.  —  Impositions,  subsistances,  prétentions 
des  secrétaires  du  Roi  à  l'excuption  des  subsides.  —  Let- 
tres patentes  du  roi  Henri  II  du  30  octobre  15Si,  portant 
que  nul  ne  pourra  jouir  des  privilèges  attribués  aux  secré- 
taires et  autres  officiers  domestiques  du  Roi,  à  moins  qu'ils 
ne  soient  actuellement  employés  sur  l'Ctat  et  payés  de 
leurs  gages.  —  Requête  présentée  au  Roi  par  les  prévost 
des  marchands  et  échevins  de  la  ville,  portant  que  Sa  Ma- 
jesté ayant  esté  informée  de  l'impossibilité  où  se  trouvait 
leur  communauté  de  s'acquitter  envers  ses  créanciers  et 
entr 'autres  envers  ses  pensionnaires  ou  rentiers  à  vie,  et 
non  pas  même  des  trois  quai'ts  de  leurs  arrérages,  sans  le 
secours  de  quebjties  nouveaux  octrois,  dont  l'établissement 
avait  été,  par  le  sentiment  des  plus  notables  et  considéra- 
bles habitants  de  la'ite  ville  à  cet  effet  assemblés,  jugé  le 
moins  à  charge  de  leurs  concitoyens  et  le  plus  propre  à 
prévenir  les  désordres,  dont  le  défaut  de  ce  payement  de 
leurs  debtes  communes  menaçait  dangereusement  l'état 
des  fortunes  de  chacun  des  particuliers  qui  les  composent  ; 
les  requêles  à  cet  effet  par  eux  présentées  à  Sa  Majesté 
leur  ont  obtenu  de  sa  bonté  et  de  sa  justice  deux  différents 
arrêts,  par  le  premier  desquels,  Elle  leur  a  permis  la  levée 
de  trente  solz  sur  chaque  asnée  de  vin  du  cru  du  gouver- 
nement, qui  entrera,  se  débitera  ou  se  consommera  dans 
ladite  ville  ;  et  par  le  second,  la  levée  et  perception  d'au- 
tres vingt  solz  sur  ce   niesme  vin,  cinq  solz  sur  chaiiue 
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quintal  de  foin,  autant  sur  chaque  bicliet  d'avoine,  vingt 
solz  sur  chaque  moule  de  bois,  trente  solz  sur  chaque 
cent  de  gros  bois  rond,  et  en  même  temps  ordonné  que  ces 
nouveaux  droits  seraient  payés  par  tous  les  habitants  de 
ladite  ville  et  même  par  les  privilégiés,  sans  exception,  ni 
différence  quelconques;  ils  demandent  à  ce  que  les  pré- 
tentions des  sieurs  Perrachon  de  Saint  Maurice,  Perrachon 
de  Senszan,  Nicolas  de  Fremont,  Georges  Ronzeau,  Pierre 
Dassier,  Claude  Michon,  Georges  et  Nicolas  Hesseler,  à  être 
exempts  de  ces  impôts  à  titre  de  conseillers  et  secrétaires 
de  Sa  Majesté,  soient  repoussées.  —  Arrêt  du  conseil  d'E- 
la;,  du  10  mai  IG78,  par  lequel  le  Roi,  ayant  égard  à  ladite 
requête  et  sans  s'arrêter  à  l'arrêt  du  grand  conseil  du 
17  mars  précédent,  ni  à  tout  ce  qui  s'en  est  suivi,  a  or- 
donné et  ordonne  que  :  «  lesdits  arrêts  du  conseil  des 
1"'  avril  et  17  août  1667  seront  exécutez  selon  leur  forme 
et  teneur,  en  conséquence  lesdits  Perrachon,  Fremont, 
Dassier,  Hessler,  Michon  et  tous  autres  privilégiez  et  non 
privilégiez  payeront  les  droits  portez  par  lesdits  arrêts,  à 
quoy  faire  contraints,  leur  faitz  Sa  Majesté  deffenses  de  se 
plus  pourvoir  audict  grand  conseil  ny  ailleurs  pour  raison 
de  ce,  à  peine  de  nullité,  cassation  de  procédure,  16  livres 
d'amende  et  de  tous  despens,  dominaiges  et  iutérefz  contre 
chacun  des  contrevenants.  »  —  Transaction  du  24  mai  1736, 
pastée  devant  M°  Perrin  notaire,  entre  les  secrétaires  du 
lioi  près  la  cour  des  monnaies  de  Lyon  et  les  prévost  des 
marcbai;ds  et  échevins  de  ladite  ville,  par  laquelle  ces  der- 
niers promettent  de  faire  jouir  à  perpétuité,  sous  le  bon 
plaisir  du  Roi,  lesdits  secrétaires  de  l'exemption  ds  an- 
ciens et  nouveaux  octrois  accordés  à  la  villtc.  ao 


ce.  311.   (l'ortefeuille.)  —   i  pièces,  parclieinin;  44  pièces,  papier. 

14I5-1'33I.  —  Impositions,  subsistances,  pi'étentions 
des  officiers  de  la  monnaie  et  des  niounayeurs  à  l'exemp- 
tion des  subsides.  —  Lettres  patentes  obtenues  |)ar  les  ou- 
vriers et  monnayeurs  du  royaume,  contre  les  consuls  et 
habitants  de  la  ville  de  Lyon,  le  9  avril  1415,  par  lesquelles 
«  sur  ce  que  lesdits  consuls  et  habitants  voulaient  imposer 
lesdits  monnoyenrs  aux  tailles  et  autres  charges  de  ladite 
ville,  et  en  considération  des  privilèges  accordés  auxdits 
monnoyeurs,  Sa  Majesté  veut  qu'ils  soient  maintenus  dans 
leurs  dits  privilèges  avec  défense  auxdits  consuls  et  habi- 
tants de  les  imposer  à  l'avenir  à  aucune  taille,  iiupôt  et 
charge  de  la  ville,  et  d'en  exiger  autre  chose  à  l'occasion 
du  barrage  du  Pont  du  [Rhône  ».  Appel  interjeté  par  les 
consuls  et  habitants  de  la  ville  contre  ces  dites  lettres.  — 
.Vrrêt  de  la  cour  des  aides  du  17  aoiît  13o4  qui  confirme 
les  ouvriers  des  monnaies  dans  leurs  |irivil<'ges.    —  Con- 
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(laiiination  il'un  oflicier  de  la  monnaie  de  Limoges  à  payer 
lalailli-  nonobstant  les  privilèges  ,i,'énéraux  des  ol'ficiersdes 
monnaies.  —  F.etlres  patentes  du  roi  Louis  XV  (décem- 
bre 1721)  portant  confirmation  des  anciens  privilèges  ac- 
cordés aux  otiiciers  de  la  monnaie  de  Lyon,  etc. 

ce.  312.  (Puilefeuille.)  —  4  pièces,  parcliemin;  23  pièces,  papier. 

\ 
1590-1V35.  —  Impositions,  subsistances,  prétention 
à  l'exemption  des  subsides.  —  Requête  présentée  au  con-    j 
sulat  par  les  pères  et  religieux  de  l'ordre  des  Chartreux  afin    I 
d'obtenir  l'exemption  des  subsiiies,  cette  permission  leur    j 
fui  accordée  par  délibération  consulaire  du  17  mars  lo90.  — 
Aliénation  faite  à  la  ville,  par  les  pères  Chartreux,  d'un  es-    i 
pace  de  terrain  situé  sur  le  bord  de  la  Saône  (emplacement    [ 
où  a  été  construit  le  port  Neuville)  moyennant  l'exemption    \ 
de  275  années  de   vin  et  de  tous  droits  et  subsides  quelcon-    j 
ques  (26  septembre  l(i82,acte  reçu,  Renaud  notaire).   — 
Mémoire  du  père  prieur  delà  Chartreuse  de  Lyon,  au  sujet 
de  la  fondation  de  cette  communauté,  des  privilèges  à  elle 
accordés  par  les  rois  de  France  et  des  traités  passés  avec 
le  consulat  pour  la  conservation  de  ses  franchises.  —  Ar- 
rêt du  conseil  d'Etat  du  2  aoiit  1735  par  lequel  ces  religieux 
furent  déboutés  de  leur  demande  et  déclarés  sujets  à  acquit- 
ter les  subsides  et  contraints  à  contribuer  aux  réparations 
et  fortifications  de  la  ville.  —  Requête  présentée  par  le 
sieur  Desfrançais  chevalier  de  l'ordre  de  Malle,  comman- 
deur et  prieur  curé  de  Saint-Georges,  tendant  à  être  main- 
tenu dans  li;  droit  de  faire  entrer,  vendre  et  débiter  dans 
Lyon  le  vin  provenant  du  cru  de  son  bénéfice,  sans  être 
assujetti  à  acquitter  les  droits  d'octroi.  —  Procès  entre  les 
bâtonniers  des  quatre  églises  cathédrales,  le  secrétaire   de 
Saint-Paul  et  h's  prévost  desmarchandes  et  échevins,  au 
sujet  de  l'exemption  du  droit  d'octroi;  le 23  août  1600,  ces 
religieux  se  pourvurent  en  la  sénéchaussée  et  siège  prési- 
dial  de  Lyon,  pour  voir  dire  qu'ils  jouiraient  de  tous  les 
privilèges  et  exemptions  dont  jouissent  les  autres  ecclé- 
siastiques et  même  de  l'exemption  de  l'entrée  sur  six  pièces 
de  vin  par  année  et  pour  chacun  d'eux  ;  le  corps  de  ville 
fournit  ses  défenses  au  fond,  le  6  mai  1601, et  soutint  les 
demandeurs  non  recevables  et  mal  fondés  en  ce  que,  par 
les  ordonnances  des  rois  Charles  VI,  de  1392,  Charles  VII, 
de  1445-1452,  toutes  personnes  qui  vivent  «  laysenient  », 
quand  bien  même  ils  seraient  officiers  des  ecclésiastiques, 
sont  tenus  aux  tailles,  aydcs  et  gabelles,  etc. 

ce.  313.  (Porlcfcuille.)  —  3  pièces,  parcliemin;  20  pièces,  papier. 

tâSÎ-lSSa.  —  Impositions,  subsistances,  prétentions 
à  l'exemplion  des  subsides.  —  Lettres  patentes  de  Char- 


DE  LYON. 

les  VIII  du  8  juillet  1497,  conférant  à  André  Veau,  artil- 
leur à  Lyon,  les  privilèges  et  exemptions  de  toutes  tailles 
et  impôts  accordée  aux  maîtres  artilleurs  demeurant  ez- 
bonnes  villes  du  royaume.  —  Sentence  de  la  sénéchaussée 
du  23  mars  1358  entre  les  officiers  d'artillerie  et  les  con- 
seillers et  échevins  de  la  ville,  confirmant  les  privilèges  de 
l'i  xemption  de  tous  impôts  et  subsides  en  faveur  desdits 
officiers.  —  Lettres  patentes  de  Charles  VII  en  date  du 
1"  juillet  1437  portant  confirmation  de  celles  du  roi  Char- 
les VI  du  30  mai  1413,  par  lesquelles  Sa  M.ijesté  accordait 
à  ceux  qui  font  travailler  et  travaillent  aux  mines  étant 
dans  la  province  du  Lyonnais,  l'exemption  des  tailles, 
aydes,  gabelles  et  autres  subsides.  —  Arrêt  de  la  cour  des 
aydes  du  21  mars  1452,  par  lequel  le  sieur  Vannerot  est 
déchargé  des  impositions  dont  il  avait  été  l'objet,  avec 
restitution  de  ce  qu'il  avait  été  contraint  do  payer  ou  de 
consigner,  etc. 

ce.  311.  (Portefeuille.)  —  6  pièces,  parchemin;  43  pièces,  papier  ; 
2  1  ièces  imprimées,  1  fragmeDt  de  sceau. 

153S-1905.  —  Impositions,  subsistances,  prétentions 

à  l'exemption  des  subsides.  —  Lettres  patentes  de  Fran- 
çois I"  du  20  janvier  1538  par  lesquelles  le  Roi  déclare 
»  n'avoir  entendu  que  les  marchands  florentins  et  lucquois 
fréquentant  les  foires  de  Lyon,  soient  compris  et  imposés 
es-subsides  et  impositions  faites  et  à  faire  ci-après  dans 
ladite  ville,  sinon  ceux  qui  sont  natifs  de  Lyon,  qui  s'y 
sont  mariés  ou  y  auront  leurs  femmes,  ou  qui  y  auront  ac- 
quis des  héritages,  lesquels  auront  part  aux  charges  et 
honneurs  de  la  ville.  —  Autres  lettres  patentes  de 
Louis  XIII  du  22  aoiit  1613,  contenant  déclaration  du  Roi, 
qu'en  la  commission  expédiée  aux  prévôt  des  noarchands 
et  échevins,  pour  la  levée  de  l'octroi  d'un  écu  et  d'un  soi 
trois  deniers  sur  chaque  pièce  de  vin  entrant  dans  Lyon, 
il  n'a  pas  entendu  comprendre  les  élus  du  Lyonnais  pour 
le  vin  de  leur  cru  qu'ils  feront  entrer  dans  la  ville,  voulant 
qu'ils  jouissent  de  l'exemption  dudit  octroi  et  autres  con- 
tributions mises  et  à  mettre  dans  ladite  ville  et  élection 
pour  quelque  cause  que  ce  soit.  —  Contestations  entre 
les  élus  du  Lyonnais  et  les  prévost  des  marchands  et  éche- 
vins. Nota  :  Les  élus,  en  procédant  à  l'enregistrement  des 
lettres  patentes  qui  accordaient  aux  prévost  des  marchands 
et  échevins  un  octroi  de  10  sols  sur  le  vin  du  gouverne- 
ment et  de  20  sols  sur  le  vin  étranger,  avaient  ordonné 
qu'ils  jouiraient  eux-mêmes  de  l'exempliim  desditsoctrois, 
et  que  les  employés  à  leur  perception  prêteraient  serment 
devant  eux;  ils  avaient  même  exigé  300  éous  quart  d'è- 
pices;  les  prévost  des  marchands  et  échevins  interjetèrent 
appel  de  leur  sentence,  il  y  eut  plusieurs  arrêts  de  la  cour 


SERIE  ce.  —  IMPOTS  ET  COMPTABILITÉ 
des  aydes,  entr'autres  celui  du  28  décembre  1638,  portant 
que,  dans  le  délai  de  deux  moi',  lesdits  prévost  des  mar- 
chands et  échevins  feraient  juger  leur  différend  avec  les 
élus,  pendant  lequel  temps  toutes  défenses  leur  étaient 
faite  de  connaître  «  des  causes  es-quelles  les  prévost  des 
marchands  et  échevins  auraient  intéiest,  lesquelles  seraient 
traitées  par  devant  les  officiers  du  Grenier  à  sel  de  Lyon,  à 
la  charge  de  l'appel;  ensuite  il  y  eut  conflit  de  juridiction 
entre  le  parlement  de  Paris  et  la  cour  des  aydes  ».  — 
Transaciion  passée  devant  le  notaire  Dclafay  le  17  décem- 
bre 1703,  par  laquelle  les  prévost  des  marchands  et  éche- 
vins, s'engagent  à  payer  annuellement  à  la  compagnie  des 
officiers  de  l'élection  la  somme  de  650  livres,  tant  et  si 
longuement  que  le  consulat  jouira  des  anciens  et  nouveaux 
octrois  en  tout  ou  en  partie,  moyennant  quoi  lesdits  offi- 
ciers s'obligent  d'acquitter  et  garantir  les  prévost  des 
mai'chanJs  et  échevins  de  toutes  demandes  qui  pourraient 
être  faites  par  la  suite  pour  raison  desdiles  exemptions,  etc. 


exemptions  et  immunités  à  eux  donnés  par  les  rois  pjé- 
décesscurs,  ainsi  que  lesdits  Suisses  en  ont  ci-devant  joui 
et  en  jouissent  »,  etc. 

ce.   316.  (Portefeuille.)  —  19  [liéces,  parchemin  ;  i3  piùces,  papier. 


ce.  315.  (Portefeuille. 


1  pièce,  parchemin;  43  pièces,  papier;  4  im- 
primés. 


1516-1653.  — Impositions,  subsistances,  prétentions 
à  l'exemption  des  subsides.  —  Requête  présentée  à  l'in- 
tendant de  la  ville  par  les  marchands  des  villes  impériales 
d'Allemagne  tendant  à  ce  qu'il  plaise  à  ce  fonctionnaire 
supérieur  de  les  décharger  de  la  taxe  des  arts  et  métiers 
pour  laquelle  ils  avaient  été  compris  dans  les  rôles  qui  en 
avaient  été  faits  Nota  :  Le  premier  signataire  de  cette  re- 
quête a  provoqué  de  la  part  des  prévost  des  marchands  et 
échevins  la  réponse  suivante  :  i-  On  doit  faire  une  obser- 
<t  vallon  sur  les  personnes  qui  ont  signé  le  mémoire  des 
«  Allemands  ;  celui  qui  est  en  tête  se  nomme  iérosnie 
«  Fischer;  s'il  fallait  juger  de  la  qualité  de  tous  les  autres 
«  par  celle  dndit  Fischer,  la  difficulté  qui  se  présente  se- 
«  rait  bientôt  résolue  puisqu'il  n'a  jamais  été  Allemand  et 
«  qu'il  ne  s'appelle  pas  Jérosme;  la  copie  de  son  bai)iis- 
«  taire,  que  l'on  joint  icy,  établit  parfaitement  qu'il  est  né  à 
ï  Lyon,  que  l'on  l'appelle  Antoine  et  qu'il  est  étonnant 
«  qu'en  qualité  de  bourgeois  de  Lyon,  il  jouisse  des  niéines 
«  privilèges  des  autres,  sans  vouloir  en  supporter  les 
«  charges  etc.  »  —  Traité  de  paix  et  d'alliance  entre  le  roi 
François  I"^  et  ks  cantons  suisses,  avec  les  confirmations 
de  leurs  privilèges  de  rois  en  rois  jusqu'à  Louis  XIV,  de- 
puis le  7  décembre  1516  jusqu'au  18  novembre  1653.  — 
Lettres  patentes  du  roi  Henri  1\  (novembre  1602)  par  les- 
quelles Sa  Majesté  continue  et  confirme  «  aux  Suisses  à  ses 
gages  et  soldes  et  tous  autres  de  leur  nation,  mariés  et 
habitués  dans  le  royaume  et  leurs  veuves  durant  leur  vi- 
duité,  tous  et  un  chacun  privilèges,  franchises,  libertés, 


1535-1534.  —  Lettres  patentes    de  François  I"  du 
10  octobre  1336  contenant  pouvoir  au  cardinal  de  Tournon 
d'aliéner  les  aydes,  gabelles  et   traites  foraines  de  ce  mo- 
narque. —  Contrat  d'aliénation  passé  le  24  décembre  sui- 
vant par  ledit  cardinal  aux  conseillers  de  la  ville  de  Lyon, 
moyennant  le  prix  de  84,732  livres  tournois  avec  clause-i 
de  rachat  perpétuel,  «  assçavoir  toutelTois  et  quautes  qu'il 
«  plaira  au  Roy  nostre   dict  seigneur  et  ses    successeurs 
«  Rois  de  France   ravoir  et  rachepter  icelles  impositions, 
«  huiliesme  de  gabelles  dessus  vendues  et  aliénées  faire 
t  et  pourra  en  vendant  et  restituant  auxdits  conseillers  et 
«  corps  communs  de  ladicte  ville  ensemble  et  pour  une 
<!  fois  pareille  somme  de  84,732  livres  tournois  i.  —  An- 
tres lettres  patentes  du  même  Roi,  en  date  à  Romans  du 
9  mai  1538, contenant  permission  en  faveur  des  conseillers 
de  la  ville  de  prendre  sur  les  deniers  communs  pour  faire 
face  à  la  solde  des  1,200  hommes  de  guerre  que  la  ville 
doit  fournir  pour  quatre  mois,  à  la  charge  de  rendre  lesdiis 
deniers  pour  être  employés  aux  réparations, fortifications  et 
emparemcnts  de  la  ville,  ainsi   qu'ils  étaient  destinés.  — 
Prorogation  du  payement  de  la  somme  de  1,440  livres  duc 
par  la  ville  pour  la  solde  des  gens  de  guerre,  suivant  let- 
tres patentes  de  François  I"  données  à  Paris,  le  12  jan- 
vier 1338.  —  Lettres  patentes  du   méiue  Roi  au  sénéchal 
de  Lyon  pour  coiuraindre  tant    ladite  ville  que  les  fau- 
bourgs des  autres  villes  closes  de  la   sénéchaussée  à  la 
solde  de  3,000  hommes  qui,  pour  la  durée  de  quatre  mois, 
se  montait  à   72,000  livres  pour  leur  part  dans  celle  de 
500,000  que  les  villes  closes   du  rojaume  étaient  tenues 
de  fournir  contre  l'Empereur  et  autres  ennemis.  —  Aboli- 
tion de  l'impôt  de  6  dcnierspour  livre  sur  les  marchandises 
entrant  dans  la  ville.  —  Contrainte  aux  habitants  de  Lyon 
cotisés  aux  22  deniers  mis  sur  la  ville  pour  la  solde  des 
gens  de  guerre  sous  le  règne  du  roi  Henri  II.  —  Payement 
d'un  exécutoire  du  28  novembre  1349  obtenu  par  la  veuve 
du  sieur  Montperlier,qui  avait  été  commis  pour  la  réforma- 
tion sur  le  fait  des  draps  de  soie  et  autres  marchandises  de 
Genève   entrant  dans  le  royaume,  travail  pour  lequel  les 
habitants  de  la  ville  furent  obligés  de  lui  régler  ses  jour- 
nées et  salaire.  —  Lettres  patentes  de  Henri  II  du  26  juin 
1331  par  lesquelles    le  Roi,    sur  les  remontrances   à  lui 
faites  par  les  échevins  de  la  ville,  évoque  le  différend  qui 
était  au  grand  conseil  entre  lesdits  échevins  et   les   habi- 
tants du  plat-pays  de  Lyonnais    au  sujet   de   la  solde  de 
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îJO.OOO  hommes  degueiTC.  —  Goiidaimiatioii  des  habituais 
du  Languedoc  à  payer  les  6  deniers  pour  livre  de  leurs 
hiarchanilises  entrant  dans  Lyon,  suiv.mt  sentence  de  la 
sénéchaussée  en  date  du  il  aoiit  15o4,  etc. 


(X.  317.  (Portefi'uille.)  —  20  pièces,  parchemin;  G(i  pièces,  papier. 

1555-I590.  —  liii|)()sitions,  subsislaiices  etc.  — Let- 
tres patentes  du  roi  Henri  II   du   29  novembre  loo"  pour 
fournir  par  la  ville  de  Lyon  et  pays  de  Lyonnais  la  somme 
de  31,800  livres  pour  la  solde  des  gens  de  guerre  contre  le 
roi  d'Espagne  cjui  était  entré  en  Picardie.  —  Contrat  passé 
le  25 août  1358  contenant  obligation  consentie  parles  com- 
missaires di'putéspar  le  Roi  elles  échevins  de  Lyon,  de  la 
somme  de  84,000  livres, tant  au  profil  de  plusieurs  particu- 
liers que  des  canions  Suisses.  —  Lettre  de  cachet  du  même 
Roi  aux  échevins  de  Lyon,  pour  donner  à  Georges  Obrets 
des  sûretés  pour  la  somme  de  20,000  écus  que  ce  dernier 
lui  avait  prêlée  (21  novembre  1358).  —  Imposition  de  la 
somme  de  8,083  livres  H  sols  sur  les  villes  et  faubourgs 
de  li  sénéchaussée  de  Lyon,  à  l'exception  de  la  ville  elle- 
même,  attendu  qu'elle  avait  fourni  au  Roi  200,02.3  livres 
pour  ses  prc'ssantes  affaires    (30  novembre  1358).  —   Let- 
tres patentes  d'Henri  II  par  lesquelles  le  Roi  exempte  les 
artisans,  gens   de  métiers  et    laboureurs    de   l'imposiiion 
de  4escus  sols  en  or  pour  chacune  tête,  établie  sur  les  ai- 
sés. —  Emprunt  de  la  somme  de  40,000  livres  sur  les  riches 
et  aisés  de  la  ville;  dans  le  nombre   des  prêteurs    figu- 
rent :  IIM.L.  Gadaigne  pour2, 000 livres;  de  Nérondepour 
1,000  livres;  madame   de  Cliampé  pour  1,000  jllvi'es  de 
L;i  Roehe  Camus  pour  GOO  livres  ;   le  secrétaire  Grollier 
l)Our  300  livres  ;  De  CapL'Ila  pour  300  livres,  la  dame  du 
Cliarriot  d'Or  pour  130  livres,  etc.  (3  mars  1538).  —  Con- 
trat passé  le  31  déceiid)re  1357  entre  MM.  de  Grignan,  de 
Vaulsaye,  commissaires  députés  par  le  Roi  et  les  consuls 
et  échevins  de  la  ville  à  l'efl'et  de  fournir  par  ces  derniers 
une  somme  de  222,600  livres  pour  la  levée  des  6  deniers 
pour  livre  sur  toutes  les  marchandises  et  denrées  entrant 
dans  Fjyon.  —  Reconnaissance  des  marchandises  et  den- 
rées mises  en  réquisition,  saisies  et  achetées  pendant  l'oc- 
cupationde  la  ville  par  les  protestants  ^8  décembre  1562  — 
8  janvier  1303).  —  Imposition  de  338  livres  mise  surles  ha- 
bitants de  Lyon,  pour  les  gardes  de  MM.  de  Nemours  et 
gouverneur  du  Lyonnais  (8  novembre  1564).  — Autre  im- 
position de  13,000   livres  sur  les  babilanls  de  la  ville  et 
ceux  du  plat-pays,  pour  le  payement  d(;s  Suisses  en  gar- 
nison à  L\  on   13  novembre  1368).  —  Lettres  patentes    de 
(Charles  IX  du  6  août  1568,  jiar  lesjuelles  le  Roi  niodèi'c 
à  la  somme  de   33,000    livres    celle   de  72,000  qu'il  avait 
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i  demandée  à  la  ville.  —  Ti'ansaction  passée  le  8  novem 
bre  1568  entre  les  échevins  de  Lyon  et  les  mariés  Mulol 
de  Saint-Marcel  pour    les    arrérages    d'une    pension   de 

I  1,200  livres  à  eux  due  par  la  ville.  —  Rôle  des  taxes  et 
cotisations  établies  sur  les  manants  et  habitants  catboli  jues 

I    de  la  ville,  pour  le  don  gratuit  <i  faict  tant  eu  coiisidéra- 

j  tiun  tle  la  somme  de  cinquante  mille  livres  prestéc  au  Roi 
en  l'ave  ir  et  aux  noms  de  messieurs  les  conseillers  esche- 

j  vins  de  la  dicte  ville,  que  pour  estre  payé  de  la  soulte  des 
gens  de  guerre,  Suisses  estant  en  la  dicte  ville.  »  Suit  lo 
détail  :  <t  Du  cosié  de  Fo  irvières.  M.  de  La  Roche  Camus 
et  son  fils  62o  livres  tournois;  M.  le  secrétaire  Grollier 
150  livres  3  solz  ;  Guillaume  H  mri  312  livres  10  solz  ;  les 
héritiers  de  Jacques  Ronnicard  36  livres  3  solz;  Guillaume 
de  Villars  31  livres  5  solz  ;  François  de  Reaulieu  trois 
vingt  deux  livres  10  solz;  Benoit  Valenlin,  greffier  de 
Vaize  trois  vingt  deux  livres  10  solz,  madame  de  Gapella 
37  livres  10  solz,  »  etc. —  Imposition  sur  la  ville,  le  clergé 
et  le  plat-pays  du  Lyonnais,  de  la  somme  de  13,000  livres 
pour  le  payement  de  200  Suisses  étant  en  garnison  dans 
Lyon  (28  décembre  1339),  etc. 


ce.  318.  (.Portefeuille.)  —  32  pièces,  parchemin;  80  pièces,  papier, 
fragment  de  sceaa. 


ie95-ie45.  —  Impositions,  subsistances,  etc.  Arrêt 
du  conseild'État  du  28  mai  1325  par  lequel, sur  les  remon- 
trances   du    prévôt   des   marchands   et    échevins    qu'ils 
avaient  fait  de  grandes  dépenses  pour  la  réception   de 
MM.  Légat  et  Rarberin,   les  passages  d'ambassadeurs    et 
autres  personnes  quilifiées,  pour  le  guet  et  garde  continuel 
de  la  ville,  Sa  Majesti  leur  accorde  déciiarge  des  24,000  li- 
vres de  subvention,  eu  payant  pour  eux  12,000  livres.  — 
Imposition  de  24,000  livres  mise  sur  les   villes  franches 
et  bourgades    abonnées    de    la  généralité  de    Lyon    (16 
avril  1630).  —  Ordonnance   des  trésoriers  de   France,  en 
date  du   10  mai  suivant,   portant  mandement    aux  prévôt 
des  marchands  et  échevins  de  payer  ladite  somme  au  re- 
ceveur général   à  Lyon.  —   Arrêt  du    conseil  d'Etat   du 
10  novembre  1631  par  lequel  le  Roi  ordonne  que  le  sieur 
Scarron,  receveur  générai  des  finances   à  Lyon,  payera 
dans  le  délai  de  deux  mois  la  somme  de  19,880  livres  res- 
tant due  sur  la  subvention  des  années  1628-1629,  sauf 
son  recours  contre  les  préiôt    des  marchands,   échevins 
et   receveurs  de  la  ville  en  leurs  propres  et  privés  noms. 
—  Requête  présentée   par   les  prévôt  des    aiarcbands  et 
échevins  demandant  la  décharge  de  cette  condamnation  ; 
le  Roi  en  son  conseil  d'Etat,  faisant  di'oit  à  celte  supplique 
et  pi'enant  en  consiJéralion  les   charges  de  la  ville,  aug- 
mentées par  la  cherté  et  disette  du  blé  et  par  la  peste, l'ail 


SKHIE  ce.  —  IMPOTS 

remise  de  la  i-ubvcnlion  due  pour  les  aimées  ■1628,1629, 
1G30, 1631  cl  1632,  i  coiidilion  que  dans  le  déhii  de  huit 
jours  il  sera  versé  la  somme  de  100,000  livres,  après  lequel 
l'erseinent  il  sera  encore  fait  remise  d'une  autre  fomme 
de  13,200  livres, inonlant  de  la  taxe  due  pour  la  contribu- 
lio'i  des  habits  aux  soldats  de  l'armés  d'Italie,  et  donne 
main-levée  des  saisies  faites  au  préjuiiiccs  de  la  ville 
(31  mars  1632)  par  lesquelles  le  Roi,  pour  mettre  les  pré- 
vost  d  s  marchands  et  échevins  en  état  de  payer  la  somme 
de  100,000  livres,  «  leur  accorde  un  octroi  de  dix  solz  sur 
€  chaque  asnéc  de  vin  de  pays  entrant  dans  la  ville  et  vingt 
f  solz  ausfi  peur  asnée  de  vin  qui  entrera  en  icelle  à 
«  mesme  fin  d'aullres  provinces  hors  le  gouvernemetit  du 
€  Lyonnais  ;  »  quittance  de  ladite  somme  de  100,000  li- 
vres par  Gabriel  de  Guénégaud,  trésorier  de  l'épargne 
(27  mai  1632).  — Êdit  et  déclaration  duRoi  pour  lasubvci.- 
tion  générale  du  vinf,'tiènie  sur  les  denrées  et  marchandises 
à  prendre  et  percevoir  aux  entrées,  ensemble  le  tarif  gétiéral 
de  l'estimation  desdites  denrées  et  marchandises  (6  novara- 
bre  1640,  8  janvier  1641)  —  etc. 

(X'..  319.  (PorleffUille.)  —  17  pièces,  pircliemiti;  1  il  picies,  papier. 

1    SCIMU. 

1S4G-C699.  — Arrêt  duconseild'État  du  14  novem- 
bre 1646  par  lequel  le  Roi  décharge  la  ville  tant  du  paye- 
ment du  demi-quartier  du  revenu  de  ses  octrois  et  deniers 
patrimoniaux  que  de  la  taxe  de  90,000  livres  portée  sur  le 
rôle  du30  juin  précédent.  — Prêt  delà somraede21o, 400  li- 
vres fait  par  la  ville  à  Sa  Majesté,  moyennant  lequel  prêt 
les  Prévost  des  marchands  et  lilchevins  sont  maintenus  dans 
lu  jouissance  des  traités  faits  les  26  juin  1653  et  8  mai  1635, 
ainsi  que  des  baux  à  ferme  des  droits  de  quarantième  et 
tiers  surtaux  (3  mai  1639).  —  Autre  arrêt  de  la  même 
date  contenant  remise  en  faveur  de  la  ville  et  commu- 
nauté de  Lyon  de  la  levée  et  vente,  au  profit  du  Roi  de  la 
moitié  de  tous  les  revenus  provenant  des  dons  et  octrois, 
tant  anciens  que  nouveaux,  accordés  à  ladite  ville,  à  la 
condition  que  des  deniers  provenant  des  susdits  octrois, 
la.  somme  de  236,000  livres,  pour  les  causes  énoncées 
dans  ledit  arrêt,  sera  remboursée  aux  créanciers  qui  l'ont 
prêtée,  et  le  surplus  des  octrois  employé  à  l'acquittement 
des  autres  dettes  et  charges  de  ladite  ville.  —  Fixation  de 
la  répartition  du  sou  pour  livre  dû  au  directeur  général  des 
octrois  du  royaume;  les  maires  et  échevins  de  la  ville 
noiit  taxés  à  la  somme  d)3  1 1,000  livres  pour  cotte  cause 
(31  janvier  1661).  Autre  arrêt  du  6  janvier  1667  par  lequel 
Isa  Majesté  ordonne  qu'en  payant  par  les  receveurs,  fer- 
miers, commis  et  autres  ayant  eu  le  maniement,  la  di- 
rection des  fermes  et  deniers  d'octrois  de  la  ville,  ou  par 
LY0^.  —  S^.RIE  ce. 


ET  COMPTABILITÉ.  257 

les  Prévost  des  maicliaiids  et  Échevins,  la  soraino  du 
200,000  hvres,  ils  demeureront  déchargés,  cnseuible 
leurs  veuves  et  héritiers,  de  toutes  taxes  et  recherches 
qui  pouraient  êire  faites,  comme  aussi  de  la  révision  df  s 
comptes  desdits  receveurs,  ensemble  tous  les  habitants  du 
la  ville,  qui  pourraient  être  taxés  pour  raison  du  billon- 
nage  (trafic  de  monnaies  défectueuses).  —  Réduction  des 
constitutions  de  rentes  du  denier  dix-huit  au  denier  vingt 
(22 décembre  1663). —  Délibération  consulaire  du  13  mwrs 
1689  par  laquelle  les  Prévost  d.s  marchands  et  Échevins 
de  la  ville  s'imposent  une  contribution  de  300,000  livres 
pour  «  faire  face  aux  dépenses  immenses  que  Sa  Majesté 
«  est  obligée  de  faire  pour  l'entretien  et  subsistance  des 
«  grandes  et  nombreuses  armées  qu'elle  veut  opposer  à 
«  tant  d'ennemis  conjurez  et  déclarez  contre  ses  royales 
«  intentions  qui  ne  tiennent  qu'au  bien  et  au  repos  de  l'Eu- 
»  rope  et  à  la  deffense  de  ses  snjelz.  »  —  Lettre  de  remeni- 
mentsdu  roi  Louis  XIV  (20avril  1689)  —  Emprunt  faitp.-r 
les  Prévost  des  marchands  et  Échevins  pour  subvenir  :i 
l'engagement  qu'ils  ont  pris  dans  la  délibération  cités  plus 
haut.  Au  nombre  des  souscripteurs  à  cet  emprunt  figurent  ; 
Marie  de  Cuigny,épouse  de  Pierre  Marilat  de  Sfrvières  (le 
luy  séparée  quant  aux  biens), pour  une  somme  de  23,000  li- 
vres ;  Joseph  Fenouillat,  marchand  à  Lyon,  6,000  livres; 
Âmable  Coquard  de  la Mothe,écuyer,  5,000  livres;  les  reli- 
gieuses de  Saint-Antoine  de  Padoue  de  la  ville  de  Gênes, 
4,800  livres;  Claude  Pecoit  de  ViUedieu,  ancien  prévôt  des 
marchands, 6,000 livres;  Jean  Claret,  éehevin  de  la  ville  de 
Lyon, 7,200  livres;  Jean-Baptiste  Panthot, docteur  médecin, 
7,000  livres  ;  Charles-Gabriel  Valsus,  écuyer,avocat  au  Par- 
lement, 6,000  livres;  Jean-Baptiste  Ciraud,  seigneur  de 
Saint-Try,  baron  de  VIontbellet,  5,000  livres;  Jean  Chao- 
puys  seigneur  de  Lafay,  conseiller  du  Roi,  10,000  livres; 
Jean  Savaron,  écnyer,  5,000  livres;  etc.  — Arrêt  du  conseil 
d'Etat  du  28  février  1696  donnant  permission  aux  Prévost 
des  marchands  et  Échevins  d'emprunter  la  somme  de 
500,000  livres  au  taux  de  6  00  pendant  les  douze  année 
que  le  prêt  sera  fait.  —  Autre  arrêt  du  22  juillet  1698 
confirmant  l'ordonnance  du  Roi  enjoignant  aux  Prévost  des 
marchands  et  Échevins  d'avoir  à  payer  au  noiiuiié  Bailly, 
qui  a  traité  des  40  offices  de  coartiers  de  change  créés 
dans  Lyon,  la  somme  de  84,000  livres  et  les  deux  solz  pour 
livre, pour  le  prix  de  ceux  qui  restent  à  vendre, et  aussi  au 
nommé  Eleuron, chargé  du  recouvrement  de  la  finance  des 
lanternes  de  Lyon,  la  somme  de  300,000  li\res,  les  deux 
solz  pour  livres,  le  réachat  ilu  fonds  de  l'entretien  des  lan- 
ternes; et  pour  leur  donner  moyen  de  payer  ces  somtnts, 
leur  permet  de  les  emprunter,  etc. 
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ci;.  3iJ.  (P^rler'^iiiile.)  —  '''  l>ii  ce?,  parchemin;  57  p-ècis,  papier. 

«e04-IÎI«.  —  Arréldu  conseil  d'Etat  du  21  juin  1704 
p-ir  lequel  le  Koi  permet  aux  Prévôt  des  marchands  et  Éche- 
\ius  d'emprunter  jusqu'à  la  somme  de  800,000  livres  par 
ol)li|,'ations  ou  par  contrais  de  constitution  de  rentes,  et 
d'obliger  et  hypothéquer  pour  la  siireté  des  prêteurs  tous 
'ei  biens  de  la  ville  et  notamment  le  produit  du  sur-octroi 
s.ir  lo  vin  et  sur  le  pled-fourclié,  dont  Sa  Majesté  accorde 
Il  continuation  jusqu'au  31  décembre  1713.  — Autre  arrél 
du  même  jour  cmtfnant  bomoUgation  et  ralitication  des 
contrats  payes  ou  h  payer  entre  les  Prévôt  des  marchands 
cl  Échevins  de  Lyon  et  les  paiticuliers  de  la  ville  de  Gê- 
nes. —  Emprunt  do  600,000  livres  fait  dans  cette  dernière 
ville,  le  1-2  juillet  1701.  —  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  10  fé- 
vrier 1705,  en  sui;e  dmiuel  le  Roi  permet  aux  communautés 
laiqiie.5  et  ecclésiastiques,  séculières  et  régulières  de  prê- 
ter au  Prévôt  des  niarchaiuls  et  Echevins  de  Lyon,  par 
contrais  de  constitution  de  rentes,  les  sommes  dont  ils  au- 
ront besoin  pour  l'exécution  d'un  édit  qui  leur  permettait 
d'emprunttr  la  somme  de  389,000  livres  qu'ils  a\aient 
offerte  à  SaMajesté  (10  février  170o.)  —  Editde  LouisXIV 
portant  confirmation  au  Pi  évôt  des  marchands  et  Échevins, 
bourgeois  et  habitants  de  la  Ville,  de  tous  leurs  piivilé^jes, 
pvempiions,  dioiis,  immunités,  honneurs  et  prérogatives 
de  quelques  qualités  et  nature  qu'ils  soient,  et  aliénation  à 
perpétuité  au  profit  du  Consulat^  à  commencer  au  premier 
jan\ier  1712  du  droit  de  30  sols  par  muid  d'eau-Je-vic, 
10  sols  par  muid  de  vin,  o  sols  par  muil  de  bierre  et 
cidre,  et  2  sols  six  deniers  par  muid  de  poiré,  dont  réta- 
blissement avait  été  ordonné  par  édit  du  mois  d'ocio- 
bre  1703,  à  la  charge  par  eux  de  payer  la  somiix;  de  200,000 
livres  et  les  deux  sols  pour  livres,  leur  permettant  d'em- 
prunter ladite  somme  aux  intérêts  de  0  °'„.  (juin  1706.)  — 
Don  gratuit  de  la  somme  de  l,0i0,000  livres,  offert  au 
Roi  par  la  ville  (23  Décembre  1708.)  Edit  royal  portant 
acceptation  de  cette  libéralité,  avec  prorogation  pendant 
cinq  années  du  sur-octroi  sur  le  vin  et  le  pied-fourché, 
au  pnycment  desquels  droits  tous  les  habitants  de  la  ville, 
r.iubourgs,  exempts  et  non  exempis,  privilégiez  et  non  pri- 
viléjjiez  seront  assujettis,  même  les  communautés  séculières 
01  régulières;  décharge  en  faveur  du  Prévost  des  mar- 
chand? et  Échevins,  bourgeois  et  habitants  de  la  ville  de 
l'exécution  des  édits  du  mois  de  janvier  1707,  mars  et 
avril  1708.  portant  création  des  offices  d'inspecteurs  des 
b.Uimeiits,d'inspccteurs,contiôleurs-\isileurs  et  marqueurs 
de  lojtts  sortes  de  bas  et  desji.rés-inspecleurs-conlrôleurs 
des  porcs,  sans  que  les  oTices  créés  par  lesdils  édits  puis- 
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sent  être  établis  dansli\i;le,  ni  les  droi:s  attribués  aux- 
dits  offices,  y  être  perçus  sous  quelques  cause  et  prétexte 
que  ce  soit,  sons  peine  de  concussion.  (19  mars  1709.)  — 
Lettres  de  déclaration  du  roi  Louis  XIV,  du  22  octobre  1700 
portant  permission  aux  Prévôt  des  marchands  et  échevins 
d'emprunter  à  Gènes  ju.'qu'à  la  somme  de  800,000  livres 
pour  être  employés  au  payement,  tant  des  charges  de  la  ville 
que  de  celle  de  200,000  livres  par  eux  offerte  sous  forme 
de  don  gratuit.  —  .\riêt  du  conseil  d'Etat  du  21  mai  1709, 
contenant  ordonnance  que  les  déclarations  qui  ont  été  faites 
par  les  Prévost  des  marchands  et  F-lchevins  de  la  \ille,  ou 
qu'ils  feront  à  l'avenir  dans  les  contrats  qu'ils  passeront 
en  faveur  de  ceux  qui  prêteront  leurs  deniers  pour  le  p'iyc- 
nient  de  la  somme  de  1,040,000  livres  iitii  leur  a  été  per- 
mis d'emprunter  par  élit  du  mois  de  janvier  1709,  expli- 
quant que  les  deniers  empruntés  par  eux,  seront  employé* 
au  paie.'iient  qu'ils  doivent  faire  au  Roi,  tiendront  lieu  des 
déclaïalious  qui  auraient  pu  être  faites  desJits  emprunts, 
dans  les  quittances  de  finances  qui  leur  seront  expédiées, 
et  que  ceux  qui  prêteront  leurs  deniers  auront  le  môme 
privilège  qu'ils  auraient  eu,  s'il  avait  été  fait  mention  des- 
ditsempruntsdans  les  quittances  de  finances.  —  Antre  ariét 
du  même  conseil  portant  homologation  du  contrat  passé 
entre  le  sieur  Castiglioni,  fondé  de  pouvoir  des  marchands 
et  échevins  de  la  •ville  de  Lyon,  et  dom  Dominique  de  Mary 
pour  l'emprunt  précité  '3  décembre  1709.)  —  Edit  de 
LouisXIV^  qui  remet  en  vigueur  les  anciennes  ordonnances 
etrèglements  pour  le  passage  du  soir  par  la  ville  et  qui  per- 
met aux  Prévost  des  marchands  et  éclievins  de  percevoir 
7  sols  G  deniers  sur  chaque  livre  pi  saut  de  soie  étrangère, 
y  compris  celle  n'Axignon  et  du  Conitat,  de  même  que  sur 
les  taffetas  et  étoffes  de  soie  qui  y  auront  été  fabriqués; 
2  sols  6  deniers  sur  les  soies  originaires  qui  passeront  par 
Lyon;  7  sols  6  deniers  sur  loues  celles  qui  passeront  par 
Gannat  et  Vichy,  et  la  moitié  de  tous  lesdits  droit*;  sur  les 
filozelles,  fleurets,  caiiilons  et  bourre  de  soie,  tant  étran- 
gères qu'ori,,'inaires;  et  sur  les  cocons  qui  sortiront  d'Avi- 
gnon et  du  comtat.  (Juin  1711.) 


ce.  3-21.  :Uegi-tre.)  -  In-fulio,   134  fenitlcls,  papier. 

t5l4.  — Impositions,  taxes.  —  Chartreau  des  quatre 
deniers  mis  en  février  lol4,  pour  la  continuation  des 
remparts  et  fortifications  de  la  ville  du  côté  de  Fourvières. 
—  Parmi  les  imposés  on  peut  citer,  de  Pierrc-Scizc  à  la 
porte  de  Bourgneuf  :  Barthélémy  Bochailat,  Guichard 
Meys,  fondeur;  Gonin Palmier,  tisserant,  «amodéré  (réduit) 
«  à  cause  que  l'on  coppa  la  main  à  sa  femme,  »  Pemettc 
Sèvc,«  dicte  la  C^fpitainc;  »  Guillaume  Bsrba,  arbalétrier; 


SÉRIE  ce.  —  IMPOTS  ET  COMPTABILI'IÉ 
«  de  la  porto  de  Bour-'netf  à  rjinaige  Sainct-Clirisloffle  :  » 
Jean  Caille  it  l'crnette,  sa  mère;  la  veuve  et  les  lioir.s  l'eu 
Slicliel  Sève  ;  Martin  Gros  Roux,  imprimeur,  taxé  à  10  sous  ; 
Jean  Girodier,  notaire  ;  la  veuve  de  feu  Ajmard  de  Villars  ; 
les  lioirs  Jean  de  Presle,  d'Ecully,  aniodérés  à  cause  de  la 
f;raiid  charge  de  gens  d'armes  qu'ils  curent  à  supporter  ; 
Antoine Perricault,  couturier  ;  messire  Aymard  de  Ikaujeu 
et  Jacques,  son  frère  ;  les  hoirs  Guillaume  Bellièvrc;  maî- 
tre Léonard  Pomard  et  maître  Paule  de  Quercy,  médecins; 
—   a  depuis   rymaij'C   Sainct-Christoffle  jusques  pris  les 
•  changes»  :  Aotoi.eOjdelle.  hôteduGriffon  ;  Michel  Rod- 
don,    no'aire  ;Pierre  Bejsson,  pelletier,  (rayé  parce  qu'il 
est  insensé);  Pierre  Lemaitrc,  brodeur  ;  Eilouard  Grand; 
Philibert  Rogier,  no'aire;  Goniu  Cartat,  apothicaire  ;  Loys 
Pinatel,  changeur  ;  Philippe  Bessnn,  verrier;  MalhieuChi- 
rat,  amodéré  à  cause  de  sa  vieillesse  et  parce  qu'il  a  perdu 
la  vue;  Pliilibi;rt  de  la  Grange,  notaire;  dame  Payenne, 
veuve  de  Guillaume  Bellcevre;  Mathieu  Vye  du  Heaume; 
Louis  de  Luxembourg;  Jean  Dupeyr.it,  taxé  pour  lui  et  les 
maisons  qu'il  a  acquises  de  M.  de   Saint-Lagier  ;   M.  le 
greffier  Martial  Dupeyrat;  M.    le  vicomte  maître   Fran- 
çois  l)upré;Jean   Sève,   marchand;    maître  Antoine    de 
Varey,  corratier,  imposé  à  20  sous,  amodéré  parce  qu'il  ne 
fait  plus  rien  de  sa  pratique  ;  George  Clément,  apothicaire; 
Philibert    et  Claude  de  Villars  ;  Jane  Charrière,  servante 
du  reclus  de  Saint-Barthélemj  ;  Jean  Le  Picard,  tondeur 
(quitte  parce  que  le  métier  ne  vaut  plus  rien);  —  «  en  la  rue 
«  Juiverie  et  puits  Pourcherie  »  :  niaîlre  Michel  de  la  Cha- 
pelle, médecin  ;  messire  André  Baronnat,  procureur  du  Roi  ; 
maître  Henry  Birjon,  notaire  ;  Vciand  Chalendat  ;  maître 
JeanGrollior  ;  Jacques  Baronnat,  seigneur  de  Poleymieux; 
les  hoirs  Guillaume  Baronnat,  seigneurs  du  Vernaj  ;  Pierre 
et  Jean  Sala;  les   hoirs  de  Claude  Champier;  messire  De- 
nysGrobol,  seigneur  de  Saint-Jean  de  Lyon;  —  «  du  com- 
0  mencemcnt  du  pontdc  Saône  jusqu'à  la  maison  des  hoirs 
«  Barthélémy  Bcrthel»  :  ThomasdeGadagne  ;  JeandeMon- 
puncier;   Benediio;   Angeîo   Florentin;   messire  Maurice 
Sève  ;  M.    le   général  Pierre   Porte  ;  Guillaume    Blance- 
(lor,    cuisinier    de  Monseigneur  de  Lyon;   messire    Jjan 
Balarin,  chevalier  de  Saint-Jean  ;  Adam  Faivre,  peintre; 
Jean  de  Saint-Pr\e,  imagier  ;  maître  Barthélémy  Belliè- 
vre,  notaire  ;  André  Genevois  d' Yzeron  ;  Antoine  Taroud  dit 
Grand,  sergent,  amodéré  à  cause  des  services  qu'il  a  ren- 
dus aux  remoarts  ;  Barlhéleaiy  Carra,  peintre,  amodéré 
par  pitié  ;  —  «  depuis  l'église  Saint-Jean  jusqu'à  l'église 
«  Saint-Georges  )>  :  Magdelaine  I>aniberte  «  lillf  de  joye;  » 
la  Mareyanne,  etc. 
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ce.  322.  (Regislre.)  —  In-Mlo,  17J  ;cuilk-ts,  pai-itr. 

1514.  —  Imposit  ous,  taxes.  —  Charlreau  des  dcHx 
deniers  mis  en  juillet  mil-cinq-cent-qualorze  pour  four- 
nir aux  remparts  et  fortifications  de  la  ville.  —  Côté  de 
Fourvières.  —  Cï  registre,  à  part  la  différence  de  contri- 
butions,n'est  que  la  répétition  du  précédent.  On  peut  si- 
gnaler encore  :  Antoine  Béraud,  faiseur  de  liaits  ;  Jean 
Berihierdii  Moston  le  vieulx  ;  les  hoirs  de  feu  Michel  Sève, 
maichands  ;  Pernette  Sève,  dite  la  Capitaine,  etc. 

ce.  323.  (Kegistre.)  —  In-foho,  138  f.  uillet^,  pajjier. 


15t4.  —  Impositions,  taxes.  —  Chartrcau  des  4  de- 
niers mis  en  févi'ier  mil-cinq-cent-quatorze,  pour  la  conti- 
nuation des  remparts  et  fortifications  de   la  ville.  Côté  du 
Rhône.  ■ —  Noms,  professions  des  habitants.  —  Quotité  de 
leur  taxe.  —  Parmi  les  imposés  on  remarque,  depuis  Je 
coin  de  la  rue  Mercière  jusqu'au  coin  de  la  rue  Saint-A- 
toine  :  messires  Gaspard  et  François  Dupsrrier  ;  Antoine 
Robillon,  miroitier  ;   Daniel  Godelbinzel,   marchand  alle- 
mand; Jacques  Barondeau,  recteur  ai  l'Hôtel-Dieu;  Mar- 
tin Ballon,  librairie  ;  Richard  Pichot,  «  ladre  ;  »  Jacques 
Siriar,  Michel  Despréauix,  libraires  ;  Heni'y  de  la  Grange 
d'Aubusson, étranger;  maîire  Hector  de  la  Tremoille,  nié- 
decin  ;  Jean  Gionnet,  écrivain;  Jean  Ryon,  enlumineur; 
Simon  Vincent,  libraire  ;  Pierre  de  Salornay,  Jean  Huguc- 
lan,  Guillaume  Baslarin  et  Barlhélemy  Trop,  libraires; 
Ballhazar  d'Ast,  imprimeur;  Jean  Raniel,  verrier;  —  de- 
puis le  coin  Saint-Antoine  jusqu'à  la  place  des  Jacobins 
et  riiôlel  Pierre  de  Grolée  :  Théolde  Chevrier,  seigneur 
de  Veyssieu  ;  Daniel   Decrain(?),  peintre  ;  Jean  Fontanel, 
relieur;   Etienne  Charnier,   tisserant,   amodéré  par  pitié 
de  sa   mullitude  d'enfants  ;  Jean  de  Paris,  peintre  du  Roi, 
inscrit   mais  sans  indication  de  taxe;  les  hoirs  Louis  de 
Bleterens;    Jacques   Tirny,  graveur;  Guillaume   le  Roy 
Flamand,  Levyn  van  Demure  (sic)  peintres;  Jqan  Lodcl, 
imprimeur  ;  Antoine  Chevalier,  faiseur  d'images;  —  de  la 
place  Notre-D^ine  de  Confort  à  l'hôpital  du  pont  du  Rhône  : 
Jean  Burccte,  artilhuir  ;  Claude  Norry,  dit  le  Pi'ince  impri- 
meur; les  hoirs  Gilles  Perrin,  corJier;  Pierre  de  La  cn- 
longe,  hôte  des  «  esehacquiers;  "  Denys  Sai>ienec,  garde 
des  ports  ;  Jacques  Saecon,  imprimeur;  GirarJ  Ozier,  Ri- 
chai'd   Gillct,  imprimeurs;  Antoine   Rousset,  barbier   de 
l'Hôtet-Dien  ;—  depuis  l'hôpital  du  pont  du  Rhône  :  Clau- 
de   Dubessy,    «    pourvoyaulier    »    de    l'hôpiial  ;    imSIo 
Claude  de  Gênas,  étranger;   Pierre  Vaniii  r,  enlumineur; 
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Cithclyn  Jean,  libraire  ;  Antoine,  Lambillon,  N  colas  et 
Martin  Anart,  iniprinieurs  ;  M.  du  Bouchage,  ("trangcr  ; 
i.MnCliam!irclan  dit  Boimevaulx,  verrier;  François  Fra- 
(iin,  imprimeur;  Antoine  Viiiète  dit  Montluel,  pouldrier; 
la  veuve  et  lioirs  Pierre  BuUoud,  graveur;  0  dier  Tho- 
mas, imprimîur;  Charles  de  la  Tour  de  Vienne,  étranger; 
Jîan  de  Bessontiy,  faiseur  d"eau  ardente;  Nicolas  Grillet, 
hhrairc;  Jacques  Roland,  imprimeur  ;  niesseigneurs  de  Gro- 
li'c  et  de  Meypré,  ('trangers;  Mery  Sygaud,  imprimeur;  la 
veuve  Etienne  Jlarbe  dit  Migo,  orpailleur  ;  —  depuis  le 
jiuits  Pehi  jusqu'à  la  rue  Mercière  :  maître  Biaise  Therbal 

lit  Vazel ,  verrier  et  peintre  ;  Jean  de  Paris,  revendeur  ; 
la  veuve  et  hoirs  Antoine  Servandon  verrier;  Jean  Clyn 

(Klein),  imprimeur  ;  Denys  Payen,  arbalétrier  ;  M.  de  Sainl- 
Pi'iest  ;  maître  JourJan,  lapiJaii'e;  Jean-Baptiste  Nyl,  li- 
braire allemand  ;  —  depuis  le  puits  Grillet  :  Philibert  Bon- 
net, maréchal,  quitte  par  ce  qu'on  lui  Ôta  sa  forge  pour 
les  gens  du  Boi  ;  Grégoire  Legrant  ,  miroiiier  ;  —  du 
;;rand  portail  des  cordeliers  à  la  maison  des  3  pigeons  : 
Symphoricn  Champier,  imposé  à  2  livres;  Pierre  Martin 
tupinier;  Louis  do  Grolée,  tavernier;  Claude  Grand- 
^aulx,  écuyer  ;  Fiançois  Reysin,  notaire  ;  messire  Antoine 
de  Ferrarys;  Antoine  Audoyn,  docteur;  maître  André 
Bryau,  médecin  ;  Claude  de  Beaurepaire,  éîranger  ;  Claude 
Charpeyne,  ceintnrier;  Barlbéleray  de  Calaigne,  mer- 
cici-;  Guillaume  Sève,  costurier  ;  Jean  Gasteblé,  dit  de 
Paris  ;  la  veuve  Jean  de  Tournay,  allemand  ;  noble  Antoine 
(le  Varey,  seigneur  de  Belmoni;  les  hoirs  Philibert  de  la 
Balnie,  chevalier,  seigneur  de  Perey;  messire  Jean  de 
Cliapponay,  président  des  comptes,  à  Grenoble;  Claude  de 
Beaumont  ;  Jean  Gauthier,  apothicaire  ;  Jacques  Guey- 
nard,  libraire;  M.  le  chanoine  Josselyn  ;  messire  Fran- 
çois de  Pavie,  baron  de  Franquevauk;  Giyote  Colom- 
.)ièrè  i  nposée,  pour  sa  part  de  la  maison  des  3  pigeons, 
à  33  sous;  —  du  pirlal  Figuet  au  Saint-Esprit  :  Pierre 
de  Cbarlieu  dit  Labé,  fpère  de  la  belle  CorJière)  ;  —  en  la 
rue  longue:  Claude  de  Varey,  élu;  Florymond  Rubys; 
Hector  Buatier,  secrétaire  du  Roi  ;  dame  Margueiite  Bul- 
Kinde,  veuve  de  M.  l'Argentier  Buaticr  ;  —  de  l'Herbcrie 
à  Sainl-Gosme  :  Birthélemy  de  Villars  ;  Jacques  de 
Cuchernois  ;  messire  Pierre  Chauvet,  juge  ordinaire,  Jean 
Manillon,  lapidaii'e  ;  frère  François  de  Vynago,  ecclésiasti- 
que; —  de  la  porte  du  Griffon  à  la  porte  Saint-Marcel  : 
Jean  Dolorme,  maçon  (père  de  Philibert)  ;  les  hoirs  Jean 
Maurice,  libra  re,  —  des  Céleslins  à  Saint-Michel  :  Pierre 
Pcrrot  de  Bcllecour,  M.  de  Vendemesse  et  madame  sa 
11.  mine,  étrangers,  pour  les  lénements  de  laRigaudièreetde 
[lelk'coiir;  les  hoirs  et  biens  tenants  du  Plat, étrangers  ;  les 
liuirs  de  messire  Philibert  de  Gamaiges  etc.  —  Receveur 
('c  la  taxe,  Jacques  Buyer. 


.ce.  324.  (Cahier.^  —  In-folio,  21  fcuiltcls,  papier 

159S.  —Impositions,  taxes.  —  Etat  descriptif  de  la 
di\ision  de  la  ville  en  33  quarliers,  fait  et  aressé  jar  Met- 
seigneurs  les  Conseillers  «  afin  de  commectre  en  chacun 
«  quartier  ae  ville  deux  quarteniers  et  avec  eulx  deux  uo- 
«  tables  pour  vaccjuer  à  faire  description  des  maisons  par 
«  ordre  des  noms  des  jiropriélaires,  faire  inscrire  tous  in- 
«  (luilins,  aussi  faire  registre  des  louages...  afin  de  dresser 
«  une  forme  qu'il  convient  faire  pour  l'a^siecte  de  l'oclroT 
«  ([ue  le  Roy  dcn.ande  présentement  à  la  ville,  qui  est  la 
«  forme  que  l'on  tient  à  Paris  pour  lever  ladite  cocte,  que 
«  le  lit  seigneur  demande  pour  satisfaire  sa  rançon  et  retirer 
a  nos  seigneurs  et  princes,  ses  enfauts,  en  oslaiges.  •  — 
Suit  la  division  et  description  des  quartiers,  14  du  côté  de 
Fourvières  et  21  pour  le  côté  du  Rhône.  —  Exposé  de  la 
manière  dont  on  perçoit  cet  impôt  à  Paris.  —  Assemblée 
des  trois  Etals,  impôt  basé  sur  la  valeur  des  maisons,  sur  le» 
cheminées,  sur  chaque  feu.  —  Avantages  et  inconvénient» 
de  chaque  système.  —  Mémoire  par  demandes  et  réponses 
éelaircissant  certaines  difficultés  relatives  aux  gens  d'K- 
glise.  —  Modèle  de  quittance. 

ce.  3±'>.  (Cahier.)  —  lu-folio,    20   feulllels  papi.j-. 

1599.  —  Impositions,  taxes.  — «  Relie  et  estât  dressé 
a  pour  Temprunct  qu'il  convient  de  faire  au  corps  comuiuti 
«  de  la  ville  et  communauté  de  Lyon  au  mois  d'août  mil 
«  cinq  cent  vingt  et  neuf  sur  les  apparans  et  aysez  de  Ja- 
«  dite  ville  pour  promptenient  lever  la  somme  de  viogl- 
«  cinq-mil  livres  qu'il  convient  fournir  au  Roy,  notre  sire, 
«  pour  sa  rançon  et  ravoir  nosseigneurs  ses  enfants  hos- 
€  taiges  en  Espagne...  Lesquels  pretz  seront  rendus  des  de- 
«  niers  qui  pour  ce  seront  mis.  »  —  On  trouve  Ayniard  de 
Bcaujeu  in^ciit  jmur  8()  livres  ;  Jean  Bellièvre,  GO  livres; 
Pierre  de  Bourgogne,  40  livres;  Edouard  Grand,  40  livres; 
madame  la  veuve  de  monseigneur  le  vicomte  Dupré,  400  li- 
vres; André  Dupeyrat,  100  livres,  Claude  Trye,  130  livres; 
Etienne  Turquel  (introducteur  des  manufactures  de  soie}, 
40  livres;  Humberl  Paris,  80  livres;  Philibert  de  Villar.<, 
100  livres;  M.  l'élu  Antoine  de  Grolier,  200  livres; 
en  marge  de  ce  nom  et  de  beaucoup  d'autres  on  lit  : 
«  nil  ;  »  des  personnages  illustres  nobles  ou  officiers» 
royaux  inscrits  pour  des  sommes  considérables  s'abritaient 
quelquefois  de  leurs  privilèges  pour  éviter  de  participer 
aux  sacrifices  communs  :  ainsi  encore  M.  le  procu- 
reur du  Roi  messire  André  Baronnat,  M.  le  capi- 
taine Jean  Sala,  le  receveur  Nicole  de  Pierre-Vive,  l'argen- 


SÉRIE  CG.  —  IMPOTS 

ti  r  Geoffroy  Baroniiat,  inscrits  tous  pour  plus  de  100  livres, 
ne  prôleul  riun.  —  Du  côté  du  Rliôue  ou  voit  maître  Bar- 
tlRMmny  d'Argenlan,  uiéJeciu,  inscrit  pour  20  livres;  Pierre 
Cliaj'ly  dit  Labé,  père  do  la  belle  Gordière,  30  livres...  elc. 


ce.  3ÎG.  (Portefeuille. j 


i   liasses  de  billels,   papier. 


I493-1403.  —  Impositions,  taxes.  —  Billets  de  ré- 
duction et  de  remise  de  la  taille  faits  par  les  Couseillers  aux 
habitants  pauvr.'s  de  la  ville.  On  remarque  parmi  les  anio- 
d;'rés  :  Jean  de  Seyssel,  Jean  de  la  Guerre,  Pierre  de  Bel- 
leeour,  Jean  de  Monconys,  les  lioirs  Antoine  de  la  Rippe, 
(Claude  Chastaigneux  ou  Chatigny,  Pierre  de  la  Forest 
liospitalier  deSainl-Eloi  ;  André  Vod  et  Nicolas  Tillian,  ar- 
tilleurs; Etienne  de  la  INoyeiie  sjirurier,  maître  Guillaume 
Le  Pioy  imprimeur  et'. 


ce.  Si7.   iPortefeiii 


33  pièces  papier;  18  pièces,  pirchemin; 
7   imprimé;. 


1313-1635.  —  Impositions,  taxes.  —  Taxes  mises  sur 
la  ville  pour  la  solde  des  gens  degaerre.  —Lettres  patentes 
de  Charles  IX  par  lesquelles  il  ordonne  l'imposition  de  la 
iiomme  de  13, 200  livres  sur  les  habitants  de  Lyon  et  ceux 
du  Plat-pays,  pour  le  payement  des  Suisses.  —  Impôt  de 
31  livres  40  sols  sur  chaque  paroisse  et  clocher  de  la 
Généralité  de  Lyon,  Riom  et  de  Bourgogne.  —  Lettres 
patentes  du  29  mai  1373  portant  imposition  sur  les  habi- 
tants de  Lyon  de  la  somme  de  13,428  livros  «  jiour  la 
«  solde  des  Suisses  dont  la  compagnie  est  réduite  à  sept 
«  vingt  hommes  de  guerre  de  leur  nation  et  huit  frauçois 
«  servant  à  leur  guide  et  conduicte  pour  la  garde  de  la 
«  ville.  »  —  Autres  lettres  patentes  de  Henri  III,  don- 
nées à  son  passage  a  Lyon,  par  lesquelles  après  avoir 
exposé  qu'attendu  les  grandes  affaires  qu'il  trouvait  à  son 
avènement  à  la  couronne,  il  avait  demandé  aux  habitants 
un  prêt  pour  soutenir  la  guerre  et  que  ceux-ci  lui  avaient 
offert  une  somme  de  3,000  livres  en  pur  don  ;  le  Roi 
déclare  leur  faire  remise  de  ce  que  h  Ville  pouvait  devoir 
encore, y  compris  1,000  livres  qu'elle  avait  été  condamnée 
à  payer  pour  les  perles  que  les  reîtres  soutenaient  avoir 
éprouvées  en  passant  à  Lyon.  —  Élat  de  la  taxe  qui  fut 
imposée  sur  la  sénéchaussée  de  Lyon  pour  la  solde  des 
gens  (le  gueire.  —  Edil  du  roi  Henri  IV  pour  la  levée  des 
droits  d'eatrée ,  tarif  de  ces  droits.  —  Imposition  de 
2o,000  livres  mise  sur  les  habitants  afin  de  pourvoir  au 
remboursement  de  pareille  somme  que  les  Prévôt  des 
marchands  et  Échevins  avaient  empruntée  pour  être  avan- 
cée au  prince  de  Condé,  et  satisfaire   aux  dép:nses  de 
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l'armée  que  Sa  Majesté  a  ordoanée  être  mise  sur  pied 
en  la  province  de  Languedoc.  —  Autre  imposition  de 
13,200  livres  mise  sur  la  ville  pour  .sa  part  du  rembour- 
seuient  des  sommes  avancées  aux  entrepreneurs  de  la 
fourniture  de  20,000  habits  pour  les  soldats  de  l'armée 
d'Italie.  —  Supres^ion  des  ofùccs  d'intendants  et  contrô- 
leurs généraux  des  messagers,  voiluriers  et  rouliers  d« 
France,  des  conlrôleurs  généraux  dîî  coches  et  carrosses 
publics. 

ce.   Z-S.  vP...rlefeuiili'.)  —  27  pièces,  parchemin  ;  81  pièces,  papier; 
67  imprimés. 

flS30-l64â. —  Impositions,  taxes.  — Taxes  mises  sur 
la  ville  pour  la  solde  et  l'entretien  des  gens  de  guerre.  — 
Déclaration  du  roi  Louis  XIII  ordonnant  une  imposition 
sous  forme  d'emprunt  sur  les  villes  et  principaux  bourgs 
du  royaume  pour  la  subsistance  des  armées  de  Sa  Majesté. 

—  Arrêt  du  Conseil  qui  ordonne  l'exécution  sans  retard 
du  payement  de  cet  impôt.  —  Députés  envoyés  au  Roi 
pour  obtenir  modération  de  celte  taxe.  —  Lettres  patentes 
du  Roi  accordant  aux  Prévôt  des  marchands  et  Érhevins 
l'autorisation  de  percevoir  pendant  12  années  à  partir  de 
1638,  un  octroi  de  10  sols  par  asnée  de  vin  du  pays  et 
40  sols  pour  le  vin  venant  d'autre  province  que  le  Lyon- 
nais. —  Demande  faite  par  le  Roi  à  la  Ville  d'une  somme 
de  100,000  livres  pour  la  subsistance  de  ses  gens  de 
guerre.  —  Assemblée  générale  de  notables  chez  M.  d'Alin- 
court  afin  d'aviser  sur  la  réponse  à  faire  à  cette  demande. 

—  Nomination  à  Lyon,  Grenoble  et  Riom,  du  sieur  (>liarlei 
Desgranges,  commissaire,  pour  procédera  l'établissement 
des  logements  et  à  la  subsistance  des  troupes.  —  Arrêt  du 
Conseil,  de  16i3,  par  lequel  le  Roi  désirant  favorablement 
traiter  la  ville  de  Lyon,  ordonne  qu'en  payant  à  son 
épargne  la  somme  de  447,338  livres,  à  laquelle  celle  de 
832,340  livi'es  a  été  modérée,  Ijs  habitants  seront  dé- 
chargés de  tout  ce  qu'ils  peuvent  devoir  pour  le  droit 
de  confirmation  de  ses  privilèges ,  l'extinction  de  la 
Chambre  de  justice,  le  retranchement  d'un  quartier  et 
demi  des  octrois,  le  droit  d'aniorlissemciit,  le  supplément 
de  finance  de  la  messagerie  de  Lyon  à  Genève  et  de  trois 
offices  de  contrôleurs,  poseurs  des  ports  de  lettres  et 
paquets  de  ladite  messagerie^  et  de  ce  que  djvait  annuel- 
lement la  Ville  au  receveur  du  Domaine  à  cause  de  l'eng;!- 
gement  des  droits  de  foraine. 

ce.  3-29.  ("orli feuille.)  —  Il  pièces,  pai)ier. 

I4SI.  —  Taxes  et  imposition>  extiaordinaires.  — 
Taxe  mise  au  nom  du  Roi,  sur  la  ville  de  Lyon,   pour 
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ourniràcellc  d'Arras  un  cci-lain  nombre  du  inarcliands 
(1  rapiers  et  d'ouvriers  faisant  ménage,  à  l'effet  d'y  établir 
(les  métiers  de  draperie  et  autres  ouvr-ages.  —  l'ar  letlr-es 
patentes  données  au  Plessis-du-parc-lez-Toui'S,  le  30  dé- 
eembi'C  1480,  Louis  XI  ordonna  que  les  principales  villes 
manufacturières  du  roxaume  fourniraient  un  certain 
nombre  de  marchands  di'apiei's  et  ouvriers  pour  l'élablis- 
scment  de  maniifacturL's  de  drap.  —  La  ville  de  Lyon  fut 
nvitée  avec  ses  voisines  du  Forez,  Bourbonnais,  Lyonnais 
à  fournir  «  qualr-e  mavclians  ou  facteurs  solvables  et  en- 
K  tendus  pour  conduire  le  faict  de  li  drapperie  et  cin- 
«  quanle-quatre  mesnagiers,  de  les  faire  rendre,  tenyr  et 
«  demourer  es  ville  et  cité  de  Fr'anchise  en  Artois.  »  — 
Accord  passé  entre  les  repi-ésentants  des  villes  de  Lyon, 
Clerraont,  Moulin,  le  Puy,  etc.,  et  Martin  Guillaume, 
marchand  de  Lyon,  par  lequel  ledit  Martin  Guillaume 
prend  à  char'ge  de  se  rendre  à  Arras  comme  facteur  des- 
diles  villes  pour  aller  y  gouverner  la  bourse  commandée 
par  le  Roi,  conformément  aux  lettres  patentes  sur  ce 
octroyées  par  ledit  seigneur.  —  Noms  des  notables  de  la 
ville  mandés  à  comparoir,  sous  peine  de  cent  livres  tour- 
nois, devant  les  commissaires,  touchant  la  population  de 
ville  et  cité  de  Franchise.  Les  commissaires  ordonnent  à 
llumbert  de  Varey,  maître  d'hôtel  du  Roi  et  aux  élus  sur 
le  fait  des  aides  de  se  conformer  aux  ordi'es  du  souverain 
rt  d'avoir  à  compléter  le  nombre  des  marchands  et  mes- 
nagiers de  l'état  de  draperie  auquel  ils  sont  taxés.  C'est 
à  savoir  :  «  deux  maîtres  dr-appiers  puissants  et  riches 
1  pour  fère  ovrer  en  dr-apperie,  deux  riches  texiers  en 
0  draps,  seize  foulions  et  laveurs  qui  puissent  vivre  eteulx 
«  entretenir  dudict  mestier;  et  se  aucuns  desJicts  mesna- 
0  giers  n'estoient  de  eulx  mesme  riches  et  puissants  pour 
a  vivre  et  faire  dcinourance  csdicte  ville  et  cilé  de  Fran- 
«  chise,  qu'ils  soient  paisibles  de  bon  vouloir  et  gouver- 
«  nement;  leur  fère  aucun  ayde,  partie  somme  de  deniers, 
«  partie  en  quantité  de  layne,  la  quelle  layne  sera  amenée 
«  etconduicle  quant  et  euk  afin  qu'ils  soient  occupés  et 
«  non  oyseux  quant  ils  seront  venus  es  ville  et  cité  de 
«  Francliise.  j»  Les  femmes  des  ouvriers,  leurs  enfants, 
outils,  doivent  être  voitures  aux  fiais  des  villes  imposées. 
—  Copie  de  procuration  passée  par  les  conseillers  de  la 
ville  de  Lyon,  à  Jacoliu  Ferrier,  n;archand,  citoyen  d'icelle 
pour  aller  et  soy  transporter  en  la  ville  et  cilé  de  Fr-an- 
«  chise  qu'on  souloit  nommer  Arras  et  auti'os  pays,  villes  et 
«  bourgs  circonvoisins  et  illecques  chercher,  merchander, 
«  prendre  et  r'ctenir  vingt  mécaniques  cl  gens  du  nieslier 
«  et  art  de  drapperie,  au  meilleur  plus  seur  cl  advanta- 
«  geux  prix  et  compte  qu'il  pourra,  lesquelles  mécaniques 
«  devront  faire  résidence  continuelle  en  la  ville  et  cité  de 
«  Fi'anchise.    »   —  Mémoires    et    instructions  donnés  à 


DE  LYO.\. 

M'  Jehan  Garboi,  notaire  royal,  citoyen  de  Lyon,  chargé 
d'aller  à  Arr-as  présenter  aux  commissaires  du  lioi  le» 
remonti'anccs  de  la  Ville.  11  présentera  ses  lettres  de 
créance;  au  regard  de  l'élection  du  nommé  Pherrier  on 
Feriier  pour  un  des  trois  marchanis  que  la  Ville  doit 
fournir,  il  dira  qu'on  l'a  irornmé,  «  pa-ce  que  ledit  Ferrier 
«  est  home  de  bon  aage  et  complexion,  marié  à  une  famé 
«  jeune  et  bien  comj)lexce  tant  pour  avoir  belle  et  grande 
a  génération  de  laquelle  ils  ont  déjà  beau  commencement, 
<■  que  aussi  bien  conduyi'e,  acoiiltrer,  régir  et  gouverner 
«  leurs  personnes,  meynages,  denrées  et  marchandises; 
«  aussi  ledict  Ferrier  est  home  bardy,  corageux,  vaillant, 
«  for't  et  robuste  qui  s'est  tr'ouvé  tant  en  ccste  ville  que 
«  ailleui'S  eu  plusieurs  débals  et  iioyses  desquelles  il  avoil 
«  toujours  advantage  et  honneur;  bien  slilé  à  voir  et  aller 
«  ça  et  là  pour  contracter,  vendre  et  achaptt'r  tant  des 
ï  marchandises  de  drapperie  que  autre  chose,  de  bon 
«  sens  et  industrie  pour  savoir  gaigner.  »  —  Réponse  aux 
plaintes  qui  ont  été  adressées  contre  ledit  Ferrier,  qu'on 
accusait  de  n'être  qu'un  pauvr-c  homme.  Le  dernier  argu- 
ment porte  :  'i  et  ne  sont  pas  les  électeurs  si  besles 
0  de  l'avoir  esleu  ne  les  commissaires  de  l'avoir  receu, 
«  qu'il  ne  soit  tel  que  le  Roy  entend.  »  — Ces  instructions 
se  terminent  en  engageant  M»  Jean  Gaibot  d'arr-iver  à  se» 
fins  phrtôt  par  belles  remontrances  et  gracieuses  paroles. 

—  Mémoii'es  et  instructions  données  à  Claude  Taillemond, 
marcharrd,  citoyen  de  Lyon,  pour  aller  en  la  ville  d'Arras, 
conduire  les  mécaniques  et  gens  de  métiers,  assister  s'il 
est  besoin  à  la  montre  et  r-evue  et  répondre  à  toutes  les 
attaques  que  l'on  pourrait  faire  conti-e  la  ville  de  Lyon, 
notamment  aux  réclamations  des  ouvriers.  —  Letlr-e  de 
Jean  Rousselet  aux  conseillers  de  la  ville,  annonçant 
que  ledit  Jean  a  trouvé  à  Rouen  des  ouvi-iers  drapiers, 
peigiteui's,  cardeurs,  laveurs  et  foulons,  bons  personnages 
et  paisibles  ayant  quelque  peu  du  leur  pr'opi'c.  —  Autre 
lettre  du  même,  énumér-ant  les  avantages  l'emportés  au 
profit  de  la  ville  dans  la  mission  (ju'on  lui  avait  confiée. 

—  Copie  d'une  lettre  des  conseiller-s  arrnonçairt  qu'ils 
feront  toute  diligence  pour  le  départ  des  facteur  et  ou- 
vriers qu'ils  doivent  envoyer;  pour  ces  derniers,  s'il  y  a 
eu  retard,  c'est  à  cause  de  la  difficulté  d'en  trouver  dans 
la  ville  et  pays  de  Lyonnais;  «  car  il  esloil  chose  toute 
«  notoire,  que  jamais  ne  se  fist  draiipei'ie  en  ladiclc  ville 
«  ne  audict  pays,  ne  à  ti-ente  lieues  à  l'cntour  et  il  est 
t  bien  vr'ay  que  en  ladicte  ville  et  pays  ne  y  a  aucun» 
«  gens  du  mestier  de  drapperie  et  ne  y  pourroil-on  lincr 
t  ung  seul.  »  —  Voir  BB.  17. 


SÉRIE   ce.    —  IMPOTS  ET  COMPTABILITI-:. 
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CÇ    3''.0.  iPurlo'cui  le.)   —  19  pièces,   pipicr;  3  pièces  parchemin; 
3  sceaux. 

1639-1 9 lO.  —  Taxes  et  impositions,  extraordi- 
naires —  Taxe  mise  pour  la  révocation  de  la  Cbanibre  de 
justice,  juridiction  extraordinaire  pour  la  recherche  de 
ceux  qui  avaient  malversé  dans  les  finances.  —  Arrêt  du 
Conseil  par  lequel  Sa  Majesté  décharge  les  coniniis  à  la 
recette  des  deniers  communs  et  le  consulat  de  tontes  les 
taxes  laites  pour  la  révocation  de  la  Chambre  de  justice. 

—  Lettres  de  commission  scellées,  expédiées  sur  ledit 
arrêt. —  Expéditions  d'arrêts  et  de  lettres  paten  tes,  sij;nitlées 
à  Claude  Pecoil,  receveur  des  deniers  communs,  avec 
commandement  de  pa\erau  sieui-  Menant,  tr.iiiant  desdites 
taxes,  les  sommes  échues.  — Mémoire  fourni  par  le  Con- 
sulat pour  obtenir  réduction.  Les  consuls  énumt''reat  les 
j,'randcs  charges  qu'ils  ont  à  supporter,  les  sommes 
immenses  qu'ils  ont  fournies  au  Roi  et  supplient  de  consi- 
dérer l'état  des  finances  de  la  Ville  qu'un  nouvel  emprunt 
ruinerait.  —  Quittance  de  Jean  Ricbolet,  sous-traitant  des 
taxes,  pour  la  décharjje  des  recherches  de  la  Chambre 
de  justice.  — Taxe  faite  sur  les  gens  d'alfaire,  en  1716, 
noms,  professions  des  contribuables,  quotité  de  leur  im- 
position. 

ce.  331.  (Portefeuille.)  —  16  pièces,  papier;  3  pièces,  parchemin; 
11  imprimés. 

I(>41-lï09. —  Taxes  et  iuiprisilions  exlraordinai- 
rcs. — Sixième  denier  ecclésiastique  et  laïque,  buiticme 
denier.  —  Déclaration  du  Roi,  portant  que  tous  posses- 
seurs et  jouissant  de  biens  ecclésiastiques  vendus  et 
a'iénés  depuis  l'année  1356,  payeront  le  huitièiHC  denier 
du  prix  de  l'aliénation  avic  les  deux  sols  pour  livre, 
pour  être  maintenus  et  confirmés  en  la  jouissance  desdits 
biens  pendant  30  années  ;  et  les  possesseurs  des  baux 
emphytéotiques  à  longues  années  ou  à  vie,  une  année  du 
revenu  pour  être  conservés  le  temps  qui  reste  à  expirer. 

—  Arrêt  du  Conseil  et  commission  pour  l'exécution  de 
cette  déclaration.  —  Signification  faite  au  Consulat,  à  la 
i-cquêtc  du  sieur  des  Essarts,  chargé  du  recouvrement 
de  cet  impôt,  au  sujet  do  la  place  des  Cordeliers,  acquise 
en  13G9,  moyennant  1,200  écus  d'or  et  200  libres  de 
pension.  —  Extraits  des  actes  capitulaires  de  l'église  de 
Lyon,  concernant  certaines  ventes  de  maisons,  consenties 
par  le  (chapitre  au  sieur  Crislophe  Marie,  entrepreneur 
des  ponts,  en  prévision  de  la  canstruction  d'un  pont  de 
bok  entre  Belleeour  et  l'archevêché.  —  Requête  dc5 
Rrévôt  dc€  marchands  et  Écbevins  demandait  à  être   dé- 


barrassés de  l'impôt  de  cette  maison  qu'ils  prétendent 
ne  pas  posséder.  —  Ordonnance  de  M.  Dugué,  intendant 
de  Lyon,  portant  décharge  sur  la  maison  dite  de  la  Rivière 
du  Joui'dain,  abandonnée  au  Roi.  —  Arrêt  du  Conseil 
déchargeant  les  sieurs  Cochardet  et  consorts,  de  la  taxe 
et  les  maintenant  dans  la  possession  et  jouissance  de 
percevoir  les  droits  de  passage  du  pont  de  bois  de  Saiul- 
Vinc-ent,  conformément  au  contrat  passé  entre  eux  et  la 
Ville,  en  1636;  mainlevée  des  saisies  faites  à  leur  pré- 
judice. Cochardet  et  consorts  s'étaient  engagés  à  cons- 
truire fur  la  Saône,  un  pont  de  bois  qui  traverserait  de 
Saint-Paul  à  Saint-Vincent,  moyennant  la  perception  île 
certains  droits;  les  traitants  regardèrent  ces  conventions 
comme  une  aliénation  faite  par  la  Ville  et  firent  taxer 
lesdits  Cochai'det  et  consorts.  —  Plaintes  contre  les  trai- 
tants qui  voulaient  imposer  les  moulins  sur  le  Rhône 
et  les  officiers  tenant  leur  charge  de  la  commune.  — 
Ordonnance  de  M.  Dugué,  faisant  défen?e  au  sieur  drs 
Essarts  de  rien  percevoir  sur  les  sieurs  de  Moulceau, 
de  Glarins,  Gaudin  et  Monod,  à  raison  des  commissions 
qu'ils  exercent  pour  le  service  de  la  ville.  —  Extrait  di  s 
actes  consulaires  et  des  registres  de  police  de  la  Ville 
autorisant  le  sieur  Gravier,  avocat,  à  fermer  une  ruetltî 
tendant  de  la  Pêcherie  à  la  rivière  de  Saône,  à  raison 
de  ce  que  :  «  par  le  moyeu  des  ordures  et  immondices  qui 
«  avoient  esté  jeltées  et  s'y  jeitoient  journellement  il  s'y 
a  estoit  fait  une  cloaque  de  villénie  servant  de  spectacle 
«  à  tous  les  passants  et  que  rendoit  une  telle  puanteur 
«  et  infection,  qu'il  estoit  à  craindre  que  la  santé  publique 
€  n'en  fut  altérée.  »  —  Arrêt  du  Conseil,  1683,  ordon- 
nant à  M'  Pierre  des  Essarts  de  présenter  ses  comptes 
et  lui  faisant  défense  de  continuer  ses  poursuites  jusqu'il 
ce  que  autrement  en  ait  été  ordonné  par  Sa  Majesté.  — 
État  de  ce  que  doivent  les  Prévôt  des  marchands  et  Eche- 
vins  au  sixième  denier  pour  la  maison  du  pont  de  bois 
de  Belleeour,  acquise  des  pi'ébendiers  de  Saint-Fabien  et 
Saint-Sébastien,  le  corps  degardc  des  Suisses,  une  maison  à 
Vaisc,  celle  de  la  douane  acquise  du  chapitre  de  Saint- 
Paul  ,  la  place  des  Cordeliers  et  ce  qu'ils  tiennent  des 
Chartreux  et  des  Célestins.  —  Requête  pour  obtenir 
décharge  de  la  taxe  sur  différents  biens  affectés  tous  à 
l'aisance  et  embellissement  de  la  ville.  —  Quittances  et 
reconnaissances  îles  sommes  payées  par  la  commune  pour 
le  sixième  denier. 

ce.  332.  (Portefeuille.)   —40  pièces,   papier;  3  pièces,  parchemin; 
7  imprimés. 

1694-1935.    —   Taxes   et  impositions    extraordi- 
naires. —  Taxes  sur  le  pied  dans  l'eau,  îles  et  îlots 
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Ibiitaitics,  barrages,  moulins,  plaies  et  bateaux.  —  Arrêt 
lia  Conseil  par  lequel  Sa  Majesté  accepte  les  offres  faites 
par  les  prévôt  des  marchands  et  éehcvins  de  payer  41,000  li- 
vres pour  la  confirmation  accordée  aux  propriétaii'cs  des 
maisons  bâties  sur  le  fond,  la  rive  ou  le  rivage  des  rivières 
qui  ba'gncnt  la  ville,  en  payant  ladite  somme,  les  pro- 
priétaires demeureront  déchargés.  —  Ordonnance  du 
iieur  d'Hcrbigny,  intendant,  pour  l'exécution  dudit  arrêt. 

—  Autre  arrêt  concernant  le  pied  dans  l'eau.  —  Réparti- 
tion de  la  taxe  mise  sur  les  propriétaires  des  maisons 
bâties  sur  la  rivière;  noms  des  coniribuabies,  dé-<ignatioa 
(le  leurs  biens,  quotité  de  leur  imposilion.  —  Taxe  sur  les 
maîtres  tanneurs  et  mégissiers,  pour  les  bateaux  ou  plates 
qu'ils  ont  sur  la  rivière;  requêtes,  modérations  faites 
à  ce  sujet.  —  Décharges  en  faveur  des  teinturiers  en  soie. 

—  Quittances  des  sommes  payées  par  le  Consulat  au  sieur 
Chaise,  chargé  du  recouvrement  de  cet  impôt.  —  Contes- 
talions  entre  la  ville  de  Lyon  et  le  nommé  Gauthier, 
chargé  des  taxes  faites  sur  les  propriétaires  des  îles  et 
ilôts,  moulins,  bateaux  et  édifices  établis  sur  les  rivières 
navigables.  —  Extraits  des  registres  du  Conseil  relatifs 
aux  édifices  construits  sur  les  anciens  fossés  de  la  ville. 
A  propos  de  ceux  de  la  Lanterne,  il  y  est  dit  :  les  anciens 
fossés  dits  de  la  Lanterne  n'ont  jamais  fait  partie  du 
domaine  de  Sa  Majesté.  Ils  ont  de  tous  temps  esté  creu- 
sés, approfondis  et  entretenus  aux  dépens  de  la  ville. 
K\\  effet,  ce  canal  fossé  par  lequel  les  eaux  de  la  Saône 
liommuniquaient  avec  celles  du  Rhône,  se  trouvait  origi- 
nairement placé  hors  de  la  ville.  Le  droit  de  pêche  dans 
ros  anciens  fossés  fit  la  matière  d'une  grande  contestation, 
en  14'72,  avec  le  cardinal  de  Bourbon,  pour  lors  arche- 
vêque de  Lyon,  qui  prétendait,  à  ce  litre,  jouir  du  droit 
(le  pêche  dans  ce  fossé,  attendu  que  les  eaux  de  la  Saône, 
sui'  lesquelles  il  avait  droit,  y  entraient  ;  mais  il  fut  établi 
|iar  les  Conseillers  Plhcevins  qu'ils  étaient  en  possession 
immémoriale  de  ce  canal,  que  toutes  les  réparations 
pour  son  entretien  et  embellissement  avaient  été  faites 
aux  dépens  de  la  ville  et  des  deniers  publics,  et  qu'ils 
avaient  joui,  de  toute  ancienneté,  du  droit  de  pêche.  Le 
(Consulat  en  demeura  propriétaire.  Dans  la  suite,  le  roi 
Louis  XII  ayant  voulu  agrandir  la  ville,  ces  anciens  fossés 
devinrent  inutiles.  Le  Consulat  résolut  de  faire  construire 
sur  leur  emplacement  des  maisons  et  édifices,  tant  pour 
la  décoration  que  pour  l'agrandissement  de  la  cité.  Ce 
fut  dans  cette  vue  qu'on  remit  ces  terrains  à  des  particu- 
liers, se  réservant  seulement  l'espace  nécessaire  à  la 
place  des  Terreaux.  —  Rôle  des  sonnues  dues  par  la  ville 
lie  Lyon,  à  raison  de  la  taxe  sur  les  îles,  îlots,  fossés  et 
remparts.  —  Signification  aux  Échevins  d'avoir  k  payer 
1.1  ^o  nme  de  li,700,  livres  à  laquelle  ils  sont  taxées  pour 
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1  ;s  bateaux-moulins  établis  sur  le  Rhône.  —  Requête  d-es 
échevins  afin  d'obtenir  justice  contre  l'exagération  des 
demandes  du  sieur  Gauthier.  —  Contestation  avec  ce  der- 
nier. —  .\rrêt  du  Conseil,  17:28,  par  lequel  Sa  Majesté 
accepte  les  oTres  des  Prévôt  d'-s  marchands  et  lllchevins. 

—  Ordonnance  obligeant  les  propriétaires  à  présenter  leur» 
titres  et  baux  à  loyer  devant  le  sieur  Ternoy  Desfontaines. 

—  RôK;  et  répartition  de  l'impôt  sur  les  maisons  bâties 
sur  les  rives  et  fonds  des  rivières.  —  Quittances  et  comptes 
de  cette  imposilion.  —  Arrêt  du  Conseil  portant  modé- 
ration en  faveur  des  comnmnautés  d'arls  et  métiers  d« 
l'impôt  dû  à  Sa  Majesié,  à  caus2  du  droit  de  confirmation. 

—  Difficultés  soulevées  à  ce  sujet  par  r.\rchevêque  et 
Chajjitre  de  Lyon,  contre  les  Pi'évôt  des  marchands  et 
Echevins  à  l'occasion  des  maisons  situées  sur  les  bords 
du  Rhône  et  de  la  Saône,  dans  l'étendue  de  leur  directe. 
Lesdils  Archevêque  et  Chapitre  voulaient  les  faire  exempti  r, 
prétendant  jouir  dans  l'étendue  du  comté  de  Lyon,  de» 
droits  régaliens  et  privilèges  en  dépendant  et  comme 
propriétaires  des  rivières  navigables.  —  Requête  des 
Echevins  démontrant  le  peu  de  fondement  de  ces  pré- 
tentions :  «  si,  disent-ils,  monseigneiir  l'Archevêque  et  l« 
«  Chapitie  étaient  propriétaires  des  deux  rivières,  il  s'en- 
«  suivroit  qu'ils  pourroient  faire  des  règlements  pour  la 
«  lavi^'ation...  s'ils  ont  la  directe  sur  les  maisons  situées 
«  d'un  côté  de  la  rivière,  ils  ne  l'ont  pas  sur  celles  qui 
«  sont  situées  à  l'opposite  de  l'autre  côté.  »  L'Archevêque 
et  le  Chapitre  durent  renoncer  à  poursuivre  et  subir  l'impôt. 

• —  Taxes  pour  les  eaux,  fontaines,  barrages,  moubns, 
plates,  bateaux.  —  Arrêt  qui  décharge  les  Prévôt  des  mar- 
chands et  Echevins  de  l'établissement  des  offices  de  pro- 
cureur, receveur,  contrôleur,  elc.,  et  des  taxes  qui  ponr- 
ruient  être  faites  pour  les  eaux,  fontaines,  barrages, 
moulins  et  bachaux  de  ladite  ville,  moyennant  la  somm* 
de  400,000  livres  qu'ils  avaient  offerte  au  Roi ,  et  qui  les 
autorise  à  faire  un  emprunt  de  500,000  livres.  —  Signi- 
fication faite  à  la  Ville  d'avoir  à  paver  ce  qu'elle  doit  en 
vertu  de  cet  arrêt.  —  Quittance. 


ce.  333.  (l'urtefeuilte.)  —  2  piccej,    papier  ;  3    picees    parcbemiii 
(5  iuii'riiuiei)  ;  i  caijicr  io-folio,  papier,  16  feuilleta. 


1039-a69S.  —  Taxes  et  impositions  extraordinai- 
res. —  Taxes  sur  les  étrangers  résidant  à  Lyon.  —  Cette 
tixe  ayant  été  imposée  par  une  déclaration  du  26  janvier 
1639,  fut  portée  à  la  somme  de  730,000  livres;  la  plus 
grande  partie  des  étrangers  quitta  la  ville  ;  sur  la  représen- 
tation des  Prévôt  des  marchands  et  Échevins,  elle  fut  mo- 
dérée à  250,000  livres,  enfin,  par  arrêt  de  1640,  Sa  Majesté 
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ordonna  que  lesdits  étratifrers  seraient  libérés  en  payant 
les  sommes  auxquelles  ils  avaient  élé  imposas  dans  le  rôle 
des  aisés  de  la  ville.  —  Requête  présentée  à  M.  d'Aubray, 
intendant  de  justice  et  police,  tendant  à  prévenir  les  con- 
traintes que  prétend  faire  le  sieur  Fiquepau  :  ordre  à  ce 
dernier  de  cesser  ses  poursuites.  —  Singulière  aventure 
de  ce  traitant,  ruses  des  habitants  pour  l'empècber  d'agir  : 
on  l'accuse  d'avoir  eu  à  sa  table  un  pcsiiféré,  on  l'enferme 
dans  son  logis  avec  défense  d'en  sortir  avant  40  jours  : 
Plaintes  contre  ce  procédé.  —  Arrêt  du  Conseil  ordonnant 
aux  échevins  de  fournir  au  sieur  Fiquepau  un  logement  li- 
bre et  de  lui  prêter  assistance  dans  ses  poursuites  contre  les 
étrangers.  —  Le  consulat,  dans  celte  affaire,  montre  peu  de 
sympathie  pour  l'agent  de  Sa  Majesté.  —  Le  Roi  autorise 
le  prévôt  des  marchands  à  choisir  deux  négociants  au  fait 
du  commerce  de  la  ville  pour  régler  le  différend  qui  existe 
avec  le  fermier  des  cinq  grosses  fermes.  —  Arrêt  du  Con- 
seil, 1639,  ordonnant  aux  étrangers  qui  avaient  quitté  la 
ville  d'y  rentrer  dans  la  huitaine  sous  peine  de  saisie  et  dé- 
fense de  trafic.  Sa  Majesté  se  plaint  de  ce  qu'au  lieu  d'obéir 
à  ses  ordres,  tesdits  étrangers  avaient  usé  de  divers  artifi- 
ces pour  en  éluder  l'exécution  ;  entre  autres  d'avoir 
chassé  et  fait  sortir  honteusement  de  la  ville  M"  Antoine 
Fiquepau,  sous  prétexte  que  la  maison  où  il  était  logé  était 
infectée  de  maladie  contagieuse,  sans  avoir  trouvé  aucune 
protection  de  ceux  qui  avaient  en  main  l'autorité.  Sa  Ma- 
jesté voulant  donner  suite  à  cette  affaire,  tous  les  étrangers 
abandonnèrent  Lyon. — ArrêtduCmseil,  1640,  annonçant 
que  lesdits  étrangers,  en  payant  les  sommes  aux  quelles 
ils  avaient  été  imposés  dans  le  rôle  des  aisés  de  la  ville,  se- 
raient déchargés  des  taxes  particulières  sur  eux  faites.  — 
Déclaration  du  R'oi,  portant  confirnation  des  lettres  de  na- 
turalité  et  légitimation,  lesquelles  mettront  à  l'abri  de 
toutes  poursuites  à  raison  des  droits  de  chevage,  forma- 
riage,  aubaine  ceux  qui  les  auront  obtenues.  —  Arrêt  du 
Conseil  déchargeant  tous  les  étrangers  qui  se  sont  établis  à 
Lyon,  leurs  veuves,  enfants,  héritiers  et  successeurs  des 
taxes  faites  ou  à  faire  sur  eux  en  exécution  de  la  déclara- 
tion du  Roi.  «  Ce  dernier  arrêt  (Chappe.  Inv.  XIF,  313)  fut 
«  rendu  sur  les  remontrances  des  Prévôt  des  marchands 
«  et  échevins  faisant  entrevoir  l'injustice  qu'il  y  avait  d'as- 
«  sujettir  à  ces  taxes  des  étrangers  qui  étaient  venus  s'éta- 
«  blir  à  Lyon  sur  la  foi  des  privilèges  des  foires  et  des 
«  franchises  accordées  personnellement  à  ces  étrangers  et 
«  le  danger  qui  en  résulterait  pour  le  commerce  de  la 
ville,  si    cette   mesure    était  rigoureusement  observée.  » 

—  Extrait    du   rôle   de  la  taxe   sur  les  étrangers  1698. 

—  On  y  trouve  :  Jacques  Deschamps,  de  Villars,  procureur 
es  cours  de  Lyon,  imposé  à  loOO  livres  :  en  marge  (n. 
c'est  un  mutin,  il  le  faut  mettre  prisonnier);  Jean  Bai)tiste 
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Testerel,  vicaire  de  l'église  Saint-Paul,  1200  livres  (il  a  de 
l'argent,  il  le  faut  mettre  prisonnier,  il  payera)  ;  Marie  Van 
der  Vel,  Lambert  Pont-Saint-Pierre,  ancien  Prévôt  des 
marchands,  originaire  d'Italie,  Jean-Marie  Bololigny,  noble 
de  Bologne,  le  baron  de  Montalivet,  fils  d'un  sénateur  de 
Chambéry,  Van  de  Kabel,  l'ainé  et  le  jeune,  peintres  fla- 
mands, les  hoirs  de  Voulty,  Jean  Leblanc,  docteur  en  mé- 
decine, les  hoirs  Van  Scots,  etc..  Aux  noms  des  plus  di- 
gnes personnages  prêtres,  notaires,  etc..  on  voit  toujours 
une  somme  importante  avec  mention  d'emprisonnement 
comme  moyen  d'arriver  à  un  payement  certain. 

ce.   334.   (Portefouille.l    —   25  pièces,   papier;  pièces,   parchemin; 
1  imprimé;  2  caliiers  in-folio,  papier,  21  feuillets. 

13S3-1693.  —  Taxes  et  impositions  extraordinaires. 
—  Impositions  sur  les  cartes,  tarots  et  dés.  —  Dé- 
claration du  Roi  portant  impositions  sur  les  cartes  dés  et 
tarots.  «  Comme  chacun  voit  par  expérience,  dit  le  Roi, 
<r  que  jeux  de  cartes  et  autres,  au  lieu  de  servir  de  plaisir 
«  et  récréation,  selon  l'intention  de  ceux  qui  les  ont  inven- 
Œ  tés,  ne  servent  à  présent  que  de  dommage  notoire  'et 
«  scandalle  publieq...  avons  estimé  juste  et  raisonnable 
«  d'en  tirer  commodité...  Ordonnons  que  dorrcsnavant  il 
«  sera  levé  sur  toute  la  niagniffacture  et  fabrique  de  cartes 
«  tarots  et  detz,  savoir  :  sur  chacune  paire  des  caries  ung 
«  sol  parisis,  chacun  jeu  de  tarots  et  sur  chacune  balle  de 
«  detz  qui  sont  en  nombre  de  dix-huit  ung  sol  parisis.  Et 
«  afin  que  ladite  imposition  puisse  être  exactement  levée, 
«  enjoignons  très-expressément  à  tous  fassonniers  d'appor- 
«  ter  et  remettre  par  devers  le  receveur  à  ce  commis,  de- 
<t  dans  huit  jours,  tous  les  moulles  sur  lesquels  ils  ont  ac- 
«  coustumer  d'imprimer  et  graver  leurs  marques  et  ar- 
«  moyries...  Ce  faict,  MM.  les  fassonniers  seront  tenus  de 
«  prendre  doresnavent  toutes  les  couvertures  dont  ils  por- 
a  ront  avoir  besoing  de  nosdils  receveurs,  lesquels  seront 
«  tenus  délivrer  et  fournir  autant  qu'ils  vouidront... 
«  deffendons  à  tous  marchands  d'acheter  lesdites  cartes 
«  sans  être  pliées  empactées  desdites  nouvelles  couver- 
«  tures.  »  — Difficultés  enlre  les  marchands  cartiers  et  le 
fermier  de  l'imposition,  requêtes  à  M.  de  Montholon,  dé- 
clarations, arrêts,  sentences  relatifs  à  cet  impôt.  —  Com- 
mission donnée  au  sieur  Brigand  fermier  de  cette  taxe.  — 
Copie  du  contrat  passé  entre  les  maîtres  cartiers  de  Paris 
et  ledit  fermier  ;  relativement  aux  marques  il  y  est  dit  : 
«  Que  chacun  des  maîtres  cartiers  conservera  ses  marques 
a  ordinaires  ;  au  bout  de  chacune  desquelles  ledit  fermier 
<t  mettra  la  sienne  et  le  mot  de  «  France  »  porté  par  le  rè- 
glement du  conseil,  et  au  bout  de  chacune  desquelles 
marques  il  y  aura  un  blanc  pour  mettre  le  nom  du  fermier 
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nu  de  son  commis.  —  Oppositions  mises  par  les  prévôt 
lies  marchands  et  éclievins  renvoyées  au  Roi.  —  Les  car- 
tiers  quittèrent  la  ville,  plutôt  que  de  se  soumettre  à  ces 
rf'glements.  —Ordonnance  portant  défense  d'user  d'autres 
cartes  que  celles  munies  des  enveloppes  de  Sa  Majesté, 
lesquelles  enveloppes  les  maîtres  cartierssout  tenus  d'aller 
quérirau  bureau  établi  pour  cet  effet  dans  la  ville  de  Lyon, 
rue  de  Flandre,  vis-à-vis  l'enseigne  de  la  Pomme-Rouge. 

—  Subrogation  du  sieur  Jean  Daulphin  au  sieur  Brigaud. 

—  Remontrances  des  maîtres  fabricatcurs  et  compagnons 
carticrs  de  la  ville  ;  ils  exposent  que  ce  commerce  est  un 
des  plus  importants  de  la  cité  ;  elle  fournit  non-seulement 
le  Royaume  mais  encore  l'Italie,  l'Espagne,  la  Flandre  ;  ils 
déclarent  être  prêt  à  imiter  leurs  devanciers  qui  quittèrent 
la  ville  plutôt  que  supporter  cet  impôt,  si  on  n'apporte  pas 
quelque  tempérament  à  l'édit  du  Roi.  —  Nouveau  règle- 
ment de  Sa  Majesté.  —  Mémoire  pour  servir  à  dresser  le 
contrat  des  maîtres  cartiers.  Parmi  leurs  prétentions  il  faut 
Indiquer  :  «  que  les  fermiers  ne  oustcront  point  les  vieilles 
«  marques  des  maîtres  cartiers,  car  ce  sont  leurs  vrayes 
«  héritaiges.  Pour  le  regard  des  quatre  sortes  de  marchan- 
«  dise  qui  se  débitte  hors  le  royaulme  de  France,  comme 
«  jamays  la  France  n'a  heu  connaissance  d'icelle  pour  n'en 
«  sacvoir  jouer  user  ni  consumer  assavoir:  les  cartes  appe- 
«  Iccs  la  Plume  à  Chappeau,  ou  cartes  qui  se  débiltent  en 
a  Flandre  et  celles  que  l'on  appelle  grands  et  petits  Quinots 
«  quejamays  les  autres  fermiers  n'ont  par  cy  devant  raar- 
«  quez  ladite  marchandise  parce  qu'elle  ne  se  débitte  pas 
«  en  ceste  magnifacture  ;  ledit  fermier  et  lesdicts  cartiers  se 
«  devront  accorder  ensemble.  »  —  Arrêt  du  Conseil,  1609, 
par  lequel  le  Roi  déclare  surseoir  à  l'exécution  de  l'impo- 
sition, à  cause  de  la  difficulté  de  l'établir  «  par  les  grands 
empeschements  et  esniotions  populaires.  »  —  Requêtes 
des  maîtres  cartiers.  —  Raisons  et  moyens  d'opposition 
présentés  au  conseil  du  Roi  par  MM.  les  prévôt  des 
marchands  et  échevins  contre  le  fermier  de  cette  imposi 
tion  ;  il  y  est  dit  que  le  trafic  des  cartes  s'élevait  à  Lyon 
jusqu'à  300,000  écus.  —  Commission  donnée  au  sieur  de 
Saint-Martin  pour  installer  le  bureau  de  recette  des  de- 
niers provenant  de  cet  impôt. 

ce.  335.  (Portefeuille.)  -    21  pièces,   papier;  7   pièces,  parchemin  ; 
2  cahiers  in-fu!io,  papier,  26  feuillets. 

14? 8-l5as.  —  Taxes  et  impositions  extraordinaires. 
—  Fournitures  de  poudre  et  salpêtre  imposées  à  la 
ville  de  Lyon.  —  Mandement  du  roi  Louis  XI  ordonnant  à 
messire  Philippe  le  Monoyer  de  se  transporter  par  tous  les 
lieux  où  l'on  peut  tirer  du  salpêtre  et  de  le  faire  charrier  à 
Paris.  —  Lettres  patentes  du  roi  Charles  YIII  portant  que 
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les  salpêtres  ramassés  par  le  sieor  Séguier  seront  par  lui 


déposés  entre  les  mains  des  officiers  municipaux  des  villes 
pour  les  conserver.  —  Procuration  du  sieur  Séguier  au 
sieur  Honorât  Policier  son  successeur  dans  cette  charge. 
—  Lettres  patentes  du  roi  François  I"  donnant  ordre  et 
permission  aux  habitants  de  la  ville  de  se  pourvoir  de 
25  milliers  de  salpêtre.  —  Vidimus  de  lettres  patentes, 
1343,  par  lesquelles  il  est  mandé  de  délivrer  le  salpêtre  de 
la  ville  au  sieur  Jean  de  Saillans,  trésorier  des  salpêtres  en 
la  charge  de  Languedoc-Dauphiné-Provence.  —  Autres 
lettres  patentes  ordonnant  à  la  ville  de  se  munir  de  huit 
milliers  de  salpêtre.  —  Vidimus  de  lettres  patentes  autori- 
sant le  sieur  Gaspard  de  Saillans  à  se  faire  délivrer  les 
salpê:res  qu'il  requerra.  —  Lettres  de  cachet  adressées 
aux  conseillers  de  la  ville  pour  les  engager  à  faire  toute 
diligence  dans  les  fournitures  de  poudre  et  salpêtre  que  le 
Roi  réclame.  —  Piocès-verbal  fait  par  M.  le  lieutenant  gé- 
néral en  la  sénéchaussée  de  Lyon  au  sujet  de  20  milliers 
de  salpêtre  que  les  conseillers  devaient  fournir,  ce  que  ces 
derniers  déclarent  ne  pouvoir  faire,  vu  la  difficulté  de  s'en 
procurer  à  Lyon  par  suite  de  la  prohibition  de  trafic  faite 
par  le  Roi.  —  Requête  présentée  au  Roi  par  les  con- 
seillers pour  être  déchargés  de  cette  fourniture;  au  nombre 
de  leurs  motifs,  ils  expliquent  :  que  les  marchands  qui 
avaient  coutume  d'en  apporter  et  vendre  à  Lyon  n'y  vien- 
nent plus  par  suite  de  la  défense  du  Roi;  que  d'ailleurs  s'ils 
étaient  venus,  tout  aurait  été  pris  par  les  «  religieux  de 
Roddes.  »  —  Réponse  du  maître  et  capitaine  général  de 
l'artillerie,  signée  «  Jean  d'Estrées.  »  —  Arrêt  du  Conseil 
prorogeant  de  deux  mois  la  délivrance  des  20  milliers  de 
salpêtre  dus  par  les  conseillers.  —  Lettres  patentes  par 
lesquel'es  le  roi  Henri  II  demande  à  la  ville  lo  milliers  de 
poudre.  —  Reconnaissances  des  quantités  de  salpêtre  dé- 
livrées par  les  conseillers  signées  :  Jacque  Gimbres,  voyer 
et  conducteur  des  réparations  et  fortifications;  François 
Sala,  capitaine  de  la  ville  et  garde  des  munitions  du  Roi, 
Antoine  Tyssue,  dit  Cornevant,  canonnier  ordinaire  du  Roi, 
ayant  charge  de  faire  les  poudres  en  <■  l'astellier  »  de  Lyon; 
Pierre  Leblanc,  commis  de  noble  Gaspard  de  Saillans.  — 
Requêtes  et  lettres  des  conseillers,  exposant  l'état  de  mi- 
sère dans  lequel  se  trouve  la  commune,  les  grandes 
charges  qu'elle  a  à  supporter  et  déclarant  l'impossibilité 
dans  laquelle  elle  se  trouve  de  satisfaire  aux  approvi- 
sionnements de  poudre  exigés  par  le  Roi. 

ce.  338.  (Poitefsuille.)   —  27  pièces,  papier  ;  6  pièces,  parchemia  ; 
7  imprimés;  1  cahier  parchemin,  in4',  8  feuillets. 

t603-t651.  —  Taxes  et  impositions  extraordinaires. 
—  Fourniture    de    poudre    et    salpêtre    imposées    à  la 


SERIE  ce.  —  IMPOTS 
\ille.  —  laventaire  fait  par  11°  Ptilaillon,  échevin,  des 
poudres  renfermées  dans  la  tour  des  Terreaux,  près  la  buUe 
des  arquebusiers.  —  Confirmation  de  la  commission  du 
sieur  de  la  Combe,  commissaire  général  des  poudres  et  sal- 
pêtres dans  les  provinces  du  Lyonnais  et  autres.  —  Le 
sieur  de  la  Combe  voulut  empêcher  les  maîtres  poudriers 
de  Lyon  et  tous  ceux  qui  avaient  permission  de  faire  de  la 
poudre,  de  continuer  leur  industrie.  Les  prévôts  des  mar- 
chands et  échevins  se  pourvurent  en  faveur  desdits  maîtres 
poudriers  par-devant  l'Intendant,  qui,  par  son  ordonnance 
du  10  septembre  1619,  renvoie  les  parties  au  Conseil  pour 
le  fonds;  par  provision,  fait  mainlevée  aux  maîtres  pou- 
driers des  saisies  faites  à  leur  préjudice  et  leur  permet  de 
continuer  à  faire  des  poudres  et  à  les  vendre  en  gros  et  en 
détail  à  l'exception  de  celles  destinées  à  l'arsenal.  —  Re- 
quête des  prévôt  des  marchands  et  échevins.  —  Inventaire 
des  noms,  pièces  et  productions  des  poudriers  et  balanciers, 
signé  Grolier,  procureur  général  de  la  ville.  — Sentence  du 
surintendant.  —  Commission  de  Sébastien  Leclerc,  succes- 
seur du  sieur  de  la  Combe.  —  Le  sieur  Leclerc  ayant 
voulu  renouveler  les  prétentions  de  ce  dernier,  les  Prévôt 
des  marchands  et  échevins  qui  avaient  pris  fait  et  cause 
pour  les  maîtres  poudriers  obiinrcnt  une  une  ordonnance 
en  leur  faveur.  —  Par  édit  de  1634,  le  Roi  ayant  assujetti 
tontes  les  villes  et  communautés  du  roviume  à  fournir  an- 
nuellement la  quanlité  de  23,000  milliers  de  salpêtre  et 
ordonné  que  lesdites  villes  en  payeraient  la  va'eur,  c'est- 
à-dire  12o,000  livres  par  année  sur  les  premiers  et  plus 
clairs  deniers  de  leurs  revenus  patrimoniaux,  la  ville  de 
Lyon  fut  cotisée  à  6,000  livres  réduites  plus  tard  à  3,000. 

—  Copie  d'un  arrêt  déclarant  nul,  injurieux  et  tortionnaire 
l'emprisonnement  du  sieur  Jean  Fouquoy,  échevin  de  Paris. 

—  Lettre  de  cachet  du  roi  Louis  Xlll  autorisant  la  recherche 
des  salpêtres.  —  Arrêt  du  Conseil  portant  décharge  en 
faveur  de  la  ville  des  sommes  dues  pour  cette  imposition. 

—  Autre  arrêt  de  1637  rendu  à  la  requête  des  prévôt  des 
marchands  et  échevins,  par  lequel  Sa  Majesté  permet  à  tous 
marchands  poudriers  salpêtriers  et  ouviiers  de  la  ville  de 
de  Lyon  et  des  environs,  de  faire  Incessamment  la  plus 
grande  quantité  de  poudre  qu'il  leur  sera  possible;  de  ré- 
tablir pour  cet  effet  leurs  moulins  et  engins,  de  la  vendre 
et  débiter  librement  en  gros  et  en  détail  avec  la  même  li- 
berté qu'ils  avaient  avant  les  défenses  qui  leur  ont  été 
faites.  —  Jugement  rendu,  1638,  par  le  bailli  du  château 
du  Louvre,  artillerie,  poudres  et  salpêtres,  qui  déclare 
nulles,  des  saisies  faites  au  préjudice  de  quelques  pou- 
driers de  la  ville  à  la  requête  du  commissaire  général  des 
poudres  et  salpêtres  sur  l'intervention  des  prévôt  des  mar- 
chands et  échevins;  permet  à  tous  les  maîtres  poudriers  et 
salpêtriers  de  la  ville  et  des  environs,  de  préparer  Us  sal- 
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pétres,  faire  de  la  poudre  et  la  débiter  librement  à  toute 
personnes.  —  Ordonnances  rendues  à  ce  sujet.  —  Marché 
passé  entre  Pierre  de  Brosse,  lieutenant  de  l'ariillerie  de 
France  au  département  de  Lyonnais,  et  Abi'ahani  Pauze, 
maître  fondeur  \  l'arsenal  de  Lyo)',pour26  boites  du  poids 
de  loO  livres  destinées  aux  salves  qu'il  sera  besoin  de  faire 
en  la  \ille  pour  le  service  de  Sa  Majesté.  —  Compte  dudit 
Alirah.im. 


ce.  337.  (Portefeuille)  —    1    piè<-e,    parchemin;    16   pièces,  papier, 
di  ni    i  imprimées. 


lllO-lfâS.  —  Taxes  et  impositions  extraordinaires. 

—  Taxe  du  dixième  des  revenus  des  biens  de  l'industrie 
et  du  commerce.  —  Imposition  du  cinquantième.  —  Droit 
de  vingtième  sur  les  offices  et  charges  de  la  commune.  — 
Par  déclaration  du  14  octobre  1710,  le  Roi  avait  ordonné 
la  levée  dans  tout  le  Royaume  du  dixième  des  revenus  de 
tous  les  biens.  —  La  ville  de  Lyon,  attendu  la  gens 
que  cette  imposition  causait  aux  transactions,  fit  l'offre  de 
400,000  livres  au  Roi  pour  en  obtenir  suppression.  — 
Édit  de  1712  par  lequel  le  Roi  accepte  les  offres  des  pré- 
vôt des  marchands  et  échevins  et  décharge  les  commu- 
nautés et  habitants  de  la  ville  de  toute  taxe  à  raison  de 
leur  commerce  et  de  leur  industrie.  —  Arrêts  du  Conseil 
d'État  relatifs  au  mode  de  perception  et  aux  personnes  im- 
posées. —  Quittance  de  400,000  li.res  payées  au  Roi.  — 
Taxe  du  cinquantième  sur  tous  biens  portant  revenus.  — 
Observations  des  conseillers  de  la  ville  au  sujet  des  créan- 
ciers de  la  commune  et  des  emplojés,  commis  et  officiers 
subalternes  de  l'Hôtel-de-Ville  que  la  modicité  de  leurs 
appointements  devrait  exempter  de  cet  impôt,  et  des 
moyens  d'arriver,  comme  précédemment,  à  une  ti'ansac- 
tion  qui  décharge  complètement  la  ville.  —  Remontrances 
des  parlements  de  Rouen  et  de  Bretagne  concernant  cette 
taxe  du  cinquantième  ;  —  protestation  violente  de  ces  deux 
assemblées  contre  les  atteintes  portées  aux  privilèges  de 
la  noblesse  et  du  clergé;  tableau  des  misères  du  peuple  : 
«  les  magistrats,  Sire,  disent  ceux  de  Rouen,  avoient  par 
«  leurs  exemples  accoutumé  les  peuples  à  la  plus  exacte 
«  fidélité,  ils  ont  frémi  de  voir  ces  mouvements  dange- 
d  reux;  armés  de  la  sage  autorité  que  Sa  Majesté  nous  a 
a  confiée,  si  nous  voulons  punir  en  eux  ce  que  nous 
a  croyons  de  criminel,  la  pitié  suspend  le  glaive  de  la 
a  Justice,  les  larmes  publiques,  les  gémissements  univer- 
«  sels  prouvent  une  nécessité  trop  réelle  dont  nous  ne 
«  pouvons  nous  empêcher  de  prévoir  la  continuation.  » 

—  Rôle  des  sommes  dues  par  les  propriétaires  des  offices 
et  droits  des  villes  de  la  généralité  de  Lyon  dressé  pour 
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levée  de  l'impôt  du  vingtième.  —  Représentations  des 
prévôt  des  marchands  et  échevins. —  Ordonnance  de  l'In- 
tendant de  Lyon  concernant  la  perception  du  dixième  des 
revenus  des  biens  de  la  campagne.  — Observations  des 
conseillers  de  la  ville  sur  le  troisième  article  de  ladite 
ordonnance  comme  préjudiciahle  aux  privilèges  des  bour- 
geois. 


I  ferme  générale  des  formules  et  droits  attribués  aux  gref- 
fiers des  enregistrements  des  oppositions  qui  seront  for- 
mées pour  conserver  la  préférence  aux  hypothèques.  — 
Arrêt  portant  défense  de  contrefaire  le  papier  marqué 
pour  les  formules. 


ce    338.  (Portefeuille.)   —    2  pièces,  parcliomin;  5  pièces,  papier, 
dont  3  iDiprimèoe. 


I695-1G9S.  —  Taxes  et  impositions  exlraordinaires. 

—  Taxes  des  cens  et  rentes  des  maisons  de  la  ville.  — 
Déclaration  portant  que  les  trésoriers  de  France,  avocats  et 
procureurs  du  Roi,  greffiers  des  bureaux  des  finances  du 
royaume  demeureront  déchargés  des  sommes  imposées 
sur  eux  en  exécution  des  édits  de  1693.  —  État  de  réfor- 
niatioa  et  de  modération  des  sommes  dues  par  les  maires, 
échevins  des  villes,  faubourgs  et  bourgs  fermés  de  la 
généralité  de  Lyon  en  vertu  des  mûmes  édits  de  1693.  — 
Quittances  des  sommes  payées  à  cet  effet. 

ce.  339.    (Portefeuille.)  —  4  pièces,  papier,  imprimées. 

1666-169  4.  —  Taxes  et  impositions  extraordinaires. 

—  Décharges  de  taxe  en  faveur  des  fermiers,  receveurs, 
commis  ayant  le  maniement  des  deniers  d'octroi  de  la  ville 
de  Lyon.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  autorisant  les  prévôt 
des  marchands  et  échevins  à  vendre  et  disposer  des  qua- 
rante offices  de  «  courretiers  de  change  établis  dans  la 
«  ville  et  de  racheter  le  fonds  des  lanternes.  »  —  Arrêt 
du  Conseil  d'État  de  1694,  portant  réunion  des  charges  de 
colonels,  majors,  capitaines  et  lieutenants  des  «  Bour- 
geoisies »  de  la  ville  de  Lyon  au  corps  de  l'échevinage, 
c'est-à-dire  autorisant  la  ville  à  nommer  elle-même  ses 
officiers,  moyennant  la  somme  de  40,000  livres  payées 
au  Roi.  Sa  Majesté,  par  un  édit  de  la  même  année,  avait 
assujetti  tous  les  officiers  militaires  des  villes  à  prendre 
des  lettres  de  provision  et  de  confirmation;  la  ville  de 
Lyon  demanda  à  être  exemptée  de  cette  formalité  comme 
ayant  toujours  joui  depuis  son  origine  du  droit  et  faculté 
de  faire  faire  par  ses  habitants  le  guet  et  de  garder  les  clefs 
des  portes,  faculté  que  le  Roi  consentit  à  reconnaître  moyen- 
nant la  somme  de  40,000  livres,  —  Impôt  du  timbre.  — 
Déclaration  relative  à  l'impression  et  à  l'usage  des  for- 
mules. —  Tarif  des  droits  apercevoir  sur  chaque  formule 
imprimée  tant  sur  parchemin  que  sur  papier.  —  Arrêt  du 
Conseil  d'État  de  1673,  pour  h  prise  de  possession  de  la 


ce.  340.  (Porlcfcuille.)  —   3   pièces,  parchemin;    4  pièces,   p:ipier. 

13A3.  —  Prétentions  à  l'exemption  des  subsides,  — 
Procès  entre  messire  Jean  Leviste  «  doctor  et  clericus 
regius  »  et  les  consuls  gouverneurs  de  la  ville  de  Lyon.  — 
Jean  Leviste  se  prétendait  exempt  comme  clerc  du  Roi.  — 
procédure  relative  à  cette  affaire  :  Jugement  rendu  par 
messire  Humbert  de  Rielerens  «  €ivis  matisconensis,  lo- 
cumteneiis  nubilis  et  putentin  linbaudi  de  Peschino,  scuti- 
feri  proprii  corporis  D.  N.  Régis,  matisconensis  baillivi.  » 

—  Les  consuls  furent  condamnés  sur  la  présentation  faite 
par  ledit  Jean  Leviste  de  lettres  patentes  du  Roi  Jean,  por- 
tant que  les  prétentions  «  des  gouverneurs  de  la  vile  de 
t  Lion  étoient  non  raisonnables  et  contre  droit  et  raisun 
I  les  libériez  de  nos  clers,  nous  vous  mandons,  ajoute  le 
«  Roi,  que  s'il  est  aynsi  vos  ledit  suppliant  ne  contraindre 
i  faites,  ne  sofrcz  contraindre  en  cors  ne  en  biens  en  au- 
1  cune  manière  à  contribuer  ne  à  paier  tailles,  impositions, 
€  subsides  redevances,  debiltes,  aydes  quelquunques, 
«  excepté  celles  qui  suntordenées  pour  notre  délivrance.  » 

—  Appel  de  la  sentence  du  bailli  fait  par  les  consuls. 
Ils  expliquent  qu'ils  n'ont  nullement  l'inlention  de  porter 
atteinte  aux  privilèges  de  messire  Jean  Leviste,  mais  qu'il 
est  juste  que  ce  dernier  participe  aux  frais  de  réparation 
des  fortifications  et  à  la  garde  de  la  ville,  non-seulement 
parce  que  :  «  reparaliones,  clausure  et  excubie  ad  cunser- 
vationem  persone,familie,  boiiorum  ipsius  DuminiJoannis 
existent;  unde  in  dicta  civitate  nullus  potesl  nec  débet  se 
excusare  ;  »  mais  encore  pai'ce  que  Jean  Leviste  n'est  pas 
exempté  des  subsides  exigés  pour  la  délivrance  du  roi 
Jean,  et  par  conséquent  des  impôts  extraordinaires  comme 
sont  les  réparations  des  fortifications. 


ce.   341.   (Porlefcuille.)    -  19  pièces,    parchemin;  1    pièce,    papier, 
1  sceau  et  2  fragments  de  sceaux. 


1  ses- 1399.  —  Prétentions  à  l'exemption  des  subsides. 
—  Lettres  patentes  du  Roi  Charles  V  (1308  données  au 
bois  de  Vincennes  et  adressées  au  viguier  de  Saiiite-Co- 
lombi  pour  forcer  les  ecclésiastiques  et  nobles  à  participer 
aux  réparations,  gardes  et  autres  charges  de  la  vijle.  — 
Autres  lettres  patentes  (1376),  donnant  commission  au 
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bailli  (1(!  Mâcoii  de  contraindre  les  «  nobles  et  autres  gens, 
«  tant  du  Royaume  comme  de  l'Empire,  ayant  héritages, 
*  possessions  et  biens  meubles  à  contribuer  suivant  leurs 
«  facultés  aux  frais  de  réparation  desdites  fortifications.  ^ 
—  Lettres  patentes  de  lS78sur  le  même  objet.  —  Lettre  de 
commission  du  roi  Charles  VI  (1381),  donnant  ordre  au 
bailli  de  Mâcon  de  faire  participer  tous  les  habitants  à  ces 
dépenses.  —  Lettres  du  rui  Charles  VI  (1383)  adressées 
au  juge  du  ressort  de  Lyon  pour  faire  payer  les  nobles 
»  mariez  en  ladite  ville  aux  filles,  suers,  cousines  ou  pa- 
«  rentes  des  bourgeois  et  autres  habitants,  lesquels  tien- 
a  nent  plusieurs  belles  possessions  et  héritages  en  icelle 
«  ville.  »  —  Lettres  patentes  de  1386,  ordonnant  que 
toutes  personuos  demeurant  hors  la  ville  et  y  possédant 
rentes  et  héritages  contribueront  aux  tailles  et  charges 
mises  pour  les  foititicalions.  —  Procès  de  noble  Claude 
de  Pompierre.  —  Les  consuls  lui  réclament  le  payement 
des  sommes  auxquelles  il  avait  été  imposé  à  cause  des 
biens  qu'il  possédait  dans  la  ville  de  Lyon.  —  Procédure 
faite  à  ce  sujet.  —  Lettres  du  roi  Charles  VI,  enjoignant 
aux  élus  sur  le  fait  des  guerres,  de  vérifier  les  prétentions 
du  consulat  et  de  contraindre  Claude  de  Pompierre  à 
payer  les  sommes  auxquelles  il  avait  été  taxé,  attendu  que 
ledit  Claude  n'est  pas  «  extrait  de  noble  lignée  et  n'a  pas 
»  accoustumé  de  servir  les  guerres.  »  —  Lettres  exécu- 
toires contre  ledit  Claude.  —  Commission  du  juge-maïeur 
de  Vienne  (1392),  adressée  au  châtelain  de  Saint-Sympho- 
rien-d'Ozon  aux  fins  de  donner  aux  habitants  de  Lyon 
mainlevée  des  saisies  qui  avaient  été  faites  à  leur  préjudice 
pour  le  payement  des  impositions. 


ce.   342.    (Portefeuille.)  —    6  pièces,  parchemin,  4   pièces,  papier, 
1  cahier  in-folio,  10  feoillets  papier. 


1399-1415.  —  Prétentions  à  l'exemption  des  subsi- 
des. —  Lettres  patentes  du  roi  Charles  V  (1379),  ordon- 
nant au  bailli  de  Mâcon  de  contraindre  tous  les  nobles  et 
officiers  royaux  se  disant  exempts  à  payer  ce  qu'ils  pour- 
raient devoir  depuis  dix  ans  pour  la  «  sustentation  des 
«  fortifications  et  réparation  d'icelles,  et  en  cas  d'opposi- 
«  tion,  faire  aux  parties,  icelles  oyes,  bon  et  briefaccom- 
«  plissement  de  justice.  »  —  Lettres  patentes  du  roi 
Charles  VI  (1394),  portant  ordre  de  contraindre  aux  mêmes 
charges  les  possesseurs  de  biens  meubles  et  immeubles  qui 
ne  demeurent  pas  dans  la  ville.  —  Autres  lettres  de  1394, 
portant  les  mêmes  dispositions  pour  les  gens  du  comté  de 
Savoye  et  du  Dauphiné.  —  Lettres  de  commission  du  roi 
Charles  VI,  adressées  au  bailli  de  Mâcon,  sénéchal  de  Lyon, 
et  au  juge  du  ressort,  pour  contraindre  toutes  personnes 


demeurant  hors  la  ville  et  y  possédant  rentes  et  hériiages 
à  contribuer,  suivant  leurs  facultés,  aux  réparations  des- 
dites forlifications.  —  Procès  fait  en  la  Cour  des  Aides  à 
Lyon  entre  noble  femme  .Marguerite  de  la  Croix,  veuve  de 
maître  Hugues  Jossart,  jadis  bachelier  en  lois  et  juge  du 
ressort  de  Lyon,  «  ayant  l'administration  et  gouvernement 
a  des  enfans  et  héritiers  dudit  feu  maistre  Hugues  et 
«  d'elle,  complaignans,  d'une  part,  et  les  consuls  de  la 
«  ville  de  Lyon,  et  André  de  la  Fay,  receveur  des  deniers 
a  communs  d'icelle  ville,  opposants,  d'autre  part.  »  —  Les 
consuls  avaient  soumis  lesdits  Jossard  à  la  taille  et,  malgré 
leur  opposition,  avaient  fait  saisir  et  vendre  certaine  quan- 
tité de  plomb  leur  appartenant.  —  Lesdits  Jossard  pro- 
testèrent et  en  appelèrent  au  Conseil  du  Roi,  faisant  re- 
marquer dans  leur  requête  «  qu'ilz  sont  nobles,  extraiz 
«  de  noble  lignée,  tenans  et  vivans  noblement  sans  faii'c 
«  eulz  ne  aulcun  d'eulz  faict  de  marchandize,  et  que  durant 
8  le  temps  que  l'ung  d'eulz  estoit  ou  voyaige  derrièremeut 
«  faict  par  le  Roy  es  pays  de  Normendie  et  de  Picardie, 
«  monté  et  armé  souffisament  pour  servir  le  Roy  notre  dit 
«  Seigneur  en  armes,  et  que  son  dit  frère  dès  longtemps 
a  estoit  escolier  cstudiant  à  Paris,  lesditz  consuls  ont  faict 
<i  exécuter  lesditz  supplians  de  certaine  somme  de  deniers, 
«  ont  fait  prendre  et  arrester  leurs  biens,  et,  qui  pis  est, 
«  à  cette  occasion  ont  fait  mectre  mengeurs  et  gasteurs  de 
«  biens  es  hostels  d'iceulz.  »  —  Contestation  entre  les 
conseillers  de  la  ville  et  maître  Jean  Patarin  docteur  en  lois, 
conseiller  du  Roi,  au  sujet  des  tailles  que  le  receveur  vou- 
lait exiger  dudit  Jean  Patarin,  quoique  il  fût  noble  et 
exempté. 

ce.  343.  [Portefeuille.)  —    14  pièces,   parchemin;  3  pièces,    papier, 
1  fragment  de  sceau. 

1419-148S.  —  Prétentions  à  l'exemption  des  sub- 
sides.—  Vidimus  de  lettres  patentes  de  1417,  par  lesquelles 
le  roi  Charles  VI,  enjoint  au  bailli  de  Mâcon  de  faire 
contribuer  les  ecclésiastiques  et  autres  possédant  héritages 
et  rentes  dans  la  ville,  aux  réparations  des  fortifications 
d'icelle,  comme  aussi  de  les  obliger  à  faire  guet  et  garde  en 
cas  d'imminent  péril.  —  Le  Roi  donne  pour  raison  «  que 
i  la  dicte  ville  est  de  très  grant  circuite  comme  de  deux 
«  lieues  ou  environ,  très  petitement  close,  fortifiée  et  em- 
ï  parée,  raesmement  de  la  partie  des  païs  de  Savoye  et 
«  de  l'Empire  aux  queulx  elle  marchist  (limite)  et  en  grant 
«  partie  est  icelle  ville  inhibitée  et  en  ruyne  dont  plusieurs 
«  dommaiges  etinconvéniens  se  peuvent  ensuivre,  attendu 
«  que  le  Roy  des  Romains  s'efforce  de  faire  gueri'e  à 
<  ladite  ville  et  la  dommaigier,  si  comme  on  dit,  pour  ce 
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«  est nccesscre de  pourveoir à l.i  fortification,  eraparemeiit, 
f  garde,  tuitionet  défense  d'icelle  ville,  laquelle  est  clef  de 
«  nos  pays,  Royaume  et  Dauphiné,  etc.  »  —  Les  ecclé- 
siastiques résistèrent;  le  bailli  de  Mâcon  leur  fit  savoir 
«  que  tout  le  temporel  des  gens  d'église  a  esté  et  est  mis 
«  en  la  main  du  Roi  pour  ce  que  ils  ont  été  et  sont  refu- 
«  sans  de  contribuer  comme  les  autres  habitans  es  forti- 
ï  ficalions  et  apaiemens.  »  Les  péages,  leudes,  rentes  et 
autres  émoluments  leur  appartenant  furent  mis  sous 
séquestre  et  leurs  revenus  affectés  auxdiles  réparations.  — 
Lettres  exécutoires  d'Humbert  de  GroJée,  chevalier,  con- 
seiller et  valet  de  chambre  du  Roi,  bailli  de  Màcon,  pour 
faire  payer  aux  ecclésiastiques  les  sommes  réclamées  par 
le  consulat.  —  Lettres  de  commission  du  roi  Charles  VI 
(1417),  adressées  au  bailli  de  Màcon,  pour  contraindre  les 
gens  d'église  à  payer  par  provision  leur  contribution  en 
attendant  que  le  débat  pendant  entre  eux  et  les  consuls 
soit  définitivement  tranché.  —  Lettres  patentes  du  roi 
Charles  VI,  portant  ordre  de  contraindre  les  ecclésiastiques, 
même  l'archevêque  et  gens  privilégiés,  à  participer  aux 
frais  des  fortifications.  —  Lettres  relatives  au  cours  des 
monnaies  étrangères;  la  ville  est  exemptée  à  cause  de  son 
commerce  des  prohibitions  faites  à  ce  sujet  dans  tout  le 
Royaume. —  Lettres  patentes  du  roi  Charles  VI,  adressées 
aux  généraux  commissaires  des  aides,  pour  empêcher  les 
empiétements  du  bailli  de  Màcon  sur  leur  juridiction.  Si- 
gnification desdites  lettres.  ~  Liste  des  fermiers  des  aides  ; 
noms  de  leurs  cautions;  montant  de  leurs  fermes.  — 
Lettres  d'exécution  contre  les  contribuables  en    retard. 

—  Sentence  et  lettres  en  faveur  des  consuls  contre  ceux 
qui  refusaient  de  payer  leur  taxe.  —  Commission  donnée 
par  Charles  dauphin,  régent  du  Royaume   (1420),  pour 

oreer  ceux  qui  possédaient  des  biens  dans  la  ville  quoique 
ils  n'y  résidassent  pas,  à  participer  aux  réparations  des  for- 
tifications. —  Autres  lettres  de  1422  sur  le  même  objet. 

—  Ordonnance  du  bailli  de  Mâcon  pour  l'exécution  des 
susdites  lettres. 


ce.  31i.   (Portefeuille.)  —  2  pièces,    parchemin;   2   pièces,  paiùer, 
2   sceaux. 


141S-1496.  —  Prétentions  à  l'exemption  des  subsi- 
des. —  Procès  soutenu  par  le  consulat  contre  Etienne 
Giscle,  médecin  de  Lyon.  —  Ce  dernier  prétendait,  en  sa 
qualité  de  Magister  et  professor  in  arlibus  et  medicina, 
n'avoir  à  supporter  aucune  contribution.  Il  appuyait  ses 
prétentions  sur  l'immunité  toujours  accordée  à  sa  profes- 
sion, les  services  qu'il  avait  rendus,  les  précédents  établis 
et  enfin  le  droit  écrit  dont  i!  est  donné  de  nombreuses  ci- 
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talions.  — Le  Consulat  combat  tous  ces  arguments  et  pré- 
sente une  délibération  du  13  juillet  1418,  dans  laquelle  les 
consuls  assistés  des  maîtres  des  métiers  et  notables  décla- 
rèrent, ordonnèrent  et  conclurent  «  que  l'en  faice  paier  à 
<i  maistre  Estienne  Giscle  et  aux  autres  phisiciens  de  Lion 
«  qui  s'en  sont  alez  à  la  mortallité  qui  de  présent  est  en 
a  ceste  présente  ville,  tous  les  arréraiges  qu'ils  doivent  des 
<i  tailles  et  autres  frais  communs,  et  que  à  ce  faire  et  aussi 
a  guet  et  garde  l'en  les  contraigne  rigoureusement  et  sans 
a  déport,  non  obstant  tous  privilèges  et  franchises  qu'ils 
tt  peuvent  avoir,  attendu  qu'ils  ont  laissié  la  ville  ou  besoing 
a  et  temps  qu'ils  deussent  secourir  les  malades.  »  —  Les 
privilèges  dont  se  prévalait  maître  Giscle,  n'ayant  eelon  eux 
aucun  pouvoir  pour  exempter  d'un  impôt  auquel  sont 
astreintes  les  personnes  les  plus  privilégiées.  Sur  quoi  in- 
tervint une  sentence  du  bailli  de  Mâcon  1426,  qui  maintient 
les  consuls  dans  le  droit  et  possession  d'imposer  tailles  et 
autres  subsides  sur  tous  les  habitants  et  sur  maître  Giscle, 
qui  n'avait  même  pas  établi  qu'il  fiât  médecin  approuvé. 
—  Procédure  de  cette  affaire.  —  Longue  consultation  de 
docteurs  et  licenciés  sur  la  question.  —  Déclaration  du 
bailli  de  Mâcon.  portant  que  le  débat  avait  été  soumis  à  des 
hommes  experts  pour  avoir  leur  avis. 

ce.  S4j.  (Registre.)  —  In-folio,  143  feuillets,  papier. 

144t.  —  Prétentions  à  l'exemption  des  subsides.  — 
Enquête  faite  à  la  demande  du  procureur  du  Roi  en  l'élec- 
tion de  Lyonnais  et  des  conseillers  de  la  ville  de  Lyon  par 
laquelle  il  est  établi  que  tims  les  habitants  de  cette  ville, 
ecclésiastiques,  nobles,  bourgeois  et  autres  possédant  biens 
et  héritages  en  icelle  ou  aux  environs,  devront  payer  leur 
cote-part  des  frais  communs,  aides  et  tailles,  à  moins  que 
lesdits  fonds  ne  soient  nobles  et  amortis.  —  Noms 
des  témoins.  —  Points  sur  lesquels  devront  porter  les 
questions  et  éclaircissements  demandés  ;  dépositions  desdits 
témoins;  ils  déclarent  tous  que  les  bourgeois  aisés  quittant 
leurs  hôtels  pour  se  soustraire  aux  taxes,  sont  la  cause  d'un 
dépeuplement  si  considérable  qu'il  en  résultera  la  ruine 
totale  et  la  perte  de  la  cité,  que  déjà  «  une  très  grant 
«  partie  de  ladite  ville  qui  souloit  être  bien  peuplée  est  J 
a  vacante  et  inhabitée,  corne  appert  clerement  à  chascun  ^ 
«  qui  voit  ladicle  ville  et  l'a  veue  le  temps  passé.  » 


ce.  346.   (Portefeuille.)  —  14  pièces,   parchemin,  1  cahier  in-folio, 
10  fenillels,  papier,  1  fragment  de  sceau. 


1439-1449.  —  Prétentions  à  l'exemption  des  subsi- 
des.   —  Lettres  patentes  '1437)   par  lesquelles   le   roi 
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Charles  VII,  pour  remédier  à  la  dépopulation  de  la  ville, 
ordonne  que  tous  les  habitants  de  quelque  condition  qu'ils 
soient  seront  imposés  aux  tailles,  à  l'exception  seulement 
des  pauvres  el  gens  d'église.  —  Décharge  de  tous  impôts 
en  faveur  d'Aymard  de  Bleterens,  docteur  en  lois  et  de 
Humbcrt  son  frère,  écuyer.  —  Autorisation  donnée  aux 
conseillers  de  contraindre  les  échevins  de  Mâcon  et  le  rê- 
veur des  aides  de  leur  communiquer  les  papiers  et  rôles 
des  tailles  mises  depuis  100  ans,  à  l'effet  de  s'en  servir 
dans  an  procès  pendant  entre  la  ville  et  les  sieurs  de  Ble- 
terens. —  Lettres  patentes  et  ordonnance  des  élus  per- 
mettant de  poursuivre  les  personnes  privilégiées  qui  ayant 
acquis  des  biens  autrefois  soumis  à  l'impôt  refusent  de 
payer  leur  taxe.  —  Renvoi  du  procès  pendant  entre  les 
consuls  et  Humbert  de  Bleterens  devant  les  conseillers  gé- 
néraux des  aides  à  Paris. 


ce.  347.    Portefeuille.    —   4   pièces,   parchemin;    1   pièce,  papier, 
fragments  de  sceaux. 

1450-145I.  —  Prétentiims  à  l'exemption  des  sub- 
sides. —  Procès  entre  Antoine  Leviste  et  les  conseillers 
de  la  ville  de  Lyon,  au  sujet  des  impositions  dont  ledit 
Leviste  prétendait  être  exempt  à  cause  de  sa  noblesse.  — 
Arrêt  de  la  Cour  des  Aides,  condamnant  par  provision 
Antoine  Leviste  au  payement  des  sommes  auxquelles  il 
avait  été  cotisé  avec  ordonnance  pour  procéder  à  la  criée 
des  biens  dudit  opposant. — Déclaration  extraite  des  proto- 
coles de  maître  Peyronis,  portant  consignation  de  la  somme 
exigée  par  le  consulat  qui  avait  fait  emprisonner  ledit 
Leviste  et  saisir  tous  ses  biens  consistant  en  «  une  mayson 
I  sise  à  Lyon,  en  la  rue  du  Palays,  une  vigne  et  une 
(1  autre  mayson  assise  audit  lieu  du  cousté  de  l'Empire, 
«  appelées  la  Richardière.  » 


ce.  343.   (Porleft'uille.)  —  8  pièces,   parchemin;  4  cahiers  in-fulio, 
2G  feuillets  papier. 


1459-t464.  —  Prétentions  à  l'exemption  des  sub- 
sides. —  Procès  entre  les  représentants  de  la  ville  et 
Jean  et  Guillaume  Baronnat,  qui  exploitaient  des  mines 
dans  le  Lyonnais,  et  refusaient  de  payer  toute  taxe  à  rai- 
son de  ce  que  «  le  roy  Charles  VI,  dont  Dieu  ait  l'âme, 
€  avait  ordonné  plusieurs  franchises  et  libertés  ausdits 
«  marchands  faisant  ouvrer  esdites  mines  k  leurs  propres 
«  couls,  missions  et  dépens.  C'est  assavoir  de  non  payer 
€  aucunes  tailles,  gabelles  ne  autres  subsides  ayans  cours 
«  au  Royaume  de  France. — Mémoire  des  consuls;  ré- 
ponse des  défendeurs;  ces  derniers  prient  de  remarquer 
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«  qu'à  leurs  propres  coûts  et  despens  ils  ont  fait  curei', 
«  espuiser  et  ouvrir  les  montagnes  qui  longtemps  avoient 
<[  été  en  ruyne,  chomaige,  inutiles  au  Roi  et  à  la  chose 
I  publique,  des  mines  à  cuyvre  de  Cheissieu,  de  Saint- 
«  Pierre-la-Palu  et  de  Joz,  avec  ce  ils  ont  réparé  et  édiffié 
«  à  neuf  les  martinets  appartenant  esdites  mines  ;  item  se 
t  sont  mis  en  grant  dangier  de  tout  perdre  pour  cause 
I  de  l'ouverture  de  la  montagne  d'argent  et  de  plomb, 
«  appelée  Cocteseule  et  Montipon  (?).  »  Le  débat  fut  ar- 
rêté par  lettres  patentes  données  en  1438,  en  vertu  des- 
quelles lesdils  Baronnat  durent  payer  leurs  impositions. 
Ces  mines  avaient  autrefois  appartenu  à  Jacques  Cœur, 
qui  avait  obtenu  pour  elles  certaines  franchises,  ce  que 
le  roi  Charles  VII  ne  manque  pas  de  reprocher  à  son 
argentier  :  a  Néanmoins,  dit-il,  sous  umbre  de  certaines 
«  lettres  par  nous  octroyées  l'an  quarante-quatre,  au 
a  pourchaz  de  Jaques  Cuer,  qui  lors  tenoit  lesdites  mines, 
«  obstant  ce  qu'il  disoit  contre  vérité  que  la  portion 
«  desdits  mineurs,  fonciers  et  autres  faisant  ledit  ouvrage, 
«  ne  montoit  plus  de  soixante  et  dix  livres  par  an,  dont 
(I  le  contraire  est  vrai,  car  elle  monte  plus  de  quatre  cents 
a  livres  tournois,  eussions  mandé  iceulx  mineurs,  fonciers 
«  et  autres  non  estre  contraints  au  payement  desdites 
«  tailles  ;  lesdits  Baronnat  s'efforcent  de  vouloir  deraou- 
«  rer  exempts,  quittes  et  paisibles  d'icelles  tailles,  ce  qui 
«  est  très  grand  grief,  préjudice  et  domaige;  vous  man- 

«  dons D  Les  Baronnat  dtirent  renoncer  aux  privilèges 

obtenus  par  leur  prédécesseur.  —  Lettres  patentes  contre 
Jean  Leviste,  qui  se  prétendait  exempt,  en  sa  qualité 
d'étudiant  en  l'université  de  Paris.  —  Condamnation  d'un 
nommé  Moreau,  étudiant  de  la  même  université,  à  payer 
l'octroi  du  vin. 


ce.  349.  (.Portefeuille.)  —  2   pièces,  parchemin;  2  cahiers  in-folio, 
113  feuillets  papier,  â  sceaux  plaqués. 


1469-I499.  —  Lettres  patentes,  du  roi  Louis  XI, 
données  à  Tours,  à  la  requête  des  conseillers  de  la  ville, 
pour  faire  contribuer  au  payement  des  impositions  plu- 
sieurs bourgeois  prétendant  avoir  obtenu  des  lettres  d'an- 
noblissement.  —  Procès  de  Jean  David  dit  Quinet.  Ce 
Jean  David,  habitant  de  Lyon,  avait  servi,  pendant  les 
guerres,  dans  la  compagnie  du  comte  de  Commingcs;  en 
échange  de  ses  services,  il  avait  obtenu  des  lettres  pa- 
tentes l'exemptant  de  tous  services  sa  vie  durant.  Assigné 
devant  les  élus  Hymbert  de  Varey  et  Geoffroy  Cuer  (fils 
de  Jacques  Cœur)  d'avoir  à  pa%er  la  taxe  des  biens  rotu- 
riers qu'il  avait  acquis  depuis,  il  opposa  ses  privilèges. 
Les  consuls  protestèrent,  prétendant  que  ledit  David,  issu 
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de  basse  extraction,  n'avait  fait  la  guerre  que  pour  s'en- 
richir, qu'il  n'avait  fait  aucun  exploit  pour  mériter  pareille 
faveur,  et  se  trouvait  suffisamment  payé  par  ce  qu'il  avait 
gagné  à  la  prise  de  «  Clugny  et  de  Perey-le-Monial  ^. 
Enquêtes,  mémoires  relatifs  à  ce  débat  dont  l'issue  reste 
inconnue. 


ce.  3oO.  vPortefeuille.)  —  3  pièces,  parchemin  ;   3  pièces,    papier, 
2  cahiers  in-folio,  9  feuillets,  papier. 


149â-t493.  —  Prétentions  à  l'exemption  des  sub- 
sides. —  Procès  entre  Jacques  Rivoire,  écuyer,  seigneur 
de  Romaigneu  et  de  Brisolz,  et  Claude  de  Blelerens,  sa 
ftmme,  d'une  part,  et  les  conseillers  de  la  ville  de  Lyon, 
d'autre  part,  au  sujet  des  taxes  que  ledit  Rivoire  refusait 
de  payer,  sous  prétexte  que  les  consuls  ne  rendaient  aucun 
compte  de  l'emploi  des  deniers  qu'ils  percevaient.  —  Etat 
des  sommes  appliquées  à  la  reconstruction  des  fortifica- 
tions. La  ville  eut  gain  de  cause,  mais  dans  l'arrêt  il  est 
dit  que  les  consuls  devront  tenir,  à  l'avenir,  un  compte 
spécial  pour  les  dépenses  des  fortifications  et  ne  jamais 
confondre  les  deniers  provenant  des  taxes  mises  à  cet 
effet  avec  ceux  des  tailles  du  Roi  ou  des  affaires  com- 
munes de  la  cité. 


ce.  351.  iPortefeuille.)   —  2  pièces,  parchemin;    2  pièces   papier, 
5  cahiers  in-folio,  25  feuillets,  papier. 


1496-149S. — Prétentions  à  l'exemption  des  sub- 
sides. —  Imposition  d'une  somme  de  3,000  livres  sur  les 
habitants  de  la  ville  de  Lyon  :  ne  sont  exempts,  dit  le 
Roi,  dans  les  lettres  établissant  cette  taxe  «  que  nobles 
sujvans  les  armes  et  oflîciers  ordinaires  ou  commensaulx 
du  Roy,  de  la  Reine  et  du  Dauphin.  —  Procès  entre  le 
Consulat  et  Ymbert  de  Varey,  écuyer,  maître  d'hôtel  du 
Roi,  qui  refusait  de  participer  aux  réparations  des  forti- 
fications. Les  nobles,  dit-il,  dans  sa  défense,  ont  plusieurs 
grandes  charges  à  porter,  «  car  ilz  sont  adstrains  à  suivre 
les  armes,  tenir  les  champs  et  exposer  leurs  corps  et 
chevaux  pour  préserver  et  garder  les  plebeyans  et  ruraulx 
et  autres  demeurant  es  villes,  pour  ce  est  bien  rayson  que 
iceulx  nobles  soient  exempts  des  réparations  desdiles 
villes  et  que  la  charge  en  demeure  sur  lesdits  piéhe- 
yans.  ï  —  Lettres  patentes  de  Louis  XI,  soumettant  toutes 
personnes,  sans  aucune  dictinction  de  condition,  au  paye- 
ment des  taxes. 


ce.  3.';2.    (Portefeuille.;  —  7  pièces,  parchemin  ;  I   pièce,  papier. 


1499-1488. — Prétentions  à  l'exemption  des  sub- 
sides. —  Transaction  entre  les  conseillers  et  Pierre  Guer- 
rier, bourgeois  de  la  ville,  au  sujet  des  impositions.  — 
Lettres  patentes  de  Louis  XI,  portant  que  tous  éti-anaers 
résidant  à  Lyon,  de  quelque  état,  nation,  qualité  ou  con- 
dition qu'ils  soient,  vendant,  négociant  entre  deux  foires 
et  hors  des  foires,  seront  imposés  nonobstant  tous  privi- 
lèges et  exemptions.  —  Défense  faite  aux  consuls  de  taxer 
maître  Guillaume  Balarin,  pour  les  biens  qu'il  possédait  à 
Lyon,  par  sa  femme,  Marie-Anne,  fille  de  feu  Robert 
Jarry,  en  son  vivant,  auditeur  des  comptes  pour  le  feu 
Roi  de  Jérusalem,  de  Sicile  et  d'Anjou.  —  Ordonnances, 
lettres,  pour  contraindre  au  payement  des  taxes. 


ce.  353.  (Portefeuille.)  —   3  pièces,  parchemin  ;    5  pièces,  papier, 
3  cahiers  in-fulio,    10  feuillets,   parchemin,  14  cahiers,  io-folio, 

129  feuillets,  papier. 


1494-1489,  —  Prétentions  à  l'exemption  des  sub- 
sides. —  Procès  entre  Ymbaud  de  Varey  et  les  conseillers 
et  habitants  de  la  ville.  —  En  récompense  de  plusieurs 
services  rendus  pendant  les  guerres,  le  Roi  avait  octroyé, 
l'an  1474,  au  sieur  de  Varey,  des  lettres  d'anoblisse- 
ment. Fort  des  nouveaux  privilèges  qui  venaient  de  lui 
être  conférés,  ledit  de  Varey  refusa,  malgré  les  voies 
d'exécution  opérées  sur  ses  biens,  de  contribuer  à  aucune 
taxe.  - —  Enquêtes,  mémoires,  procédures  relatives  à  ce 
débat  :  les  conseillers  s'appuient  sur  ce  qu'il  serait  «  moult 
<i  grande  iniquité  et  chose  très  déraisonnable  que  les 
a  consuls  fussent  contraints  à  clore  et  mestre  en  siîreté, 
«  à  leurs  despcns,  les  biens  et  héritages  dudit  de  Varey, 
a  sans  qu'il  en  payât  quelque  chose,  i  Les  témoins  pro- 
duits par  le  demandeur  ne  sont  guère  ménagés.  «  En  tant 
«  que  touche  maistre  Pierre  Çharpin,  disent  les  conseil- 
<i  1ers,  il  est  si  viel  et  si  décrépi,  qu'il  est  ébêté  de  son 
«  sens  et  entendement  et  ne  seait  plus  ce  qu'il  dit,  ce  qu'il 
«  fait  ne  que  feroit  ung  enfant.  »  D'un  autre  témoin,  pa- 
rent du  demandeur,  frère  François-Julien,  «  soi-disant 
<i  religieux  et  secretan  de  Saint-Romain-le-Puy  en  Forestz; 
«  il  ne  se  tient  point  en  son  monastère,  ains  est  tousiours 
«  vagabond  et  ne  fait  que  courrir  aujourd'hui  en  ung  lieu 
t  et  demain  en  ung  autre,  et  est  de  vie  dissolue  et  des- 
«  honnête  à  ung  religieux.  »  Le  Roi,  par  lettres  patentes, 
confirme  tour  à  tour  les  droits  réciproques  des  parties  ; 
enfin  un  arrêt  de  la  Cour  des  Aides,  7  septembre  1482, 
décharge  ledit  Varey  des  impositions  faites  sur  lui  à  rai- 


SÉRIE  ce.  —  IMPOTS 
^Oll  (les  tdillos  et  alTaires  (■oiiiiiuiui's  de  la  villo,  avec 
(Jét'erise  de  le.  cotis(rr  à  cet  éiîard  tant  qu'il  vivrait  noble- 
ment; quant  aux  iiiiposiiions  pour  le  fait  des  fortilieatioiis, 
il  fut  onlonné  que  les  biens  pris  par  exécution  sur  ledit 
de  Varey,  seraient  vendus  au  plus  offrant  et  dernier  en- 
cbérisseur.  Six  lasses  d'argent  armoyées  à  ses  armes, 
pesant  ensemble  douze  mares,  avaient  été  saisies  au  domi- 
cile dudit  de  Varey  ;  ces  tasses  ayant  disparu,  les  consuls 
furent  oblij,'és  d'en  restiluer  la  valeur,  elles  furent  esti- 
mées, y  compris  la  façon,  Ho  livres  tournois.  Voir  CC.  .330, 

ce.  331.  (l'oilefeiiilli'.;  —  8  caliiers,  i/i-foliu,  (il  feuillels  [lapiiT. 

XVI'  siècle.  —  Prétentions  à  l'exemption  des  sub- 
sides. —  Procès  soutenus  par  la  commune  contre  cerlains 
liabitants  se  prétendant  exemptés  d'impôt.  —  Mémoire 
contre  Jean  Garbot,  notaire  et  garde  des  mines.  —  Libelle 
appellatoire  contre  Liénarde,  veuve  de  feu  Etienne  Gau- 
din,  laquelle  refusait  de  se  soumettre  aux  taxes,  sous 
prétexte  que  son  mari  avait  été  ouvrier  à  la  Monnaie.  — 
Raisons  de  di'oit  contre  Claude  Tbomassin,  récemment 
iinobli.  —  Mémoire  relatif  au  procès  d'Antoine  Leviste, 
dont  les  consuls  contestaient  la  noblesse  ;  à  ces  accusa- 
tions il  répond  par  sa  généalogie.  «  Il  est  vray,  dit-il,  que 
«  feu  messire  Jehan  Leviste  et  Estiennelte  de  Seins,  sa 
«  femme,  père  et  mère  de  feu  Jehan  Leviste,  derrier 
«  trespassé,  estoient  nobles  et  de  noble  lignée  extraiz, 
«  tenuz  et  reputez  notoirement  de  touz  ceux  qui  les 
«  cognoissoient.  Item  de  messire  Jehan  Leviste  et  dame 
«  Jehane  de  Seins,  yssit  feu  messire  Jehan  Leviste,  père 
«  dudit  Ântlioine.  Item  estoit  ledit  messire  Jehan,  père 
«  d'icelui  Antoine,  chevalier  en  armes  et  en  lois  et  pour 
€  le  bien  souflîsance  et  grant  prudence  de  sa  personne, 
€  eut  plusieurs  granset  notables  estais  tant  en  ce  Koyaume 
€  que  ailleurs,  et  entre  les  autres  fut  général  par 
«  troys  diverses  fois  pour  le  Roi,  notre  Sire,  au  pays  de 
€  Languedoc,  et  depuis,  fut  ledit  messire  Jehan  Leviste, 
«  potestat  en  la  cité  d'Ast,  en  Piémont,  pour  feu  monsei- 
«  gneur  le  duc  d'Orliaus,  dernier  trespassé,  et  après 
»  fut  ledit  Jean  Leviste,  chancelier  de  monseigneur  le 
«  duc  Loys  de  Boui'bon,  et  conséquemnient  du  conseil 
«  du  Roi.  I.ein  au  regard  de  Estiennelte,  elle  est  exlraicte 
a  (le  nobles  parens,  c'est  assavoir  de  ceulx  de  Seins  (?) 
«  en  Mascoanais;  et  est  semblablement  la  femme  dudit 
«  messire  Jean,  dame  Sibilie  de  Reaulieu,  desquelx  sont 
«  yssus  ledit  Anlhoine,  maistre  Jean  et  Morelel,  leurs 
u  enlans,  lesquculx  enfans  ont  vescu  nid)lcment  ;  a  esté 
«  ledit  Morclet  au  service  du  Roi,  monté  et  habillé  soufli- 
«  sament,  et  .s'est  trouvé  en  plusieurs  rencontres  et 
Lton.  —  SÉniE  CC. 


ET  COMPTAlilLlTE. 
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«  journées,  en  espécial  à  la  bataille  du  hauphiné  contre  le 
«  [irince  d"Orenge,et  tiennent  lesdits  ti-c-is  enfans  plusieurs 
«  rhasteaulx,  fiefs  et  seigneuries  ;  ledit  Antoine,  seigneur 
»  des  ehasteaulx,  terres  et  seigneuries  d'Arey,  de  Saiiit- 
«  Christofle,  ledit  messire  Jean,  seigneur  des  ehasteaulx 
«  de  Porcellay  et  la  Garde  en  Beaujeulais,  et  Pierre  dit 
«  Morelet  Leviste,  est  seigneur  des  terres  et  seigneuries 
«  de  Saint-Bonnet  et  de  Bussières.  »  —  Contestation  entre 
Guillaume  Cholet,  receveur  des  vivi-es  des  gens  d'armes 
et  les  conseillers  de  la  vitte. 


CC.  3."i.ï.  iPortefoiiillf.l  —  '2  pièces,  parcln'min  :  "î  pièces,  papiir: 
2  cahifrs  in-folio,  8  feuillet^,  p.iri-lieiiiii];  (i  lahitn  in-folio,  -i"  fetiil- 
lits,  papier;  1  sceau. 


fl4SS-149fil.  —  Prétentions  à  rcxemption  des  sub- 
sides. —  Procès  entre  Pierre  Fournier,  éeuyer,  receveur 
des  Aides  en  l'élection  de  Lyonnais,  et  les  conseillers  de 
la  ville.  —  Ledit  Pierre  Fournier,  ayant  épousé  la  fille 
d'un  riche  marchand  de  Lyon,  refusait  de  payer  l'impôt 
pour  les  biens  que  sa  femme  et  lui  possédaient  dans  cette 
ville.  —  ,\utre  eonteslalion  avec  Guillaume  Grossarl, 
marchand  drapier  de  Rouen,  qui,  pour  éviter  renchéris- 
sement des  loyers,  à  l'époque  des  foires,  louait  à  l'année 
une  boutique  à  Lyon.  Les  consuls  l'avaient  taxé  comme 
s'il  eût  toujours  habile  la  ville,  —  Sceau  de  la  commune 
en  liitO, 


ce.    3Ô6.   ',1'orUfeiiille.  —   H    pièces,    parclumia:    "i   picccs,    papier 
2  scaus  plaques. 


1490-1304.  —  Prétentions  à  l'exemption  des  sub- 
sides. —  Lettres  patentes  du  roi  Cbai-les  VIII,  auloi'isant 
les  consuls  à  poursuivre  le  recouvrement  d'un  impôt  des- 
tiné à  couvrir  les  frais  occasionnés  par  la  première  venue 
de  ce  prince  à  Lyon.  —  .autres  lettres  du  roi  Louis  XII, 
relatives  aux  impôts  mis  pour  la  réparation  des  forlillea- 
tions,  et  aux  personnes  privilégiées  qui  refusaient  d'y  par-- 
ticiper  ;  mesures  prises  contre  les  ecclés.asltqnes. 

CC.  ,157.    IVirlefcuille.)   —    10    pièce-,  |  anhcinin ;   .">  pièces,    papier; 
4  caliiers  iii-foliii,  "il  f.-uillels,  papier. 

1313-lâlS.  —  Prélenlioris  à  l'.xeiiipiion  dis  sub- 
sides. —  Procès  entre  les  conseillers  et  Jean  et  Nicolas  «le 
Villars,  marchands  de  Lyon.  Cts  deux  noiables  lelusaient 
de  payer  les  taxes  mises  pour  raehèveinenl  des  fortifica-. 
tiens.  .\rrété  et  mis  en  prison  à  Roauiie,  Jean  de  Villars 
proteste  contre  cette  vi'.'Ience,  les   notables  et  niaitivs  de.^ 
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métiers  ne  devaiil  l'ti'o  cniprisoîiiiés  qu'en  vertu  «le  Icltres- 
m\aux;  à  son  refus,  il  donne  pour  motifs  que  les  conseil - 
liTs  ne  veulent  rendre  compte  des  roliqu:ils  des  impo- 
sitions, qu'ils  ont,  pour  faire  face  à  ces  dépenses,  des 
revenus  spc'ciaux  et  qu'ils  font  d-js  bénéfices  énormes  sur 
la  ferme  dus  Gabelles,  sans  eu  jusiilier  l'emploi.  Les 
ccinsuls  montrent  toute  la  fausseté  de  ces  imputations  et 
présentent  une  délibération  à  la^iuclle  Jean  de  Villars avait 
pris  part,  et  dans  laquelle  il  avait  été  décidé  qu'un  impôt 
nouveau  serait  mis  «  pour  continuer  l'œuvre  des  rempares 
«  et  forlifii-ations  du  costé  devers  la  Bresse,  où  convient 
«  faire  et  continuer  les  niin-ailles  pour  garder  que  les 
1  fossez  et  roniparcs  qui  ont  été  faiz  ne  tombent  en 
€  ruvue.  » 


ce.  3,"8.    Porlefi>ui11e.^    —  9   piécos,  parc.lii'min  ;   6   pièce-;,  papier; 
2  caliicrs  in-folio,  9  fi-uillels,  papier,  1  s;eau. 


tâl5-l53fi.  —  l*réten;ions  à  l'exemption  des  sub- 
sines.  —  Gnniniission  des  élus  pour  contraindre  les  habi- 
tants, privilégiés  ou  non,  à  participer  aux  frais  nécessités 
par  la  continuation  des  forlifieatioiis  du  côté  de  Saint- 
Sébastien  ;  les  notaires,  secrétaires  du  Roi,  sont  seuls 
dispensés.  —  Procès  entre  les  conseillers  et  noble  Tliéode 
d«  Lave,  seigneur  de  Saiiit-F^a^'ier.  .Vuti'e  contestation 
entre  la  ville  et  les  boirs  Claude  Thomassin.  —  Commis- 
sion donnée  à  niessire  Jean  Dupeyrat,  lieutenant-général 
d«  sénéchal  do  Lyon,  ponr  rajournement  de  ceux  qui  re- 
fusaient de  payer  leurs  iuiiiosii,i(Mis;  sceau  de  la  séné- 
chaussée. 

Cii.  3.'>9.   !(;ahit-r.)  —    In-folio,  .■{.■>  feuillets,  papier. 

t.>34.  —  Prétentions  à  l'exeniplion  des  subsides.  — 
l'iaiiloyer  fait  aux  Gi'ands  Jours  de  Moulins,  le  24  oc- 
tobre 1334,  pour  la  ville,  contre  François  Neyrolles,écuyer, 
i:arde  de  la  Monnaie  de  Lyon.  —  Ledit  NeyroUes  refusait 
de  payer  l'octroi  du  viu  qu'il  faisait  entrer  dans  la  ville  ; 
les  consuls  tirent  un  jour  saisir  ce  vin.  Condanmé  devant 
le  sénéchal,  NeyroUes  apjiela  de  la  sentence,  ajoutant  à 
SCS  griefs  personnels  des  aceu.s.itions  conli-e  les  consuls  et 
r.idiiiinistralion  des  rmanccs  de  la  ville.  Les  consuls  répon- 
di-nl  que  0  ce  n'est  chose  nouvelle  de  veoir  aucuns  parti- 
«  euliers  imunuirer  et  s'élever  contre  les  gouverneurs, 
»  parce  qu'il  y  a  quelques  tem|)s  qu'une  partie  du  popu- 
«  laire  dudiet  Lyon,  appelez  les  artisans,  vou'urent  im- 
«  poser  ausdits  conseillers  plusieurs  malversations  tou- 
»  chant  les  deniers  à  enix  octroyez  par  le  Koy  ;  et  fut 
'    l'issue  de  leur  poursuite  si  uialluurcuse  |)our  eux  qu'ilz 


OE  LYON. 
«  furent  condamnez  par  arrest  à  faire  amen  les  honor.ibb  s 
o  ausdits  conseillers  et  outre  à  payer  grosses  sommes  de 
«  deniers  pour  la  répardti.)n  envers  eulx...  Depuys  trois 
«  ans  en  ça ,  ajoutent-ils ,  se  sont  trouvez  en  ladite 
«  ville  plusieurs  mutins  et  séditieux,  lesquelx  ont  pillé, 
«  saccaigé  des  plus  apparentes  maisons  de  ladiete  ville,  et 
<i  mis  les  gouverneurs  et  conseillers  d'icelle  en  dangier  de 
«  leur  vie.  » — La  cour  renvoie  les  parties  devant  le  séné- 
chal, et  ordonne  que  les  fermes  et  octrois  de  la  ville  seront 
désormais  baillés  aux  enchères  publiques  et  les  ouvrages 
des  fortifications  livras  aux  rabais,  en  outre  que  la  copie 
des  comptes,  depuis  l'an  loiâ'â,  dûment  collationnée  aux 
originaux,  sera  apportée  au  procureur  du  P»oi.  N'oir  BIî. 
48  et  suiv.  et  BB.  34.) 


ce  3fiO.    PiTlefouille.l  —  3  pièces,  parcticmin;  G  pièces,  papier. 


i53n-l359.  —  Prétentions  à  l'exemption  des  sub- 
sides. —  llcmontrances  faites  au  Roi,  en  1536,  par  les  gou- 
verneur et  habitants  de  Lyon  contre  <  ceux  de  Villefranche 
en  Beaujolais  »  qui  se  ]irétendaient  exempts  des  su])sides 
imposés  sur  les  marchandises  entrant  dans  la  ville  de  Lyon. 
Les  conseillers  de  Lyon  soutiennent  que  Vilk-francbe  n'a 
jamais  été  qu'une  simple  bourgade  n'ayant  ni  murailles, 
ni  deniers  communs,  ne  pouvant  par  conséquent  réclamer 
(le  semblables  privilèges.  —  Lettres  patentes  de  Fran- 
euis  V,  du  lo  novembre  io23,  affranchissant  de  toutes 
taxes  les  serviteurs,  offîciei*s  ordinaires  et  domestiques  de 
la  maison  du  Roi.  —  Arrêt  du  17  mars  1.345.  ordonnant 
que  le  nom  de  niessire  Jacques  Thomassin,  écuyer,  seigneur 
de  Moutinartin,  sera  rayé  du  rôle  des  cotisations.  —  Sen- 
tence de  la  Sénéchaussée  23  juin  lo43i  qui  dispense  les 
habitants  de  Saint-Just  et  de  Saint-Irénée  de  la  contribu- 
tion à  la  somme  de  12,000  livres.  —  Autorisation  donnée 
aux  échevins  d'imposer  toutes  personnes  pour  le  pavemeni, 
la  solde  et  l'entretien  des  30,000  hommes  de  pied  ordonnés 
sous  le  règne  précédent  (Ibol;.  —  Autres  lettres  patentes 
de  13j4  portantordre  de  poui'suivre  ceux  qui,  sous  ombre 
de  leurs  privilèges,  font  enti-er-  du  vin  dans  la  ville  pour 
en  laire  commerce.  —  Protestations  de  l'archevêque  et  du 
chapitre  contr'e  toute  tentative  d'exécution  des  lettres  pré- 
céde.îtes.  —  Confirmation  des  privilèges  des  ouvriers  de 
drap  d'or  et  de  soie(2décenibi'e  loo8).  Le  Roi  les  dispense 
de  l'impôt  nouvellement  mis  sur  le  vin  et  maintient  les 
fr-anchises  accordées  par  ses  prédécesseurs.  —  Mémoires 
contre  certains  habitants  soi-disant  officiers  de  la  Reine 
ou  du  Dauphin  et  .se  j)r-évalant  de  leur  qualité  pour  ne  pas 
payer  les  octr-ois. 


SEiilE  ce. 


IMPOTS 


ce  3(>l.  (Porlefcnill';.)  —  3  piùces,  papier;!  caliier  in-folio,  7  feuil- 
lets, papier. 


1543-1558.  —  PrétcMilions  à  rexeiiiplion  dis  sub- 
sides. —  Lettres  d'exemption  accordées  par  le  roi  Henri  11 
en  faveur  de  «  Pelonne  Buuzin,  dame  de  Champs,  veuve 
a  de  Jean  Klebergcr,  en  son  vivant  valet  de  chambre  or- 
»  diiiaire  du  roi  Fiançois  1".  »  —  Ordonnance  royale 
donnée  à  Fontainebleau,  le  3i  mars  d543,  nommant  ledit 
Klebcrger  valet  de  chambre;  «  sçavoir  faisons,  dit  le  Roi, 
«  que  pour  les  bons,  agréables  et  recommandables  services 
«  ([uo  noire  cher  et  bon  ami  Jehan  Cleberye,  gentilhomme 
«  d'Allemaigne  et  bourgeoys  de  Berne,  nous  a  par  cy-de- 
«  vaut  faicts  et  fait  chacun  jour  en  plusieurs  et  maintes 
«  manirres,  et  espérons  qu'il  fera  et  continuera  de  bien  en 
«  myeulx,  icellui  pour  ces  causes,  et  pour  la  bonne  et 
«  entière  confiance  que  nous  avons  de  sa  personne  et  de 
«  ses  sens,  suffisance,  loyauté,  preudliomye,  expérience 
«  et  bonne  diligence,  avons  aujourJ'huy  retenu  et  retenons 
«  en  l'cstal  et  office  de  notre  varlet  de  chambre  ordinaire, 
«  pour  audit  estât  doresnavant  nous  servir  par  ledit  Cle- 
«  berge  aux  honneurs,  auctorilés,  pérogatives,  préhémi- 
«  nences,  franchises,  libellez,  droicts,  proufficts,  revenus 
€  et  emolumenz  qui  y  appartiennent...  i>  —  Enrcgislre- 
ment  de  ladite  ordonnance.  —  Uéclaration  de  maître  Mar- 
tin de  Troyes,  conseiller  du  Koi,  receveur  général  de  ses 
linances  à  Lyon,  lei[uel  certifie  sous  son  serment  que,  «  es 
«  année  1546  et  loo3,  il  paya  alors  vivant  et  depuis  tres- 
«  passé  à  noble  Jean  Cleberger,  bourgeois  de  Berne  et  de 
«  Lyon,  varlet  de  chambre  ordinaire  du  Boi,  la  somme 
«  de  242  livres  tournois  pour  chacune  desdites  deux  an- 
«  nées,  pour  ses  gaiges  de  varlet  de  chambre  du  Boi..., 
«  laquelle  déclaration  fut  faite  ;i  la  requête  de  noble  I)a\id 
«  Cleberger  pour  lui  servir  en  temps  et  lieux.  »  —  Lettre 
de  François  l"  à  Jean  Kleberger  «  :  seigneur  Jean  Cle- 
«  berge,  dit  le  Roi,  j'ai  receu  votre  lettre  du  cinquiesme  de 
«  ce  moys  et  par  icelle  veu  le  dcbvoir  et  dilligence  que 
«  vous  avez  faicte  pour  les  emprunts  que  je  veulx  faire  à 
«  Lyon,  dont  je  vous  scay  très-bon  gré,  et  voyant,  ainsi 
«  (|ue  me  mandez,  que  lesdits  marchamls  n'y  veullent  en- 
t  tendre  que  mon  tilz  le  Dauphin  ne  s'oblige  comme  moj, 
«  j'en  sciay  content,  et  dcsjà  niondit  filz  l'a  ainsi  accordé  ; 
€  dont  vous  pourrez  advertir  les  autres  marchands  afin 
»  qu'ils  tiennent  leur  argent  prest  ain.si  que  me  le  maniiez, 
«  et  sur  ce,  sieur  Jean  Cleberge,  je  prye  Dieu  qu'il  \ous  a\t 
«  en  sa  garde.  Escript  à  Paris  le  W  jour  de  mars  lo4o.  » 
—  Dans  une  autre  lettre  de  lot:5  |)ortant  pour  suscription 
«  Monsieur  du  Chaslellard  valet  de  chambre  ordinaire  » 
le  Roi  remercie  t  le  Bon  Allemand  »  de  remprestement 
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qu'il  a  mis  à  le  servir  dans  de  sembiables  cireonslanccs  : 
«1  et  come  encores,  dit  François  1",  que  de  vous-inesmes 
«  m'ayez  dernièrement  secouru  en  prest  d'une  bonne 
«  somme  d'argent  avez  esté  moyen  que  les  autres  mar- 
«  chands  de  votre  nation  ont  faict  le  semblable  de  leur 
ï  part  dont  est  du  bon  office  que  avez  faict  en  cest  endroit 
«  je  n'ai  vollu  faillir  à  vos  mercier.  »  —  En  considération 
des  services  rendus  par  ledit  Kleberger  qui  «  ores  qu'il  ne 
vint  en  personne  servir  le  Roy  avoit  en  charge  au  lieu  de 
ce,  de  s'employer  en  autres  urgens  affaires  en  ladite  vilhî 
de  Lyon,  »  Henri  II  voulant  favorablement  traiter  sa  veu\e, 
dame  Pelonne  de  Bouzin,  ordonne  qu'on  perinelle  à  ladite 
dame  d'user  plainement  et  paisiblement  «  tant  et  si  lon- 
guement qu'elle  demeurera  en  viduité  s  des  exeinptions, 
privilèges,  octrois  accordés  aux  veuves  des  ofliciers  royaux, 
et  qu'on  la  tienne  quitte  et  exempte  de  tous  subsides  et  im- 
positions mis  ou  à  mettre  dans  la  ville  de  Lyon. 


ce.  362.  (Portefeuille.)  —  4  pitces,  parchemin  ;  7  pièces,  papiir; 
1  cahier  in-folio,  6  feuillets,  parchemin;  1  cahier  in-folio,  là  feuil- 
lets, papier. 


1566-1609.  —  Prétenlions  à  l'exemption  des  sub- 
sides. —  Lettres  patentes  du  roi  Charles  IX  [loG6)  autoii- 
saiit  les  consuls  à  soumettre  les  ofûeicrs  ou  ministres  de 
la  justice  et  gens  de  robe  longue  au  payement  du  subside 
imposé  sur  les  loyers  des  maisons  en  vue  de  subvenir  aii\ 
frais  occasionnés  par  la  «  nécessité  du  peuple  pendant  la 
calamité  de  la  dernière  peste,  i  Le  luémc  droit  venait  d'être 
accordé  peu  de  temps  aupai'avant  aux  capitouls  de  Tou- 
louse sur  les  notaires  secrétaires  du  Roi.  —  Mémoire  pré- 
senté par  les  conseillers  à  rencontre  de  Pierre  Marchand, 
capitaine  des  mulets  du  Roi.  Ce  l'ierre  Marchand  prolUiiit 
de  son  titre  (lour  vendre  et  débiter  du  vin  dans  la  ville 
sans  être  soumis  aux  droits.  Les  mulets  de  Sa  Majesté  ser- 
vaient même  au  transport  des  particuliers.  Les  conseillers 
de  la  ville  demandent  à  soumettre  cet  industriel  aux  taxes 
comme  les  autres  débitants  et  coniincrçants  de  la  ville.  — 
Sentence  des  élus  en  faveur  du  nommé  S|)ery,  garde  du 
corps,  il  (|ui  l'on  permet  de  vendre  son  vin  avec  les  pri\i- 
léges  dont  jouissent  les  serviteurs  du  Roi.  —  Lettres-pa- 
tentes d'Henri  IV  (19  mai  KiUT)  porlanl  que  pour  procurer 
à  la  commuiie  les  moyens  d'acquitter  les  l'uineuses  dettes 
contractées  pendant  les  troubles,  les  prévôt  des  inarcliaiuls 
et  échevins  seront  autorisés  à  conlinuer  l'octroi  du  vin,  et 
que  toutes  personnes  exemples  ou  non  devront  s'y  sou- 
mettre. —  l'roleslalions  cl  op[iosiiions  contre  cet  impôt. 
—  Requêtes  :  de  noble  Jae<iues  l'oiis,  conseiller  et  mé- 
ilecin  du  Roi  ;  —  de  noble  Jaciiues  Poisson,  conseiller  se- 
crétaire des  linances  de  la  reine  .Marguerite,  duchesse  do 
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Valois,  —  cl  (le  noble  ('.lauilo  Diipi\',  sci;,'iieur  de  Vau- 
plaisant,  const-illpr  ordinaire  de  nionseiyiieur  le  prince  de 
(]ondé.  —  RiHlainalioiis  de  nicssire  (Jlaudc  (irollicr,  pricnir 
coniincndalaire  do  Saiiil-Irûriôc,  de  Callieriiie  de  Gangiiille, 
religieuse  au  couvciil  de  la  Di'-S'.-i'te,  de  (luillaunie  de 
lîalincs,  conseilli'i'  notaire  et  sei'rélaire  du  lîoi.  Toutes  ces 
l'cquêtes  sont  présentées  par  le  fermier  de  l'ucti'oi  du  vin 
coiilrc  qui  elles  avaient  été  laites. 


Cf..  303.   ;Porlcfeuine. 


2    pièrcs,    parchi^mijj  ;    2  liirifS,    liapi'T 
liniprimOe.-^). 


1B41-1343.  —  l'réteulions  à  l'cxcniplion  des  suli- 
sides.  —  Arrêt  du  couseil  d'Etat  jiorlant  que  tous  les  iia- 
bitants  de  r.,you  pri\ilégiés  ou  non  seront  tenus  de  fournir 
les  sommes  auxquelles  ils  ont  été  cotisés  pour  l'emprunt 
de  447,338  livres.  —  Autre  arrêt  du  G  juin  1682  par  lequel 
le  Roi  ordonne  que  tous  ceux  de  la  ville,  les  communautés 
religieuses,  officiers,  ecclésiastiques,  etc.,  payci'ont  les 
droits  d'entrée  sur  les  vins  conlorniimeiit  aux  lettres  pa- 
tentes accordées  aux  prévôt  des  marchands  et  échevins.  — 
Autre  arrêt  du  30  avril  17-43  qui  conitanine  les  chanoines 
réguliers  de  Sa'nt-.\.ugustin  établis  au  quartier  de  Sa<nt- 
Irénée  et  les  habitants  des  paroisses  de  Sainl-Just  à  payer 
les  droits  d'octroi  accordés  à  la  ville,  ce  dont  ils  se  pré- 
tendaient exempts  (imprimés). 


(X.  36i.    .Turlefeuille.)  —  8  pii'ces,    parcliemin;    21    pièet>s,  papie.-; 
3  cahiers  in-folio,  3S  fciiilleLs  papier. 


1333-44ÎÎ.—  Prétentions  à  l'exemption  des  sub- 
sides. —  Titres  concernant  les  officiers  de  la  Monnaie  de 
Lyon.  —  Procédures  faites  d'Cj)uis  l'année  1353  jus- 
qu'en 1477  entre  les  consuls  et  les  ouvriers  de  la  Monnaie 
au  sujet  de  l'exemption  des  subsides  à  laquelle  lesdits  ou- 
vriers soutenaient  avoir  droit.  —  Gages  saisis  jiar  la  com- 
mune; protestations  do  Jean  Lambert  «  superior  magistcr» 
des  monnaies  du  royaume  de  France,  de  Jean  de  Varev, 
prévôt  des  monnaies  de  Lyon,  de  l'crronin  Chevalier, 
prévôt  des  ouvriers  de  la  monnaie:  de  Lyon,  d'Aynard,  de 
Villeneuve,  de  Pierre  de  Pompicrre,  d'Huj;onin  delaBdlnie 
cl  autres  nionnoyeurs  du  serment  de  Tempire,  habitants  à 
l>yon.  —  Piocês  devant  le  bailli  de  .Màcon  au  sujet  dcsdîls 
gages  saisis.—  Lettres  patentes  du  roiClmrles  Vllconfirmant 
le^  privilèges  des  ouvriers  de  la  .'\Ienuai''  de  Lyon  et  ordon- 
nant la  lestitnlion  de  tout  ce  qui  leur  a\ait  été  pris  à  raison 
des  taxes,  impôts,  etc.,  (7  jainii-r  I43(i).  —  Mémoires  des 
r.inseillers  contre  les  prêtent  ons  des  monnovenrs.  —  l'ù.-il 
d  s  sommes,  fiais  et  dépens  réclamés  j)ar  Je  Consulat  aux 


monnayeurs  pour  le  procès  que  ces  derniers  veniienl  île 
perdre.  —  Héunion  des  conseillers,  maîtres  de-i  métiers 
et  iiolables  (L474,  afin  d'aviser  aux  moyens  de  faire  faci- 
aux immenses  charges  de  la  commune  en  contractant 
un  nouvel  cmiirunt.  —  Lcttrcs-paten'cs  de  Louis  XI 
(24  avril  147(i,  confirmant  les  privilèges  octroyés  depuis 
Philippe  le  lîel  aux  ouvriers  de  la  Monnaie.  —  Lettres  et 
mémoires  produits  de  part  et  d'autre.  —  Ajournement  de 
quelques  marchands  de  la  ville  «  pour  ce  que  l'on  prétend 
a  qu'ils  ont  fait  reffus  de  la  nionnnye  du  Roi,  notre  sire,  et 
«  donné  cours  à  d'autres  nionnoyes.  »  Appelés  à  Sainte- 
Cidonibe  les  défendeurs  déclarent  nuls  la  cila'i  in  «  esians 
«  cilovens  de  la  ville  de  Lyon,  lesquels  citoyens  ont  privi- 
€  léges  royaix  que  nulz  de  quelqu.-  estât  qu'ilz  soient  ne 
ï  doivent  ti'aire  iceulx  citoyens  ou  aucun  d'eulx  en  juge- 
«  nient  bois  de  iJon.  »  —  Voir  CC.  311. 


ce.  3G.".  (l'ortefeuilic.)  —  1  pii-ce,  parchemin  ;  7  pii'ros.  papier;  3  ca- 
liiers  in-folio,  30  feuillets,  papi.  r. 


t404.  —  l'rélentions  à  l'exemption  des  subsides.  — 
Officiers  de  la  Monnaie  et  monnayeurs.  —  Contcslatiinis 
entre  les  conseillers  de  la  ville  et  lesdits  moninyeurs  an 
sujet  des  taxes.  —  Procédures,  citations,  mémoires,  plai- 
doyers. —  Suite  de  l'article  précédent. 


O',.  3C(i.  (Portefeuille. ;  — 2  pi^'ccs,  parchemin  ;  9  pic 
2  imprimées. 
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1706-1934.  —  Exemptions  des  subsides.  —  Officiers 
municipaux.  —  Lettres  de  bourgeoisie.  —  Édit  du  roi 
Louis  XIV  donné  à  Marly,  au  mois  de  juin  1706,  portant 
décharge  en  faveur  des  habitants  de  la  ville  de  Lyon  de 
redit  du  mois  de  juillet  1705,  concernant  les  lettres  de 
bourgeoisie  et  confirmant  aux  prévôt  des  marchands  et 
échevins,  bourgeois  et  habitants  de  ladite  ville  leurs  privi- 
lèges, exemption';,  droits,  immunités,  honneurs  cl  préro- 
gatives sans  aucune  restriction  ou  réserve  ,  lesquelles 
dceliarges  et  confirmatinn  furent  obtenues  moyennant 
200,000  livres  que  le  Roi  permet  d'emprunter.  —  Quit- 
tances de  cette  soin:iic.  —  Décharges  en  faveur  des  eni- 
plovés  de  la  commune.  —  Mémoire  établissant  l'avantage 
pour  les  habitants  d'offrir  an  Roi  bu  don  gratuit  alin  de 
n'cire  point  soumis  au  rétablisse  lient  des  ofiiccs  munici- 
paux. —  .\rrèt  du  conseil  d'Etat  qui  accepte  les  offres  des 
prévôt  dos  marchands  et  échevins  et  les  dispense  de  la 
veille  (lesdits  ofrtces  rendue  obligaloire  par  l'éJit  du  mois 
(faont  1722.  (^.elle  dispense  fut  obtenue  sur  la  représenta- 
lion  faile  par  les  prévôt  des  marchands  et  échevins  que  la 
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Mlle  de  L\on,  ainsi  ijuc  celle  de  Paris  ,i\ait  toujours  ('lé 
exceptée  des  créations  faites  dans  les  autres  villes  du 
royaume,  et  que  lorsqu'on  avait  omis  de  rexeei>ter,  Lyon 
avait  obtenu  des  déciaraliotis  portant  disi)ense,  en  sa  la- 
veur, de  ces  réformes  générales  ;  les  échevins  ajoutent  que 
ie  corps  de  ville  étant  rliari^é  de  fonctions  qui  ne  peuvent 
être  remplies  par  des  acquéreurs  ignorant  les  usages  des 
différentes  juridictions,  l'application  de  celte  mesure  cau- 
serait un  préjudice  énorme  au  commerce  et  un  grand 
trouble  dans  le  royaume.  —  Mémoire  en  faveur  du  fau- 
bourg de  la  Guillotière  où  l'on  voulait  établir  des  oftices 
municipaux  ;  les  habitants  s'y  opposent  et  donnent  pour 
raison  que  ce  faubourg  a  toujours  été  soumis  aux  mêmes 
lois,  aux  mêmes  usages,  juridictions,  etc.,  (jue  la  ville  de 
Lyon,  avec  la(iuelle  il  n'a  jamais  formé  qu'un  seul  et  même 
corps  ;  ils  alïirment  que  c'est  une  grave  erreur  de  croire 
que  ce  quartier  ait  jamais  ap|)artenu  à  la  province  du  Dau- 
pbiné;  des  faits  inconteslables,  plusieurs  arrêts,  notam- 
ment un  procès-verbal  d'un  commissaire  du  roi  Louis  XI 
(19  aoiit  1479),  fixant  l'étendue  de  la  justice  de  Lyon  ;  la 
différence  des  lois,  des  usages,  et.,  suflisent  po'ir  en 
fournir  la  preuve;  ainsi  la  taille  est  réelle  en  Dauphiné, 
personnelle  à  la  Guillotière;  la  loi  Julia,  la  presciiption 
des  droits  seigneuriaux,  en  vigueur  dans  cette  province  ne 
s'appli(|uent  pas  à  la  Guillotière.  —  Un  édit  de  173'/-  con- 
lirine  les  privilèges  de  ce  fauboui'g. 


C(;.    367.  (l'orufouille.)   —   13   piùces,    papier,   ilont  0   iin|irinices; 
;!  c.iliiers  in-fotio,  20  feuitlels,  papier. 


I5C'Î-IÎ8I.  —  E\eni  >lion  des  subsides. —  Pi'ivi- 
léges  des  bourgeois.  —  .Maisons  de  plaisance  aux  environs 
de  la  ville.  —  Liât  des  soni  nés  réclamées  à  la  paroisse  de 
Vaise  pour  taille,  capitalion,  étapes  et  autres  impositions. 
—  Requête  adressée  au  prévôt  des  marchands  par  les  pos- 
sesseurs de  fonds,  maisons  de  plaisance,  tant  dans  l'en- 
ceinte de  la  ville  que  hors  des  murs,  afin  d'obtenir  du  Roi 
révocation  de  l'édit  de  17()6  qui  soumet  à  la  taille  les  biens 
desdits  bourgeois  malgré  leurs  privilèges  jusqu'alors  main- 
tenus. —  Mémoires,  rapports,  requêtes  tendant  à  obtenir 
celte  révocation.  —  Précis  chronnlogiiiue  sur  les  franchises 
et  immunités  de  la  ville  de  Lyon  ;  leltres  patentes  des 
rois  Philippe  le  Hardi,  Philippe  le  Piel,  Louis  le  Hulin, 
Gliaries  IX,  Henri  IV  en  faveur  des  habitants.  —  Mémoire 
adressé  au  contrôleur  des  finances,  en  exécution  d'un  ari'êt 
du  conseil  d'Etat  (17G41  perlant  que  les  officiers  munici- 
|)aux  des  villes  franches  donl  le  privilège  d'exemption  des 
tailles  a  été  suspendu,  seront  tenus  d'envoyer  des  copies 
collationnées  eu  bonne  forme,  des  titres   sur  lesquels  ils 
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préti'ndent  ((Ue  leurs  privilèges  sont  établis.  —  Eclaircis- 
semenls  et  commentaires  sur  ces  titres  :  —  origine  de 
l'immunilè  dont  jouissent  les  bourgeois  de  Lyon  pour  les 
fonds  qu'ils  possèdent  dans  la  Bresse;  —  avantage  pour  le 
fisc  de  maintenir  ci's  exemptions.  —  Taxes  faites  dans  la 
paroisse  de  .Sainte-Foy  et  autres  sur  les  maisons  de  plai- 
sance des  bourgeois  de  Lyon,  protestations  des  bourgeois 
imposés  malgré  leurs  privilèges.  —  .Mémoires,  observa- 
tions sur  cet  impôt  et  sa  répartition;  obstination  des 
paysans  à  maintenir  cette  taxe  malgré  le  tort  qu'elle  por- 
tait à  leurs  intérêts.  —  Arrêt  de  la  cour  des  aides  statuant 
entre  les  bourgeois  de  Lyon  possédant  des  fonds  dans  les 
paroisses  de  Sainle-Foy,  Saint-(^yr,  Saint-hidier,  Ojlonges, 
Irigny,  Millery,  Charly  et  Vernaison  et  les  habitants  des- 
diles  paroisses.  —  .\ux  termes  de  cet  arrêt,  les  bourgeois 
sont  exempts  de  la  taille  personnelle  et  ne  sont  tenus  à  la 
taille  d'exploitation  que  faute  par  eux  de  donner  la  culture 
de  leurs  biens  à  des  fermiers  ou  grangiers. 


ce.    3G8.    (Porlefeuillp.)    —  Il    piùcs,  paichemin  ;    fnu'meiils    Je 
«ccauï. 


199t>-t3)0.  —  Titres  relatifs  aux  impositions,  taxes 
et  emprunt.  Commission  donnée  par  Guillaume  de  Virieu 
(fiuilUrmiis  de  Yiriuco,  gunlialur  civitatis  et  civiiim  Lu(j- 
dunensis  nec  non  lenens  ressorlum  ejusdein  luci)  aux  ser- 
jents  Pernet  Morestin,  Jaquemet  Miribel,  Guy  de  Cbi- 
vignes,  Aynion  Lavinète  et  Guillaume  Lacèpe,  pour 
contraindre  les  habitants  rebelles  de  la  ville  et  université 
de  Lyon  à  payer  les  sommes  imposées  pour  les  besoins 
communs  ;  ladite  commission  donnée  à  la  requête  de  mon- 
seigneur Henri  de  Villars,  archevêque  de  cette  ville  (1299). 
—  Quittance  de  noble  Nicolas  Oyn,  conseiller  du  Koi,  son 
bailli  et  receveur  à  Mâeon,  d'une  somme  de  oOO  livres 
tournois  payée  par  les  consuls  au  Uoi  a  pro  subsidio  guer- 
ranim  »  (1353).  —  Lettres  patentes  de  Charles  V  (1364) 
aulorisant  les  consuls  à  poursuivre  ceux  qui  refusaient  de 
payer  l'imposition  mise  pour  la  rançon  du  roi  Jean,  sur 
les  marchandises  entrant  dans  la  ville.  —  Ileconnaissancc 
et  quittance  des  sommes  prêtées  à  monseigneur  Jean  dt- 
Melun,  comté  de  Tancarville,  lieutenant  pour  le  lîoi  aux 
duché  de  Bourgogne,  comté  de  Champagne  et  de  Bric 
pour  les  nécessités  et  affaires  du  monarque  prisonnier.  — 
Vidimus  de  lettres  du  roi  (>liarles  V  (:2G  mai  1;JC7),  conle- 
narit  ordre  à  ses  trésoriers  généraux  des  aides  de  délivrer 
aux  conseillers  et  habitants  de  Lyon  la  somme  de  mille 
francs  d'or  et  l'autorisation  de  percevoir  pendant  sept 
années  deux  deniei-s  i)Our  livre  sur  l'emprunt  fait  |)0ur  la 
di'livrance  du  roi  Jean,  alin  de  les  eniployei-  aux  cliJtnrcs 
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et  forlillcations  de  la  commune.  —  Quitlaiicc  de  iOO  francs 
d'ur  iiasséo  au  receveur  de  la  ville  para  .lelian,  filz  dou  roy 
«  de  Fi'ance,  due  de  Berri,  d'Auvergne,  comte  de  Mikon, 
«  lieutenant  dudit  seigneur  es  terres  et  diocèses  de 
«  Bourges,  Lyon,  Clermont,  Saint-Flour  et  Mâcon  ;  pour 
«  une  grande  nécessité,  dit  ce  prince,  et  pour  faire  nos 
<t  fraiz  et  despens  en  certain  voiage  que  nous  entendons  à 
«  faire....  du  commandement  de  Monseigneur  pour  plu- 
«  sieurs  et  secrètes  besoignes  toclianl  raondit  seigneur  et 
I  son  royaume  (17  décembre  1367).  —  Lettres  patentes 
du  roi  Cliarles  V,  défendant  à  ses  officiers  et  justiciers, 
sur  la  requête  des  consuls,  de  mettre  «  mengeurs  et  gas- 
«  leurs  de  biens  es  hoslels  et  manoirs  des  habitants  de 
«  Lyon ,  »  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit  (24  no- 
vembre 13()8).  —  Autres  lettres  (16  février  1360)  portant 
remise  dts  fouages  de  quati-e  francs  par  feu,  réclamés  par 
le  Roi.  Cette  remise  est  faite  par  suite  des  craintes  sé- 
rieuses où  l'on  était  de  voir  émigrcr  une  grande  partie  des 
hai)itants  surchargés  d'impôts.—  Autres  lettres  du  24  jan- 
vier 1370  en  vertu  desquelles  les  habitants  de  Lyon  sont 
dispensés  des  taxes  mises  sur  les  diocèses  de  Mâcon,  de 
Lyon  et  de  Vienne,  à  cause  de  la  i  somptueuse  et  grande 
«  garde  et  fortification  de  leur  ville,  par  quoi  ils  sontniuult 
«  grevez  et  apovris.  » 


ce.  3C9.  (PorlefeDille.)  —  14  pièces,    parcliemin  ;  1   pièce,    pipior; 
fragments  de  sceaux. 


t3f  1-1410.  — Titres  relatifs  aux  impositions,  taxes 
et  emprunts.  —  Lettres  patentes  du  roi  Charles  V 
(21  mai  1371)  enjoignant  au  juge  du  ressort  de  Lyon  de 
contraindre  le  receveur  des  aides  à  rendre  un  compte  exact 
aux  consuls  de  la  ville  des  deniers  perçus  par  lui.  — 
Autres  lettres  patentes  du  même  Roi  (3  mars  1373)  portant 
défense  aux  receveurs  et  à  leurs  agents  d'exercer  aucune 
violence,  prise  de  corps,  emprisonnement  sur  les  habitants, 
]iour  obtenir  le  payement  des  subsides  et  de  faire  aussi 
fermer  leurs  boutiques.  —  Autres  lettres  patentes  accor- 
dant remise  sur  les  impositions,  «  pour  la  pitié  et  co-npas- 
«  sion  que  nous  avons,  dit  le  Roi,  de  notre  peuple  qui 
«  moult  a  esté  grevé  tant  pour  le  fait  de  nos  guerres  corne 
«  des  mortalitez  et  sterilitez  qui  sont  survenues  sur  les 
«  vignes  et  autres  labourages,  dont  notrcdit  peuple  est 
«  moult  grevé  et  apovri  (l"  mars  1379).  »  —  Ordonnance 
du  roi  Charles  VI  (20  décembre  1380)  contenant  injonction 
à  tous  les  justiciers  du  royaume  d'observer  l'ordonnance 
du  16  septembre  précédent  sur  le  fait  des  fouages  et  de 
tenir  les  habitants  de  Lyon  quittes  de  tout  ce  qu'ils  pour- 
iMicnt  devoir  comme  arrérages  de  cet  impôt.  —  Commis- 
sion donnée  par  le  Roi,  le  15  octobre  1382,  à  maître  Jean 
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de  Rordes,  .\icaise  de  Girart,  juge  du  ressort  de  Lyon,  cl  à 
Jehan  Jlaiin,  habitant  de  Mâcon,  pour  la  perce|)lion  des 
aides  octroyées  par  les  gens  d'Église,  nobles  et  autres  ha- 
bitants des  diocèses  de  Lyon  et  de  Màcon.  —  Instructions 
données  par  le  Roi,  le  21  janvier  1382,  sur  la  manière  de 
lever  les  nouveaux  impôts  ;  conditions  auxquelles  ils 
doivent  être  donnes  à  ferme.  —  Demandes  par  le  Roi 
(19  octobre  1384  et  27  mai  1385;  d'un  nouveau  subside 
l)Our  parer  aux  préparatifs  de  guerre  faits  par  les  Anglais; 
le  Roi  rappelle  les  négociations  de  Boulogne,  les  démarches 
faites  j»ar  les  ducs  de  Berry,  de  Rourgogne,  les  ro.s  de 
Castille  et  d'Ecosse  en  vue  de  la  paix,  la  conduite  du  Roi 
d'Angleterre,  ses  armements  considérables;  il  demande  des 
secours  pour  rassembler  une  armée  «  de  ceriain  nombre  de 
«  gens  d'armes  et  arbaleslriers  pour  passer  et  descciiilri- 
t  au  pais  d'Escoce,  pour  entrer  et  faire  la  plus  foi'le 
«  guerre  que  l'on  pourra  au  païs  d'Angleterre  contre  nos 
0  ennemis,  ainsi  que  promis  l'a  été  entre  nous,  dit  le  Roi, 
4  et  notre  très-cher  frère  le  Roy  d'Esco  e.  —  .Mesures 
«  prises  dans  le  but  d'assurer  la  rentrée  des  arrérages  des 
tailles  et  empêcher  les  abus  commis  par  les  officiers 
chargés  d'opérer  cette  rentrée.  —  Arrêt  du  parlement  de 
Paris,  du  8  avril  1-410,  condamnant  les  doyen  et  chapitre 
de  Saint-Jean  à  payer  aux  conseillers  et  habitants  de  Lyon 
la  somme  de  1230  livres  pour  les  répar.itions  des  fortili- 
calions  de  la  ville,  somme  que  le  chapitre  refusait  de  payer 
sous  prélcxle  que  Icsdils  consuls  ne  leur  avaient  rendu 
aucun  compte  des  deniers  levés  par  eux. 

ce.  ;nO.   iPorluffuille.)  —  18   pièces,  papier;  1  pièce,   parctiemin  ; 
1  sceau. 

1390-1391.  —  Titres  relatifs  aux  iuipositions,  taxes 
et  emprunts.  —  Lettres  adressées  aux  consuls  de  la  ville 
de  Lyon  par  le  pape  Clément  YIl,  le  duc  de  Touraine, 
le  gouverneur  du  Dauphiné,  le  cardinal  de  Saluées  et 
André  de  Grolée,  afin  d'ebtenir  en  faveur  de  Richarde  de 
Saluées,  abbesse  de  Saint-Pierre,  parente  du  Pape,  réduc- 
tion des  sommes  réclamées  par  la  commune  à  son  couvent 
pour  la  réjiaration  des  fortifications.  —  Rescrit  de  Jean, 
cardinal  prêtre  de  Saiate-Anastasie,  portant  commise  ii 
l'évéque  du  Puy  de  terminer  le  différend  existant  entre  le 
couvent  de  Saint-Pierre  et  le  Consulat.  Sceau  de  ce  prélat. 


ce.  S'il.  (Porlef  uille.)   —  17  pièces,  parchemin;  4  pièces.  papiiT, 
1  sceau. 


I399-I4'33.  —  Titres  relatifs  aux  impositions,  taxes 
cl  emprunts.  —  Subsides  réclamés  par  le  roi  Charles  VI. 


SERIE  ce.  —  IMPOTS 

—  Dispense  accoràée  aux  conseillers  de  fournir  les  sommes 
iJetnandées  pour  le  recouvrement  de  la  ville  d'Harfleur  et 
«  bouter  hors  du  royaume  le  Roy  d'Angleterre  et  sa  puis- 
«  sauce.  »  Les  mortalités,  l'émigration  et  aussi  le  départ 
des  jeunes  gens  de  Lyon  »  habiles  aux  armes,  pieça  venus 
«  esdites  guerres  soubs  divers  cappitaiues  »  motivèi'enl 
cette  remise  d'impôl(23  octobi'e  141o).  — Étaldes sommes 
dues  par  les  habitants  des  bonnes  villes  du  royanme  «  [jour 
«  la  défense  d'icelui,  pour  cctirper  les  pilleries  et  roberies 
«  et  pourveoir  aux  frontières  (Il  février  1416).  — Tran- 
sacton  au  sujet  des  arrérages  des  tailles  :  le  Roi  tient 
quiites  les  conseillers  de  tout  ce  qu'ils  peuvent  devoir 
moyennant  payement  de  400  livres  tournois  aux  gens  du 
parlement  de  Poitiers,  et  de  l'2o0  livres  à  mcssire  le  Borgne 
("aqueran,  chevalier,  chambellan,  capitaine  de  gens  d'armes 
du  pays  de  Lonibardie,  au  service  du  Roi  1423).  — Lettres 
patentes  du  Charles  VII,  relatives  à  l'aide  accordée  aux 
Etats-généraux  de  Tours  (10  octobre  143'J).  —  Quittances 
autographes  de  Guichard  d'Urfé  (Dulphe),  bailli  de  Forez. 

—  Lettres  exécutoires  de  divers  arrêts  rendus  contre  l'ar- 
chevêque de  Lyon,  les  doyen  et  chapitre  de  Saint-Jean  et 
contre  d'autres  personnes  ecclésiastiques  à  propos  des 
rontribulious  et  charges  de  la  commune  (1392-1472). — 
Knprisonnement  de  Jacob  Berard,  receveur  des  tailles, 
qui  refusait  de  rendre  ses  comptes  à  la  ville.  —  Don  fait 
par  le  roi  Louis  XI  à  l'évèque  de  Lombez,  abbé  de  Berans, 
<i  par  manière  de  pension,  pour  enlretenir  son  estât  plus 
1  honnesteuient,  »  d'une  somme  de  oOO  livres  tournois  à 
prélever  sur  ce  que  doivent  les  liabitants  de  Lyon  (27  no- 
vembre 1  473).  —  Procès-verbal  de  la  promesse  faite  par 
les  conseil Icis  prisonniers  à  Roanne  de  payer  à  maître 
Mace  Picot,  trésorier  de  Nîiues,  les  «ommafi  dues  par  la 
commune. 


ET  COMPTABILITE. 


ce.  37-2.  iPorlcfeuille.) 
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23    pièces,  parclieniin  ;  12  piC-ces,  papif:; 
3  sc'aux. 


IA'S3-1594.  —  Titres  rehitifs  aux  impositions,  taxes 
et  emprunts. —  Refus  des  conseillers  de  payer  les  sommes 
exigées  par  le  Roi  pour  les  gages  des  ouvriers  de  draji 
d'or  et  de  soie.  —  Secours  de  -4,000  livres  demandé  par 
Louis  XI  pour  la  solde  et  l'entretien  de  l'armée  de  Pi- 
cardie (6  avril  1478).  —  Quittance  de  cette  somme.  — 
Commission  donnée  par  Jean  Talion,  contrôleur  du  do- 
maine du  Roi,  à  Jean  Hillaire,  châtelain  de  la  Salle  de 
Quincieu.  —  Lettres  patentes  du  roi  Louis  XII  ordounani 
la  levée  d'une  somme  di;  10,000  livres  sur  les  habitants  de 
Lyon  pour  la  a  conduite  des  guerres  et  soulde  des  gens 
I  d'armes  qu'il  a  convenu  et  convient  envoyer  tant  au 
«  royaume  de  Naples  come  à  Rossillon  »  (13  juillet  1503). 

—  Commission  donnée  à  Guillaume,  évoque  de  Prenestine, 
cardinal  du  Saint-Siège  apostolique,  archevêque  et  primat 
de  Narbonne,  évêque  de  Saint-.Malo  et  de  Kimes,  chargé 
par  le  Roi  de  lever  sur  les  liabitants  de  Lyon  un  impùt  de 
8,000  livres.  —  Demande  de  0,000  livres  afin  de  préparer 
la  défense  qu'il  convient  de  faire  contre  les  Anglais  ([ui 
«  se  délibèrent  à  faire  à  grosse  puissance  descente  en  notre 
«  royaume  »  (lol3).  —  Équipement,  solde  et  enireiieu 
de  .'JOO  hommes  de  pied  mis  à  la  charge  de  la  ville  (lo2r;. 

—  Impôt  de  9,000  livres  nécessité  par  les  frais  d'équipe- 
ment de  ces  hommes  de  piei.  —  Lettres  patentes  du  roi 
François  I"  permettant  aux  conseillers  de  contraindre  les 
habitants  de  la  ville  à  former  un  emprunt  de  200,000  li- 
vres. —  Emprisonnement  de  Pierre  Vyny,  marchand  flo- 
rentin, qui  avait  refusé  de  payer  sa  part  de  cotisation  de 
cet  emprunt.  —  Quittances  des  sommes  prêtées. 


KIN    DU    TOME    IIKrXll-MK. 
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